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A 

MESSIEURS, 

MESSIEURS 

LES 

BOURGUEMAI TRES 

E T 

CONSEIL 

DELA , 

NOBLE CITE DE LIEGE 



J’ai l’honneur de vous dedier cet ou* 
vrage, vous qui êtes les Peres * les Tu¬ 
teurs, les Protecteurs, & les llluftres De- 
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ET IT R E ■ 

fenfeurs du Peuple. Sage & zélé Sénat, 
dont les inclinations & les bons offices 
ne concourent qu’au bien, au repos & à 
la gloire de cette Ville & Pays, pour y 
faire goûter les douçeurs de la paix capa¬ 
bles a’efïàçer de nôtre mémoire les defà- 
ftres des troubles & des guerres paflees. 

Des vues fi juftes & fi honnorables 
y font foutenuës par la vigilance & les 
foins de deux Magiflrats, qui honno- 
rent la dignité Confulaire, parleur affe¬ 
ction pour le bien commun, leur cou¬ 
rage pour en fou tenir les interets, & leur 
habileté pour aplanir les difficultés qui fe 
rencontrent dans l’exercice de leurs 
charges. 

Nous avions déjà oüi des voix d’ap¬ 
probation & de loüange pour la grande 
droiture que l’un de vos Chefs* a tenue 
dans le cours de fa première Regence, 
pendant laquelle on a reconnu les ra¬ 
res qualités que fâ fageffe & fon érudition 
lui ont acquifes ; & qui ont porté le 
Sereniffime Prince JO SET H CLE. 
MENT de glorieufe mémoire, & le 

* Mr. Du-Château 
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Peuple enfuite à lui déférer les fufirageâ 
de la Magiflrature ; elles retentiflènt en* 
core ces mêmes voix & redifent quê 
c’eft le bonheur de la Cité de lui en 
confier le Gouvernement. 

On applaudit en la perlonne de l'autre* 
le choix diftingué de SON ALTESSE 
nôtre Evêque & Prince, choix fondé fur 
les talens d’une intégrité reconnue s d’une 
facilité de connoifïance & folidité de ju* 
gement qui le mettent au-deffus de la 
multitude & de la difficulté des affaires, 
on y loue un efprit droit & pénétrant, 
dont les vuës tombent fur la vérité & la 
juftice ; le coup d’eflâi de fa première 
Magftirature a bien fait connoitre l’inju- 
ftice des tems, d’avoir jufqu’à ce jour 
caché l’éclat de fon mérité. 

Quel bonheur n’a-t'on pas reçu Mes¬ 
sieurs, de l’union qui a régné dans vôtre 
illuflre Sénat, où l’on a admiré le même 
efprit, & le même cœur pour admini- 
ftrer les deniers publiques avec une 
prudentë œconomie, pour foulager le 
Peuple des charges contraêlées par le 

* Mr, Baîlly. 
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malheur des tems paflés, & l’en guaren- 
tir au' futur; vôtre fage prévoiance dans 
la dilette des grains, vôtre attention 
pour le recouvrement & la confervation 
des eaux publiques, & vos autres belles 
aéfcions, ( entre lelquelles je ne dois pas 
oublier vôtre deflèin pour leredtion de 
la Bibliothèque Liegeoife, ) ont fait voir 
en vous la prudence de bons Peres de fa* 
mille, l’attachement a faire fleurir les arts 
& les fçiences, l’ardeur à remplir tous les 
devoirs de làges & habils Magiftrats. 

Enfin vôtre zele pour la félicité publi¬ 
que rendra vôtre , nom recommandable à 
la pofrerité ; mais auffi. Messieurs, quels 
avantages n’avez vous pas eu fous les 
yeuxd’un Evêque & Prince, que la juftice 
& la pieté accompagnent dans toutes lès 
actions, qui le montre par Ion zele pour 
la Religion, l’exemple & le modèle de fon 
Clergé ? qui par la douce ferenité de fon 
front annonçe la paix à Ion Peuple, & qui 
met tout fon bonheur à remplir la volon¬ 
té de Dieu qui vient de le placer fur ce 
Siégé Epifcopal. 
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11 me refte à fouhaiter pour le bonheur 
du Peuple Liégeois., que le Seigneur nous 
accorde une longue fuite de SuccefTeurs 
dans le même emploi, qui fuivent vos 
traces & imitent vos exemples. 

Recevez donc Meilleurs, s’il vous plait, 
avec cette bonté qui vous eft fi naturelle, 
l’ouvrage que j’ai l’honneur de vous offrir, 
comme un hommage que je rend à votre 
mérité , & une preuve fincere du de- 
voüement refpeêtueux avec lequel j’ai 
l’honneur d’être, 

MESSIEURS, 


Votre tres-httmble & très* 
obeijjant Serviteur * * * 
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PREFA CE 

'Eft le propre tés anciennes Hiftoires, dont 
les Auteurs fe font efforcés de chercher l’ori¬ 
gine > d’être remplies la plupart de faits fa¬ 
buleux. Voulant éviter de donner dans ce 
tradersnous commencerons la nôtre par les évene- 
ihens qui font compris dans’ la Chronologie des Evê¬ 
ques de Tongrë & de Liege. 

j Après avoir débrouillé autant qu’il a été poflible, 
le cahos des difficultés impliquées, fur tout dans les 
premiers Siècles , & qui orit rebuté quantité d’Ecrivains, 
nous nous forâmes apliqués à refferrer l’Hiftoire dans 
les boirnes, à tacher d’éclaircir les endroits douteux , & 
à éloigner ce qui ne lui eft que peu ou point intereffant, 
à décrire les faits fans préjugés & fans pàfïion, à dépein¬ 
dre les tems les plus difficiles* avec les couleurs les plus 
modeftes $ enfin ayant égard à l’inconftance & à la foi- 
bleffc humaine, nous avons paffé légèrement fur cer- 
tains traits fans rien ôter à: la vérité de fes grâces, ni de 
là forcer ’ 

L’un des plus puifTans; motifs qui m’ont porté à en¬ 
treprendre cet ouvrage, a été de fauver ma Nation du 
reproche que les autres Provinces pouvoient lui faire de 
n’avoir point fon Hiftoire; eh langue vulgaire, comme 
fi le fujet n’eût point mérité l’attention des étrangers, 
ni même des gens du pays, & que l’on pût fans encou¬ 
rir le blâme, laiffer enfèvelis dans'un honteux oubli ces 
âges fi glorieux où la nation Liegeoife donnoit , par fa 
puiïîance & fa valeur, de la jâloufîe aux Princes voifins. 

Ces âges, dis-je, fi refpeétables a la pofterité, où les 
Monarques chrétiens croÿoient qu'il eût manqué quel¬ 
que chofe à la fplendeur de leurs états , fi quelques 
rayons fortis de la Majefté & de la Religion de l’Eglifè 
de Liege n’eufTent rejaillis Fur leurs couronnes. Témoin 
cette longue fuite de Fils d’Empereurs, de Rois, de 
Princes, de Comtes & Barons qui venoient de toutes 
Tome I. * 
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parts accroître l'ornement d*un Corps llluftre, qui fai-* 
foit lui même l'ornement d'une grande partie du mon¬ 
de chrétien* 

Cette gloire qui a duré plufieursiSiécles cft comme 
tombée, ceux, qui fuyoient devant nous, prévalent au¬ 
jourd'hui fur nous .ornais où font les Etats les plus ffoci& 
fans dont Dieu n'a point tempéré les plus grandes pros¬ 
pérités par des humiliations falütaires ? & n’avons nous 
pas devant nos yeux des Provinces plus vaftes, plus puiG 
fantes & plus abbatues que la notre ? l'éclat de la nation 
cft un peu obfcurci 5 mais le feu n'en eft pas éteint, clic 
met aujourd'hui fa grandeur & fa gloire à maintenir la 
tranquilicé dans fon fein, & a demeurer inviolablemenc 
dans l'exercice de la Religion de FEglife Romaine, 
comme en étant la Fille par un titre fingulier. 

LesHiftoires font foi que les Ecrivains pour la plu¬ 
part ont remonté aux âges fuperieurs & même les plus 
reculés, pour dater la curiofité de l’hommelaquelle ne 
pouvant fouffrir d'être reftrâinte dans les bornes du tems 
prelent, le plait à fouiller dans les ombres du pafté, 
pour fe confoler de fon impuiffance à penetrer dans 
l’avenir. 

C'eft dans cette vue qu'avartt d’entamer notre Hiftoi- 
re, nous avons crû fervir le public en rappellant le fou- 
venir des peuples qui ont habité nos contrées dans les 
tems qui ont précédé la naiffancc de Jefus-Chrift. 

Les anciens Belges ont occupé la Gaule inferieure juf- 
qu'à ce qu'ils en ont été chaffés par des peuples Teu¬ 
tons, qui ayant pafté le Rhin envahirent d’abord les Pro¬ 
vinces les plus voifines, & s'établirent dans les pays, que 
nous appelions de Cologne, Cleves & des environs. 

Quoique l*on ignore la julle époque de cet événe¬ 
ment , on fçait pourtant que d'autres peuples venus du 
même endroit, firent bientôt comme le& premiers, ôc 
que fe trouvant trop refterrés, il y en eut qui fe déban¬ 
dèrent, ôc penetrçrent jufqu'à la Meule. 
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PREFACE. 

Jules Cefar nommé entré ceux-ci les Eburons qui c<eC **• 


GéUlk'lit.* 


s'établirent aux deux côtés de cette riviere, puis les Con- 
drofiens qui ont retenus leur nom jufqu’à ptelènt * les 
Pæmaniens ou Fæmaniens qui occupent le pays, que 
nous appelions Fàmenne>& lès Cerefiens qui fe placèrent 
pas loin des Condrofiens, fans que Ton fçache préeife- 
ment le lieu : fi ce n’eft que quelques-uns veulent que ce 
foitle long de la Meufe, où il relie encore un Village 
qui porte le nom de Seraing. 

Outre ces noms qui marquôient la différence de leurs 
Nations, ou du moins de leurs Tribus, ils en eurent en- „ , . 

Gronoviiié 

core d'autres : quelques-uns donnent aux fèuls Tongrois «****• 
la gloire d'avoir les premiers patte le Rhiri, & difent que 
les Gaulois étonnés de leur valeur * appellerent Tongrois 
tous les autres peuples qui vinrent par après s'unir avec 
eux i croyant qu’ils étoient tous originaires du même 
lieu* 

Ils avouent au (fi que ces peuples furent appelles Ger¬ 
mains, foit que d’eux-mêmes ils euttent pris ce nom, qui 
félon le plus commun fentiment veut dire Nation Belli— 
queufe, foie que les Gaulois vaincus, l’euflent donné à 
leurs vainqueurs, comme il femble que Strabon l’a crû* 

& fi on leur dit que Jules Cefar n'a point fait mention 
des Tongrois, ils répliquent, que le nom de Germains 
plût tellement à ces nations barbares, que celui de Ton * ter. de tnt , 
grois demeura comrtie enleveli, jufqu'aU tems que ce 
Prince, ayant diflîpé les Eburorts ( de qui le nom lui JÏÏ! r ' G ^ 
étoit devenu fi odieux qu’il vouloit l’exterminer) les peu-"’*'* 
pies qui fe raprocherent de la Meufe le reprirent : c’efl 
ainfi qu'ils interprètent le difficile texte de Tacite, où il 
en eft parlé. 

Il y en a qui croyent que les Tongrois fureiit du nom¬ 
bre de ceux, qui ayant paffé le Rhin s'avançerent d'abord Hrufchea# 
jufqu’à la Meule, & occupèrent le pays, qui porta leur e% 
nom : mais que depuis ils furent afTujettis par les Ebu- 
rons, & enfin enveloppés dans la déroute de ceux-ci, eq 

fTome J % * i 
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forte que les refies de ces deux peuples vinrent après la 
mort de Cefar refaifir leur territoire, & fc donnèrent le 
nom de Tongrois pour ne pas irriter les Romains pat 
celui d’Ebürons. 

Cluvef * Mais d autres (ont d opinion qu’il faut s’en tenir à ce 
C î üe dit Jules Cefar, qui ayant écrit fon hiftoirc avec 
wg.tmm beaucoup d’ex attitude, n’eût pas manqué de parler des 
Tongrois, fi leur nom eût été connu de fon tems dans 
les Gaules* 

Ces Auteurs font du (èntiment que les Tongrois ne 
commencèrent à paroitre qu’après la déroute des Ebu¬ 
rons, qu’ils ont remplacé, occupant leur territoire par 
la permidion d’Augufte, foie qu’ils futfent nouvellement 
fortis de la Thuringe ( ce qu’ils croyent être le plus pro¬ 
bable ) foit qu’ils euffent été du nombre des premiers qui 
paflerent dans les Gaules, & qu’ils fe fulfent arretés vers 
les bords du Rhin jufqu'à ce qu’ils euffent trouvé le 
moyen de fe joindre aux reftes infortunés des Eburons, 
dont le nom demeura en oubli. 

C’eft pour cela, difent-ils, que Tacite & Pline ont 
fùbticé ceux-ci, pour ne parler que des T ongrois, & ils 
prétendent que ce premier n’a pas voulu dire que les (euls 
Tongrois avoitnt été les premiers Teutons qui avoient 
envahis les Gaules5 mais que ceux qui portoient ce nom 
lors qu’il écrivoit fon hiftoire, étoient iflus de ces peu¬ 
ples , à qui l’on avoit donné auparavant celui de Ger¬ 
mains , de là vient qu’on donna dès lors le nom de Ger¬ 
manie inferieure à cette partie de la Gaule Belgique où 
étoient les Eburons, &les autres peuples leurs aflociés,dc 
même qu’aux Ubiens & à tous ceux qui habitoient juf- 
qu’aux embouchures du Rhin & de la Meufe 5 & l’on ap- 
pella Germanie fuperieure cette autre partie des Gaules, 
où les autres peuples Teutons s’éfablifcnt par après le 
long du Rhin, & où fontà prefent les Villes de Mayen¬ 
ce, Spire, Worms & autres 5 mais dans la fuite le nom 
de Germanie qui n’aparcenoit en pcemiet lieu qu’aux 
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ïrôVinccs que les premiers Teutons avoient occupées 
en deçà du Rhin , fe communiqua aux Provinces firuées 
au-de-1 > & devint commun à ces vaftes pays qui font 
entre ce fleuve, le Danube, la Viftule, &la Mer Baltique, 

& que Ton nomma la grande Germanie. 

Nous n'entreprenons pas de décider laquelle de ces 
opinions doit prévaloir $ ce qui nous paroit de certain, 
eft que les Eburons ont occupé le terrain des deux bords *• •• i*. * 
de la Meufe, puis que Jules Cefar dit que la plus grande 
partie de ce peuple habitoit entre la Meule & le Rhin, 
d’où il s’enfuit que l’autre partie étoit à l’autre bord de 
cette riviere. 

Un Ecrivain de ce pays prétend même qüe leür dottii- HMb 
nation s’étendoit fur tous lés peuples voifïns, & d’autres Sü * 
difent, que d’un coté ils oCcupoient prefquc tout le ter¬ 
rain qui s’étend depuis lès nvieres de Meule & d’Outrè 
jufqu au Rhin & joignoient aux Ubiens, qui font à pré- 
fent lesColonois j&de l’autre côté qu’ils touchaient aut 
Advaticiens que l’on place ordinairement du côté des 
Villes de Saim-Troftd, Tilkmorit, Nivelle &Gerhblour; 
mais comme Tacite, parlant de l’irruption queCivilis fit **»«**• 
dans la Germanie inferieure, met les Suniciens entre les 
Ubiens & les Eburons, plülieurs fe contentent de dire 
que le pays de ceux-ci s’étendoit d’un côté jufqU’aux 
environs du territoire d’Aix-la-Chapelle, comprenant 
ainli les pays de Stavelo, Franchimont, & la plus grande 
partie de celui de Lirribourg, & que de l’autre côté ils 
étoient bornés par la riviere de Geere $ mais que par la 
bien veillance de Jules Cefar, ils unirent avec le leur uné 
partie du pays des Advaticiens, & étendirent leurs limi¬ 
tes au-de-là de cette riviere vers celle de Gette. 

La tradition eft qu’ils avoient établi leur principale Le. Et*, 
demeure fur un lieu élevé entre les rivières d’Outre & dé roM ’ 
Vefdre, qu’on appelle encore aujourd’hui Embout} 
neanmoins il ne faut pas croire , ainfi que quelques-uns f 
feTimaginent,que ce fiétufte Ville, ou uneFotteïèfte'ts 

* 3 
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PREFACE. 

glée j il n’y en avoit pas encore dans cette partie des Gaii- 
^ fa les, ils poffedoient feulement certaines enceintes fur des 
montagnes de difficile accès, au cœur des forets, ou 
* dans des marais inacceffibles qu’ils enfermoient de ratn- 
patts faits de gazons ou de folles pour leur fervir en tems 
de guerre à réfugier leurs troupeaux & leurs ménages. 

lis coupoientà demi plufieurs rangs de jeunes arbres* 
les plioient, & paffoient les uns dans les autres, de forte 
que leurs branches s’entrelaffarità mefure qu’ils venoicnt 
à croitre, & le vùide étant rempli de terre & d’épines, il 
Te faifoit de cette haye une clôture fi forte, qu il étoit 
très-difficile de percer à travers. 

Dans ces enclos ou enceintes, il n’y avoit que des ca¬ 
banes faites de terre ou de branchages, hors de ces forts 
ils n’avoient point d’habitations'contiguës ; l’on voyoit 
des Villages & des Maifons ; rhais beaucoup écartées : 
pour ce qui eft des bois,& des lieux propres pour les pâ¬ 
turages , ils n’y demeuroient qu’aulfi long-tems qu’ils le 
jugeoient à propos, ils abondoient en bétail, fe plai- 
foient à la chaffe & à 1 exercice des armes, ils ne poffe- 
doient point de terres en propre, ni ne les gardoient pas 
long tems; car les Magiftrats ou les Princes les leur par- 
tagoient tous les ans, en alfignoient à chacun autant 
qu’ils jugeoient convenir ou à fa qualité , ou à fes fervi- 
ces, ils changeoient auffi fou vent de domiciles, de peur 
que par une longue .habitude d’être fedentaires, ils ne 
fiifient détournés du panchant qu’ils avoierit à la guerre 
par l’amour pour l’agriculture, 6 c que chacun longeant à 
acquérir des terres, les plus puiffans ne vinfTent à dépofi 
feder les plus foibles. 

Ils ignoroient l’ufage de la plupart des meubles, & 
étoient fi éloignés du luxe, qu’ils n’avoient pas même les 
aifes ni les fecours de la vie fe contentant de l’aufterité 
du neceffaire. 

Les hommes fe couvroient de peaux & de gros draps 
qui leur defcendoiçnt à peine jufqu’aux hanches:} ils 
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«relent auflî une chauflure de peaüx i qui avançoit efi** 
viron deux doigts au-defliis dé la chevillé du pied, iljf 
portoient encore de tems en tems un autre habit de di-* 
vers couleurs fort étroit & fans mahehe, qu'ils met^ 
toient fous le premier. -Les femmes auflî bien que le$ 
hommes avoient le haut de là gorge , î& les bras prefquè 
tous découverts, ôc ufoient de cheniifes fans manche» 
qu’elles brochoicntde fils couleur de pourpre, elles ne 
s’amufoient point à tfeflèf , Ui à ajancer leurs cheveux^ 
enfin tout reflentoit éneotie la barbarie des peuples» dont 
ils étoient originaires* 

C’étoit un deshonneur parmi eüx de fe marier plutôt 
qu’à l’âge de vingt ans, dans la penfée que le mariagè 
avant ce tcms-là affaiblit lé corps & le rend moins ro- 
bufte. 1 ; 

En tems de guerre ils choifîfloient ün Chef pour ki Lm * 
commander j mais dont l'autorité demeuroit fu jette aux 
volontés du peuple, Ôc en tems de paix ils plaçoient dans 
les pofles de judicature les perlonnes qui étoient rccon* 
nues les plus capables de rendre juftice. 

Quant à leur Religion, ils n’avoient ni * Druides, ni tntiu. 
facrifices, Ôc nadoroicrit de la multitude prefque infinie 
des Dieux, que ceiix qui frapoient leurs (ens & dont ils 
recevoient quelques fecours» comnàe le Soleil, la Lune 
ôc le Feu.. 

Tacite dit que les Teutons, de qui les Eburons ôc leurs T *it. a 
affociés, dont nous parlons étoient iffus, honnoroient G,rm 
encore un Dieu qu’ils appelloient Tuifto ou Tuifco, ôc 
que les Modernes appellent Teuth, ils le croyoientfils de 
la terre, ôc pere d'un autre Dieu apellé Man, de qui tous 
les Teutons prétendoient defeendre ; mais comme cet 
Hiftorien ne dit pas qu’ils fiflent des facrifices à ces Dieux 
non plus qu'aux autres, il y a aparence que leur culte 
confiftoit feulement en quelques prières ôc ceremonies, 
où le chef de chaque famille faifoit la fonction de Prêtre. 

Voilà en abrégé le portrait que nous a laifle unHi* tf 
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jfiorien François desmœuts& de là Religion des Ger* 
nrçair^jîjeft tiré des Comnaentaires de Jules Cefar, 8a. 
il doit çojnprendre les Eburops, & autres peuples Teu-* 
ton? qui, fe font les premiers établis dans la Gaule on 
Germapie inferieure, puis que c’eft de ceux-ci principal 
ûmenb qu'il eft fait mention dans ces Commentaires*, d 
. Tacite dit, que de fon tems des Germains ( c’efl ainfî 
qu'on appelloit déjà tous le? Teutons ) adoroient aùfji 
Mercure, qu’ils prenoient pouf Je plus,grand des Dieux, 
à qui ijj Taçrifioient quelques fois des hommes, ils 
connoiffôient de même Hercule,.& il raporte dans,Tes 
Annales qu’ils imtpolercnt au Dieu Mars les principaux 
des. prifonniers Romains qui, étoient tombés en leur 
pouvoir après la défaite de Varûs, ce qui a donné lieu à 
quelques uns de dire, que Jules Cefar s’étoit trompé^ 
lors qu'il a dit que ces peuples fte connoifToient point 
çes divinités, 8c n’avoient ni Prêtres, nfulages des lacri* 
fiçes, voulant que les embarras de la guerre reuffent énu 
péché de pénétrer tous les myftcres de leur Religionj 
mais comment feroit il pofïîbje qu'un Prince fi éclairé, 
qui avoir parcouru tant de fois ces contrées, 8c dont les 
troupes vivoient fi familiairement avec les habitans du 
Pay? pendant qu’ils étoient d’intelligence, ce qui arrivoit 
de tems en tems, comment dif-je, auroit-ij pu igno* 
rer ces faits 8c ces ceremonies, qui fans doute, dévoient 
être publiques. 

Il paroit donc bien plus probable de dire que les 
Teutons ne connurent ni Mercure ni Mars, que parla 
communication qu'ils eurent avec les Romains, & les 
anciens Gaulois fous les Empereurs qui fuccederent à 
Jules Cefar, 8c s’ils leur immolèrent des victimes hu* 
maines, comme les Gaulois faifoient auffi à Saturne, ce 
fut par un effet de leur barbarie qu’ils ajoutèrent cette 
impiété aux fuperftitions d<. s Romains Idolâtres. 

Au refte il femble que Jules Cefar parle feulement de 
la Religion des Eburons, des Ubiens, 8c des autres peu¬ 
ples Teutons 
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pies Teutons qui s’étoient établis dans la Gaule Belgi¬ 
que, ou qui occupoient les bords du Rhin , & il ne 1 c- 
roit pas furprenant que d’autres peuples * Teutons fe éAnctott 
feroient donné d’autres Dieux , & chez qui les facrificeS Allemand*, 
auroient été en ufagé félon le dire de Tacite, & ce 
qu’Ammian Marcellin raporte parlant des Bourguig¬ 
nons. 

Il y en a qui croyent entrevoir dans ce Teuth, quoi 
qu’obRurement, quelques traces du vrai Dieu , & que 
Man feroit le même qu’Adam : en effet Platon donne le 
nom de Teuth au Dieu qui enfèigna aux Egyptiens les t» p ha. 
fciences & les arts 5 mais nous laiffons à d’autres le foin 
d’aprofondir ces chofes. 

Un célébré Fcrivain dit que les Éburons étoient iffus taziù.i» 
des Marcomans, peuple Sueve, qui occupoic le pays dit 2 T+f 5 “ 
aujourd’hui la Bohcme & la Moravie, & en donne quel¬ 
ques preuyes,- que nous ne raportons pas, pour abréger 
cette Préfacé autant qu’il eft poflîble.. 

Nous ne pouvons pourtant pas omettre uni trait * 
d’Antoine le Pois, dans l'un de fes difeours lur les mé¬ 
daillés antiques, qui affure, qu’il en avoit une, telle que 
l’on voit ici gravée, & qui reprefentoit en face les pre¬ 



mières lettres du nom de Àdarim , & au revers un hom¬ 
me d’armes à cheval avec cette infeription au y\ç,àEburo\ 
ce qui s’accorde avec l’hiftoire Romaine qui nous ap¬ 
prend qu’une multitude prefque innombrable de Cim- 
bres & de Teutons qui s’étoient avance's jufqffau Rhin, 
paflerent ce fleuve du coté de Strasbourg, & que les Cim- 
bres traverferent les Alpes, les Teutons penetrerent dans 
Œ'ome L * * 
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la Provence, où ils furent battus par Marius pas lcriri 

d'Aix. 

1/Auteur prétend que la pofterité doit à cette Mé¬ 
daillé la confervation du fouvenir de cette bataille, & 
que fi Plutarque & autres Historiens n'ont point fait 
mention, qu'il y eut des £burons dans cette armée, 
C'eft qu'ils étoient compris fous le nom de Teutons, & 
que fans doute ils s'étoient déjà fait un grand nom par¬ 
mi ces Barbares 5 puis qu’on a crû faire honneur à îeur 
Vainqueur, en les retraçant, fous un feul, dans le revers 
de cette Médaillé^ 

Ce fentiment confirme celui de Lazius, qui veut que 
les Eburons foient ifîus des Marcomans, Peuple fepten- 
trional voifin aux Sueves, & aux Cimbres, avec qui ils 
s'étoient unis dans cette occafion. 

Âu refte les Teutons périrent pour la plupart dans 
cette bataille, ccu* qui purent échapper fe retirèrent 
dans leur pays, & l'on ne fçait pas bien, fi ç'a été devant 
ou après cette fanglante journée que d'autres Eburons & 
Teutons, dont Jules Cefar fait mention, fe font venus 
établir dans la Gaule Belgique. 

Lors que les Romains conquirent la Gaule Belgique 
inferieure , les Eburons avoient deux chefs, Cativulcus 
qui commandoit entre la Meufe & le Rhin, où fe tenoit 
la plus grande partie du peuple, & Ambiorix qui gou- 
vernoit l'autre partie cantonnée dans le pays que nous 
apellons Hesbaye. 

Quelques-uns fondés fur un pafTage mal entendu des 
Commentaires de Jules Cefar, difent qu’ils étoient afïu- 
cto«. jettis aux Trevois 5 mais d’autres ont remarqué que ce 
texte ne fè doit entendre que des Condrofiens. 

Il eft bien vrai que les Eburons payèrent tribut aux 
au*côt“ p £* Advaticiens, avec qui ils avoient été en guerre, fans 
&ï e tX? C l u ^ )n l^he le fujet, ni précifement le tems 5 mais ce qui 
fauve les Eburons de la prétendue domination des Tre- 
Vois, eft que ces deux peuples unis auroient été plus puif- 
fans que les Advaticiens. 
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v Jales Cefar ayant fournis ceuxidia la République 
Romaine, trouva parmi lesotages Acs Eburons ; un ru» 
veu d’Ambioiix: , & voulant gagner* Tami tic de ce peu* 
pilc> il renvoya leurs étages jâe ies exempta dûltribut, il 
paroit même qu’il leur céda unepartie du terrain des Ad-? 
yàticiens, où La Ville deToirigre fut bâtie quelque tems 
après : le xelie ides Belges fé/oumit au Vainqudur.: ; i :Z 
j . Après cette conquête * il: tourna la rmême année ,* (es 
armes vers l’Angleterre , &t ayarit dompté les Peuples re*^ 
voltés, il revint dans: leS Gaules; > & mit la phîsugrandd 
partie de fon armée en quartier, dliyver: dans ile/pdys, 
que nous appelions l’Artois ôc M Flandre. . i : r; v * ;, -j 

L’année fiai vante ilrcpaflaen Angleterre pour? appaifet 
les troubles qui s’y étoient r enouVelléS, & eette/ dxpedi> 
tidn. finie, jl ramena encorcla.plnpart defesitroupés 
dans les Gaules 5 mais comme i par la Yecherefifc de l’été 
larecolte des grains avait été fort modique^. ij. lesirépar* 
tit ên plufieurs provinces, afin deleur être moins à char* 
ge, & de pouvoir leur -fournir plus commodément les 
vivres. • a ■ >.. n*- ;. ; • 

Une Légion fut envoyée dahs le pays des * Nerviens * p«y. 
fous la conduite de Quintus Cicéron Frere du fameux.&"£££! 
orateur; Une autre diftribuée fous les; ordres de Labié- 
nus dans le pays des Rémois vers les confins de.celui des 
Trevois 5 c’eft-à dire du cété de la-Meufe, où ces deux 
peuples avoient leurs bornes 5 il envoya une .troifiéme 
avec cinq * Cohortes dans le territoire des Eburons 5, * Troupe 
celle-ci avoit deux chefs Avrunculeius Cotta, & Titurius ceosSoldace 
Sabinus 5 il régla leurs quartiers d’hyver , puis:reprit la 
route d’Italie. 

Les Gaulois, qui foudroient impatiemment le joug, 
des Romains , à qui ils étoient obligés de fournir les vi¬ 
vres riecelfaires, voulant fe prévaloir de l’éloîgnemenc 
de Cefat, çonfpirerentun foulevement. 

Induciomare. qui étoit l’un des chefs des Trevois, le 
fiitaqfiü de la révolté, & fçut fi bien manier les efprics 
Tome L * * 2 
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des deux chefî des iEburons, qu'il les mk dam fon parti, 
en forte que ce que les TrcvoiS n'avoiemôsé entrepren¬ 
dre avec toutes Jeûrsiforces-qui ctoknt trcs.coniîdcia- 
blés, Àmbiôrixixxccutapar l'ardeur dé £on naturel, dç 
(on amour pour la liberté. * > - : , r 

Cativuleus qui étoit un Capitaine d'un âge plus mûr; 
& d'une longue expérience dans le métier de la guerre 
opina qufil fdoitprefcrcr une paix certaine à un avanta¬ 
ge douteux 5 mais enfin le fentiment d’Ambiorix préva¬ 
lut, & il lé (uivitanfE bien que fa fortune. ■. '.i t . . 

,, Les Romains qut 'ne fçavoient rien de l'intrigue > fip 
crojoient bien attitrés dans leur camp* lors qu'Ambiorix 
leur vi^t tomber £us $ ils firent une rcfiftance qui décon¬ 
certa Ambiorix, de l'obligea d'avoir recours à la rule, dé 
de demander une entrevue pour le lendemain. (Dm lui 
envoya donc dcsOfiidçrs, a qui il dit, qu f on ne Revoit 
pas lui uhputer l'attaque du jour precedent 3 mais à une 
confpiration generale qu'il n'avoic pu arrêter, leurs loix 
voulant que le Chef meme foit fournis aux refolutions 
prifes par le Peuple en corps 5 il ajouta que pénétré des 
grandes Obligations qu'il âvoit aux Romains, il venoit 
leuf découvrir un fecret important, fçavoir que tous ies 
Belges s’étoient ligués pour les chatter, & qu'il alloit 
defeendre à leur fccours une armée formidable de Ger¬ 
mains qui avoient déjà patte le Rhin, cepourquoi il leur 
confeilloit fort de fe retirer pour une plus grand leureté, 
de fans perdre tems vers les camps deLabienus ou de Ci¬ 
céron. 

Titurius Sabinusqui croyoit qu'Ambiorix parloit 
fincerement, fut d’avis de fuivre ce confeil 3 mais Ayrun- 
culeius au contraire reprefenta que le confeil d’un enne¬ 
mi devoit toujours être fufpeét, qu’il fembloit qu’il étoit 
de la prudence d’avertir Labienus de Cicéron du danger 
où ils étoient, & à bon compte fe défendre dans leur 
Foçt jufqu a l'arrivée du fecours, & qu’en tout cas il leur 
feroit plus glorieux de mourir les armes à la main, que 
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de faire une tûakc honteufe, ôc qui ne coüfoh paà 
moins d’bazarcL A ? t : 

Ce confeil quoique biéft fondé ne fut pas (uivi, le 
fentiment deTirarius remportai, les tfoüpes fortirènt du 
Fort avec iems bagages^ deicendirçrit auiïîtôt ( félon 
JulcsCefàr ) dans une profonde vallée entourée de 
montagnes. ' • . jLo 

A peine avdient-ils &c deux miles de chemin dans les 
gorges, que les Eburons parurent fur les hauteurs d'alen- 
tour *ÿ Sabinus, <^ui ne pouvoir fe figurer qu'Ambiorix 
lui on eût impofe, ne feue pas plutôt apperçûà la tête de 
fes rroupes , qu’il s'avança, & Ambiorix vint à fa ren¬ 
contre, comme pour le recevoir $ mais Sabinus fut bien¬ 
tôt enveloppé par les Eburons qui le tüerent, & ceux 
qui l’accompagnoienL - 

Àurunculeius foutint lé choc avec beaucoup de va- t*** 
leur 5 mais enfin il tomba fous les coups de la multitude, SeÏ 
ce ne fut plus qu'une déroute, une petite partie des Ro- 
mains qui fe fàuva à la faveur de la nuit , fe rendit au 
camp de Labienus, qui en donna auflîtôt avis à Jules 
Cefar : l'autre regagna le Fort que les Eburons n'avoient 
tenus compte d'occuper ; mais fe trouvant en trop petit 
nombre pour pouvoir s'y maintenir, ils aimèrent mieux 
périr de leurs propres mains, que de tomber au pouvoir 
des ennemis. 

LesHiftoriens ne conviennent point du lieu du champ 
de bataille 5 Jules Cefar donne le nom à! Advatuca , oü 
Atuatuca , au Fort où la Légion étoit en quartier d’hy- 
ver ; de là quelques-uns ont pris fujet de dire que ce ne 
fut pas loin de la riviere de Geere, ni du lieu', où l'on à 
depuis bâti la Ville de Torture , qui à porté le même 
nom, qu'un i çavant Auteur * à neanmoins montré avoir * WtM . 
été commun à-plufieurs Villes & Forterefles. d#lin 

D’ailleurs Jules Cefar dit en termes exprès que Y Ad~ 

*vatuca dont nous parlons, approchoit du centre du 
pays des Eburons, ce qui ne fe rapporte point avec la 

* * 3 


Digitized by CiOOQLe 


PRE FACE 

iîtuatiqnde laVille ckTQùgre;laqueHectoitprerqueaü 5 c 
confins des Eburons, & des Advaticienis 5 à quoi Ton 
.peut ajouter, que fi le combat fe fut donné Vers les bords 
de la riyiere de Çegreles .fuyards referaient retirés au 
camp de Cicéron ( qüe l’uri placp communément près dé 
Ja riyiere de Sambre du côté de Marchienne ) & qui léur 
auroit été plus voifin que celui de Labienus > afiis furies 
confins des Treyois^ ou-;ueanmoircs, Ehiftaire^pbrte 
qu’ils fe font rendus.. . i : ; î . ! ; < 

Oliver. 

comme il eft dit de X Advatuca. j »• - / 

Il femble neanmoins quece dernier {entiment peut 
•coIodou avo ir lieu félon le fyfteme de ceux qui placent le&éuini* 

Ueaicfien c * cns Çn tr€ ! I es Ubiçns * & lés Ebur ons,& qui veulent 
'étlbng.Epif quils ayent occupé le territoire d’Aix-la-Chapelle, 1 une 

.partie du pays de JLimbourg, & de celui de Juliers 5 ce 

qui eft afies conforme à ce qu’en dit Tacite dans fonhi- - 
mft. a. ftoire, où il rapporte que Ciyilis ayant fait alliance avec 
4 m66 ' les U biens, s’empâta du pays des Suniciens, & de là vint 
dans celui des Tongrais qui ayoient alors remplacé les 
Eburons. : \ 

Cela étant Embour auroit approché du milieu du 
pays de ces derniers, qui du côté du Rhin joignoit aux 
Suniciens, ôede l’autre, aux Advaticiens, ce (entiment 
w. 4 . eft encore appuyé fur l’autorité de Dio Cap ms , qui don¬ 
ne le nom & Eburonia à X r Ad c vatuca de Jules Cefar 5 à 
moins qu’on ne veuille dire que dans le fens de cet Hif- 
torien, tburoniaX oit plutôt le pays des Eburons , que le 
nom d’un Fort, mais cette remarque naffoiblit pas 11 
penfée de ceux qui veulent que le combat fe foit donné 
à Embour, & la plus grande objection qu’on puifle faire, 
c’eft que la Légion, qui voulut fe retirer vers le camp de 
Labienus, ayant été attaquée à deux miles du fort, il .fau¬ 
drait dire que le combat fç ferait donné fur les bords de 


. D’autres croyeqf qu’Emboqr eft iiAdvatücd^ mais 
s’il eft vrai que le territoire des Eburons s’çcendoit pres¬ 
que jufqu’auRhin, Embourm aurait has:tenu lemiiieu 
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la rivière d’Ôurte * de laquelle Néanmoins Jules Cefar ne 
fait point mention, puis qu’étant à Embpur elle ri’auroit 
pû pafler au camp de Labienus, qu’après avoir traverfé »*«* 
cette riviere qui edüîe au pied de la montagne. 

Un Ecrivain de ce pays fait deux mots d ’Advatuca^ 

& prétend que Vatuca ou Varuca , eft le lieu que nous 
appelions waroux, & qui rt’eft diftant que de deux à 
trois miles, du commencement des Montagnes, aux 
pieds defquelles eft à prefent la Ville de Liège : il croit 
auflï que la Légion fut enveloppée dans ces gorges 
avant d’être arrivée à ce fleuve 5 & dit-il , l’on ne doit 
pas s’étonner que les Romains fe foieht engagés dans 
ces défilés, eux qui s’étoient fiés à Ambiorix * outre 
que 1; plus court chemin pour aller au camp de Labiée 
nus étoit de pafler la Meufe pour penetrer dans le pays 
des Condrofiensw . 

Neanmoins cortiirie Jules Cefar obferve qu il y avoit 
Une montagne voifine de ce Fort, l’on ne voit point qu’il 
puifle s’entendre de Waroux, qui eft Une planurc de tou¬ 
tes parts 5 de là vient que d’autres le placent aux environs 
du village d’Ans, ce qui feroit affés ctoyable, fi l’on avoit 
quelques vertiges que ce lieu eût été prelque au coeur du 
pays des Eburoris. 

Il y en a qui le mettent du coté de Wandre à l’autre 
bord de la Meufe 5 enfin le Pere Foullon & d’autres font 
d’opinion que le ChateauddWitthetnfitué environ deux 
lieues d’Aix-la Chapelle poûrfoic bien être la Vatucà que 
nous cherchons,& que le camp des Romains auroit été 
à Caflel, qui n’eft pas loin de ce Chateaii. 

Il y a quelque apparence que ce lieu approcheroit le 
plus du centre du pays des Eburons, fi l’on étoit du mê¬ 
me fentiment avec ceux qui difent qu’il s’étendoit juft 
qu’aux Ubiens allés près du Rhin 5 mais outre que tous 
les Hiftoriens n’en conviennent point,- ce fentiment nô 
s’accorde guéres avec Tacite qui met le pays desSuni-» 
ciens entre deux : de plus il y auroit eu certainement èrv» 
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tfe ce Fort & le camp de Labiehus plus de cinquante 
miles de diftancc qui eft celle que Jules Cefar leur donne. 

Comme chacune de ces opinions a fes difficultés imi* 
pliquées, nous laiffons aux plus habiles le foin de les d& 
nouer, & au Leéteur la liberté d'adopter le fentimént qui 
lui revient le mieux. 

Reprenons le fil de notre Hiftoire : Ambiorix qui 
avoit eu la meilleure part à la viétoire, enflé de ce grand 
coup d’efTai contre les Romains , alla fdlliciter fi püiflan- 
ment les Nerviens , & les Advaticiens feS voifins, d’ünir 
leurs forces avecles fiennes, pour l'aider à recouvrer leurs 
anciennes libertés, qu'il IcUr perfuada d'aller enfemble 
attaquer la Légion que Q< Cicéron commandoit 'dans 
fon quartier d’hyver. 

Ambiorix Au jour marqué pour l'attaque, Ambiorix fe met à la 
S^q. tête de l’armée, & va infulter le camp de Cicéron, qui 
Cicéron. p as encore informé dé la défaite de Sabinus , que 

Labienus avoit apprife par les fuyards qui s'étoient rem 
dus à fon camp, les Romains reçoivent les ennemis avec 
une intrépidité qui le$ étonne, Ambiorix encourage le foU 
dat de la parole & de la main , & poufle vigoureusement 
l’attaque 3 les Romains de leur côté s’animent, & font des 
efforts incroyables pour le s repoufler 5 en forte qu’Am¬ 
biorix picqué de leur refiftancc, tenta la rufe une fécon¬ 
dé fois , & demanda de s'aboucher avec Cicéron, ou 
quelques Officiers : l’ayant obtenu, il leur tint le même 
difeouts qu'il avoit fait à Sabinus 5 mais non pas avec le 
même fuccès, Cicéron ne s'y fia point, on recommença 
l’attaque, la nuit fùrvint, & les Romains en profitèrent 
pour fe retrancher, & fortifier leur camp. 

Cependant Cicéron avoit depeché plufieurs exprès 
vers Jules Cefar pour l'avertir du danger où il étoit, dz 
comme les lettres avoient été interceptées plufieurs fois, 
& que même les ennemis avoient fait mourir à la tête du 
camp quelques uns qui les portoient, l’un des Nerviens 
qui étoit pafTé au camp des Romains s'en chargea, de eut 
• le bonheur 
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ïc bonheur de les mettre entre les mains de Cefar, com¬ 
me il alloit entrer en Italie : auflitot ce Prince qui avoit 
déjà reçu par Labienus les nouvelles de la défaite de Sa* 
binus, rebroufla chemin, & fit fçavoir à Cicéron par des, ^ 
lettres écrites en grec, quil alloit venir à lui à grandes fi» 
journées. 

Il s’étoit fervi de cette langue , à deflein que fi ces let¬ 
tres venoient à tomber entre les mains des Nerviens, ils 
ne pufTent les entendre ; le porteur étant arrivé à la vuë 
du camp des Romains, les lia à une fléché & les leur en¬ 
voya j les foldats qui furent avertis auflitot de la marche 
de Cefar , reprirent coeur, & foûtinrent fi vigoureuse¬ 
ment les aflauts des ennemis pendant plufieurs jours* 
qu’ils les laflerent 

Dez que Cefar fut arrivé au camp de Cicéron, il té-; 
moigna qu’il venoit venger la défaite des fiens , & faire 
repentir Ambiorix de fa témérité : il apprit alors qu’outre, 
ce Chef des Eburons, qui avoit entreprit la guerre, tout 
le pays des Gaules étoit à fon exemple en mouvcment& 
en armes ; la-deflus il refolut de fe mettre en campagne 
plutôt qu’il n’avoit accoutumé, & de prévenir fçs ennd- 
• mis par tout, en forte qu avant la fin de l’hyver il atta¬ 
qua les Nerviens, qu’il défit. Il rangea en peu de tems la 
plupart des alliés d’Ambiorix, puis fe tourna vers les 
Menapiens * qu'il fournit,& obligea de ne donner afile *g»uh* 
à Ambiorix, ou à fes Lieutenans, à peine d’être traités 
eux & leurs otages comme ennemis. 

De là, il alla jetter la terreur chez les Trevois, qui 
avoient affilié fes ennemis, & pafla même en Germanie y 
mais il n’y fît point d’exploits mémorables 5 enfuite con¬ 
tent d’avoir ôté aux Eburons tout efpoir d’être fecourus, 
il marcha à eux par la Forêt des Ardennes ,& voulant 
tirer tout l’avantage poflîble d'une marche fourde 6 c 
précipitée, il fit avancer Minutius Bafilus avec une partie 
de la Cavalerie, fit défenfe d’allumer du feu dans le camp 
pour mieux dérober fes defleins à l’ennemi, & lui dit 

Tome J. * * * 
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qu’il le fuivroit incontinent; 

- Bafilus conduifit cette affaire aVec tant de promptitude 
& de circonfpeétion,qu’il tomba àl’improvifte fur quel¬ 
ques pelotons de l’armée des Eburons, fit quelques pri- 
fonniers, & fur leur rapport, marcha fans perdre tems 
vers le lieu bù l’on croyoit qu’Ambiorix s’étoic retiré 
avec quelque Cavalerie. 

Il eft certain que s’il y à du bonheur dans les évcnc* 
mens ; c’eft dans le métier de la guerre qu’il fe montre 
avec plus d éclat* car enfin fi ce fut par un pur hazard 
que Bafilus fe trouva à portée d’Ambiorix qu’il croyoit 
bien éloigné, ce fut uii grand bonheur pour celui ci d’é¬ 
chapper à l’ennemi qui l’avoit furpris, pendant qu’il 
voioit enlever les bagages de fon armée, les chevaux , 
6c les chariots qui l’environnoient. 

Il crut donc que Cefar fuivoit de prés Bafilus avec le 
gros de Farinée, ôcqu’il n’avoit plus de fecours à efpercrj 
dans cette penfée il abandonna tout fans faire refiftance, 
6c dépêcha çà ôc là par les campagnes pour avertir (es 
gens 6c fes Alliés de chercher leur falut dans la fuite. 

Cativulcus chargé du poids des années & des fatigues 
militaires, honteux de furvivre à une retraite fi peu hon- 
norable, ôc deteftant fon malheur d’avoir fiiivi impru¬ 
demment les confeils d’Ambiorix, s’empoifonna avec de 
l’If. 

• comté Les Segniens * Ôc les Condrofiens craignant pour 

4eChiBy ' eux, refolurent d’envoyer une députation à Jules Cefar, 
pour implorer fa clemence, 6c lui remontrer qu’ils n’a- 
yoient point eu part à cette guerre 5 Cefar après avoir 
bien examiné toutes chofes, leur fit dire, que le moyen 
d’avoir grâce, étoit de promettre de lui livrer tous les 
Eburons qui étoient avec eux. 

Enfiiite il dirigea fa marche au Fort Advatuca, * qu’il 
trouva abandonné comme tous les autres 3 Ôc voyant que 

* Quelques Auteurs ont divifé ce mot eu ce feus Ai-vanuam pour fropî Advmtumn ; mai* ici )« 
texte latin des Commentaires de Cefar eft fi précis» qu'en voulant iedmfcr, il qc feroit plus in* 
îelligiblto 
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les fortifications qu'avoient faites Âurunculeius & Sabî- 
nus étoient demeurées entières, ( ce qui épargnoit au* 
foldats la peiné d’en faire de nouvelles ) il y mit garnifori 
& y lai fia les bagages de fon armée, qu'il divifa en trois 
corps, à defîein de pourfuivre Ambiorix par tout où il 
pourroit lui échapper. 

Il en donna un à Labierius avec ordre d’aller jufqu’à 
l'Océan, & de traverfer le pays des Menapiens pour y 
chercher Ambiorix , un autre à Trebonius à qiii il fut 
commandé de ravager les Advaticiéns & les puniif, pour 
s'être ligués avec les Ebtirons ; & ce grand Prince comp¬ 
tant pour rien toutes fes conquêtes , tandis que ce vail¬ 
lant homme ne feroit point en fa puiflance 5 il marchai 
lui-même avec le troifiéme corps vers les Ardennes, où 
au rapport de quelques-uns Ambiorix s’étoifc retiré. 

L’on ne fçait ni en qüel lieu Ambiorix fe fauva , ni 
s'il fut enveloppé dans le maflacré des fiens 5 car il n’en c *f M 
cft plus fait mention : & Jules Cefar dit feulement qu’on * 
le fuivit de fi près, qu'il rifqua plus d’une fois d’être pris* 
mais pourtant qu’il l’évita fi heuréufement,• qu’à la fin 
on ne put découvrir ce qu’il étoit devenu. 

Quoi que Cefar eut refolü d’exterminer la nation des 
Eburons*, il rte votilut point pour cela rifqüer la vie dé 
fes foldats, il leur défendit donc de s’écarter, ni de cher¬ 
cher les fuyards darts les Forêts en vue de faire butin $ 
mais il fit publier dans les pays voifins qü’il abandonnoic 
la Province au pillage de fous ceux généralement qui 
voudroient s’enrichir de fes dépouilles. 

Il ne s’en falut guéres que cette permiflîon ne devint 
funefte aux Romains, l’avantage de Butiner impunément 
y attira une multitude innombrable de gens, qui animés 
par le foldat furieux , vouloient lé Vaincre en cruauté* 
on porta la flâme dans tous les Bourgs, Villages , Mai- 
fons & édifices que l’on put découvrir, tellement que ce 
bruit ayant paffé le Rhin , lés Sicambrés, de qui les Fran¬ 
çois font originaires, & qui habitoient les bords de ce 
TomcL *** 2 
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fleuve, trouvèrent moyen de le traverfer quelques lieues 
au-defTous du Pont, que Jules Cefar avoit fait bâtir, & 
ayant pénétré bien avant dans le pays desEburons,tom* 
berent fur une pauvre famille de ce peuple infortuné,' 
qui s’étoit fauvée au coeur d’une Fôrêt avec fon bctail,ôc 
comme ils vouloient renlever, l’un de la troupe dit que 
ce butin étoit moins que rien en comparaifon d’un autre 
beaucoup plus confiderable , qu’il ne tenoit qu’à eux 
de faire, fçavoir qu’ils n’étoient éloignés qu’en viron trois 
lieues àC Advatuca , où les Romains avoient mis tous les 
bagages de l'armée, 6c qui n étoient gardés que par une 
poignée de foldats comparés à leur multitude, qu’il leur 
feroit facile de Ce rendre mai très du fort, & d’emmener 
de fi riches dépouilles avant que l’armée Romaine, qui 
étoit difperfée en divers cantons, pût venir au fecours. 

Jufqu alors Cicéron s’étoit tenu retranché dans fon 
camp 5 mais comme les foldats, qui croyoient n’avoir 
- plus d’ennemis à craindre, en murmuroient, & que l’on 
manquoit de fourages} il envoya malheureufement ce 
jour-la cinq cohortes fourager une campagne qui étoit 
derrière une montagne voifine au Fort. 

Les Sicambres guidés par le même qui les avoit inftruits 
arrivèrent en même tems & attaquèrent brufquement le 
Fort ; les Romains qui ne s’attendoient à rien moins fu¬ 
rent un peu en defordre, & la garde eut beaucoup de 
peine à tenir contre le grand nombre des affaillans juf- 
qu’à ce que le refte de la garnifon eut pris les armes 5 les 
fourageurs qui accoururent au bruit, arrêtèrent l’impe- 
tuofité de ces barbares, qui les ayant .pris pour un deta- 
chement de l’armée de Cefar, crurent que ce Prince étoit 
plus prés d eux qu’on ne leur avoit figuré 5 mais étant 
bientôt revenus de leur erreur, ils fe ruerent fur les cinq 
cohortes, dont une partie fe fît jour 1 epée à la main au 
travers d’eux & rentra dans le Fort, & 1 autre partie qui 
étoit defeendue dans les vallées y périt enveloppée par 
les ennemis. : \ 
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Ce choc avoit donné à la garnifon le loilîr de fe re- 
connoitre , & elle foutint fi vaillamment les nouveaux 
.efforts des Barbares* que ceux-ci defefperant de pouvoir 
emporter le Fort, abandonnèrent l’eritreprife. 

La nuit fui vante une partie de la Cavalerie de Cefar re¬ 
vint au Camp ; mais fa confternation étoit telle, que Ton 
fît difficulté de la reconnoitrc, & de lui ouvrir ies portes. 

Le lendemain le Prince étant arrivé, fe plaignit feule¬ 
ment que la garnifon fut fortie du Camp contre fes or¬ 
dres, & dit que rien ne le mortifioit davantage, que 
.d'apprendre qu’Ambiorix pourroit avoir la fatisfa&ioii 
de fe voir vengé par les mêmes nations, qu’il avoit ap* 
peFées ( lui Cefar ) pour s’enrichir des dépouilles des 
Êburons. 

Cette guerre fut fi funefte à ces derniers, que peu s’en 
falut que leur nom ne fut confondu avec leurs cendres 5 
cependant il y avoit encore dans cette nation mourante 
une vive flame que l’efprit de haine contre Cefarynour- 
tifToit, & que le fou venir de fes cruautés raliumoit de 
tems en tems : car toutes les Gaules ayant de nouveau 
confpiré pour venger leur liberté opprimée, & recou¬ 
vrer cette gloire qu'elles avoient acquife dans les précé¬ 
dentes guerres, firent de grands préparatifs fous le com¬ 
mandement de Vercingentorix :les Eburons comme re- 
naiflans de leurs cendres, fournirent trois mile combat-^ 
tans 5 tentative inutile contre la bonne fortune de Cefar, 
la viétoire qui voloit devant ce Grand Prince lui fournit 
tous fes ennemis, & amena leurs chefs à fes pieds. 

Les Gaulois loin de perdre courage formèrent un au¬ 
tre deflein, qui fut de fe partager, eh forte que chaque 
nation en particulier mit fes forces en campagne pour 
oter lieu à Cefar de pouvoir tirer des fecours de toutes 
fes places, & le refferrer de maniéré qu’il n’eut point 
aflez de terrain pour faire agir toute fon armée. 

Sitôt que Cefar eut découvert le myftére, il tira fes 
poupes de leurs quartiers d’hy ver le dernier jour du mois 
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de Décembre, fe mit en campagne, alla chercher Ces èif- 
nemis & les bâtit par tout .* enfin il rédigea les Gaules en 
provinces de l'Empire Romain, & fçùr fi bien les main¬ 
tenir en paix malgrès la jaloufie defes ennemis, que tout 
TUnivcrs a du avouer que ce Prince étoit également 
'grand & admirable dans la robe & dans les armes. 

Le fecours de trois mile hommes que les Eburons en¬ 
voyèrent aux Gaulois eft la demiere aétion mémorable 
que nous trouvons qu'ils ayent faite : car l’Hiftoire ne 
parle plus d’eux, & rl y a quelque apparence qu’étant 
péris poür la plupart dans cette fun fte guerre, & les au¬ 
tres difperfés * ils Ue furent plus confiderés comme un 
peuple à part 5 mais confondus avec les nations voifînes, 
chez qui ils s’étoient cachés. 

Ils demeurèrent dans cette trifte obscurité jufqu'à la 
naiflance de Jefus-Chrift, lors qu'Augufte qui venoic 
d'être^levé à l’Empire Romain après le mafïacrc de Ju¬ 
les Cefar, y rétablit la paix , & permit aux Tongrois 
( qui félon Saint Grégoire de Tours prennent leur ori¬ 
gine des Toringiens ) de venir occuper le pays des Ebu¬ 
rons qui étoit demeuré prefque defert, & de s'unir aux 
reftes de ce malheureux peuple. 

C'cft ainfi que de célébrés Ecrivains interprètent ce 
que dit Procope, qu'Augufte donna aux Toringiens un 
GmZZ'iî P a y s puffent habiter 5 ou bien l’on pourroitdire 

que les Condrofiens & les autres peuples ( qui avoient 
paffé le Rhin enfèmble avec les Eburons ) fe réunirent 
alors fous le bon plaifird'Àugufte pour repeupler le pays 
des Eburons, & que n'ayant osé prendre un nom fi 
odieux aux Romains, ils empruntèrent tous celui des 
Toringiens ou Tongrois pourfe diftinguer des autres 
Nations Teutones, à qui le nom de Germains, que ceux- 
ci avoient pris les premiers, étokdevenu commun. 

Les Romains apres avoir conquis la Germanie in¬ 
ferieure avoient cônftruic des fottereffes dans les endroits 
les plus propres pour y tenir leurs troupes en afluraneej 
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& occuper le s portes les plus avantageux ôc empêctief - 
toute révolté, il reftoit itiême encore quelques-unes de 
Ces enceintes, qui avoierit fervi en tems de guerre de re¬ 
traite à ceux qui avoient précédé ces peuples * tellement 
que les Romains les firent fortifier à leur maniéré , 6 c . î 

Àugurté voulant leur en faciliter les partages, y fit faire 
des chauffées, dont on admire encore des vertiges. 

Celles que Ton voit dans la Hesbaye le long de la ri- 
iriere de Gecre, venoiefit de Bavay, 8c alloient par Gèria- 
bloür 8e Perwés à Tongre, de là à la Meufe, 8c puis au 
Rhin. 

Nous avons déjà remarqué qüe ce Fort : eft autre 
que celui où la Légion Romaine fût défaite par Ambia. 
rix : Cluverius croit qüe c etoitune des anciennes retrai¬ 
tes des Advaticiens, qui fut depuis occupée par les Ebu- 
rons, & que les Romains la trouvant propre pour fervir 
à défendre leurs chauffées, la fortifièrent, comme ils fi- 3 
ierit auflî d'une autre près du pont de Meüfe 8c ailleurs.' 

Tous ces Peuples s'accoutumèrent infenfiblejnerit aü 
goût des Romains , 8e attirés par la commodité de ces 
chauffées 8c par les avantages du commerce , ils prirent 
peu à peu leurs façons de vivre, 8c entreprirent de bâtir 
des maifons au voifïnage de ces Forts, 8c leur nombre 
venant à augmenter , il s'en eft formé des Villes, que 
dans la fuite on ceignit de murailles. 

Telle eft l’origine des plus anciennes Villes de ïa Ger¬ 
manie inferieure 5 celles de Cologne 8c de Tongre font 
les premières dont on aitconnoiffànce: l’auteur du livre 
intitulé La Notice des dignités de /’Empire Romain> qui 
vivoit fous le régné de Theodofe le jeune n'en connoif- 
foic pas encore d'autres, 8c Ammian Marcellin parlant ,y ( 
des Villes de la Germanie inferieure rie nomme que eel-** "* 
les là:les autres places n’étoient encore que des forteref* 

{es occupées par les garnifons , 8c fort peu d’autres per- 
fbnnes ; ou enfin, ce n'étoit tout au plus que des com¬ 
mencement des Villes modernes 
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Harîgct.., Quelques-uns ont dit qu’Augufte ( autrement O&a- 
VÎén i. ) donna à Tongre le nom d’Oétavie 5 mais 
les anciens l’ont toujours app- lié Advatuca Tungro - 
ram ou Atuaca , comme il fe voit dans l’Itinéraire 
tacher. d'Ântonirt, ce qui à continué jufqu’au tems de la deca- 
}mAau$ïh * 1 dençe de rfemp’re Romain , car alors quantité de Villes 
quittèrent leur ancien nom, & prirent celui de la nation. 

C’eft de là que Reims Ville Capitale des Remois, A- 
Tadt. miens Capitale des Ambiens, & plufieurs autres Villes 
U# p n j t jré | e nom qu'elles ont à prêtent ; nous ne difbns 
rien de Pline qui parle de la Cité des Tongrois, parce 
que perfonne n’ignorc que de Ton tems le mot de C ité 
fe prenoit pour le peuple entier, & ne fignifioit pas une 
Ville. 

La fertilité du terroir que poffedoient les Tongrois, 
y attira bi'entôt un grand nombre d’habitans, & ce Peu- 
♦TongroU pie * étoit déjà confïderé dans l’Empire fous Vitellius, 
puis qu’il fervit cet Empereur contre Othon : fous l’Em¬ 
pire de Vefpafian , Claudius Labeo General Romain fe 
à la*tête des Tongrois, des Nerviens, des Bethafiens, 
peuples ifïùs des Advaticiens, qui habitoient le long de 
la petite riviere de Gette, & repouffa Civilis qui vouloit 
s’emparer du pont que les Romains avoient construit fur 
la Meufe, au même endroit où fut bâtie par après la 
Ville de Maftric. 

Civilis mortifié de cet échec, ufa de flratagême,& 
pafTa la Meufe à la nage. & s’étant coulé dans l’armée des 
Tongrois, fçût fi bien leur perfuader que loin de vou¬ 
loir fe rendre maitre de leur pays, il venoit pour les ai¬ 
der à fecoüer le joug des Romains, qu’il les attira à fon, 
parti 5 Labeo qui ne fut pas long tems à s’en appercevoir, 
chercha fon falut dans une pronjpte & penlleufe fuite. 

Cette révolté ne fut pas de durée, Civilis fut battu 
bientôt après, & s’étant recoigné au-delà du Rhin , Ls 
Tongrois & leurs voifins rentrèrent fous I’obeïflance 
de Vefpafian. 

Voilà 
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Voilà Tétât où fe trouvoient les Tongrôis, lofs qüèi 
Saint Materne leur porta la lumière de l'Evangile. Nous 
difons dans fa vie après quelques Aüteurs, qu’il y étoit 
déjà venu avec Saint Euchaire & Saint Valere 5 mais il 
eft certain, que ce ne fut que fous l’Empire de Domitian 
qu’il y établit le Siégé Epifcopal- 
Tongre devint depuis une Ville fi confîderatle qu’Àm- 
mian Marcellin la met au rang des deux plus grandes de 
la Germanie inferieure, comme nous avons déjà dit, & 
même l’on donna place à quelques cohortes de Ton- 
grois parmi les foldats de la garde de l’Empereur, qu’on 
appelloit Prétoriens. 

■Saint Materne qui finit cette Préfacé va donner com- 
* mencement à nôtre Hifloire. 

Fin de la Préfdcè. 


N. B. Comme il femble être infinüé dans quelques endroits 
de ce Livre que les Echevins de Liege étoient alors du Corps dè 
la MobleJJe ou de l'Etat Mob le du Pays de Liege Comté dè 
Loozj. L Auteur déclaré ici quil n'd pas entendu par ces ter¬ 
mes que les Echevins de Liege euffent à titre de leurs charges 
entrée dans le Corps de la Moblejfe , ni quils enfuffent membres 
d ce titre , mais bien d'avoir entendu que ceux qui compofoient 
alors le Tribunal des Echevins de Liege oient tous,ou du moins 
pour la plupart , de noble éxtrattion. 


On renvoie aufli le Lecteur au règne dcLoüis de Bourbon, pour Pin- 
relïigence du Diplôme de l’Empereur Sigifmoiid. 


PERMISSION. 


S ON ALTESSE permet l’impreffion du Livre intitulé 
lHifioire de la Ville & Pays de Liege . Fait au Confeil 
de Sadite Alceffe le 20. Septembre 1725. 


BERL 

Tome L 


AYMONT V t . 

Lieu (>J0 du Séel 


J. VANHOVE* 
afr * * * 


Digitized by ^.ooQle 


AVIS 

AU LE CTEU R 

L ’Hifioire que nous donnons au Public, riefl pas la /impie 
traduction de quelque tuteur. ' 

Cefi un ouvrage travaillé avec étude, épuré du fabuleux, 
enrichi de nouvelles découvertes, tri perfectionné pour la vérité 
des faits avsç toute laplication pofiible. 

Nous ne prétendons par pour cela, nous mettre à t abri 
dlune cenfure équitable , comme fi rien de ce qui interejfe cette 
Hifioire rient échapé^à nos foins. •. 

Loin de là nous efierons que les.Sfavans ne nous refufe* 
ront pas leurs réflexions pour être in/erées fous leur bon platfir 
à la tête de la deuxieme partie dé cette Hifioire , dont la corn* 
pofition efi fort avancée 5 ton pourra même placer leurs noms 
au bas des remarques pour honnorer leur travail. 

Par la leCiure faite, tant des . manufcripts, que des Livres 
imprimés 9 nous avons obfervé que nos Auteurs, principale¬ 
ment les recens, ont puifé la plufpart de leurs connoijfances 
dans les mêmes fources 5 tri de là vient que les uns ri ayant pas 
aprofondis plus que les autres les évenemens obfcurs tri diffici¬ 
les (fans parler des époques) l Hifioire efi demeurée fort en¬ 
veloppée. 

Déférant donc éviter ce défaut , nous avons depuis dix. ans 
fouillé tant dans nos Auteurs que dans les étrangers, pour y dé¬ 
terrer les faits qui ne font pas venus à la connoïflance de ceux 
qui ont écrit avant nous, 

Les Etoiles * quon voit placées aux marges du Livrefigni* 
fient les nouvelles découvertes des chofes qui ne fie rencontrent 
pas dans nos Hifioriens , trique nous devons aux foins labo¬ 
rieux de deux perfonnés , qui, outre un mérité fuperieur d'ail¬ 
leurs, font parfaitement au fait de l Hifioire, tri dont nous 
ri avons pu nous défendre, de mêler les noms de tems en tems 
tri à leur infçù , parmi ceux des autres Auteurs . 

Fin c!e l’Avis au Lc&eur. 
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Fautes à corriger! 


Préface. T\Age 3. ligne 28. des lifés les 

JL page 16. ligne 10. alla Itfés fut* 

ligne 18. après Sabinus Itfés & 

Page 18. ligne 3 5. du feu lifés les feux* 

Page 22. ligne 10. va lifés y a 

Jlifioire. Page 5. ligne 23. eue lifés l'eut envoyé 

lever. 

Page 124. ligne 24. a peutêtre lifés peutêtre a 

Page 131. ligne 23. fe font laides. Itfés fe 1 aidèrent 
Page270.l1gne24. de Itfés des 

Page 274. ligne 20. à un homme lifés à Henri de 

d’efprit appellé Henri Dinant homme 

de Dinant défprit. 
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H I S T O IRE 


DE LA VILLE 

ET 

P A Y S 

DE 

L I EG E 




Ü commencement de la quarante- cinquième An de Nôtre Seign. 
Année de Jésus-Christ, & fur là fin de la 
deuxieme de l’Empereur Claude, Saint Pierre 
étant venu d’Antioche établir à Rome le Sié¬ 
gé Pontifical, envoia à quelque temps de là 
des Millionnaires Aportoliques dans les Roiaumes & Provin¬ 
ces infidelles , pour y annoncer la Religion de^jEsus-CHRisT. 

Euchaire, Vàlere & Materne furent deftines environ l’An «... , 61 • 

r 3 t i i i EucHAiti. 

Joixante & un vers les Peuples de la Germanie. 

C’eft une ancienne Tradition que Materne étant mort o n montre «b». 
en Alface, Euchaire & Valere retournèrent à Rome auprès f on * n / arrie * Co * 

. _ . . f , r- +*» 1 , r lognedantunechaflè 

de Saint Pierre, qui leur donna Ion Bâton, duquel, étant * vermeil * fi pour- 
revenus furjes lieux, ils touchèrent fuivant l’ordre qu’ils en Sïe* Üre 
avoient reçu, ic corps de Materne, qui reflufeita au grand *| l LIS à ^ , n ev ”. t B ^°- 
étonnement des Idolâtres, dont plulîeurs embraflerent la rion dans Tes An* 
Foi -, de- là ils tirèrent vers les lieux de leur deftination. qu«,&r if/chmn!* 
Euchaire après avoir gouverné l’Eglife de Trêves environ J““em A à“S n p r r ^ 
Vingt ans, ceflà de vivre. . ^ûintM«tiai e,n * 
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i Saint Materne. 

An *«. Saint V a l E r E gouverna cette Eglife un pareiTnombre 0 

Saint vaiir*. j» ann é es ^ & eût pour Succcffeur Saint Materne, qui portai la fc£ 

2ta M E*ï£ P ï même année, la lumière de l’Evangile chez les Tongrois. Ion 

Tongr*. Quoique les Auteurs modernes varient, tant à l’égard de la p 

perfonne de Saint Materne, que de l’établiflement de la Foi de qu 

Jesus-Christ dans les Gaules, & apportent plufieurs raifons 1 1 

pour montrer qu’ïï ne fut point le premier Apôtre deTTon- 
grois t mais bien Saint Martin, de qui il fera fait mention 
en Ion lieu, les anciens aiant peut-être confondu leurs 
noms à raifon de leur reflèmblance dans l’expreflion la¬ 
tine ; Cependant nous avons crû devoir lu ivre la tradition 
tant de l’Eglife de Liege, que de celles de Treves & de Co- ... 
logne, & le lèntiment des plus anciens Ecrivains qui mettent 
Saint Materne à la tête des Saints Evêques, qui ont travaillé 
à la converfion des Tongrois. ■ 

On tient que l’ardeur de Ion zele apoftolique le porta ’ 

dans la Condroz & la Hesbaye, où il fit bâtir quantité d’O- 8 

ratoires,&on croit que celui qu’il érigea dansTongre en s 

l’honneur de la Mere de Dieu, eft le premier qui lui fut de- 5 , 

dié en deçà des Alpes. 1 

Les Villes de Hui, Narnur, Dinant, Ciney fe glorifient * 

de tenir de ce Saint Evêque les fondemens de leurs Fglifes, * 

pour nous, nous croyons qu’il y, a établi des aflèmblées de " 

Fideles, comme faifoient les Apôtres dans les Villes où ils , 

#• annoncoient l’Evangile •, mais durant le premier Siecle,les 

Payens ne fouftroientgueres dans toute 1’écenduë de,l’Empire 1 
Romain, que les Chrétiens y bâtiffent publiquement des 
Temples, n’ayant eu jufqu’à la fin du deuxieme Siecle, que 
des Oratoires, qu’on tenoit cachés autant qu’il étoit poflîblcj 
de-là vient que Minuciut Félix ( au livre qu’il a fait dans le * 
deuxieme Siecle pour la défence des Chrétiens) fouffrit (ans 
répliqué, les reproches que lui failôit un Payenque leurs af* 

„ièmbl ées étoient clandeftines, à caufe qu’ils n’avoient pas de 
„lieux où ils puffent s’aflémbler publiquement & ai sûreté. 

L’état politique des Tongrois de ce tempsdà, ne nous 
eft guéres mieux connu que l’état Ecclefiaftique, le feu de 
la perfecution des Barbares aiant tout dévoré, & les mé¬ 
moires qu’on a pus recueillir après leurs cendres étant fi 
obîcurs, qu’ils ne laifient entrevoir qu’une lueur de vérité 
trop foible pour pouvoir mériter la foi publique. 
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Saint Materne. 3 

Ce quon en peut dire en general, eft, que les Tongrois, 
les Eburons, & les autres peuples voifins iubjugués par ISs 
Romains, étoient liés à la fortune comme à la loi des Vain¬ 
queurs, & qu’ils ont demeuré fournis à leur Empire, ju£ 
qu’à ce que les Francs, après avoir paflé plufieurs fois le Rhin, 
êc plufieurs fois repouflés, le font enfin rendus maîtres de 
cette partie des Gaules, d’où ils ont étendu leurs conquettes 
dans le reftje des Provinces, qui font aujourd’hui partie du 
Roiaume de France. 

Saint Materne après avoir emploié près de trente ans à Mon dt Saior m«- 
la convcrfion des peuples à mourut nonagénaire à Cologne, tern *’ 
fon corps traduit miraculeufement de cette Ville à Treves, 
fut amené deTreyes àLiege l’an fept cens foixantc-huit. 

Quant aux SuccelTeurs de S.Materne, nous difons avec Ha- Hlfto ^ ;w k Ab , 
rigtrt. " Qu’on ne nôus demande pas en quel âge, ni du règne w a. Lobbè. 

„de quels Empereurs ou Confuls, ils ont paru dans l’Eglifc, 

9j ce qu’ils ont fait durant leur vie, combien d’années cha¬ 
cun d’eux a rempli le Siégé Epifcopal, ni les lieux où re¬ 
mpotent leurs factés Offemcns } parce que les Huns & après 
„eux les Normands, aiant fait diverfes irruptions dans le Pays 
„dcs Gaules, la mémoire de prefque toutes les Eglifes a 
été enlevelie avec les cendres des Evêques & des Habitans. 

Un Hiftorien ne voulant point laitier de vuide dans les 
* Dyptiques des Saints Evêques de Trêves, compte les Suc- 
ceflèurs immédiats de Saint Materne jufqu’au nombre de 
quinze $ fans pourtant les caraétenfer dans leur vie, ni à 
leur mort. Chapeauville n’en fait point mention : mais on 
nomme communément les fuivans, qui furent auiîi Evê¬ 
ques de Tongre* 

Saint Navire. 

Saint Marcel. 

Saint Métropole* 

Saint Scverin. 

Saint Florent qu‘on dit être mort Pan 148. ôu £49* 

Saint Martin. Jl ne fucceda aux Evêchés de Treves & 
de Tongre qu’un an après la mort de fon Predecefîeur j on 
le tient pour le Co-apotre de la Hcsbaye, pour avoir amené 
une grande partie de fes habitans à la connoiflânce de Jé¬ 
sus-Christ. 

C’eft donc vers le temps de l’Empire de Dece que Saint 

A a 


L. P. Fi&B. 
* C*talopè9i. 


II. Êréqut de Toi 
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IV. 

V. 
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4 Saint Martin. ■ 

Martin commença de paroftre, & c’eft âüfft fous le régne 1 de 
cet Empereur, ou peu auparavant, que le 1 Pape Saint Fabien 
voulant rétablir la Foi dans les Gaules, y envoya Saint De- 
nys,* Saint Saturnin & dautres, dont Saint Grégoire de? 
Tours fait mention. 

Il eft vrai qu’il n'en nomme que ièpt, mais il eft certain 
que plufieurs autres les accompagnèrent ou les fuivirent peu 
«Tannées après, & peut être Saint Martin fut de ce nombre* 
On compte entre ceux-ci, les Saints Piat de Tournai, Quen¬ 
tin, Lucien, Fufcien & quelques autres, qui ayant veeû jus¬ 
qu'au commencement de l’Empire dç Dioclétien & Maxi¬ 
mien Hercule, ont prelque tous fouflèrt le Martyre (bus 
Riecius Varus, Préfet du Prétoire , qui commandoit dan» 
les Gaules. 

Cela étant, nous croyons pouvoir dire que la Religion 
Chrétienne faiant depuis la mort de Saint Materne, été com¬ 
me éteinte dans les lieux où il l’avoit apportée dez le t,emps 
des Apôrres, y fut comme reflulcitée par les travaux apofto* 
liques de Saint Martin - y & qùeniuitc l’Idolâtrie y périt pett 
à peu. . 

Il eft évident qu'elle y tegnoit encore fous f Empire do 
Numerian, puis que félon un Hiftorien, ce fut alors qu’une 
Tongroife, femme d’un Druide ou Prêtre des Idoles, prédit 
à Dioçletian, étant fîmple Officier dans les troupes Romai¬ 
nes, qu’il feroit Empereur, ce qui a fait dire à Sulpice Se- 
vere, que la Foi de Jesus-Christ avoit commencé au tard 
de fleurir dans les Gaules. 

On dit de Saint Martin qu’étant entré dans le Vib 
lage de Horion à trois lieües de Liege, les Idolâtres fex- 
pulferent avec ignominie ; puis alla le repofer fur une pe¬ 
tite hauteur, dite, le pas de Saint Martin de Horion , où 
I empreint de fes pieds demeura jufqu’au temps d’Ogier le 
Danois, qui fuivant la tradition du Pays, y fit bâtir une 
Chapelle en l’honneur du Saint : il mourut l’an deux cens 
ioixante y ion corps fut depuis transféré à Maftric par Saint 
Servais. 

Beaucoup d’Eglifcs de la Hesbaye é!f de la Comté de Na- 
mur, font dediées à laint Martin, il y a bien de l’apparence 
que c’étoit à celui de Tongrc, de qui ce Pays-là avoir reçù 
la lumière de l’Evangile ; mais il fut depuis confondu avec 
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Saint Servais. 3 

Celui de Tours, dont le nom étoit devenu plus célébré, & 
ç’eft celui ci qui y eft aujourd'hui en vénération. 

Saint Maximin le remplaça dans le Siège de Treves & de vin . et. de tm», 
Tongre -, on ne içait ni le temps de fà mort, ni le t|pm- f4i “ Maximw *-^ 
bre des années qu’il gouverna. 

Saint Valentin après avoir tenu le fîcge Épifcopal S4lnt vJ 2 wnt 
l’efpacc de 9. années mourut félon pluiîcurs vers l’an301. «.a».a*tong»; 
ou 303. pendant la derniere pcrfccution de Dioclétien. 

. Après la mort le liege de Tongre Vacquà feptans, ce qui 

n’eft point furprennant, puis qu’encare bien que Confondus . aj*** 

Çhlorus,qui regnoit dans les Gaules, favorisât les Chrétiens,^’ 

il ne pût neanmoins empêcher que leurs Eglifes ne fulTent 7 

àbbatuës par les Gentils » félon l’édit de Diocletian & de 

Maximian Hercule lès Collègues, avec qui il ncvouloitpas le 

commettre ouvertement - y mais la paix leur ayant depuis été 

rendue par Confontin le Grand, qui parvint à l’Empire l’an 

30 6. ils rebâtirent bientôt leurs Eglifes, & fongêrent au* 

moyens de pourvoir de nouveaux Pafteurs, celles qui ett 

étoient depourvûës. 

Ori tient que Saint Valentin aiant convoqué fon Clergé 
là veille de fa mort, aurok dit que Dieu lui avait enjoint 
de mettre le Bâton paftorale fur l'Autel, & de défendre dé 
la part d’y toucher, jufqu’à ce qu’il eût envoie le lever par SaInt x 

un laint Perionnage. Saint Servais fut l’homme appelle de Ev< 48 ^s 18 * 
Dieu pour remplir le Siège de Tongre : il y fut placé l’an 
310. ou environ, pendant qu’Agricius occupoit celui de Trc*t ^ 
ves. Ainfi furent feparées ces deux Eglifes, qui jufqu’alora , 

étoient demeurées unies fous un feul Evêque. 

Nous n ignorons pas que l’Annalifte de Trcves met feu¬ 
lement la mort de Saint Valentin l’an 312.. prétendant qu’A¬ 
gricius fut envoié à Treves l’an 317» par le Pape Silveftrc, 
aux infonces de Sainte Helenc ; mais ce qui fait pour rious,- 
cft, que les A&ès du Concile d’Arles, tenu certainement 
l’an 314. font foi qu’Agricius Evêque de TrcVes y a fouferit 
& pour ce qui cft de l’Eglife de Cologne, petfonne ne dou¬ 
te qu’elle n'eut dès lors (on Evêque : puifque Materne 
deuxieme a ibuferit au même Concile d'Arles, & que les 
Donatirtcs ayant demandé à Conftantin des Evêques de Gau¬ 
les, pour être juges des differens qu’ils aVoient avec les autres 
Evêques d’Afrique t ce Prince nomma Materne de Cologne/ 

A 3 
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6 Saint Servais. 

An-3*3* Retice d’Autun & Marin d’Arles, pour affilier aü Cohcild 

tenu à Rome l’an 313. au temps du Pape Mclchiade, d’où 
.. . il eft inconteftable que dès lors les ttois Eglifes de Treves, 

de Cologne & de Tongre aVoient chacune leur Evêque 
refpe&ih 

; Saint Servais aiant appris l’arrivée de feint Athanafè à 
- 33s. Treves, où il venoit d’écre exilé pour la foi de Nicée, y 

JLtwl* r ° ir alla lui rendre tous les honneurs dûs à fa fainteté, 

11 aflifteao Con-: Quelque temps après il affilia aü Concile de Sardique 
die^ie sardique en avec Maximin de Treves, & Euphrates Evêque de Cologne: 

on doute fi Tre* Semblée des Peres étant finie '; Euphrates & Vincent de 

Te* «oit de% lor* Capouë furent députés Légats vers l’Empereur Confiance, 
qui etoit a Antioche. , 

Euphrates qui s’étoit laide gagner pat les Ariens pendant 
fe légation , nioit comme eux la Divinité de jEsus-CHRlsf, 
& étant revenu à Cologne, infedté de cette herefie, il la 
divulga fi bien qu’une partie de fes Diocefeins étoient de¬ 
venus Ariens. 

Les Evêques voifins n’en furent pas plutôt informés’ 
qu’ils aflcmblerent un Synode provincial à Cologne, auquel 


Euphrates eft con¬ 
damné daoa un Cou- 


qu’ils aflcmblerent un Synode provincial à Cologne, auqi: 
* feint Maximin prefida, faint Servais y fut ptefent, & a lui 


dieiCologne. à condamner & à depofer Euphrates, perfiflant dans fori 



V.Tillem. Hift. 
Mttk 




erreur. 

Le temps de ce Concile de Cologne, & les A êtes font 
fi obfcurs, que les plus célébrés Auteurs modernes va¬ 
rient à l’égard du temps & révoquent en doute la vérité 
des faits ; ils le fixent à l’an 34 6. & ne voulant point 
abandonner entièrement la vérité des Aétes, forgent deux 
Euphrates, l’un Arien & depofé dans le fufdit Concile, 
& un autre laint Evêque du meme nom, qui en con- 
fideration de fon rare mérité, fut député Légat vers l’Empe¬ 
reur Confiance. 


Ceux qui adoptent un fcul Euphrates, veulent qu’après 
fe condamnation, il feroit venu à refipifcence,& qu’ayant 
affilié au Concile de Sardique, on lauroit honnoré de la 
légation avec Vincent de Capouë ; mais comment auroit*iï 
été préféré a un fi grand nombre d’Evêques, dont 011 pou- 
voit repondre de la doctrine & de la foi, pour être envoie 
vers un Empereur fauteur des Ariens ? Ne feroit-il pas plus 
vraifemblablc de dire qu’Euphrates s’étant laiflé éblouir paf 
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l*honncur de fà légation, fè laifTa aufli gagner par les Ariens^ 4 * a<* * 

peut être par l’Empereur même , & qu’eniuite. étant revenir 
a Cologne, îly répandit les premières (èmences de l’Âtîax; 
nifme? car enfin il eft évident quelle n’y étoit pas cou* 
nue avant le Concile de Sardique, & que Saint Maximin- 
de Treves", & Saint Servais Évêque de Tongre en étaus’ 
avertis, convoquèrent un Concile provincial l’an 349. dans 
lequel, comme nous avons dit Euphrates foutenant ion] 
erreur, fut depofé. > 

. Le Tyran Magnence ayant ôté l'Empire avec la vie a: n eft de pm<< par 
Confiant Fils du grand Conftantin , députa Maximin de Tre- 
ves & Servais de Tongre , auprès de Confiance fon Frère Confiance, 
pour moienner là paix, on ignore quel fut le lùccès de cette Mei . JbTcbrm. 
négociation , au refte làint Athanalè fait mention de laine 
Servais dans 1 ‘Apologie qu’il adrefle à cct Empereur. 

L’an 358. il afflfia au Concile de Vaifon en France , Sc 
l’attnée d’après à celui de Rimini, fi fameux par ces paro- p * SirM - 

' i 1 ^ • r ■» a r , r , f ilaflifte au* Coû. 

les de Saint Jerome. Alors prejque tout / Univers fut étomf eu» de vairon et a 
de fe voir devenu Arien. tUmini • 

Les puiflantes lollicitations de l’Empereur Confiance, 
l’exemple de la plus grande partie des Evêques, les perfua- 
fions dés Ariens, les mauvais traitemens de ia part des Gou¬ 
verneurs, tout cela n’auroit pû ébranler la confiance de Ser¬ 
vais , & il auroit tenu ferme fi Ton n’eût trouvé le fecret 
d’entamer fon humble cœur, en lui repfelèntant que tant 
de_têtes fi illuftres & fi precieules à l’Eglilè, & qüiavoient 
figné le Formulaire, ne fe trompoient pas •auffi Phæbadius 
Évêque d'Agen & nôtre Servais furent les derniers à le 
rendre- 

Le voiâge qu’il fit.à ce Concile, fut loti deuxieme d’Ita¬ 
lie, & peut-être de-là paflà-t’il à Rome ♦, quoiqu’il en foit, 
au retour du Concile il s’appliqua entièrement au Miniftere 
Epifcopal, &c à s’unir plus puiflànment à Dieu par les exer¬ 
cices de la pieté & de la retraite, fufqu’à ce qu’ayant appris 
par révélation, les maux dont les Gaules & principalement 
les Tongrois alloient être affligés, il retourna à Rome l’an 38t. 
pour la derniere fois, à deflein, s’il étoit poffible de détourner 
Ce fléau par fes prières, &parrinterccflion des Saints Apôtres. 

Revenant au printemps de l’année d’après dans fon 
Diocéfe , il tomba entre les mains des Barbares : s’en 
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$ Saint Servais. 

a> jss. Étant fauve par les foiris de! ld Providence & retourné à 
Tongrc, où il ne fit pas un long fèjour, il communiqua 
au Peuple la révélation qu’il avoit eüe de la prochaine ruine 
de cette Ville, & là refolucion de fe retirer à Maftric : quel¬ 
que temps après les aiant exhorté à perfeverer dans la Reli¬ 
gion Chrétienne, & à fouffrir avec fourmilion les maux qui 
leur étoient préparés j il leur donna fa benediâion, & fans 
pouvoir être fléchi par les prières & les larmes d’une infinité 
de perfonnes, qui faifoient les derniers efforts pour le retenir, 
il s’en alla. 


Harigtf.J 


Jfcf* 

Mort de S. Semis, 
$*Qr*i dtTutrf. 


C’eft ainfi que le plus ancien de nos Hiftoriens raportc la 
retraite de ce Saint, & quoique Grégoire de Tours, qui 
le touche, en fubtiee la raifon, il femble avoir crû que c’é- 
toit la ruine inévitable de la Ville de Tongrc, comme T ort 
le peut juger par la fuite. 

Après cela fur quoi fondés certains Auteurs plus nou¬ 
veaux, ont-ils pu avancer que faim Servais auroit été chaflé 
de Tongre par le Peuple ? 

Peu de temps après fon arrivée à Maftric, il y acheva 
(par une Fievre) glorieufcmcnt fa carrière l’an 384, tellement 
qu’il auroit gouverné l’Eglife de Tongre quelques foixante- 
treize ans ou environ. 


Il fut enterré & couvert d’une Tombe de Marbre près du 
grand chemin, pas loin du Pont que les Romains avoient fait 
lur la Meule ; les Fideles bâtirent depuis plusieurs Chapelles 
de bois fur fon Tombeau, & qui, félon faint Grégoire, fu¬ 
rent toujours abbatues par les vents, en forte qu’il de me ti¬ 
roir expofé à toutes les injures de l’air, cependant on 
ne le vit jamais couvert de neiges ni de glaces j ce qui a 
duré jufqu’au temps de fàint Monulphe, qui y fit bâtir 
une Eglife. 

Les Ecrivains de cet âge la nous ont laiflé un chaos im¬ 
pénétrable après fa mort j puis quM ne paroit pas que de¬ 
puis ce faint Evêque, aucun autre ait rempli le fîegc de Ton- 
jEgid. gre jufqu’au temps de faint Remi Archevêque de Reims, 

ce qui occafionne un interrègne au delà d’un Siècle. 

L’exemple d’un Evêque Candidus, qui en venant au 
Tombeau miraculeux de faint Servais, auroit gouverné l’E- 
glife de Tongre, ne paroit pas fondé, puis qu’on ne dit 
pas d'ou il étoit venu, ni combien de temps il y a demeuré* 

Voici 
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Voici donc ce que nous avons pû recueillir de plus clair 
Si dé plus approchant de la vérité. 

Après la mort de Saint Servais, la Gaule Belgique ne 
tatda guères de voir fondre fur elle les maux qui lui étoient 
préparés, les Vandales & les Huns la defolerent, tandis 
que les François encore Idolâtres, ne penfoient qu’a foute- 
nir leurs conquêtes, en faire de nouvelles, & profiter de la 
decadence de l’Empire Romain. 

Salvian dit qu’avant l’an 440. la Ville de Treves avoit été 
ruinée pour la quatrième fois, pourrait-on croire qne les 
Tongrois auroient été épargnés ? ce qu’il y a de certain, 
eft que l’Idolâtrie^ qui n’érait pas encore tout â fait détruite, 
reprit vigueur dans les Gaules : Saint Paulin de Noie, qui 
vivoit dans le cinquième Siccle, écrivant â Viétricius Evê¬ 
que de Roüen, le félicite d’avoir ranimé la parole de l’E¬ 
vangile chez les Nerviens *, ce qui fait voir qu’elle y étoit 
fort affoiblie, & l’on ne peut douter quelle ne la fut auffi 
chez les peuples voilîns. 

' Dans ce temps de calamités, où les Chrétiens difpcrfés 
par les guerres n’avoient pas la liberté de s’aflèmbler, la 
îucceffion des Evêques fut fans doute interrompue en plu* 
fleurs lieux, certainement à Cambrai, à Tournai, à Tc- 
roüane & ailleurs, peut-être même à Cologne, quoi qu’en 
difent quelques Hiftoriens, qui ne voulant point laiflèr de 
vuide dans les Dyptiques * des Evêques de cette Eglife, 
n’en fourniffent pourtant que deux : Aquilin ou Solin, & 
Simoëne pour remplir l’intervale d’un Siccle & demi, qui 
s’cll écoulé depuis la mort de Saint Evergiflc. 

Cela étant y auroit-il lieu de s’étonner que l’Eglife de 
Tongre eût fubi le même fort que tant d’autres qui lui 
(ont voifines } & qui ont été deftituées de leurs Pafteurs 
jufqu’au batéme m Clovis, que l’on met communément 
au Noël de l’an 496. 

Et ne pouvons-nous pas croire que Saint Remi profitant 
alors du zele de fbn Néophyte i il lui infpira la refolution de 
rétablir ces Eglifes, qui manquoient de Pafteurs depuis tant 
d’années -, Et qu’ennn appuyé de l’autorité de ce nouveau 
Conftantin, Si de celle du Pape ( qui à ce qu’on croit, l’avoit 
fait fon Légat ) il commença bientôt à travailler à une 
oeuvre fi fainte dans toute l’étcpduë de (à Légation, laqucl? 

Tome /. B 


An. 384, 


* 


♦ L* Tomaefiag 
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le iTétdit pas reftrainte dans la feule Province de Reims; mais 
* 1 ' comprcnnoit toutes les Eglifes de la Gaule Belgique. Ile»* 
btit Saint Vaaft à Cambrai, faint Théodore à Tournai, faint 
Aumont àTeroiiane, & plufieurs croient avec beaucoup d’ap 
Boch; «parcncc de vérité, que vers le meme temps, Agricolaus 
M«iot wft. fqt; mis fur le fiege Epifcopal de Tongre, qui étoit demeu» c 
yacquant depuis la mort de Saint Servais : il y en a même 
qui font d’opinion que l’Egliiè de Cologne reçût aufli un 
Evêque de la main du même Saint Remi. 

Il paroit donc fort inutile de le tant gêner pour vou* 
loir faire, fans en avoir les preuves à la main, une fuite 
continuée des Evêques de Tongre, dans le Siècle dont nous 
parlons > d’autant plus qu’il n’eft point d’Hiftoricns, qui 
ne reconnoiflent que la tucccfïîon en a demeuré confident* 
blement interrompue après la mort de Saint Servais, & que 
toutes leuts difputes ne touchent que la durée de l’interrup* 

îion. 1 

Après cela pourra-t on trouver mauvais, que nous difions 
$Vec les plus anciens, que l’Eglifc de Tongre ayant efluic 
* les malheurs de la Gaule Belgique , a dû fon rctâblif» 
fement au zele du même Saint Archevêque, qui a pro¬ 
curé cçlui des autres Eglifes? par Jà, fon ancienneté, & la 
j^inteté de (es Evêques, ne perdront rien de leur éclat, & 
on approchera beaucoup plus de la vérité. 
du^igé^Èpircopa" f Quant à la migration de faint Servais de la Ville de 
de Tongre à Ma. Tongre à celle de Maftric, ( que quelques Autheurs ont 
qualifiée de Tranflation du Siège Epifcopal d’un lieu à l’au¬ 
tre ) nous difons, qu’cncore bien’que l’autorité des Evêques: 
fût tres-grandc en ce temps-là, il y avoit pourtant certai¬ 
nes chofes, qui regulierement ne fe faifoient, que par l’in-' 
tervention au Métropolitain , & du Synode Provincial. 
E’ére&ipn des nouveaux tvéchés, & la tranflation des 
' Sieges Epifcopaux d’un lieu à l’autre étoient de ce nombre. 
Cm. i* & même celle-ci étoit prohibée par le Concile de Nicée. 

Baicimo*. Ç*cft aiufi que plufieurs interprètent la prohibition de et 

Concile, quoique d’autres iemblent l’entendre aufTi de la 
tranflation des Evêques d’une Eglife à l’autre. 
f Jf'J'jJfc.jo, . Ce fut dans un Synode Provincial demandé par Saint 
c*naL 14. tét. **• Mcdard^que le SiegcEpifcopal de Vermand,aujourd’hui, Saint 
Quentin, fut transféré à Noyon, & Saint Grégoire le Grand 


Can* ifi 
Balûunoa* 
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Saint Servais. U 

-nous fournit l’exemple d’une autre tranflation, qui fut faite 
de fonautorité, tant ileftvrai que dez le quatrièmefiedc, 

& dans les fuivans, on çroyoît que le changement du lie- 
ge épilcopal déjà établi dans un lieu, ne devoit pas le faire 
par l’Evêque feul, & lans l'intervention d une autorité 
perieure. 

Cela étant, le moyen de pouvoir s'imaginer que Saint 
Serva s, qui certainement n*ignoroit pas les Decrets du 
Concile de Nlcée, auroit transféré le Siège épilcopal de 
Tongre à Maftric, fans l'autorité ni du Pape, ni du Syno¬ 
de ? puis que les Hiftoriens n en font aucune mention. 

Il y en a même qui difent que ce n’eft pas Saint Set - 
vais -, mais bien Saint Monulphe qui auroit transféré 1 <S 
Siégé à Maftric, & d'autres croyent qu'il l’établit dans l’E- 
giife de Notre-Dame, & non pas dans celle qu*il édifia lur le 
Tombeau de Saint Servais ; mais nous les croyons également 
mal fondés l’un & l’autre, & quoique des Ecrivains etrangers, 
jnéme quelques-uns des nôtres, ayent qualifié les Succeficurs 
de Saint Servais tantôt Evêques de Maftric, & tantôt Evê¬ 
ques de Tongre * on peut dire qu'ils n’en ont parlé ainfi, 
que parce que ces Evêques demeuroient le plus foüVent à 
Maftric, y a t’il donc apparence que cette maniéré de par¬ 
ler , accompagnée d’un tel motif, puiffe être prefefée au * 
expreffions dont les mêmes Evêques ont ufé en loufcnvant 
aux Conciles, auxquels ils ont affilié, & aux Diplômes des 
Rois & Empereurs, dans lefquels ils font appelles Evêques 
de Tongre? 

Voici quelques exemples que nous avons recueillis pout ♦ 

{ trouver que nos Evêques n’ont jamais cédé d’çtre appel¬ 
és Evêques de Tongre julqu’à Notger. 

Saint Domitian fouferivit au Concile d'Auvergne l’an c ^‘ rd i ^ 1 * 
53j. en ces termes. Domitian au nom de Jésus-Christ , Eve- * 1 ’ 

que de Cologne , fai con/enti & foujent. il cft noté à la marge 
Domitian Evêcjue de l'Egltje de Tongre. 

Au Concile d’Orléans en 549. Domitian Evtyue Je Tongre Tm 3.M9** 
jf ai fouler it. 

Le Pape Zacharie I. écrivant aux Evêques de France & 
d’Allemagne, qualifie Fulcaire, Evêque de Tongre l'an 

748. 4 . , .1 

On lit le même de l’Evêque Franco k l'an 859. dans le 
Tome /. B a 
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f 2 Saint Servais. 

Concile d’ Aix à l’an 860. dans le deuxième Concile de Toul 

Ttm.f.p. 490.B.- 
50s, & 502. & autres., 4 

‘ L’an 910. Chartes III. dit le Simple, écrivit une lettre con- 
T»m. 6 f. i.f*. Jtre Hilduin ufurpateur du fiege de Tongre, & fit ordonner 
ji. <$•/««. Richer à là place : il eft fait plufieurs fois mention dans cet¬ 
te lettre de l’Evéché de Tongre d’une maniéré à ne rien 
laillêr defirer au Leéleur. 

Farabert eft nommé Evêque de Tongre au Concile d’In- 
**•*>*• gelheim, l’an 948. 

Everard. ou brade eft qualifié le meme à l’Inftitution de 
T»g.6. 7 . a. ËArchevêché de Magdebourg Tan 967. Comme auffi i’Evê- 
q UC Notgef au Qoncile de Mouzon .l'an 997 & parle Pape 
Formofe dans une lettre à Adalgaire Archevêque de Ham¬ 
bourg , rapoitée par Crantzius. Mttrof. lib • u. cap. xo. 

* Diplômes des Rois & Empereurs\ 

ciupp.fMK i.p. L’an 884. l’Empereur Charles le Gros cede en propriété 
* tfI * certaines choies de bon patrimoine en faveur de l'Egliiede 

Tongre , de laquelle Franco étoit Evêque. 
tà(. »tf*. Zuenrebolde Fils de l’Empereur Arnoul fait la donation de 
Theux à la même Egtife l’an 898. 

rsg. i62. Louis III. Roi de Germanie, confirme en conûderation 
de l’Evêque Etienne les donations faites à la luldite Eglilè 
de Tongre, entre autres, les droits de Toli & de Monnoie, 
établis â Maftric du confentement d’Albuin, qui pour lors 
en étoit Comte, & cela l'an 908. On peut voir le même Au¬ 
teur aux pages 208. & *09. 

Tiff tom. 1. de On confcrve dans les Archives de Brogne près de Namur 
îancieime édition. ( aujourd’hui l’Abbaye de laint Gérard ) un Relcript du Roi 

Charles le Simple, qui nomme faine Lambert Evêque de 
l’Eglile de Tongre l’an 914. 

Frodoard dans fes Chroniques à l’an 920 parle en ces ter¬ 
mes : Cette année & la [vivante on a di'cutê le différent tou¬ 
chant l’Evéché de Tongre , entre Hilduin Evêque, /’ Abbé Ri- 
cher. On peut voir le même Auteur ,aux années 91*. 923. 

Voici encore une reflexion à faire. 

3 * 7 * Lan 889. l’Empereur Arnoul donna l’Abbaye de faint 
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Servai| de Maftric à Râthbodus Archevêque ’ de Trêves. 
Zuefitebolde Ion Fils ratifia 1 p. donation , & confirma Rath* 
bodus l’an ><98. , , 

Charles, dit ^Simple, Roi de Fi' ncé gratifia de la même 
Abbaye Rutger, Aicheveque de Treves. , ’ 

Or fi l’Abbaye de Saint Servais étoit foumife à 1 *Arche* 
véque. de Treves, quelle apparence y a-t’il qu’elle fut un 
Siégé Epifcopal ?& par quelle voye ce Siégé a-t’il été tranl- 
feré à Liege t 

Ccd un éclaircifièment qui refte encore à dofinef aux 
Défenfeurs de la Tranllatioh , fur tout a ceux qui. veulent 
que le Siégé épiÇcopal auroit été transféré à l’Eglilc de 
Saint Servais. . * . 

Nicolas, auteur, qui a écrit au douzième Siècle là vie 


r«. 

J7*i 



de Saint Lambert, parlant du temps auquel ce faint Evê¬ 
que fit apporter à Liège le Corps de Saint Thcodard,' dit,**•*•*;« 
qu’alors la Cité de Tongre , qui depuis plus de deux cens 
ans avoic été détruite par les Huns, étoit peu habitée., 
que toute (à gloiie étoit confondue avec les cendres, hor- 
„mis la dignité du Sitgt Epi,copal , qu’elle, avoit reçue de Saint 
„Materne Ion premier Evêque, laquelle le fouten«>it encore 
„dans l’Eglife de Notre-Dame, & n’avoit pû être ébranlée 
par les ruines de les murailles. 

Il eft adé de juger par ces obfervations, que les aurcurs, 
qui ont qualifié Samt Servais & fes Succefleurs d’fcvéqucs 
de Maftric, ne l’ont entendu que de la Refidence, qu’ils faî- 
fbient en ce heu, & non pâs du Siégé Epikopal, puis qu’il 
fe trouve des Ecrivains qui ont donné à un même, le nom 
d’Evéque de Tongre & de Maftric. 

Enfin, fi les partilans pour la Ti anllation, avoieilt envie de Sîeeb ’ 
donner quelque trait de vrai-lemblanCe à leur opinion, n’au- 
roicnt-ils pas dû au moins elfayer de faire voir & ne pas .... 
fuppofer comme ils ont fait, que dans ce temps-là Maftric 
étoit une Ville conditionnée pour l’établiflement d*un Siégé 
Epilcopal? puis que luivant la première lettre du Pape Za-’ 
enarie I à Boniface Archevêque de Mayence, les faints Ça- 
irons defendoient de lacrer lés Evêques dans des Villcrtes- 
ou petites Cités, pour ne point avilir le nom & la dignité 
épifcopalc. ’ • .. . . 

Davantage, n’auroient-ils pû emprunter un autre motif 
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plus capable de perfuader ? que celui de vouloir infirmer que 
les Tongroxs auraient expulfé Saint Servais de Ieqr Ville : cç 
qui eft contraire à la vérité , puis que font Grégoire de 
Tours aflorc, que font Servais au rortq-d^ongrc, fut fuivi 
*' ,v ' x de (bn peuple, qui faifbit retentir l’air de ces cris doulou- 
h^i. i. ». reux : Saint Pere pourquoi nom abandonne^ vota , 

*‘ u nom avet vota , &>c Mais revenons à notre hiftoirç. 

Pour ce qui elt des Evêques qui ont fuccedés à Saint Ser¬ 
vais, nous n’avons rien de plus certain, que les honneurs 
que l’Ejglifc leur a décernés. 

Nos auteurs fe font conrentés de décrire leurs noms, fans 
parricularifer, ni les circonftanées de leurs vies, ni le temps 
précis de leur mort; cependant nous avons jugé plus con¬ 
venable d’inferer ici ce que nous avons pû en décou¬ 
vrir dans des Manufcrits annotés par des curieux, comme 
le plus vrai-lemblable, que de laifler des vuides,qui ne 
nous difculperoient pas de négligence dans l’efprit de gens 
qui (ont au fait de l’hiftoire. 

O B SERVATION 


fur Saint Servais, 

Q Uoîque plufieurs Auteurs, qui ont écrit les vies des Evêques de 
Tongre, ayent luit mention de la Genealogie de Saint Servais, nous 
Simb^rf*». 399. av ‘ ons relolus de la palier fous Glence : mais pour parer le reproche de 
ifiRid. Aurt 4 via. mépris ou de parefle , nous avons jugé à propos de raporter Amplement 
petru *dt tuuMmt, le fondement de la crédibilité du narré qu’en a lait le Prêtre Joconde, 
dilant, qu'un Clerc Arménien, que la cunofité de voyager avoir amené 
à Maftric , après y avoir pris langue, dit. un jour qu’il le vit environné 
d’une foule de peuple, que le Saint qu'ils honnoro-ent comme leur Pa¬ 
tron, ëtoit d’Arménie comme lui, & petit JFils d’Pimeric Sœur à Anne 
Mere de la Sainte Vierge, il accompagna ces paroles d’un ton fi ferme, 
que les aflîllans le crûrent. Voilà l'orig’ne de la prétendue Genealogie. 
l’a*007. ^ ut du temps de l’Abbé Harigere * vers l’an 940 que l’on com¬ 
mença de débiter ce conte, il le garda bien d’y donner croyance, 
fens qoute par le même motif qui arrête la notre, l’entends la foiblefie 
du témoignage d’un feul homme étranger * qui ne dit rien, ni du lieu 
de la naifiance du Saint, ni des circonftançes de (on voyage de l’Armé¬ 
nie à Maltric. 

Voyez le P. Henfchen dans là diflertation des Evêques de Tongre 
tom. 7» du mois de May pag. 21, 


AGRICOLAUS 
XI. EvSqae. 


Nous tenons donc que l’Evêque Agricolaus, fut placé 
aptes Saint Servais fur lcSicge Epifcopal de Tongre depuis 
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le bâtéme de Clovis, arrivé Tan 496. & le quitta le cin¬ 
quième de Février l’an 503. 

Urficin Ion Succefl'eur mort le premier Oûobre 303. Urfictn xi^bw 
D efignat mort le 13. Janvier 508; Defign«xtiLE* 

Rcfignat mort le premier Décembre 511» Rrfignatxiv.E^ 

Sulpice mort le 18, Janvier 519. Sulpi “ xv Ev * 

Quirille mort le dernier jour d’Avril jir. Quiruiexvi.E» 

Euchcre I. mort le 20. de Février 519. l ' 

. 11 XVII. fc»éque. 

. Falco mort le 20. de Février 532. Fa i coX vm.E? 

Euchcre IL mort le 27 Février 335. x £ uC £ r ( *£‘ 

On ignore ce qui s’eft paffé du temps de ces Prélats, il * T 
ne nous cft demeuré qu’une lettre de Saint Remi écrite fur 
la fin de (es jours à l’Evêque Falco ou Fulco, par laquelle 
il le reprend, de ce que ne venant que d’étre placé tout 
récemment fur le Siégé Epilcopal, il auroit porté fa faux 
( fans le fçavoir ) dans le champ de fon Eglifc, en établiflànt 
à Mouzon des Prêtres & Diacres. 

Euchcre II. fut bientôt remplacé par Saint Domitian l’un 
des quinze Evêques qui compoferent le Concile de Cler¬ 
mont en Auvergne, aflfemblé le huitième Novembre de la 
même année 535. Il loufcrivit depuis , comme nous avons 
dit, au cinquième d’Orléans en 549. 

Quelques Auteurs lui donnent rang dans la Screniffimé 
Maifon de Bavière, il s’appliqua dez là jeunefte à unir l’étu¬ 
de des belles fciences avec la pratique des vertus ; on tient 
que ce fut à (a confideration que Theodebert Roi d’Auf 
trafiç fit un Edit pour reftituer foûs de rigoureufes peines, 
généralement tous Héritages, Dixmes, Prairies, Châteaux & 

Maifons qui avoienc été ufurpés à l’Eglife de Tongre de¬ 
puis les dévaluations des Huns. 

Ce faine Prélat fc plaifoit beaucoup à Hui, il y tua, dit-on, 
un dragon qui affligeoit la Ville & des lieux d’alentour, il 
y eft honnoté comme le Patron Tutelaire, on y frequente 
auffi une fohtaine de fon nom, célébré par quantité de gue- , 
rifons -, il mourut le cinquième de May l’an 558. 

' Saint Monulphé qui lucceda à Saint Domitian, refi-* 
doit ordinairement à Maftric, & pour fit dévotion à Saine 
Bnrthelemi Apôtre, il lui fit bâtir une Eglife dans ladite 
Ville, au lieu où Saint Servais étoit crictrré près de la grau- , ' ' x 
4 c Chauffée» . -v . . . ' * . : /•*» 


s. domitian 

XX Eré^.deTong. 
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S. MonulphéXXI* 
Evéq^iç de Xongre^j 


Digitized by CiOOQLe 




i 6 Saint Monulphe. 

- : On croit qu allant un jour de Maftric à Dînant (lieu 
n ‘ ^ * qui lui appartenoit en qualité de Fils de Randace & de Mo- 
•^CküédcLobz. nulpha Fille du Comte d’Oftierne *) il s’arrêta fur unehau- 
v teur, d’où ayant découvert une agréable fituation de pays, 

.v-. il dit en delcendant dans un valon, où eft à prefent la Ville 

* 1 - de Liege, que Dieu avoit choifi ce lieu pour le fàlut de 

v ’ ; plulîeurs, & qu’il deviendrait fameux par la conftruétion 

aune grande Ville, laquelle ferait décorée du lang d’un 
Illuftre Martyr , predi&ion qui s’eft vûe accomplie en la 
perfonne de Saint Lambert. 

Commencement Ce faint Prélat après avoir fait là prière , y fit bâtir une 
de u cw de Liege. chapelle, qu’il dédia à fon retour en 1 ‘ honneur des Saints 
Cofme & Damien, & que l'on tient être la même où 
Saint Lambert fouffrit le martyre, elle eft fituée entre les 
deux vieilles Tours de l'Eglilc Cathédrale* 

_ A quelque temps de-là il conlacra la Chapelle d’Embour 
4Eo ^en l’honneur de Saint Jean l’Evangclifte, à l’inftance du 
Comte Renaud qui tenoit le Chaieau de Chevrcmont. 

Cependant le Pere de ^aint Monulphe étant venu à mou¬ 
rir, le làint Prélat hérita de tous les biens, dont il fit une 
dbnation à l’Eglilc de Tongre ( pourquoi pas à celle de Ma¬ 
ftric , s’il en étoit Evêque ? ) & qui depuis êchûrent à celle 
de aint Lambert ; & c’eft de là que la Cité de Liege eft 
redevable à Saint Monulphe, non feulement de lès fonde- 
Mort de s. Mo- ®ens ; mais encore de Ion premier titre leigneurial : il mou* 
cuipiie 597. rut j c I( ; juillet de l’an 597 . Ses cendres repofent dans 
l’Eglilc de Saint Servais à Maftric. 

Ce fut vers le même temps que les Huns revenant dans 
les Gaules à ddTein d’y renouveller leurs cruautés, furent 
vaincus par Sigebert Roi de Mets ou d* Auftrafic, dans une 
1 üriJir l Pay * de bataille donnée à la Tombe deBombaye & * Biernawe : 1 a 
vi&oire fut complété, & le pays fut depuis délivré des ir¬ 
ruptions de ces Barbares. 

Gondulphe qui lucceda à Saint Monulphe êtoit un Pré¬ 
lat recommandable par l’allemblagc de toutes les qualités 
' & vertus propres à former un laint Evêque, on tient qu’il 

fit quelques réparations à la Ville de Tongre, & qu’après 
avoir gouverné lept ans, il mourut à Maftric Pan 60 4. 
^dXg. ' P^petc Fils du Comte d’Oftierne, & de la Fille du Prq- 
fident de Cologne, forma là vie lur le modèle des Apôtres, 

& croillant 
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& croiflant en fageflc & en age, pofleda a force dé travail Am^So4* 
toutes les grâces de l’éloquence de la chaire, & lesrepan- 
dit -aux peuples avec tant dé force & de fuccès, qu* on lui s * PERPEr8, 
donna le titre de Doreur des Fideles, enforte qu’au pre¬ 
mier bruit de la mort de Saint Gondulphe, il fut appelle & 
placé fur fon Siégé Epifcopal -, fes premiers foins furent de 
defendre la Religion contre les infuites des Infidèles, il con¬ 
fondit & detrailit l’erreur par la parole, renverfa l’impiété 
par les prodiges ,refifta aux puiflànccs qui attentoientluilcs 
droits de fon Eglile, & les empêcha, au péril de (a vie, 
de dévorer la fubftance des pauvres de Jesus*Christ. ^ 

11 bâtit au milieu de la Ville de Dinant une Eglife 1 
l’honneur de Saint Vincent, ou il fut enterre apres treize Mort de s. p«t« 
années d’Epifcopat, & depuis transféré dans celle de Nô*P wetfl 7 - 
trc-Dame, où il y a un Chapitre de Chanoines & un Abbé 
Séculier : les fàçrés Offcmens repofent dans une riche Chat 
fe , de laquelle On a recueilli pendant plufieurs années une 
huile odoriférante, qui gucrifloit les malades j cfc miracle 
& quantité d’autres bienfaits reçus depuis par l’intetCeflïon 
de ce Saint, ont porté le peuple de Dinant à le choifir pour 

le Patron Tutélaire. , . 

Pour ce qüi eft de Saint EBREG 1 SE, à qui 1 on ddnne rang 
immédiatement après Saint Perpete dans le Catalogue des 
Evêques de Tongre, quelques Auteurs font d’opinion que 
fon nom a étér confondu avec celui de Saïnt Evcrgifle, 
qui fut Difoiple de Saint Scvcrin, & lui fucceda dans le 
Siégé de Cologne, & difent fuivant ce fyfteme qu’il fut 
ttfe par les Ariens, & criterré â Tremonc, Diocefe de Co¬ 
logne ; qu’environ trois cens ans après, il aurait été levé 
déterré par l’Archevêque Brunon,Frcre de l’Empereur Oebon 
I, tranfporté dans 1 Eglile de Sainte Cécile a Cologne, & 
mis dans une ChafTc de vermeil. 

Ces circonftances peuvent convenir à Saint Evergifle, au 
cas qu’il y eût encore de fon temps quelques reftes des 
Ariens d’Euphrates dans ce Diocefc ; mais il n’y a point 
d’apparence qü’clles puiffent être appliquées à Saint Ebregifc, 
eû égard â la diftancc des Années, qui fcparent ces deux 

Saints , le premier ayant été fait Evêque l’an 438. 

Aù refte ce que nous avons pu recueillir de Saint 
Ebregifc fc réduit à dire qu r après avoir gouverné Pefpacc de 

Tome /. ^ 
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i8 Saint Jean l’Agneau. 

, > » quatorze ans, il mourut faintement à Tremoigne , Village 

« . a du Diocefe de Liège. 

- ■ • Saint JEAN, dit l’AGNEAU, pour fa douceur & fa mo- 

xxv.Evéq^de dellie, éxoit, félon Vandeberg, de Tihange près de Hui, 
Toagre. ou des environs ; on tient quil fut fait Evêque en la ma- 

r*y. niere fuivantc. 

Comme il s'exercoit à l'agriculture, il fut abordé par 
un Ange fous la figure d’un pelerin, qui lui dit que le Siè¬ 
ge de Tongre vacquoit, & que la volonté de Dieu étoic 
qu’il le remplit. 

jean, après quelque conreftation, dit, que cela ne (ê 
pouvoit non plus faire qu’il étoit poflible, que la fpuche 
qu’il tenoit à la main, & qu’il alloit ficher en terre, y 
prît racine , & portât feuilles & fruits , & voilà qu’à l’in- 
ftant'cette louche prend racine, fe trouve revetüëde feüil- 
Ies, ornée de fleurs, & chargée de,fruits. 

La nouvelle en étant venue à Maftric, où le Roi Dago¬ 
bert tenoit fa cour, ce Prince envoya quérir Jean, qui lui 
Raconta le fait, enfuitc le Roi ayant déclaré tes intentions, 
Jean s’y fournit, & peu de jours après fut lacté par les 
Evêques de Trcves, de Cologne & de Mets. 

Uval Ron», Cela fâit, il prit le^chemin de Rome, non feulement 
pour aller, fuivant l’ufage du temps, recueillir aux Sepul- 
chres des Saints Apôtres, de puiflàns fecours pour s’àcquit- 
ter. dignement de Ion miniftere ; mais ençore pour donner 
un relief à fa dignité par l’autorité du Spuverain Pontife. 
Il en revenoit, & avoit paffé les Alpes, lors qu’il fit ren- 

Saint Monon. contre d’un nommé Monon, Ecoflois de nation,homme 
d’une rare vertu, & qui alloit aux faints Sepulchres, & le- 
qu 4 .il chargea de lui raporter le Pallium , qu’il avoit laiflé 
à Rome, pour en être parti à la hâte. 
uKm. Il eft vrai-femblable que par le Pallium , on veut enten¬ 
dre le Bref de confirmation, puis qu’autrement, le Pallium, 
cft un ornement de diftinétion, qui ne le donne qu’aux 
Pattiarches & Archevêques , & par privilège à quelques 
Evêques. Il eft vrai que ceux de Liege en ont été grati¬ 
fiés par les Papes *, mais ce n'a été quelong-temps après la 
mort de Saint Jean l’Agneau ; & meme c’étoit un orne¬ 
ment particulier, diffèrent du Pallium qu*on donne aux 
Archevêques * comme on peut voir de celui qui fc con* 
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fcrvc encore dans la Treforerie de Saint Lambert. 

Mdhon à Ton retour de Rome fut admis dans la famille 
de Saint Jean, & après y avoir laifTé pendant quelque 
temps des témoignages vifibles de fainteté, il tira vers le 
lieu, où la Providence l'avoit deftiné, fçavoir au Village 
de Dicdcr, dit à prefent Naffognc : il défricha cette terre Sai* jean 
inculte à la fueur de fon front, & y bâtit une Chapelle,“ g * D ^ BU1# 4 
^aas laquelle il fut aflaffiné par des impies. Saint J ean l*Ag 7 
ne^u y fit depuis conftruire une Eglife quil confacra en 
l'honneur de la Mere de Dieu, & à laquelle Pépin de Her- 
ftal donna par après quelques difmes pour l*entretient des 
Prêtres qui fa delcrvoient. 

Jean l'Agneau mourat faiütement le ij. de Juillet 637. Mort <k am 
fon corps fut porté par Jean II. Evêque de Liege l'an 1130. 
dans la Chapelle qu'il avoit fait bâtir en l’honneur des SS. fc "*^***fo 
Cofme & Damien dans le Chateau de Hui. 

Saint AMAND étoit né â Herbange, près de Nantes, que Saint AKAMtl 
l’on foifoit alors partie de l’Aquitaine, comme étant à l’autre Et< *“ d * 
bord delà Loire -, fon perc avoit nom Serenus, & fa merc 
Amanfia, ce qui femblc marquer une origine romaine j il 
fuivit d'abord la vie monaftique, puis fut aggregé au Cler- rit, 1 
gé de Tours -, enfuite il alla a Rome vifiterlcs Tombeaux t fum z>. u 
des Apôtres Saints Pierre & Paul, & revint dans les Gau¬ 
les, où il commença de prêcher l’Evangile. 

Clotaire II. te les Evêques étant informés de fon me¬ 
nte j lui perfuaderent d'accepter l’Epâfcopat, mais fans une 
refidence fixe 3 auffitôt après ion (acre, il s’appliqua à in- 
ftruire les Infidèles, dans les Territoires de Tournai & de 
Gand* 

Clotaire étant mort, fon fils Dagobert, qui nefe cofl- 
tentoit pas du Royaume d'Auftrafie que fôn pere lui avoit 
cédé pendant fa vie, fous la diie&ion de Saint Arnoul 
Evêque de Mets, ôc de Pépin de Landcn Maire du Palais* 
s'empara aufli de celui de Neuftrie, n'en laiflant qu'une 
jartie à fon frere Aribcrt ou Charibert 3 enflé de cet heu¬ 
reux faccès & n'étant plus aidé des confcils de Saint Arnoul* 

<qui avoir obtenu la permifi&on de fe retirer de la cour) 
il donna dans les piaifws& la débauche, enforte que n’ayant 
plus aucun égard pour lès anciens confidcns* fl fc livra 
entièrement à fil pftflîon pour les femmes. 

Tornt I C 1 
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Saint Amand eût le courage de lui reprocher Tes defor* 
dres, & n’ômit rien pour l’en détourner j mais il le^haflà 
de Ion Royaume pour un temps, après quoi illerapclla, 
& voulut qu’il batisât fon Fils Sigebert, ce qu’il fît à Or¬ 
léans. Alors ce faint Prélat retourna inflruirc les peuples 
î"■' 1 T des environs de Gand, & Ton dit qu’il obtint un ordre du 

Roi pour contraindre à recevoir le batêmc,ceux qui lcrc- 
fuferoient ; ce qui ne fembleroit pas croyable, û l’auteur, 
qui a écrit fa vie, & qui fut fon difciple, ne l’eût alluré. 

L’amour qu’il a voit pour la vie folitaire, fit qu’il de¬ 
manda au Roi un affez grand cfpace de terrain, entre la ri¬ 
vière de Scarpe & le ruifleau d’Elnon, à deux ou trois lieues 
de Tournai, où il fit bâtir un Monaflcrc de fon nom, & 

~ que Dagobert dôta libéralement j l’aétc de donation qu’un 
* Mtr»» auteur * du Pays-bas a donné au public ,eft daté de l’an 634. 

Il y avoit déjà plufieurs années que Dagobert avoit don¬ 
né l’Âuftrafîe à fon Fils Sigebert âgé feulement de trois ans, 
fous la conduite de Saint Cunibert Archevêque de Cologne 
& du Duc Adalgife ♦, mais il avoit retenu auprès de fà per-. 
fonne Pépin de Landen Maire du Palais, & autres Seigneurs. 
Auflrafiens, fous prétexte de fe fervir de leurs confeils ; un 
de ceux-ci charmé des rares qualités, & de la beauté de; 
Gertrude Fille de Pépin, la lui demanda en mariage, & le 
Roi appuya lui même la demande de ce jeune Seigneur ; 
mais rien ne fut capable d'ébranler la confiance de la Prin- 
. celle, qui avoit vouée*fà virginité à Dieu entre les mains 
de Saint Amand, & elle fe iauva au-delà du Rhin dans la 
France Orientale. 

Après la mort de Dagobert, Pépin revint en Aullrafic 
y reprendre les fonctions de fà charge de Maire du Palais, 
qu'il n’avoit point quittée j & Gertrude délivrée de la crain¬ 
te qu elle avoit eue, retourna à Nivelle, où elle continua 
de vivre famtement fous la direction de Saint Amand. 

L’Evêché de Tongre étant venu enfuite à vacquer l’an 
637. par la mort de Saint Jean l’Agneau, Sigebert Roi 
d’Auflrafie, ou plutôt Saint Cunibert & Pépin tirèrent Saint 
faif e véquede" x on- Amand du Monaftere d’Elnon, & après avoir confulté les 
gre 637. Evêques, ils l’obligerent malgré fa refiftancc de fe charger. 
de ce fardeau. 

Pépin ne furvecutguères, il mourut vers l’an640. ou £41. 


Digitized by LjOOQle 




Saint Amand» at 

& fut enterré à Nivelle, où on lbonnorc comme Saint, 
aufïi bien que Sainte Itte ou Idubcrge fon époufe. 

Il laifla heritier de (es grands biens fon Fils Grimoald, 
qui fut Maire du Palais d’Auftrafie, & deux Filles, Ger¬ 
trude, dont nous venons de parler, & Begge, qui avoit 
époufe Anfigife, ou Anchife Fils de . Saint Arnoul Evêque 
de Mets, Iduberge étant demeurée veuve, fe rendit auprès 
de Gertrude fa Fille, & continuant de fuivre les conièils Saie» Garnitj 
de Saint Amand, cette pieufe mere & (à fille bâtirent en 
ce lieu, un Monaftere, dont Sainte Gertrude fut la pre* 
miere Abbeflc ; aujourd’hui c’eft un College de Chanoi¬ 
nes & de Chanoineffes, ils ont chacun leur Eglifc ; les Cha- 
noinefles ne reçoivent que des Demoifelles de qualité, & 
l’Abbefle fe titre dé Princefle. 

Saint Amand ayant pris le Gouvernement de fon Dio- 
cefe, eût le déplaifir de trouver même dans fon Clergé des 
efprits indociles, qui, feduits par les mauvais exemples que 
Dagobert avoit donné pendant là vie, ne tinrent compte 
des fages remontrances de leur Evêque * le Saint Prélat fut 
fi pénétré de douleur de voir le peu 4c fruits de fes travaux 
apoftoliques, quil refoluc de les employer plus utilement 
ailleurs. 

A cet effet, il recommanda fon troupeau à Landoald 
Prêtre d’une vertu exemplaire, & d’un mérite reconnu ; 

& quoi qu’il vint de temps en temps revoir fon peuple } 
il étoit neanmoins plus dcvoüé aux Gantois, chez qui il 
avoit porté la lumière de l’Evangile, avant d'être fait Evê¬ 
que de Tongre. 

Il eft vrai que ces peuples retenoient encore quelque 
chofe de la férocité des anciens Gaulois * mais enfin après 
bien des peines, il les adoucit par fes exhortations pleines 
d’onérions, & acheva de les réduire par un miracle qu’il 
fit en refufeitant un mort. ( Miracle que fon Hifl:orien aflure n nfuuta « 
avoir appris d’un Prêtre, qui difoit avoir été témoin ocu- mort * 
laire ) enfortc que voulant féconder le zele du làint Evêque, 
ils ruinèrent eux-mêmes les Temples de leurs Idoles, &en 
élevèrent d’autres au vrai Dieu. 

Il fonda près de Gand deux Monafteres par les libéralités 
du Roi, & des perfonnes de pieté, l’un fur le Mont Blandin, 

& l’autre près de la rivicre, il y plaça des Clercs, qui vie 

c 3 
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voient en commun, 8 c l’affiftoicnt dans les fonctions apo- 
ftojiques, à quoi Saint Bavon contribua beaucoup. 

Çavon éfoit un puiffant Seigneur de la Hesbaye, veuf, 
8 c n avôit qu'une nlle nommée Aldfctrudc, qui à la per- 
fuafion 4 e (aint Amand avoit renoncé le monde, 8 c s’étoit 
retirée à Winterfovc, Village diftant deux a trois lieues de 
Tpngre, où elle menoit, en la compagnie de (âinte Lan- 
drade, & d’autres vertueufes Filles, une vie dercclufe,s’a¬ 
donnant entièrement à la priere, & à fon falut, foûs la 
conduite du faine. Prêtre Landoald* 

Savon, qui par fpn naturel feroce 8 c avide, étoit moins 
aimé qiie redouté de fes fyjers .& voifins, ému de la re- 
folution de fa HUe , fis vaincu enfin par la force de ion 
exemple & de fes proies, refolut de changer de vie, alla 
(c jetter aux pieds de (aint Amand, fc mit loûs fa dilci- 
pline, puis ayant donné une partie de fes biens aux pau¬ 
vres, & l'autre aux Monafteres nouvellement bâtis, il me¬ 
na une vie tres-avifterc, fie finit fointement fes jours dans 
celui qui a porté fon nom. 

Les Religieux Bencdiétins furent appellés par après pour 
remplacer (es Clercs * mais l'an 1537. le Pape à la demande 
de l’Empereur Charles V. changea le Monafterc de Saint 
Bavon en une Eglife Collegiale de Chanoines Séculiers, 8 c 
trois ans après les Chanoines furent transférés à l’Eglife Pa- 
roifiiale de Saint Jean, qui eft à prefent érigée en Eglifè Ca¬ 
thédrale , fis le même Empereur fit bâtir une Citadelle au 
lieu où étoit le Monaflere. 

Tandis que Saint Amand travailloit à bien établir ces 
Monafteres, Saint Landelin fondoit celui de Lobbes ou Lau- 
be, dans l’endroit, où un petit ruiflèau de ce nom fe jette 
dans la rivière de Sambre ; il étoit iflfu d une Maifon no¬ 
ble dans le Cambrefis, 8 c avoit été quelque temps foûs la 
main de faint Aubert Evêque de Cambrai, qui etoit fort 
parrain -, mais s’étant dégoûté de la vie monaftique, il for¬ 
cit du Monafterc, vécut en libertin, 8 c fe fit chef de vo¬ 
leurs } cependant effrayé par la mon fubite de l’un des com¬ 
pagnons de {à fortune, il retourna vers Saint Aubert, 8c 
après pluficurs années de penitence, il fut ordonné Prêtre, 
& fonda le fameux Monaftere de Lobbes. 

' Dagobert, qui vivoit encore, affîgna des fonds fufifàns 
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priur l*entretienç des Religieux, 8 c Landelin en appliqua une 
pairie à fonder pour des : Çlercs un autre Monaftere dans 
un lieu dit Alnc # & qui eft occupé aujourd’hui par des 
Religieux Bernardins, & un troifiéme à Waflcx, qui, félon 
Fulcuin, depeiidoiepr alors-de celui de Lobbes ; après quoi 
il s’en alla en Hainaut laiflant le foin de ces Monafteres à 
Saint Urfmer, & il bâtit le Monaftere de Crepin, où il 
finit fes jours» ' 

Le Territoire de Lobbes appartient F a TEgîifc de Liège, 

8 c les Evêques foutiennent qu'il eft auffi de leur Diocele > 
ceux de Cambrai n’en conviennent point : pc pourroit-on 
pas dire, pour ajufter le different, que le Monaftere eft fi- 
tué dans le Dioccfe de Liège, 8 c que l’Eglifè de .Nôtre- 
Dame bâtie fur la montagne voifine, eft dans celui de 
Cambrai ? Cette Eglife fut faite par Saint Urfmer pour des. 

Chanoines ( on y enterre les Abbés 8 c Religieux de Lobbes; ), 
ils furent transférés pendant le quinziéme fiecle ^ans la Ville, 
de Binche .où ils rendent encore. 

L’Herefie des Monothelités * affligeant alors Confideft? * 9* *. 

blement l’Eglife, Saint Martin Pape «ffembla l’an <549. un eo,wwe< ** 
Concile dans l’Eglife de Saint Jean de Latran pour l’extir¬ 
per , Saint Amand lui écrivit pour en avoir les ailes ; & 
lui demanda en même temps la permiffion de quitter fbn 
Evêché, ne pouvant fupporter plus long-temps les abus 
8 c les excès d’üne partie de fôn Clergé. 

Le Pape ne jugeant point alors à propos de déférera fa 
demande, l’exhorta puiflânment à fc roidir contre; le vice, 

8 c à punir les vicieux dans toute la feyerité des Çânons ; 8 c 
lui ènvoia les ailes du Concile avec une lettre circulaire 
atix Evêques de ce? carriers , afin qu'étant affemblés , ils 
en confirmaflènt les decifions par leurs fouferiptions ; cette smtt.^hjùk 
lettre (ê trouve à la fin des ailes du même Concile» ^ . 

L’année fuivante, il reïrera fit demande, & le Pape U 
lui ayant accordé, il abdica fon Evêché, & fc retira dans 
Ion Monaftere d’Elnon l’en 650. & y vécut jufqu’à l’an 

66l. OU 66li ? Mort ét Saint 

Saint REMACLE qui fucceda â Saint Amand, étoit noble Al JjJ 
Aquitain élevé foûs la difeipline de Saint Sulpicc Evêque XXVI1 - Eréqued* 
de Bourges, 8 c fut Abbé de Solignac, c'cft un Monaftere, T °^, CjB4 chfit 
die de Saint Pierre, de l’ordre de Saint Benoit auprès de la A*»#. 
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Biiancç, dans une agréable vallée a fix miles au midi de 
diftance de la Ville de Limoges : ce Monaftere fc glorifie 
d'avoiri pto'ur fon fondateur Saint Eloi, qui depuis fut 
Evêque de Noyon. 

■ Sigebcrt Roi d’Auftrafie tira Saint Rémactê du Monaftc- 
re de Soligriac pour lui donner l’adminiftration de celui de 
la Caife près de Mets, & puis celui de Malmendi,que ce 
religieux Prince avoir bâti par le confeil du Saint. 

6 fo. « Le brait de Tes vertus, & de fes rares qualités Payant mis 
en réputation, il fut appelle Pan pour remplacer Saint 
Amand; Il s’appliqua d’abord à agrandir Liège, qui n’étoic 
pour lors qu’un petit Bourg, il obtint du Pape Martin 
des Indulgences pour la Chapelle’ des Saints Colme & Da- 
mieh, que Saint Monulphe àvoit fait bâtir, il les fit pu¬ 
blier dans les lieux circonvoifins, on y accourut de toutes 
jfarrs, enforte qu’au bout d’un an ce lieu fc trouva augmen¬ 
té dé plus de deux censmaifons. 

« .. . .. Saint Remade ayant remarqué, que le Monaftcrc de 

H bâtit le Mo- - - , . . «* t a. / *• f ' 1 r i 

ÊÊÛtte leMikntn- Malmène,, qui venoit d être ban, etoitnans le Diocele de 
***** 6rw * lü * Cologne, en bâtit un autre â Stavelq, dans le Diocefcde 
Tongfe, & établit dans Pun Saint Babol in, & dans l’autre 
Saint Theodard, pour les gouverner. 

Les deux Eglifcs étant achevées, il les confacra, ayant 
obtenu auparavant là permifiion de Saint Cunibcrt poür 
celle de Malmendy, le Roi Sigebert affifta â la ceremonie, 
& donna aux deux Monaftcres tout le pays d’allcntour, 
jufqu à l’étendue de douze lieues, chacune de quinze cène 
pas» C’eft ainfi que Notger les compte. 

Ce fut environ ce temps-là que Saint Tronj qui étoit 
un riche Seigneur dans la Hesbaye, vint auprès de Saint 
Remade, pour fc donner , fous fc direction, entièrement 
à Dieu v l’Evêque Pacueillit gracieufcment, Pinftruifit pen¬ 
dant quelque temps, puis fut d’avis qu’il s’allât mettre fous 

Sain Trou. ^ con< l ult e de Saint Clodulphe Evêque de Mets. 

Saint Tron s’y <n alla, & fut admis au nombre des 
Clercs de PE^life de Mets, à laquelle il donna une moitié 
de fes biens -, a deux ans delà, Saint Clodulphe trouva bon 
de le renvoyer dans fon pays, le jugeant capable de tra¬ 
vailler à la grande oeuvre du falut des âmes. 

Comme il étoit en chemin, il lui prit envie d’aller vifi- 

ter fon 
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ter fon Pcre fpirituci Saint Rcmaclc , qui fc tcnoit à Ton* 

r e, il eût plulieurs conférences avec lui , & de Ion avis 
bâtit à Sarchin * Ville de fon patrimoine, un Monafterc 
pour des Clercs deftinés à affilier l’Evêque dans les fonc¬ 
tions épifcopales ; il laifla à ce Monaftcre l’autre moitié 
des biens qu’il s’étoit refervé ; mais dans la fuite du tems 
les Clercs furent remplacés par des Religieux de l’ordre de 
Saint Benoit, qui l’occupent encore aujourd’hui. 

Saint Remacle préférant les douceurs de la lolitude â la 
multiplicité des loins de l’Epifcopat,qu il avoit gouverné 
près de quatre ans, obtint du Roi Sigebert la permiflion 
de l’abdiquer, & le rendit à Stavelo, d’où Saint Theodard 
fut tiré pour remplir le Siégé, il gouverna ce Monafterc 
& celui de Malmendi le refte de fa vie, qu’il finit faintc- 
ment l’an 675. 

Ces deux Monafteres ont été depuis leur fondation, & 
font encore unis fous un même Abbé ; qui pofiede avec 
la fouveraineté du Pays qui en dépend, la dignité de Prin¬ 
ce d’Empire. 

Saint THEODARD étoit iflu d’une illuftreMaifon ^SSmSüîîiS 
France félon quelques-uns, de Bavière félon d’autres ; il avoit Tongre. 
reçu de fon Prcdeccffeur, les prémices de l’efprit de Dieu, 

& le rendit parfait imitateur de fes vertus, il fut lacré par 
Saint Cunibert Archevêque de Cologne. 

L’Année fuivante fut remplie de troubles. Sigebert Roi 
d’Auftralic, qu*on dit avoir fondé douze Monafteres, & 
qui eft honnoré comme Saint, vint â mourir, laiffant un 
Fils nommé Dagobert, qui devoit fucceder â la couronne; 
mais GrimOald Maire du Palais à qui le Roi l’avoit recom¬ 
mandé avant là mort, envahit le Royaume, & ayant fait 
conduire le jeune Prince en EcolTe, mit fon propre Fils 
fur le trône à la place du véritable heritier ; ce qui lui at¬ 
tira la guerre avec Clovis II. Roi de France ou de Neuftrie, 

& Frcre de Sigebert *, Grimoald fut pris à Paris, & Clovis 
donna le Royaume d’Auftrafie à Childeric fon Fils, làns 
fc foucier du jeune Dagobert fon Neveu. 

Pendant ces troubles, Theodard ne laifToit pas de rem¬ 
plir exactement les devoirs de fa charge , il vifitoit toutes 
les Eglifes de fon Diocelè avec un zele infatigable, failant 
reparer les lieux qui étoient demeurés inhabités par les cruel- 
Tomt I. D 
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les perfecutions des Payens ; il ne pouvoit , làns être pé¬ 
nétré de douleur, penfer à Pinjufticc de quelques puilfans 
Seigneurs, qui s’étoient appropriés les biens dont ils avoient 
dépoüillé Ion Eglifc -, il entendoit fans doute la Ville de 
Bccthein près de Worms, qui eft le leui bien qu'on lâche 
avoir été pofledé en ce lieu pat l’Eglilè de Tongre -, il s'en 
plaignit inutilement, enforte que ne pouvant fupporter plus 
un i Rome. îong-tems ces ufurpations, il entreprit le voyage de Rome, 
à deflein d'obtenir du Pape des lettres de protection auprès 
de Childeric Roi d’Auftralie - t mais en revenant il donna 
dans une embufeade, que Tes ennemis, qui avoient enva¬ 
hi les fufdits biens , lui avoient drclïée, dans la forêt de 
Biwault, allez près de Worms, où ils le mafiacrerent le 
ïhcS lys?*' 0 ' dixiéme de Septembre l’an 6f8. 

Le Corps du Saint Martyr, après avoir demeuré plu* 
/leurs années à Biwault, où s’étoient faits quantité de mi¬ 
racles , fut tranlporté à Liege dans la Chapelle des Saints 
Cofme & Damien, par les loins de Saint Lambert. 

Quoique nos Auteurs, pour la plus-part, mettent le 
martyre de Saint Theodard à l’an 655. Nous avons crû devoir 
sigcbert u Mo- nous en éloigner, & fuivre l’opinion de ceux qui le recu- 
lent à Pan 658. & cela conformement aux Chroniques du 
Monaltere de Saint-Tron, où il eft dit, que le treiziéme 
d’ÔCtobre de l’an 657, l’Evêque Theodard conlacra l’Eghfc 
que le même Saint-Tron avoir fait bâtir, ce qui feroit incom¬ 
patible avec l’époque de là mort, fi elle fut arrivée l’an 6 tf, 
* Il eft vrai qu’un certain Ecrivain a crû éviter cet incon- 

Fouii. tMntii hj. venient, dilànt que l’auteur des Annales de Saint-Tron 
avoit peutétre fuivi la Chronologie de ceux, qui mettent 
la nailîànce de Nôtre Seigneur trois ans plûtôt que lelon l’Ere 
Dyonifienqe, enforte que ce qui eft aux uns l’an pour- 
roit bien être aux .autres l’an 658. \ mais comme l’Annalifte 
n’a fuivi autre époque que l’Ere commune ou Dyonifienne, 
comment peut-on croire, qu’il l’auroit precilement aban¬ 
donnée pour en luivre une autre en parlant de la conlecra- 
tion de l’Eglife de Sarchin ? Déplus : il eft certain que Saint 
Amand n’a ceflé d’étre Evêque de Tongre, que vers le com¬ 
mencement de l’an 650., puis que la lettre que Saint Martin 
Pape lui écrivit Pan 649. prouve qu’il vivoit encore alors, 
& que lalàinteté ne vouloir pas dans ce temps-là lui per- 
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mettre d’abdiquer fon Evêché : & «omrne l’on né peut doit* 
nér à Saint Reinacle moins de trois à quatre ahnées d’Epifc 
copat, & que les Hiftoriensconviennent que Saint Theo- 
dard, a occupé le Siégé Epifcopal plufieurs années, on nd 
peut eonlequemment mettre la mort en $ mais lèule* 
nient quelques années après. 

Cela s’accorde encore parfaitement avec ce que difènt 
Sigebert & un auteur de la vie de Saint Lambert, à Iça-chapp! 1 * 0 * **** 
Voir, qu’il foutfrn le martyre la meme année que Tibère 
ÎIL dit ^pfimare envahit l’Empirg d’Orient, ce qui advint 
l*an 6‘;S.,car enfin Saint Lambert ayant gouverné l'Egide 
deTongre l’elpace de 40. ou 41. ans , il s’enfuit que le tems 
de fon Epilcopat a dû commençer l’an 6$ 8. & que c’eft là 
véritablement l’année dé la mort de fon Predecefleur , le 
Siégé ayant fort peu vacqué. Monaftere 

Environ deux ans avant la mort de Saint Theodard, ftlere * 
le Comte Wery bâtit un Monaftere à Haftiere * fur la ri- fe * t *J n e * t hlbit * pre> * 
viere de Meule, où il plaça Sainte Halvitrude & d'autres Religieux de s»tm 

m T . * Benoit qui font foû- 

Vierges . . . . mi. à rau* * 

' Beth fon époufe, & qui étoit niece de Saint Ârrioul Eve- Woï0r * 
que de Mets, fit vœu de s’y confacrer à Dieu, après la mort 
du Comte, leurs corps y repofent. Du tems de Saint Theo¬ 
dard plufieurs faints perfon nages vinrent au Pays de Liege y 
fignaler leur zele pour le falut des âmes, de ce nombre fu¬ 
rent Saint Hadelin qui fonda l’Eglife de Celles, dont le Cha¬ 
pitre fut depuis transféré dans la Ville de Vifé, Saint Tre- 
gould, dont le corps repofe à Mouftier fur Sambre. Il y a en 
ce lieu un College de Nobles Demoifelles. 

Saints Follian & Ültan freres, qui, fortis d’Irlande pour * 

annoncer l’Evangile dans les Gaules, s’arrêtèrent a Nivelle 
auprès de Sainte Gertrude j cette PrincélTe délirant les retenir 
dans Ion voilinage, leur donna Folfe, qui eft à prefent une 
des Villes du Pays de Liege, & où il y a un Chapitre de Cha* 
noines,. dont le Prévôt eft tiré de TÈglife Cathédrale. 

Saint follian y bâtit un Monaftere, dont il donna l’ad- 
miniftration à Ion Frcre Ultan ; quelque tems après il fut 
meurtri avec trois de'ïes Clercs dans le Bois dé Sogne j leurs 
corps ayant été nianifeftés miracùleufement, furent portés 
a Nivelle, & depuis celui de Saint Follian fut transféré a 
folle, où il répolè. 
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2,8 Saint Lambert 

SAINT LAMBERT 

XXIX. Evêque de Tongre. 

T* Ambert qui fucceda à Saint Theodard, étoit Fils 
1 j d’Aper & d’Herifplindc, perfonnages nobles & opu- 
lens. il fut mis encore jeune fous la direction de Landoald, 
puis de Saint Theodard, de qui il hérita les vertus, &la: 
couronne du martyre* ^ 

Landoald fè tenoit la plus part du tems au Village de 
•DawiaCampine. * Winterfove pour y vacquer plus librement à la prière, & 
Korger. l’on dit qu’un jour ayant ordonné à Lambert d’aller cher¬ 
cher du reu, le fàint Enfant, noyant rien où il pût met¬ 
tre les charbons, les reçut dans fon tablier, & les porta, 
fans fc brûler, à fon Précepteur. 

Comme il avançoit en âge, il fe mit fous la difeipline de 
Saint Remade, fitôt apres la mort de ce Prélat, il fut fait 
Evêque a l'âge de 10. ou ti. ans félon quelques-uns, fon 
mérité & les vertus fupleans à fâ jeuneffe ■> il n’accepta 
pourtant cette dignité , qu’après les puiflantes follicitations 
du Clergé & du peuple, & meme deChilderic Roid’Au- 
ftralîe qui Tappella enluite à fà Cour pour fc fèrvir de fes 
confeils -, Lambert y vécut fans rien perdre de fa fainteté, 
& fans négliger fon troupeau ; il eft nommé entre les Evê¬ 
ques qui afïïfterent à la Tranflation du corps de Saint Vaaft. 

Childeric ayant envahi le Royaume de Neuftrie ou de 
la France Occidentale, que fon Frere Thyerri poffedoit, fe 
faifit de cet infortuné Prince, & d’Ebrôïn Maire du Palais, 
que fes cruautés avoient rendu odieux, & les relégua dans 
le Monaftere de Luxeüil, où il les contraignit de prendre 
1 habit monaftique -, mais Childeric avec l’un de les Fils, 
ayant été tué Pan < 568 . par un de fes fujets, & l’aûtre s’étant 
echapé par la fuite , ils reprirent le gouvernement de Neu¬ 
ftrie, l’un en qualité de Roi, & l’autre comme Maire du 
Palais. 

Le jeune Dagobert qui étoit ievenjj d’Ecoflè, & à qui 
Childeric fon oncle avoit permis de régner dans l’Alface, 
& quelques autres Provinces voifines du Rhin, fe fèrvit 
aufïi de cette occaûon pour remonter fur le trône d’Au- 
ftraûe $ mais après quelques années de régné, il fut.aflâflîné 
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a la charte dans la foret de Vaivre par quelques fà&icux 
du parti de Grimoald. Ebroïn hompie fier & cruel le ven¬ 
gea non feulement fur ceux qui avoient contribué à fon 
exil y mais aufli fur tous les autres pour qui Childeric avoic 
témoigné de l’cftime. 

Les Saints Evêques Amat de Sens, Lambert de Tongre, 

Leger d’Autua (dont la vertu exemplaire, & la liberté chré- 
'tienne faifoieht le procès au Tyran) furent du nombre; 

Leger fut dégradé, & eût la tête tranchée, Amat & Lam- H quitte fon 
bert fc retirèrent dans des Monaftercs, le dernier choifit 8 * Eplfcop,lî 
celui de Stavelo aux Ardennes, & Faramond fut intrus à 
fâ place. 

Ce n’efl: pas qu’Ebroïn, qui n’étoit pas Maire en Auftra- 
fie, eût quelque autorité fur Lambert * mais on croit qu’il 
fut porté à fouiever contre lui les Grands du Royaume d'Au- 
ftrafie par Albuin Archevêque de Cologne , a qui la fàin- 
teté de la vie du faint Prélat reprochoit trop vifiblement la 
grande licence de la fiennc. 

L’amitié que Childeric avoit eue avec Lambért étoitun 
prétexte fpecieux pour exciter Ebroïn contre lui, & Vulfoald 
Maire du Palais d’Auftrâfie y confcntit fans peine, parce 
que le jeune Dagobert qui y regnoit alors, n étoit pas con- 
teht de Childeric qui avoit retenu le Royaume à fon pré¬ 
judice ne lui en ayant reftitué qu’une partie à fon retour! 
d’Ecofle, 

Lambert demeura cinq ans a Stavelo, ou il s’acquitta 
de tous les devoirs de la vie monaftique ; il fit bientôt voit 
que l’efprit de Dieu l’avoit conduit dans ce defert pour 
l’édification des folitaires, comme il l’avoit placé fur le Siégé 
Epifcopal, pour l’honneur du miniftere, la gloire de l'Egide, 

& le fàlut de fou peuple; 

Parmi les preuves qu’il en donnoit journellement, celle- 
cy fut une des plus fingulieres, il avoit fa cellulle au dortoir, 
comme il y revenoit une nuit, qu’il avoit prorogé fa priera 
au-delà du tems marqué pour la retraite, quelles précau¬ 
tions quil pût prendre, il advint que venant à chopper, 
il fit un peu de bruit : auffitôt, l’Abbé dit,dans la penfée 
que c* et oit un de fes Religieux, que celui qui vient' d’in- 
teirompic le filence, aille faire fa prière devant la croix. 

Auflkot voilà 1 e Saint Evêque faire joug au comman- 
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* Cette Croix eft 
encore aujourd'hui 
dans le même en¬ 
droit. 


Pépin d’Herftal. 


Sainte Begge. 


go Saint Lambert 

demétit, il part, & va au lieu affigné,l’hyver étoit des plus 
rudes, & la croix * plantée au bout d’une prairie, dont la neige 
qui tomboit à gros flocons, couvrait- les avenues : Lam¬ 
bert franchit le pas ; perce la nuit en la poftufe de fupliant: 
le jour venu, tous les Religieux font comptés au Chœur, 
hormis Lambert, l’office étant fini * on le cherche par tout, 
il eft apperçu au pied de la Croix, environné de neige fans 
en être touché, l’Abbé y accourt accompagné de fes Moi- * 
nés, il embrafle les genoux de l’Evêque , fond en larmes, 
demande pardon, l’Evêque par un rare trait d’humilité, fê 
met dans la même pofture, & demande grâce aux Freres, 
comme s’il eût failli contre la Réglé. 

Cette a&ion héroïque d’obeiflance que tous* les Siècles 
admireront, aida fans doute à remplacer Lambert fur fon 
Siégé Epifcopal d’où l’injuftice & la violence des hom¬ 
mes l’avoient fait defeendre. 

Dagobert ayant été tué comme nous venons de le dire, 
& n’ayant pas laiflé d’enfans, les Auftrafiens choifirent Pé¬ 
pin d’Herftal & un autre Seigneur appellé Martin pour 
Ducs ou Gouverneurs de ce Royaume. 

Pépin étoit Fils d’Anfîgife & de Sainte Begge Fille dà 
Pépin de Landen,comme nous l’avons déjà dit, Anfigifc 
ayant été malheureufement tué à la ehaflè par Gondeius 
(qu’il avoit élevé à fa Cour ) Begge touchée des difgraces 
de fon époux, entreprit le voyage de Rome, d’où étant de 
retour, elle vint fe plaçer à Andenne, Bourg fîtué entre 
Hui & Namur, où elle fit bâtir fept Oratoires, en mémoire 
des fept Stations qu’elle avoit vifitées à Rome, puis un 
Monaftere, où elle établit une congrégation de Filles qu’el¬ 
le avoit tirées de Nivelle, elle s’y renferma avec elles, & 
y mourut faintement. C’eft à prefent un célébré College 
de Nobles Demoifelles. 

Ebroïn, non content d’avoir toute l’autorité en Neuftrie, 
tâchoit encore de l’étendre en Auftrafie, mais les deux 
Gouverneurs s’oppoferent à fon deflein, Martin fut furpris 
& tué par les ordres d’Ebroïn, le Tyran ne lui furvecut 
guères, & mourut l’an 675. 

. Vdradon ayant fuccedé à la charge de Maire du Palais, 
Pépin fit la paix avec lui, & demeura Maître de l’Auftrafiej 
d’abord il chafîa Faramond du Siégé Epifcopal de Tongre, 
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& y rétablit Saint Lambert. Saint Remacle mourut peu 
après, ayant fait avant fa mort le voyage de Rome. 

Le Saint Evêque qui pédant les cinq années de fa retraite 
à Stavelo, y avoit acquis toutes les vertus propres à perfe¬ 
ctionner un homme apoltoliquc, ne fortit de la folitude 
que pour entrer dans la Taxandrie ou Campinne, encore 
Idolâtre ; il y porta avec la lumière de l’Evangile le zele 
d’un Apôtre, y planta la Croix de Jesus-ChrisT fur 
les idoles abbatues, & mérita le titre d‘Apôtre de ce 
Pays-là. 

Il s’étoit uni pour l’execution d’une entreprifc fî difficile 
avec Saint Willebrord Evêque d’Utrecht, avec qui il eût 
quelques conférences fur les moyens d’étendre la Religion 
Chrétienne,dans ces deux diocefès cjui étoient voifins, & 
d*en inftruire le peuple qui étoit livre au paganifme. 

Lors qu’il vouloir fe delafler de les travaux, & repren¬ 
dre de nouvelles forces, il fè retiroit à une tnatfon qu'il 
avoit à liège : ce Bourg commcnçoit alors à devenir plia 
confiderable par la multitude des nouveaux habitons qui y 
étoient attirés, tant par la prefence de l’Evêque, <juc pat 
le voifinage de la Cour qui fe tenoit à Herftal & a Jupile 
où Pépin failbit û1 refidence ordinaire. 

Ce fut pat les confeils du Saint Prélat que Sainte Lan- 
drade fonda vers ce tcmsdà, le Moriaftercde Bilfen,qui 
eft à prefènt un College de Nobles Demoifelles ; & 
Sainte Oda Tante à Saint Hubert fonda à Amas un Col¬ 
lege de Chanoines qui y fubfiftc encore. 

L’Auftrafie joüifloit entretems d’une profonde paix j 
mais Varadon étant venu à mourir, & Berchake lui ayant 
fuccedé, les Neuftriens peu contcns de ce nouveau Maire, 
appellerent Pépin pour le dépoffeder, on en vint aux mains, 
la bataille fe donna entre Peronne & Saint Quentin, Thyerri 
Roi de France ou de Neuftric & Berthaire furent batus, 
& celui-ci ayant été tué par fes propres gens, Pépin s’em¬ 
para de la charge de Maire du Palais de Neuftrie, pendant 
qu’il pofledoit toute l’autorité fouveraine en Auftiafîe, fans 
y prendre le tître de Roi. 

Il avoit à fa Cour un homme dune vertu rare, nommé 
Beregife, qu’il avoir tiré du Monafterc de Saint Tron, pour 
être aidé de lès confeils : ce faim homme, qui ne fe plaifok 
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„ point à la Cour, obtint de Pépin & de Pleéfrudc (à femme 
la permiiïion delà quitter, & de bâtir quelques ccllullcsau 
ori'im d« Mo rodieu des Ardennes, dans un lieu, dit Andaynum ou And *■ 
oafteredes.Hub«n mum , il s’y retira accompagné de quelques Clercs, vivant 
du travail manuel, & d’un modique revenu de quelques 
terres, que Pépin lui avoic données -, & y finit làintemcnt 
fes jours. 

Telle eft l’origine du célébré Monaftere de Saint Hubert 
aux Ardennes, dont il lcra parlé dans la fuite de cette hi- 
ftoire. 


Le Monaftere de 
Mallone. 


0 reprend Pépin. 


On attribue aufli à Pépin la fondation du Monaftere de 
Mallone que Bertuin venoit de bâtir près de la rivicre de 
Sambre iur un fond qu’une Dame de ce Pays lui avoit 
donné j ce Monaftere a été pofiedé jufqu’à prefent par des 
Chanoines Réguliers. 

Pépin n'ayant plus d’ennemis à craindre depuis la batail¬ 
le qu’il avoit gagnée, ne longea plus qu’à s'addonner aux 
plailirs, il fc trouva épris d’un feu criminel pour AlpaVdc 
Sœur de Dodon, qui étoit l’un dts Domeftiques du Roi 
d’Auftrafie -, il en eût le Prince Charles Martel, après avoit 
répudié là femme. 

Lambert lui en avoit fouvent marqué fort déplaifir fans 
avoir pu rien gagner ; mais enfin ne pouvant tolérer plus 
long-tems le Icandaie, il l’alla «trouver, & lui dit avec au¬ 
tant de douceur que de courage, qu’il ne lui étoit pas per¬ 
mis de retenir Alpaïde auprès de la pertonne, qu’il étoit 
tems de finir le cours d’une pallion qui offenloit la Reli¬ 
gion & la nature, & tailoic triompher ie vice ur le trône, 
& au milieu de la Cour : il n’en falut pas davantage -, Al¬ 
païde le lentit picquêe au vif, &r relclut lur l’heure de faire 
porter à Lambert, la peine de cette liberté épifcopalc. 

Elle engagea làns peine Dodojn dans fou parti, & aulfi- 
tôr, il afiembia une troupe de feelerats, qui étant venus à 
Liege à la pointe du jour, environnèrent la mailon de l’Lvê- 
que & l’enfonçerent. 

A ce bruit, Lambert fc retire dans fon oratoire *, Pierre 
& Andolet fes neveux, tombent fous les premiers coups, & 
leurs corps foulés par les impies nagent dans leur fang. 

Un de la bande voulant fc fignaler monta fur le toift, 
& pat une fenêtre qui repondoit à l’Autel des Saints Cofmc 
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& Damien où l'Evêque farfoit fa prière, fl lui perça le cœur An, 69S. 
de ton javelot. 

C’eft ainfi que Lambert en mourant triompha de (es 
ennemis, qui en firent un illuftre Martyr de la vérité -, fon Nic oi .^Chipp, 
corps fut porté à Maftric fans pompe & fans bruit par la 
crainte d’encourir l’indignation de Pépin, & mis auprès 
d’Aper fon pcrc dans une Chapelle au pied de la Montagne 
de Saint Pierre près de Maftric. 

, L’un de ceux qui ont écrit fa vie, raporte qu’il a fouf- 
fert le martyre, comme nous l’avons déjà dit, h même 
année que Tibère Apfimare envahit l’Empire d’Orient,c’eft 
à dire l’an 698. 

Quelques Hiftoriens François voulant fauver Pépin de 
l’opprobre ( fous pretexte que la répudiation qu’il avoit faite 
• de la Princefle Pleétrude fa femme étoit licite) ont traité 
le meurtre de Saint Lambert, comme la fuite de quelque 
different que lé Saint Evêque auroit eu avec des particuliers, 

& non pas comme le prix de la deffenfe de la vérité *, mais, 
outre l’autorité dune tradition irréfragable, les témoigna¬ 
ges convaincans de plufieurs habiles écrivains, qui ont ap- ur.$i*u. 
.profondis ce point, à ne rien laitier à defirer, ont éclipfé 
tout le faux de leurs raifonnemens, & mis la caufe du 
«nartyre en fon plein jour. 

Les affaffins ne joüirent^pas long-temps des fruits de 
•leur crime -, fîtôt qu’ils furent arrivés en Publemont,* deux *** 

proches de Dodon prirent querelle, & fe tuerent fur le 
champ *, les autres complices làifis d’honcur & d’épOuvaiv 
te,fè debanderent, & devinrent eux*mêmes leurs propres 
bourreaux, enforte qu’ils périrent tous miferablement dans 
l’année. Dodon par un vifiblc châtiment de Dieu vomit 
fon amc par la violence des douleurs d’entrailles infectées 
de pourriture. 

On demande ce qu’eft devenue Alpaïdc ? quelques Au- A1 P aïcU * 
teurs la confondent avec une autre Alpaïde Comtefle de 
Hougarde -, mais mal : étant certain qu’il en faut parler 
diverfement. 

La première, & qui fut la maitrefle de Pépin, avoit la 
terre d’Orpes, qui eft à prêtent du Comté de Namur 5 ceux 
qui veulent, quelle vint enfin àrefipiteence,ditent,qu’a- 
près la mort de Pépin elle bâtit une Eglite en ce lieu, & 
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meme un Cloître pour des réclufcs , où repofe le corps de 
Sainte Adile Sœur de Saint Bavon, & qu’elle s’y enferma 
jufqu’à fa mort. 

Mais ceux qui croyent qu’en làtisfaâion du martyre de 
Saint Lambert, elle auroit donné à l’Eglifc de ce Saint les 
terres de Hougarde, Tourines, Bavcchincs &c. le trom¬ 
pent certainement en lui attribuant ce qui appartenoit à 


autre. 


U y a encore au milieu de l’avant-placc du Chapitre de 
1 ‘Eglilc de Saint Paul à l’oppofite de l’Autel de Saint Mau* 
* rice, une grande pierre de marbre, qui joint à un tom¬ 
beau , & où l’on voit taillée la figure d’une femme avec 
une infeription latine, qui fignific en françois. Ici gît Al * 
pdide Comtejfe de Hougarde qui noue a legaté Jodogne 
Tourines , e5> a fait de jon propre cbateau de Hougarde , une 
Egltfe où eüe a fondé des prehendes. 

Au refte il eft d’autant plus probable qu’Alpaïde Sœur 
de Dodon, & Pépin lui-méme le font convertis , que 
ce Prince a permis qu’on honnorât Saint Lambert, donc 
le corps a meme été tranfporté avec pompe de Maftric à 
Liege trois ans avant la mon de ce Prince. 

SAINT HUBERT 
XXX. Evêque de Tongre. 

H Ubert étoit petit Fils de Boggis, & Fils de Bertrand 
tous deux Ducs d’Aquitaine, on donne à fà Merele 
nom dcHugberna ou Afra, fille d’un autre Boggis Prince 
de Portien & Sœur de Sainte Ode. 
vk»s.n*o. La perfecution qu’Ebroïn Maire du Palais de Neuftrie 
excita contre les principaux du Royaume, obligea Hubert 
de fe réfugier en Auftrafie avec Ode la Tante ; il y fut reçu 
ntient2u Cour à la Cour de Pépin d’Heriftal lêlon là qualité, après y 
P,pto * avoir vécu quelque tems en courtifan , il fe lia d’amitié 
avec Saint Lambert, de qui il recueillit des fèntimens bien 
oppofés à ceux de la Cour. 

L’évcnement du Chrift qui lui apparut entre le bois 
d’un cerf pendant qu’il chafloit dans la forêt des Ardennes, 
& la mort prématurée de la Piinceflè Floribane fon époufe. 


it Ptpla. 
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Contribuèrent beaücoup à fccondet les heurculcs imprel- 
fionsqu’il avoit reçûesdu Saint Evêque, puis que peu après, 
il quitta la Cour pour fe mettre (bus la conduite du Saint ni*«pin* 
Prélat, qui l’envoya d’abord aü Monaftere de Stavelo, où il 
fit en peu de tems de fi grands progrès dans la vertu qu® 

Saint Lambert lui pcrluada d’entreprendre le voyage de 
Rome, pour aller (iuivaüt la coutume de prefque tous les 
Saints de ce tems-là ) recueillir aux Sepulchres des Saints 
Apôtres, les reliques precieules de leur charité, la vertu de 
leur fang & de leurs larmes, en un mot l’efficace de leurs 
paroles, & de leurs exemples. 

Dans le tems que Hubert étoit dans cette Capitale 
du monde Chrétien , les fonde mens de la Ville de Liège 
furent arrofés & Cimentés par le fang de Saint Lambert. 

Le Pape Serge en fut averti par un Ange, qui lui or- " 

donna de configner la Croffe de l’Evêque Lambert, qu’il 
lui montra, entre les mains de Hubert, qui (croit trouvé 
en prières au Sepulchre du Prince des Apôtres, bientôt après 
on lui amena Hubert à qui il apprit les defièins de Dieu fut 
la perlbnne, & fur l’heure les omemens pontificaux furent 
apportés, hormis l’Etole que la Merc de Dieu envoya par 
le miniftere d’un Ange. 

Il eft vrai que l’Auteur de la Vie de ce Saint, & qui a 
vécu familièrement avec lüi, n*a pas fait mention de ces 
merveilles, & s’eft contenté de dire que Hubert fut appel¬ 
le à l’Epilcopat par le contentement unanime du Clergé & 
du peuple -, mais comme elles font rapportées par celui * * Cela fe prouva 
qui a écrit l’hiftoire de la tranflation de (on corps, un fie- |J^" ce q 'uvri° &*îî 
de après la mort , peutétre même un peu plutôt, on n’a aTec I ’ autre . i 

K a i r .fT , F. r * Walcand Btéque dû 

pas du en oter la connoiiiance au public. Liege. 

Au refte cette Etole merveilleufc, & qu’on tient être la EtoiemiracoUuftj 
même apportée du Ciel, (è conlerve précieufcment dans 
l’Abbaye de Saint Hubert, & c’eft par fon moyen & par 
un miracle continuel, que les perlonnes mordues par des 
bêtes enragées, fe trouvent, (ans le (ècours d’aucuns remo¬ 
des, prelervés ou guéris v de cette terrible maladie. 

Sitôt que le nouvel Evêque fut entré dans l’adminiftta- 
tion des affaires -, il longea à placer honnorablement le corps 
de fon Prédecefleur au même lieu qu’il avoit décoré par fon 
fang, & à y fixer (a refidence, car il n’y a point de preuves ^ £'«!£**"***’ 

Tome J. E i 


Digitized by CjOOQie 



36 Saint Hubert 

qu'il y ait transféré te Siégé épifcopal, les Evêques ayant 
Continué de fe fignef Evêques de Tongre jufqy aü temps 
qu'ils ont commencé de s’écrire tantôt Evêques de Tongre, 
& tantôt Evêques de Liege, & enfuite feulement de Liege > 
Comme on le verra ci après. 

Vers ce te ms il commença à bâtit l'Eglifè de Notre 
Dame & de Saint Lambert dans l’endroit ou Saint Monul* 
phe avoit érigé la Chapelle des Saints Cofme & Damien. 

Les miracles qui fe failoicnt journellement, non pas 3 
Maftric, où étoit le corps du Saint, mais dans le lieu, où il 
avoit été martyriié, confirmèrent Saint Hubert en la ic- 
folution. 

il en écrivit au Pape Jean VlL, de qui il obtint ürt 
DeCvet félon fes fouhaits * il fe rendit à Maftric accom¬ 
pagné des Evêques voifins qu’on avoit invités ; le tombeau 
où tepofoit le Saint fut ouvert en leur prefence, & le 
Corps trouvé tout entier, fans la moindre fletriflure, & on 
le transfera à Liege avec beaucoup de magnificence & de 
pieté. 

corpTr/sarntLam" ^ lcu operoit miraculcufcment dans tous tes lieux: ou ta 
b-ert de Maftric à Chafle repofoit, à Nivelle fur Meufc, à Hcrmal, & à Her- ; 
Ue&e * ftal, en mémoire de quoi Saint Hubert y fit bâtir des Cha¬ 

pelles en l’honneur du Martyr J & qui fubfiftent encore 
aujourd’hui. 

7««. Oll marque dfcte tranflation à la 1$. année de l’épifco- 

pat de Saint Hubert que nous croyons être l’an fept cent 
& onze. 

Le corps du glorieux Martyr ne fut pas plûtôt placé à 
Liege, qu’il s'y fit quantité de nouveaux miracles qui y 
attirèrent de toutes parts une multitude prefque infinie de 
perfbnnes ; entre autres Ode Noble Ecofîoifè differente de 
celle dont nous avons parlé, elle éroit aveugle, & recou¬ 
vra la vûë implorant le fecours du Saint Martyr, avant 
même qu elle fût defeendue à Liege, puis s’étant acquittée 
de fes devoirs envers le Saint, elle fit bâtir une Chapelle 
fur la hauteur où fes yeux avoient été ouverts, en l’hon- 
SainteWaürorge. ncur de Sainte Walburge ï où paflé peu de tems Pierre Ste- 
vart Chanoine de l’Eglifè de Litge, a bâtit un Monaftcre, 
qui eft à prefertt occupé par des Religieufes, dites du Saint 
Sepulcbrc. t 
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Ode voulant vivre inconnue àutf hommes , alla fé ca- v Safnn où a 
cher dans lui réduit aux environs de Vi(é i où elle mourut ftolduC * 
laintement -, Dieu ayant manifefté après fa inort lé lieu où 
repofoit fort corps j tirtd Dâme céda fa terre dé Rolduc pour 
l'y tranfportcr$ c’elt aujourd'hui üné célébré Abbaye de 
Chanoines Réguliers de Saint Auguftin, dont l'Abbé eft 
l'uri des Membres des États dé Limbourg. 

Cnmoald dernier Fils dé Pcpin 6c de PleCtrude ayant été An 714* 
âflaffiné dans l'Eglilé de Saint Lambert à Liege i ôc Ton Peré 
étant venu a mourir l’an même i cetté Pnncefle voulant 
confcrver l'autorité fouveraine à fon petit Fils Théudoald, 
fit empriloriner à Cologné Charles Martel, crainte qu’il 
n'entreprît de la traVérfcr \ mais cé jeune Prince mourut 
1 an (ept cent 6 i feize, & Charles s'étànt échapé de la 
prifort dans le téms qué Rainfroÿ Maire du Palais de Neu- 
ftrié , Vouloit lé rendre aulïî Maitre de l’Auftrafie i les 
peuples de cetté Province lé éhoifirent pour leur Duc* 

& l’ayant lecondé Contré les entreprifes de les ennemis, il 
eut le bonheur d'en triompher ; en premier liéu par la dé¬ 
faite de l’armée dé Chitperic 6c de Rainfroÿ, campée aflez 
près de la petite rivieré d’Amblêvé en Ardenné , dont le 
lien à retenu jufqu à preient lé notti de Fraucorum Cam^ut i 
Francorchdmp j puis l’art fept éent 6c dix-lèpt an combat 
qui ié donna près dé Cambrai , où Chilperié 6c Rainfroÿ 
furent fi mal-trait es, que les fuyards furent pourfuivis juf- 
qu’à Paris. Après cetté défaite lé Prince victorieux retour¬ 
nant fut lès pas s’empara dé Cologné 6t des trefors de fon 
Peré y avec lefquels PlcCtrudé s’y étoit réfugiée, demeurai 
Maitre du Royaume d 3 Auftrafic, 6c exerça tranquilement 
darts la fuite la puiffancé fouveraine* 

Alors n’ayant plus d'ennemis crt tête y il fongéa a expier 
par quelque làtisfaCtion lé meurtre commis en la perlbnnc chrtti ^ 
ae Saint Lambert • a cet effet il donna à Saint Hubert la jM.dtvltrL 
junfdiCtion tcrritoiielle de Liege, qui étoit devenü un Bourg 
confidérable, 6t oùl’Ëglilé de Tortgré poffedoit déjà beau- nJ, 1 "*,! 3 VlUed * 
coup de biens ' enluité dé cetté donation lé faint Evêque 
prélcrivit des loix aux habitàns, fixa les poids & mefures 
pour faciliter le commercé, fit revêtit de murs l’enceinte 
dé la Villé, où il bâtit trois portes, dont chacune àvoit fori 
ChaccaU on Fortin, le premier étoit le * Chateau Sylvclîrc, * Sais» Ctou 

t j 
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3 8 Saint Hubert 

le; deuxième de Sainte Catherine , & le dernier de Saint 
George , le terrain qui fe trouva derrière fut nommé hors 
Chat taux. 

Il établit dans l’Eglife de NôtrerDamc & de Saint Lambert 
des Chanoines au nombre de vingt qui y vivoient en com¬ 
mun, & obfervoient une grande régularité ; il y inftitua pouf 
les fervir, des Clercs qu'on appelle aujourd’hui Chanoines 
de la Petite Table ; enfuite il bâtit un Monaftere qu’il dédia 
au Prince des Apôtres, & où il mit des Moines au nom¬ 
bre de. quinze -, ce Monaftere a depuis été changé en un 
College de Chanoines, & à prefênt c’eft la première des 
fept Eglifès Collegiales de la Ville, le Doyen eft le chef du 
Clergé Secondaire. Il créa auffi des Echevins au nombre 
de quatorze, & un haut Officier, dit aujourd’hui Grand 
Maieur, pour juger généralement de toutes les affaires du 
Pays* 

Hubert marchant fur les traces de fes Predcccfïêurs, cn- 
„tra dans le Pays de Taxandrie pour y achever l’oeuvre du 
uScigrieuf^ qui avoit été interrompue par la mort de Saint 
Lambert, & en extermina les reftes de l'Idolâtrie. 

Il revenoit cependant à Liege par intervales, ou pouffe 
repoferde fès fatigues, ou pour venir recueillir des nou¬ 
velles forces au tombeau du Martyr, puis pénétrant dans 
la forêt des Ardennes, il y porta la lumière de la Foi, 
adoucit la férocité de ce peuple agrefte, par la douceur de 
la loi de grâce, qu’il leur communiqua avec un fi grand 
zelc, qu’il s'acquit le nom d’Apôtre de ces contrées. 

Son hiftorien dit que peu de tems avant fa mort, il 
fut prié par quelques Seigneurs de confacrcr une Eglifc nou¬ 
vellement bâtie dans le Brabant, il s’y en alla accompagné 
de quelques domeftiques, fe trouva mal pendant la cere¬ 
monie , qu’il acheva pourtant, & comme au lortir de l'E¬ 
gide , les douleurs augmentoient, il voulut aller à une Mai- 
fon qu’il avoit â Fure, & entra dans un Bateau avec fes 
gens. Il ajoûte qu'il s’y endormit, & que s’étant éveillé 
au bruit de quelque conteftation, après les avoir mis d’ac¬ 
cord , il fortit du Bateau, morfra à cheval & arriva â Fure 
bien avant dans la nuit, il y demeura depuis le Lundi juP 
qu’au Vendredi qui fut le jour de fon décès. 

8 Nos auteurs varient touchant le lieu de ia mort, lés uns 
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Saint Hubert 39 

marquent Fure en Ardenne, ou plûtôt Freux, qui éft un 
Village de la dépendance du Monaftere de Saint Hubert, 

& cette opinion rieft pas fans fondement y mais un autre £ 
Ecrivain qui dit avoir aftifté à fa mort, maraue en termes 
exprès, que l'Egide dediée par Saint Hubert eroit fituée en invitas, 
Brabant y de que le jour meme de la Dédicacé il fe mit en 
chemin vers le foir, pour fe rendre à fa Mailon de Fure, , 

où il arriva pendant la nuit, ce qui appuyé la tradition 
commune, que la petite Ville de Fure ou Tetvure en Bra¬ 
bant eft le lieu de fa mort* Son corps fut apporté à Liège 
dans la Grote qu’il avoit préparée pour (à Sépulture devant 
l’Autel de Saint Aubin dans l’Eglife Collegiale de Saint 
Pierre y il fut depofé feize ans après devant l’Autel du Prince 
des Apôtres dans la même Eglife, où il eft demeuré juf- 
qu au tems qu’il fut transféré dans le Monaftere, qui de-là a ' 
pris fon nom de Saint Hubert aux Ardennes. 

Il fut tenu deux Conciles à Liège du tems de Saint Hu- Preraierl cot>cn« 
bert, & qui font des plus anciens de l’Allemagne, le pre- * Lif g«- 
mier par l’autorité du Pape Jean VII., il fut aflemblé dans * 
l’Eglilc de Saint Lambert, le deuxième Avril de l’an *710. ; 

ou peutétre l’an 711. au tems de la Tranflation du corps de l66 ' ' 

Saint Lambert, de dont les canons font rapportés par Jean 
Roberti. 

Le deuxième fe tint l’an 710. contre certains Iconocla- 


ftes qui infe&oient le Diocefepar leur hereiie, du tems du 
Pape Grégoire IL 

Quelques uns rapportent l’origine de la Ville de Liège au ***** ***** 
tems d’Ambiorig£& de Cativulçe chefs, ou Princes çlcs Ebu- 
rons, & prétendent qu’avant Saint Hubert elle éioit formée 
en Republique, & avoit fes loix & fes coûtumes ; mais l’an- 
teur des antiquités de Reims a fait voir qu’il n’y avoit pas * 
alors de Ville dans cette partie des Gaules Belgiqucs. 

Les Eburons de les peuples voifins fe tenoient dans dés 
Villages ou des Bourgs (ans murailles, de en tems de guerre, 
s’ils he fe croyoient point én état de pouvoir faire tête à 
leurs ennemis, ils fe renfermoient dans les Bois, occupoient 
les lieux marécageux, ou les Montagnes de difficile accèsj 
leurs fortifications, comme nous avons dit* ailleurs, con- fofa». 
fiftoient.dans de grands arbres, qu’ils entrelafioient, en y 
mettant du gazon, de creufànt un folié au devant* 


\ 
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• Jules Cefir qui vainquit les Eburons, fait mention des 
batailles qu’il leur livra ; mais il ne dit pas d’avoir aflîegé, 
ni pris aucunes Villes dans leur Pays : les Romains ayant 
lubjugué ces peuples, bâtirent des Châteaux & des Fortc- 
refles pour aflurcr leurs conquêtes, Florus, dit que Germa- 
meus en conftruifit iêul plus de douze le long du Rhin êc 
de la Meufe puis les habitans du Pays pratiquèrent des 
maifons auprès de ces Châteaux, & avec le tems , il s’y eft 
Formé des Villes. 

Lon ne peut neanmoins defavoiier que dez le tems 
d’Ambiorigc les Eburons n’euflent des loix lelon Idquclles 
ils (ê gouvernoient, puis qu’il n’eft point de République 
fans cela ; il eft même vrai-femblable qu’étant a£Iii)ettis 
aux Romains, ils (e conformèrent aux loix &c coutumes 


des Vainqueurs, & qu'enfuite les Romains ayant été chaflés 
par les François, ils prirent les mœurs de ces derniers, com- 
t . me firent aufii les Tongrois, les Condrofiiens & autres peu¬ 

ples voifins. 

Cela étant, on avoüera (ans peine qu’avant Saint Hubert 
; îtMfitmgjMfM le Bourg de Liège, qui doit Ion origine aux Eburons, a voit 
* rur * • des loix & des Magiftrats, â qui les habitans étoient fou¬ 
rnis, & que c’écoit un Bourg confiderable avant cet Evêquej 


mais pourtant cela n’em pèche pas, qu’il n’en doive être 
réputé le fondateur , pour l’avoir aggrandi, embelli, & 
ceint de murailles, & lui avoir donné une autre forme 


de gouvernement, fous l’autorité neanmoins de Charles 
Martel, qui nonobftant la donation lui faite de plufieurs 
Regaux,, s’étoit relervé la louveraineté,| en forte que les 
Evêques aufli bien que les Seigneurs (eculiers, demeuroient 
ibûmis à la puifiance Royale. 


SAINT FLORIBERT 
XXXI. Evêque de Tongre. 

S Aint Floribert qui étoit Doyen de PEgîife de Liège ^ 
fut poftulé par le Clergé & le peuple après la mort 
de Saint Hubert Ion Pcre, pour le remplacer dans le Siège 
Epifcopal, il le copia fi parfaitement, qu’on eût dit, que 
c étoit'Hubert refufeité, qui n’avoic que changé de nom; 

il augmenta 
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il augmenta de dix le nombre des Chanoines de Saint Laran 
bcrt, obtint du Pape Grégoire III. le pouvoir d’établir dans 
fon Eglife un Prévôt, & un Archidiacre, & ht ramener de 
Maftric à Liege les corps des Saint' Martyrs Pierre & An- 
dolet, les proches parens de Saint Lambert j & illuftres 
compagnons de (on triomphe ; on y laifla le chef de Saint 
Andolct, ce qui donna lieu en ce tems là, de le vanter pour 730. 
celui de Saint Lambert > erreur dont on eft enfin bien re¬ 


venu. 

On tient que. vers le même tems, un nommé Alard & 

Grimairc fa femme fondèrent un College de Vierges à 
Eyck, où ils placèrent leurs filles Harlinde & Relinde, dont Le Chapitre i» 
les noms font écrits au livre de vie i ce College fut enluite M r|Î pm.xu 
changé en un Chapitre d’homme^ & depuis transféré à xW1- P* 37 ®* 
Mafeick, ( dont le Prévôt elltiié de l'Egide de Saint Larh- 


bert. ) 

On met ici la mort de Ghuys ou Ghuyon Duc des Ar¬ 
dennes, qui laifla deux Fils, rainé nommé Turpin,& qui 
Xùcccda à fon pere, bâtit le Chafcau de Bouillon. 

On obferve aufli que Grimon Religieux de l’ordre de 
Saint Benoit, fut le premier qui Pan 733. prit le nom 
d'Abbé dans le Monaftere de Saint Tron. 


733 * 

Le Chatean d* 
Boüillon. 

Grimon premier 
Abbé de Saint Tron* 


Saint Floribert api es avoir gouverné l’Eglifc de Liege Monde s*m 
environ dix-huit ans, cefla de vivre, & enterré dans l'Egide 
Cathédrale, (es (acres oflèmens étant devenus dans la iuite 
du tems refpeétables pour le grand nombre de miracle* 
qui (c faifoient à fon tombeau , furent placés à Pun des 
côtés de Saint Lambert ; l’autre eft occupé par les. corps 
de Saint Thcodard, & de Sainte Madclbcrte? 


F U LC A I R E 
XXXII. Evêque de Tongre. 

N Os Hiftoricns ne nous ont rien laiflé digne dq re¬ 
marque touchant Fulcaire, fi ce n'çft qu ayant été 
mis à la place de Saint Floiibcrt, il augmenta les revenus 
de fon Egide, Si fut du nombre des Evêques dénommés 
par le Pape Etienne III. pou* travailler a la xanoniLcioii 
de Saint Swibcrt Prêtre du Diocciê de Cologne Si Evêque 
jTome I. P 
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7 6f. de Verdun, il affifta au Concile d’Attigni l‘an 7 6$, Il y a 
upc lettre du Pape Zacharie I. à l’Evêque Fulcaire. 

C’cft ce Pape qui fut confulté fur la tranflation du Royau¬ 
me de France à Pépin, dit le Bref, Fils de Charles Martel: 
ce Prince ayant relégué en 6jt, Childeric III, dernier Roi de 
la Race Mérovingienne dans l’Abbaye de Sithieu,à prêtent 
Saint Bertin, i Saint Orner, prit le gouvernement du Royau¬ 
me du consentement du Pontife & des Grands. Il ne quitta 
pas pour cela fa demeure de Jupüc, où il fe tenoit fréquem¬ 
ment , il y célébra la Fêtt de Pâques l’an 760. & augmenta 
.chanoines de fo fondation des Chanoines de Molhain, dont l’origine cft 

Molhala. , » & 

encore plus ancienne. 

F. leGoiaté cité Ce fut du tems de Fulcaire que l’Eglife de Mayence re- 
de U Ma- couvra fa dignité de Métropole en faveur de Saint Boniface; 
yence&iteMetrop. a l ors f a jurifdiétion s’étendit fur treize Evêchés, ceux de 
Cologne Sc de Liège étoient du nombre, peu de tems après 
l’Eglife de Cologne fut érigée elle-même en Archevêché, 
6c l’Evêché de Liège avec d’autres lui furent fournis. * 


Tif. On tient que ce fut vers l’an 750. qu’un Seigneur Cham- 

w*o!fc ,uftew * penois nommé Alard le combattant, fit bâtir l’Eglife des 
Dames de Vivcgnis ( c’cft à prefent une Abbaye de Filles de 
l’ordre de Cifteaux,fituée entre Liege 6c Maftric) & qu’il 
y mit lès deux Filles Harende 6c Rigotte en guife de reclu- 
fes, on ajoûte que ledit Alard y fut enterré avec Gerfmalc 


fon époufe. 

Mon de Fulcaire Fulcaire gouverna fon Eglife en paix, & s’endormit fain- 

tement dans le Seigneur l’an 7 69 ., ceux qui mettent là mort 
à l’an 76t. , n’ont pas fait attention, qu’il avoit ( comme 
nous vcï\pn$*de le dire) affilié au Concile d’Attigni l’an 7 fy 


AG 1 LFRIDE 

XXXIII. Evêque de Tongre. 

A Prcs la mort de Fulcaire, Charlemagne donna l’Evê¬ 
ché à Agilfridc fon parent allié, ce Prélat prit foin de 
faire décrire la vie de Saint Lambert environ foixantc & dix 
ans depuis fon Martyre, par Godefcalc, qu’on tient en avoir 
etc le premier auteur $ mais Godefcalc, qui lui dédia fon 
ouvrage, n’ofà parler ouvertement de la véritable caufc du 
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martyre de çc Saint * parce. que PHiftoirc n’en devoir pas 
être agréable, ni à ce Prince* ni à l'Evêque qui defeett- 
doient de Pépin & d’Alpaïdc, . 

C’eft-là fans doute ce qui a fait dire pafle plus de fi* 
cens ans, à Rcnerc de SaintLaurent l’un de nos, Hiftoricns, 
que Godefcalc * qui a décrit amplement la vie de Saint 
Lambert, fut empêche de donner a la plume la liberté de 
pouvoir exprimer le véritable fujet de là mort, & cela, 
pourlûit-il, afin qu’il ne pût être repris d’avoir voulu par 
cette circonftancc odieufe, reprocher en quelque forte aux 
Rois lurvivans ce qui avoit flétri leurs ancêtres. 

Charlemagne étant venu à Liège l’an 769. y célébra les 
Fêtes de Pâques, celles de Noël en 770. à Mayence , celles 
de Pâques de 771. yz. & 73. à Héritai, & cela en la ma¬ 
niéré que Pépin Ion Pere l’avoit pratiqué, & dont la lo* 
lemnité étoit telle. 


Le Prince y paroifloit en public revêtu des ornemens T«i»cow pi#. 
Royaux, ayant la couronne lur la tête, & étant au milieu n,erece ‘*“ c * ft « 
des Officiers de fa Cour, & des Grands du Royaume qui 
étoient iimités, ce qui s’appclloit tenir Cour pkteûre > dont 
les Hiftoiiens de ce tems ne manquent jamais de faire men¬ 
tion chaque année en marquant même le lieu ôû elle le 
tenoit, & c’elt ce qu’on entend aujourd’hui par tenir cha¬ 
pelle dans les Cours des Princes. 

Pépin ayant fait ruiner le Pont dit de Chcratte fur Meule jÿ^uSSâ: 
qui aboutifloit de ce lieu à Pontis( & qui peut bien être le 
meme dont les auteurs font mention à l’an cent & quinze) 
Charlemagne Ion Filsçmployq les débris de ce pont à bâtir 
une Eglifeà Herftal, en l’honneur de la Sainte Vierge, H 
y fit plaçer un Crucifix de là hauteur qui fc voit encore, . . , 

tiivant la tradition du lieu. . ■ * 


Lors que les Eaux font baiflees, on en peut voiries foi* 
demens, ceux d’alientour le nomment Rouillé Pont, il y 
a au deflus une ferme, dite du bois pontis, qui appartient - 
à l’Abbaye de Vivegnis ; on remarque auffi que les pierres 
de l’Eglife d’Herftal ont été encrées les unes dafls les autres, 
pour rendre le pont plus folide. . . . . 1 i 

L’Italie gemifloit depuis long-te ms fous l’opprelfion de 
Lombards, dont Didier fut le dernier Roi, en forte que le 
Pape Adrien du conlcntcmcnt des Romains, follicita puiC- 
Tome I F z 
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(ammcnt Charlemagne de paflfer les Monts* ce qu’il fît avec 
tme armée nombreufe, & fi heureufement, qu’il contraignit 
Didier de lui abandonner, la campagne^ & de fè jetter dans 
Pàvie avec là femme, lès enfans, & l’élire de lès troupes. 

Charles Vint l'y alfieger, le liege fut opiniâtre * mais enfin 
la plus grande partie de la garnilon/, & des habitans étant 
péris de la pelle & de la faim, il lè vit réduit à implorer la 
clémente du vainqueur, qui le relégua à Liege avec là fèm- 
me & là fille, les conlignant entre les mains d’Agilfride; 
ils y moururent, & Ton tient que leurs corps furent trans¬ 
férés à Aix-la-Chapelle. 

' Ce fut à la conlîdcratioh, & du vivant d* Agilfride que 
Charlemagne voulant decorer l’Eglife de Liege, l’enrichit 
de quantité de prérogatives, accorda aux Bourgeois des 
Frànchilès & Privilèges, ht des loix & des coûtumes qui 
(ont encore en vigueur. 

Mon a’Agilfride Agilfride après avoir gouverné lôn Eglilè avec éloge* 

784 * finit pailiblement fes jours vers l’an 784. 

G E R B A L D' 
XXXIV. Evêque de Tongre. 

G Erbald pcrfbnnagç noble & d’un mérite éminent fut 
placé à l’âge de trente ans fur le Siège épifcopal de 
Liege par Charlemagne qui l’avoir admis à les conlèils pour 
lès rares talcns. 

rir> 7 * 5 ’* Nos auteurs croyent que ce fut vers l’an lèpt cent & qua¬ 

tre-vingt-cinq , que le Roi Charlemagne fit à Aix la dé- 
Pccaa w ti «^Couverte des eaux chaudes, ils ajoutent cette circonftalice, 
a-Auj^ch*. q Ue cc p rincc y nouva re ft cs d’un Palais que Graneus 
. Prince Romain y avoit jadis fait conftruirc, & que Char¬ 
les fit reparer. 

* At*!i Chapdl0 Le même Charles fit auffi bâtir au même lieu une * Ville^ 

& une Eglilc magnifique en l’honneur de la Mere de Dieu* 
& qui fut depuis contactée par le Souverain Pontife Leon 
III. Il i enrichit de quantité de prcciculès Reliques qui lui 
avoient étés apportées de Conflantinople, Gerbald alfifta à 
la ceremonie de les plaçât dans Cette nouvelle Ville qui cft 
du Dioce^ de Liege. 
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On aflurcque te Pontife aux prenantes inilanccs 
même Evêque vint à Liegë, & que Sa Sainteté défirent le 
foulager. d'une partie de fc&i follicitpdcs épifçopalcs, 6 s don- ■ 
née à fon Eglile, un accroificmcnt de grandeur, inftitua Iaftfrnt]#a d- 
huit Archidiacres, qui ont le privilège de b préfeancedans AichtdiKrw. »/. 
les afiêmblécs fur les Abbés jcroffés & mitreson tient 
quele même Souverain Pontife à la requifiiion de l'Evêque,. 

• confacra l’Egli'c de Tongre reparée depuis la dévaluation 
des Barbares, & auffî celle de Vile. 

Charlemagne Ht prêtent à la Ville d'un Etendart en for- tteadm dou» 
me de Gonfanon, & ordonna qu'il feroit gardé par le par 
Chapitre, & dont l’ufàgc étoit tel. 

Lors que la guerre avoit été refoluë, par les Etats de ta $0» uag». 
Province , contre quelque puiflance, le peuple en étoit 
averti par un coup de cloche, enfuite le Prévôt droit l’étcn- 
dart de la Treforerie, & l’arboroit dans la nef tous la cou¬ 
ronne, ou bien il i’attachoit à une eolomne qui touchoit 
à la chaflc de Saint Lambert, jufqu’a ce que la Bourgeoise 
vint à fortir de la Ville. 

Le |our de la marche étant venu, l’Advoüc, ou Voué 
de la Hesbayc venoit a l’Eglifc de Saint Lambert fe ran¬ 
ger fous la couronne, où les Chanoines le revêtoient d'une 
armure blanche, puis on le conduifoit jufqu’au Maitrc 
Autel, ou après avoir touché les livres facrés, il juroit to- 
lemnellement de rapporter l’étendart, s’il n’étoit tué ou 
fait pnfonnier ^ Apres cela le Prévôt levoit l’ctendart, & 
alloit fe rendre 4 u marché, où il étoit attendu par la Bour¬ 
geoise qui étoit fous les armes -, le Voué marchoit entre 
deux Chanoines, étant fuivi de tout le Chapitre f Htôt qu’il 
avoit defeendu les degrés du Marche, il montoit un che¬ 
val blanc, recevoir l’étendart des mains duPicvôt, & mar¬ 
choit à la tête de l’armée. Si l'Evêque faifoit la guerre dç 
fon autorité privée pour la defenfe de fon Eglile, il n’y 
avoit de commandés aux armes que les Vafïaux de l’Eglifc. 

& les Payfàns, il étoit libre aux Citoyens des Villes d’y 
aller ou non, enforte que.les Bencficicrs des Villes n’étoient 
obligés de Cuivre l’armée , que lors que l’Evêque y étoit 
en perfonne \ paffoit-on les frontières ? l’Evêque devoit leur 
reftituer leurs chevaux & leurs armes j mais non pas les 
(acheter s’ils étoient faits prifonnieis y & les prisonniers 
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ennemis demeuroient en la puiflahce de T Evêque. 

■ lé Roi Charlesétant à Aix la-GhapcUe; entre piufieun 
ordonnances, fie celle-ci, qu’à l'avenir cette Ville (cnoic 
ddîgnéc pour le lieu du couronnement des Empereurs ( il 
y en a eu depuis de couronné à Francfort.) qu’ils (croient 
faciès par l’Archevêque de Cologne, 6 c à fon défaut par 
UEvêque de Tongre. — 

Pour ce qui eft du Château Sylvcftrc, que l’on (m 
avoir été bâti cette année 789. à la hauteur Je la Sauve» 
nierc, nous renvoyons le le&eur à l’an 979. du tems de 
i’Évéque Notger. 

Charlemagne ayant été couronné Empereur, & voulant 
rcconnoitre les 1er vices, & la fidelité des Citoyens de Liè¬ 
ge envers l’Empire, leur accorda par privilège de porter lo 
vair, des écuflons, 6 c boutons d'argent, pour marqué 
qu’il les annoblifloit. • 

La Princcfle Berthe 1 une de les Filles fit bâtir une Eglifc 
à Vile en l’honneur de Saint Martin, & y établit une 
Foire. 

On tient que les anciennes ruines de b ville de Vifé 
(laquelle failoit partie delà Taxandrie) furent réparées fur- 
la fin du lîecle precedent, & que les vieux fondemens té¬ 
moignent qu'elle a été beaucoup plus ample qu'on ne la 
voit : oii montre encore au deflùs de la Ville, une tombe 
ôù les Francs Germains avoient , dit’on, été enlèvclis, ôc 
aux environs quelques veftiges des Forts {>âtis du tems 
des Romains /il y a même une Commanderie au-defius 
de la même Ville,nommée au Temple, & une au Village 
nommé Saint Pierre Foron, qui reflbrtiflcnt du baillage du 
Vieux Jonc entre Maftric & Tongre. 

• Vers l’an 807. Ogier le Danois fit bâtir l’Eglilc de Sainte 
Vcrone dans le quartier d'Avtoy. 

Charlemagne étant allé â Hui, dit un auteur, y fut fi 
bien reçû, 6 c trouva cette Ville & là fituation tellement â 
fon gré, qu’il l'érigea en Comté, dont il,inveftit Bazin 
(on parent & Fils de Hardrcit de Valois, ce Bazin fit repa¬ 
rer le Château, & lç fortifia d'une Tour, à laquelle il don¬ 
na fon nom. 

L'Evêque Gerbald ceflà de vivre l'an huit cent 6 c ncuÇ 
au grand regret du Roi, du Clergé & du Peuple, ilavoic 
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aflifté l*an 799. à la canonifàtion folemndlc de Saine Swi- 
bcrt > laquelle (e fit à Cologne par le Pape Leon III. le cin- 
quiéme de Scpcembre j en prcfcncc des Cardinaux, du 
Roi Charles & de là Cour. 

WALCAND 

trente-cinquieme Evêque. 


W Alcand qui Tannée fuivante fut mis à la place 8xo. 

de Gerbald, fit revivre par un effet de là pieté & 
de Ion zelc, Tefprit de religion qui alloit s'éteindre dans 
la Congrégation des Clercs établis à Andaigne * en Ar- s 
denne. 


11 y fonda un Monaftere, & fous le bon plailir du Pape 
& de Louis le Débonnaire, y mit quelques Religieux lous 
la djfciplinc de l'Abbé Alveus perlonnage d’un mérité re¬ 
connu, & qui fut tiré du Monaftere de Saint Pierre à Liège. 

L’on rapporte à cette année le teftament de Charle- 811. 
magne, fait dans une affemblée tenue à Aixla Chapelle, ch 2 «Mgïï! 
& parmi les fignaturcs des témoins, on y voit celle de f“ b tJ 
Walcand Evêque de Licge, & de Jeflé Evêque d'Amiens» 

Le contenu de ce teftament cft commun. 


Walcand avoit un Frère * pieux & zélé, ils convinrent * crôh«g©i<L 
bientôt de donner au nouveau Monaftere une portion de 41 ** r4 ***"*» 
leurs biens, & qui fait la plus grande partie de ceux que 
les Religieux de Saint Hubert pofledent aujourd’hui, & que 
l'Evêque avoit détachés de fa manie épifcopale -, ainfi le ' 

rapporte Jonas qui affifta à la Tranflation du Corps de 
Saint Hubert, & dédia (on ouvrage à-Walcand même. 

Ce faint Prélat délirant de rendre ce lieu célébré \ s'a• 


drefla aux Evêques aflcmblés en Concile à Aix-la-Chapelle, 
pour en obtenir la permiflion de tiansferet le Corps de 
Saint Hubert de Liège à Andaigne, & (a demande lui ayant TranflatJon 
été accordée, la tranftauon s’en fit de Liege aux Ardennes corp*d«s.Hubcn. 
environ Tan 82.4. lelon Sigebert, ou xy. fuivant les Anna* 


lesd'Orval & de Saint Berthin. 


L’Evêque Walcand finit (à carrière le huitième Avril de Mondei’Eréç» 
Tan 831 après avoir gouverné & édifié (on Eglifc lcfpace Wak “ d * 
de ax. ans, & fut enterré à Serainchamp en Famtne, 
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P Irard fucceda à Walcand dans le Siégé Epilcopal, no* 
auteurs ne nous ont laifie pour tout mémoire de la 
vie de cet Evêque, qu’une v Chapelle qù*il fit J>âtir joig¬ 
nant celle de Saint,Germain, en l’honneur de Saint Ca- 
prais, & qui depuis fut comprifc dans [enceinte de l'Egide 
de Saint Paul. 

' Ce fut du temps de cet Evêque que l'Empereur Louis 
le Débonnaire, divifa les Etats entre fes enfans. 

Lothaire eut pour (à part toute la France Orientale, qui 
s’êtcndoit depuis la Meule jufqu’au fond de la Germanie, 
Pépin 1 *Aquitaine, Louis la Bavière, & Charles la Neuftric: 
ce partage les defunit, & de là font venus les noms de 
Mort de r Evêque Princes Lothmicns ou Lorains, & Charolois, l’Evêque Pi- 

Pitard. 8 -jo faK j p an 


Jrchiv, civil. 


HIRCAIRE xxxvu Evêque. 

H îrcaire etoic Fils du Comte de Savoye, 6 c Prévôt de 
FEglifc de Liege, lors qu’il fut appelle à l’Evêché, 
il s'appliqua beaucoup à embellir! la Cité qui fut exhaut 
*wwain-pont, fé dans piufieurs endroits $ il fit ruiner le pont de bois, 
pour y bâtir un autre de pierre, qui fut appellé Souverain 
Pont, â raiïôn de (à grandeur & de là beauté j la rue qui 
y aboutilfoit porte encore aujourd'hui fon nom. 

Ce fut auffi du rems de cet Evêque qü’on bâtit une 
Egiife à vervier. Eglifè dans le Bourg de Vervier -, c eft aujourd'hui l'une de* 
bonnes Villes du Pays. Hircaire acheva fes jours le 19. Sep- 

Mort de l'Evéque « e* - V > * 

Hircaire 8 jj, tCmbre de 1311 SjJ. 


FRANCO xxxviii. Evêque. 

F Ranoo fut tiré du MônaRerc de Lobbe pour fucceder 
à Hircaire ; c’étoit un perfonnage d’une éminente 
yertu, 6 c conlbmmé dans les fciences divines & humai* 
ncs qu’il enfeignoit publiquement avec éloge. 

Ce fut de fon tems que Lothaire IL Roi de Loraine (après 
«voir "epoiifé Thiesbcrgc Fille de Hucbcrt Duc d’outre le 

Mont Iou 
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Mont Jon & Allié du Roi de France Charles le Chauve; 
s*cn dégoûta, & prit de Famouf pout Valiade Niéeé dé 
Tietgaud, & Sœur de Gontier,- celui-ci Archevêque dé 
Cologne, & celui-là de Trêves. 

Ces deux Prélats ayant afièmblé’leurs Sufiragans à Àix 
la-Chapellc, les portèrent à diflbudrc ce mariage, & tout 
auflitôt Lothaire epoufa publiquement Valradc. 

Pour lois Nicolas .1 gouvernoit l'Egide j il en écrivit à 
Charles Roi dp France, lui enjoignant de ramener Ton ne¬ 
veu à la railon, Louis le Débonnaire le mit entre deux, 
& les difpoia à fe trouver à une afTembice generale. 

Lothaire s'y étant rendu promit de (è foumettre au ju¬ 
gement de l’Eglifc, & pour éluder les pourluites de Char¬ 
les qui lui en vouloit, il en appella au Pape, le priant de 
faire juger cette caufc par un Concile d’Evêques Gaulois 
( du nombre defquels croit nôtre Franco ) il le tint à Metz, 
& là Sainteté y envoya fes Légats. 

Le Concile fut aficmblé au mois de Juin, les deux Ar¬ 
chevêques Gonticr & Tietgaud y lervirent fi bien la paifion 
du jeune Prince, que le Concüe prononça cri faveur de 
la diflolution du mariage; quoique lur un fait malicicufc- 
ment impofé. 

Les deux Archévêques eurent la hardicfic J de porter cette 
lëntcnce à Rome pour la faire approuver au Pape -, mais 
bien loin de là, le Pontife aflembla un Concile dans le 
Palais de Latran, dans lequel il cafla les aétes de celui de 
Metz, les dépolà & excommunia tous deux/déclarant de- 
plus que tous les Evêques qui avoient affilié à leur juge¬ 
ment encoureroicnt les mêmes peines, s’ils ne dcmandolcn: 
pardon par des envoiés exprès. 

Nôtre Evêque Franco ayant été des premiers à defavoiiet 
Ion procédé, obtint auffitôt (à grâce \ c’cft l’opinion la 

E lus commune, de laquelle le P. Fiien s’eft éloigné, di- 
tnt que ce Prélat avoit évité dé fe trouver au Concile de 
Metz , pour afiîftcr à celui de Senlis convoqué par Hiric- 
mare Archevêque de Reims, contre Rotald Evêque dé 
Soiffons i 3c comme les aétes de ce Concile aulfi bien que 
de celui de Metz avoient été condamnés par le Pape -Ni¬ 
colas 1. avec les mêmes cUulès à peu près que ccux de Metz, 
il avoue que Franco demanda ion abiblution pQjj§ avoir 
T»me I. G 
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t*S f ’!i avec les autres Evêques à l’injufl* condamnation dé 

i» »#*j.** Rothald, & l’obtint par des lettres de Sa Sainteté, datées 
du quinziéme Septembre , ajoutant qu’on les peut voir 
encore. 

96 t. Lothaire étant venu à mourir l’an 869. Charles Roi de 
France alla aulfitôt fc mettre en poffcflion de la Loraine ; 
il fut reçu à Verdun par Hatton, & à Metz par Advcnce 
Evêques de ces lieux -, toute la Noblcffc des environs s’y 
rendit, & nôtre Evêque fut du nombre -, dç-lâ le Roi prie 
la route d’Aix-la Chapelle, & voulant fortifier fou parti 
contre fon Frcre Louis, qui prétendent à la fucceffion , 
après la mort de l’Evêque,’ il plaça fur le Siège de Cologne, 

/ rit. au. Hilduih, qui lui étoit devoüé, & voulut qu’il reçût l’ordre 
de prétrife par les mains de Franco. 

870. Hilduin ne pofleda pas long tems cette dignité , Louis 

Roi de Germanie en ayant fubilitué un autre : & peu après 
ce Prince fit enforte d’amener Ion Frère Charles à partager 
cnfemble le Royaume de Lothaire leur neveu. • 
Châties fç rendit à Héritai, & Louis à Merfen fous Ma¬ 
irie pour travailler à ce partage: le diftritt de Theux, la 
Ville d’Aix-la Chapelle, & ce qui cft de ce côté-là entre le 
Rhin & la Meufe, fut cédé à Louis, Charles eut pour là 
part la Ville; de Tongre, la Hesbaÿc, la Campine , cju 
Taxandrie, la Ville de Dinant & la Condroz jufqu’où la 
rivière d’Outrc vient fc rendre dans la Meufe. 

Nos auteurs conviennent que la Ville de Liège fut par¬ 
tagée entre ces deux Princes, enforte que Charles eut le 
côté qui eft au midi, & Louis l’autre. 

880. . Environ dix ans après, une multitude innombrable de 

Nom 2 ST a ** Normands vinrent fondre fur les Allemagnes : puis quit¬ 
tant les bords du Rhin qu’ils avoient defolés par le fer,' 
& la fiame, ils descendirent fur les rivages de la Meufe*, 
forçercnt la Ville de Liège, y cxcrcctcnt toutes (ones de 
cruautés, principalement für les Moines de Saint Pierre 
qu’ils firent expirer par les plus' affreux tourmens, pillc- 
' rent la Ville, & y mirent le feu. , , 

Louis Roi de Loraine arrêta leurs progrès par un com¬ 
bat qu’il leur livra dans la forêt Charbonicre, où ils bif¬ 
fèrent neuf mil hommes fur le champ de bataille ; mais 
18 u étant revenus l’année d’après, ils achèverait de mettre le 
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comble à leur cruauté ; après quoi ils le retirèrent, & l’Evê¬ 
que rentra dans la Ville, fuivi de la plus grande partie du 
Clergé & du Peuple qui s’étoient lauvés : il déplora le 
malheur /des liens, fit de grandes largefles au peuple, 6 c 
fut fécondé fi hcurèufement dans les travaux, qu’en deux 
ans la Ville fut confiderablement réparée. 

Quelques années après, vers l’an 884. il obtint de Chy- ch*tf- 
les le Gros la Ville de '* Madierc Diocefe de Metz, 6 c qui 
depuis fut ccdée à l’Eglife de de nom en échange de la * * ë P* nle * Vé ' 

, 0 , __ . . O change fait «outre la 

Ville de oaint-Trond qu elle poïïedoit. vuie de st. Trond . 

Tandis qu'Eudcs Roi de France étoit occupé à le dé-dT^^LT* 
fendre contre les partifans du jeune Charles Fils de Louïs xl ’ 7 'ggg 
le Begue, le Roi Arnoul s’empara du Royaume de Lo¬ 
raine, & donna à l’Eglife de Liège l’Abbaye de Lobbc, 

(dont quelques Rois deLotaine s etoient autrefois fàifis, la r' 1 **" 

donnant à rogner à leurs Palatins ) en confideration du me- deu^e? * rE8Uft 
rite & des lerviccs de l’Evêque Franco fon parent, & par sti?^** 
cette dohation ladite Eglife acquit une grande partie du 
territoire qu’elle poffede entre les rivières de Meule & de 
Sambre. 

Le Diplômé de cette donation eh date du quinziéme 
de Novembre de l’an de Nôtre Seigneur 888. indication lep- 
tiéme du régné d*Arnoul le i. fait à Francfort où étoit pour 
lors b Cour, cft raporté dans la Chronique de l’Abbaye 
deLobbcde Gilles Wauldc page 3#. 

L’Empereuf Arnoul n’eut pas plutôt appris le retour des 8pi. 
Normands dans le paysj qu’il vint de Bavière à grandes 
journées’, Franco le joignit avec fes troupes * ils marche- P a y** 
tent vers Louvain, les armées en Vinrent aux mains, le 
Combat fut fanglant & opiniâtre 3 mais enfin les ennemis 
furent mis en detoute -, il en fut fait un fi grand carnage, 
qu’il ne leur prit plus d’envie d’y revenir. 

Peu données après Arnoul céda le Royâume de Loraine 8p$j 
à Zuentebolde fon Fils naturel, & très-religieux Prince, qui 
en confideration de l’Evêque, augmenta les revenus de l’E- Chi PP* 
glilè de Liege j pat la dondtion qu’il lui fit de la Ville de 
Theux avec toutes les dépendances : le Diplôme eft daté 
du quinziéme Octobre de l’année 898. 

Zuentebolde ayant été tué par les Grands du Royaume *°°« 
dans une bataille pas loin de la Meufe, Louïs Fils légitima 

Terne l G a 
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d’Amoul lut reconnu Roi de Loraine, qui confirma depuis 
les donations qu’Arnoul& Zucatebolde avoient faites à l’E- 
glifc de Liege, de même que Celles de T Abbaye de Folle fit 
quelques autres, auxquelles il ajouta les gabelles de la Ville 
de Maftric, & le droit d’y battre monnoyc, comme nous 
avons dit dans la vie de Saint Servais. 

Zuentebolde a réparé jufqu’aux fondemens le Monafterc 
des Dames à Sufteren, ce (ont à prefent des Clianoineflcs, 
il en a augmenté les revenus, & y eft enterre. 

Après la mort de Louks, les Seigneurs Allemans voyant 
qu’il n’y avoic plus dans la Germanie de Princes iflus du 
lang de Charlemagne pour recueillir cette puilTante fuccefc 
lion, la tranfporterent a Conrad Duc de Franoonie, & a pics 
fa mort choifirent pour leur Roi Henri de Saxe dit l’Oife- 
leur ; mais Charles furnommé le Simple étant devenu Roi 
de France, voulut profiter de l’embarras, où fe trouva Con¬ 
rad au commencement de fon règne, & recouvra le Royau¬ 
me de Loraine qu’il regardoit comme fon patrimoine. 

„ C'eft à ce Prince que Franco s’adrefia par l’entremilè de 
Fulco Archevêque de Reims, pour en obtenir, comme il 
fit par (èsinftanccs, & celles d’Adeleydc Mere du Roi, la 
reftitution de quelques terres qui appartenoient à fon Eglife 
& entre autres Arcées,* Seigneurie dans les confins de France, 
aujourd’hui Mezieres ou Pont d* Arche, qu’Eve Mere de 
l’Empereur Conrad lui avoit donné, & qu’on lui avoit ^ 
ufurpé de force. Le Diplôme eft daté du 16 . Septembre de 
l’an 894. 

L’on peut dire de Franco que par fon puifiànt crédit au¬ 
près des Princes, il fc vit dédommagé d’une partie des dé- 
plaifirs, & des pertes qu’il avoit fouffertes de la part des 
Normands. L’hiftoire des Conciles fait foi que 1 Evêque 
Franco aflifta au Concile de Metz l’an 869.. 

Au premier Concile de Douzy l’an 871. où il prononça 
contre Hincmare Evêque de Laon qui promit de fc foû« 
mettre à fon Métropolitain. 

A celui de Ponthyon en 87 6. dans lequel l’élcftion de 
Charles Fils de l’Empereur Louïs, fut confirmée. 

Au Concile de Cologne en 887. contre les ufurpateurs 
des biens de l’Eglifè, outre ceux que nous avons rapportés 
au commencement de cette hiftoire. 
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Ce grand Prélat mourut parmi les regrets & les benedic- Monde rtrip» 
tions de fon peuple Tan 903. il fut enterré dans l’Egliic de Fmc °poj. 
Saint Lambert. 

ETIENNE xxxix. Evêque. 

E Tienne étoit un Prélat recommandable par (a haute 

naifîancc, fa pieté & fon érudition > il a voit étéCha- a " 1 ** 
noine de l’Eglifc de Metz avant d’étre appellé à l’Evéché 
de Liege, il eut la fatisfa&ion dans les premières années de 
fon gouvernement, de voir réparé le Monaftcrc de Mou£ 

* tier fur Sambre, qui avoit été ruiné par les Normands; 
Hermengarde noble Dame en fit les fraix, & l'Evêque 
Etienne eut foin de le repeupler, & le prit fous (a protec¬ 
tion. C’eft à prefent un Chapitre de Nobles Demoifèlles. 

Ce Prélat eut encore le bonheur peu d’années après, d’ob- po8. 
tenir de l’Empereur Louïs un Diplôme bien remarquable, * *** 
par lequel ce Prince confènt que les donations faites à 
rEglife de Tongre par les Empeteurs, les Rois fes Prédc- 
cefleurs & autres perfbnnes, fufient transférées à celle de 
Notre-Dame & de Saint Lambert à Liege ; ce qui fèmble 
devoir être regardé pour le commencement de la tranfla- 
tion du Siégé Epifcopal, non pas de Maftric , puis quil 
n’en eft faite aucune mention dans le Diplôme \ mais de 
Tongre a Liege, Cet Evêché étant comme venu fondre 
dans Liege par la transfufion de fes biens, à l’exdufionde 
Maftric, laquelle tranflation fut depuis approuvée par le 
fàint Siégé. 

Si les Evêques précédais prenoieht de tems en tems la 
qualité d’Evêques* de Liege, c’étoit fans doute par la même 
raifon que les SuccefTeurs de Saint Servais ont été quelques 
fois appellés Evêques de Maftric, precifement parce qu’ils 
y tenoient ordinairement leur refidencc. 

L’Evêque Etienne avoit un Neveu nommé Gérard qui 
étant encore jeune alla fc ranger fous la difeipline dcsRcli- 
gieux Bencdiétinsde Saint Denis de la Châtre à Paris, d’où 
après quelques années d’épreuves, il vint fe confiner àBrogne, 

Village du Diocefe de Liege, y bâtit un Monaftere, dit 
aujourd’hui l’Abbaye de Saint Gérard au voifinâge de Na- 
mqr, & Etienne fit la ceremonie d’y plaçer dans l'Eglifc 
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54 Etienne 

le Corps de Saint Eugene Martyr, que Gérard avoit apporté 
4 e ladite Abbaye de Saint Denis. 

L’on marque à peu près à ce icms-ci la prccicufc mort 
de Saint Mengeold Comte de Hui, qui au retour d*un pè¬ 
lerinage, fut aflalTinc par les Chevaliers de (à Cour, qui ne 
pouvoient {apporter 1 éclat de làfainte vie. Il étoit, dit-on, 
par là Soeur neveu de l’Empereur Arnoui, enfortc que le 
Comté de Hui lui écheoit du côté de Gellc (à femme qui 
avoit épouié en premières nôces Guillaume Comte de Hui; 
ils curent un Fils nommé Licthard Si autres Hoirs qui luc- 
cederent au Comté jufqu’à Anfroy, qui fut le dernier: 

Il cft à remarquer que les Comtes & les Barons de ce 
tems là; n’avoiem ni Comtés, ni Baronies en propriété; 
ce n’étoient proprement que des Lieutenans de Roi amo¬ 
vibles, & lu jets a la peine en cas de malverfation. 

Dieu ayant depuis manifefté la (ainteté de Saint Men¬ 
geold par quantité de miracles, les Hutois l’aflocierent I 
Saint Domitian, & mirent leur Ville fous fa protection. 

Cette Ville poflede encore un autre précieux trèfor, Iça- 
voir le Corps de Saint Maur, qui y fut amené miraculeulc- 
ment & depofé au Faubourg près de FEglifc de Saint Jean 
Evangelifte. 

Peu après Saint Odoüin Prêtre fut aflalfiné à Hougardé 
pour avoir rendu témoignage à la vérité ; on lui bâtit une 
Chapelle, qui a été depuis convertie en Chapitre de Cha¬ 


noines. 

916. Une ftcrilité accompagnée d’une dilêttc prcfqre univer- 

StcfUicé. felle de toutes choies, affligea infiniment la Ville & Pays, 
enlorte que les hommes Si les bêtes ne trouvant point de 
quoi vivre, ceux-là mouroient pour la plupart en parlant, 
èi celles ci en marchant. 

L’Evêque Etienne ne fiirvecut guères à cette calamité 
BtU>oe * 9 20 - publique, ayant ccflé de vivre le feizieme de Mai de l’an 
910. il avoit choifi fa lèpultute dans i’Eglilè de Saint Lam¬ 
bert. 

L'Abbé Tritheme dans lôn livre des hommes illuftres, 
& des Ecrivains Ecclcfiaftiques, parle de l’Evêque Etienne 
en ces termes, “ c’étoit un Prélat qui traitoit magnifique- 
„mcnt les fciences divines & humaines, pénétrant dans les 
„affaircs, éloquent dans les difeours, pieux & édifiant dans 
,/es moeurs. 
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,,11 cdmpofa plufieurs ouvrages dignes d’étrfc lûs •, entre An 
,,autres l’office de la Tres-Sainte Trinité, comme il fe chan¬ 
cre dans l'Eglib de Liege, ceux de Saint Lambert, de Saint 
„Etienne, de la Sainte Croix, & autres pièces de cette 
„nature. 

11 retoucha auffi b vie de Saint Lambert, qu'il rédigea 
en meilleur ordre, & dédia à Herman Archevêque de 
Cologne. / 

RICHAIRE xl. Evêque. 

A près la mort d'Etienne, 1 er place fut difputée par deux pie. & ni 
puiftans concurrens, Hilduin Abbé de Lobbe, & Frodoir d. 
Richaire Abbé de Prumc & de Stavelo : Hilduin fut d’a¬ 
bord élû par le Clergé & le Peuple, fous l'appuy de Gifel- 
bert, qui avoit foulevé les Grands du Royaume de Loraine, 
pour l’ôter à Charles le Simple \ le Roi paruwd’abord agréer 
ce choix -, mais ayant appris que Hilduin étoit dévoué à 
Gifelbert, il le chafla, & nomma de fon autorité Richaire^ 
celui-ci alla à Rome l'an obtint fa confirmation du 9 «. ! 

Tape Jean X. & Hilduin fut excommunié. 

Saint Guibert qui étoit d’une Maifon noble, ayant te- CmbUo*. 
noncé au monde, fonda le; Monaftcre de Gemblour en¬ 
viron l'an 922. Gemblour eft une petite Ville de Brabant 
dont l’Abbé eft Seigneur temporel, & l’un des Pairs de 
Brabant, il a titre de Comte, & feanceaux Etats de ladite 
Province. > 

Charles le Simple ne demeura pas long-tetns poflèflcuf 
du Royaume de Loraine, il en céda b plus grande partie Mine.sMjr.XdSk 
à Henri Roi de Germanie, par un traité qui fe fit l’an 9x3. ^ ** 
félon Sigebert : 914. fuivant Trithcmc *, Frodoard le met à •. - * ■ • 
l’an 92.1. ; le Traité d'allbncc entre ces deux Rois porte cette 
dernicre date. «.pu 

Le même auteur rapporte à l’an 912.. 1 a confirmation dil 
Monaftere bâti par Saint Gérard, & accordée à Aix-la-Ch*. 
pelle par le Roi Henri, ce qui montre que ce Prince étoit 
dez lors Majtre de la Loraine ? auffi Richaire qui avoit* été 
nommé Evêque de Tongre pat Charles le Simple, foufetivit 
à cet aétè, comme étant devenu fujet du Roi de Germanie, 
par b ceffion que Charles lui avoit faite l’année auparavant. 
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An. JCcftaînfi que F Evêque de Ton grc qui jufqu alors avoit 

* fuivi le fore du Royaume d*Auftrafie* ou de Loraine, pof- 
fedé tantôt pat les Rois de France, & tantôt par ceux de 
Germanie, a été incorporé pendant le régné de Henri fOi- 
fcleur au Royaume de Germanie, duquel il n'a pû êtr* 
détaché jufquà prefent malgré les guerres (uivcnucs à ce 
fujet. t 

C’eft de ce Henri de Germanie & de (es Succefleurs que 
l’Eglife de Liage a reçu la plûpart du territoire qu’elle pot 
fede, & la confirmation de ce que d’autres Princes & Seig» 
neurs lui ont donné comme nous venons dans la (dite de 
cette hiftoire. 


pi8. Ce Prince étant à Maftric l’an 928., Rotgcr Archevêque 
^ Trêves vint lui porter (à plainte que Gifelbeit (dont 
nous avons parlé ci-deflus) Fils de Raginier Comte de Hay- 
Mir* * »«*. naut j-avoit envahi l’Abbaye de Saint Servais à Maftric,qui 

lui, Stig. 40. appanenoit à ibn Eglilc. 

Tr^ 0 /" AmuL ^ faut °^^ rvcr q uc Cc nc Abbaye avoit été quelque 
tems (bus la protection de Charles & fes Succefleurs, 6 c 
que dans le partage que Charles le Chauve-, & Louis de 
Germanie firent du Royaume d'Auftrafie, clic demeura a 
- Charles, mais depuis que l’Empereur Arnoul eut défait les 
Normans, il la donna à l’Eglifc de Trêves par un Diplôme 
^ du premier J uillec de l’an 889. après cela Zuenteboldc Fils 
d'Arooiil la retira des,mains de l’Evêque, pour la mettre 
en celles de Raginier Comte de Haynaut, ta vie durant, & 
comme on difoit alors ad firmam. 

Ratbode Evêque de Treves s’entremit, & fit entendre a 

’ - •' • Zuenteboldc le tort qu'on fai (oit à (on Eglife , ce Prince qui 
avoit été furpris,par un prétendu contentement de l’Evê- 
Mir*. e. que, la remit aumtôt en fa puiflànce. 

Par un Diplôme fait à Aix-la-Chapelle, le jour Saint Ser¬ 
vais de l'an 898. elle y demeura ju(qu'à la mort de Louis 
Fils - de l'Empereur Amoul, après laquelle Raginier & Gi- 
üèlbert fon Fils s'en emparèrent de nouveau- 
M i rx> * n t!tm Rutger Evêqye de Treves tènfiblc à cet outrage en adreflà 

19. plainte à Charles le Simple, qui venoit de le mettre en 

pofleflion du Royaume de Loraine, 6 c en obtint le pou¬ 
voir d'y rentrer par un Diplôme, dans lequel, non plus 
que dans les précédons, il n’y eft prcci&ment fait mention, 

que de 


Mire, e* 46. 
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que de la feule Abbaye, biens & termes lut appartenais, fans An 92^. 
qu’il y foit du tout fait mention des regaux, ni y touché, 
comme ayant été donnés auparavant à l’Eglife de Liege. 

Peu après Henri Roi de Germanie, & Charles firent 
querelle, & Gifeibert voulant profiter de leur embarras, le 
relaifit de l’Abbaye ; mais Henri étant devenu Maître de 
la Loraine, l’Evêque Rutger revint à la charge ; implorant 
fa prote&ion j alors le Prince trouva bon de partager le 
diferend, laift'ant Gifeibert en poflefiion de l’Abbaye fa vie 
durant, & l’obligeant en revenche de ceder quelques terres 
à l’Êglifc dç Trêves pour la dédommager. 

Richaire écant de retour de Rome montra que le Pape 
Jean X. lui avoit accordé, tant pour lui, que pour fou 
Eglife en propre le Pallium Archiépifcopal. 

Un Seigneur, nommé Bernard, ayant fait bâtir un Cha- sjj. 
teau, fans le confentement de l’Evêque, fur le territoire de 
i’Eglife de Liege près d’Arcéc, Richaire s’y en alla avec des 
gens de guerre, & le fit démolir. 

Puis il s’appliqua à reparer les ruines des Normands, il 
réédifia & agrandit le Monaftere que Saint Hubert avoit 
fondé en l’honneur du Prince des Apôtres, & le convertit u Monaftered# 
en un Chapitre, où il mit des Chanoines au nombre de Saint Pierre eft cou* 
trente, qu’il arrenta, leur donnant une partie de fon patri- Tmi “ mCh,pitr "* 
moine, qui comprend la Seigneurie de Hombroux & les 
décimes, 

Richaire voulant donner un accroifftment d’honneur à Abbayei fecnlIf . 
fonEglife,y unit douze dignités ou Abbayes feculiercs, re * s>j 8 . 
lefquels Abbés fervoient l'Evêque chacun un mois de l’an¬ 
née en qualité de Chapelains j fçavoir celle de Notre-Dame 
à Liege, de Mafêick, Ama, Tongrç, Meffe, Celles, Dînant, 

Namur, Malone, Aine, Malincs ôc Cyney. Quelque tems 
après l’Abbaye de Notre-Dame dç Liege fut annexée à la 
Prévôté, & celle de Tongre convertie en prévôté. Méfie 
retranchée, Celles tranfmifê à Vifé par l’Evêque Adolfe de 
la Mark, Namur retranchée, Malone transférée à Maftric 
par l’Evêque Notger, & paflée en prévôté, Aine tran(por¬ 
tée à Thuin par le même Evêque, & enfuite changée en 
prévôté, Maîines retranchée, en forte que de ces douze 
Abbayes feculiçres, il n’en reflc plus que quatre, fçavoir 
Ama, Vifé, Dînant ôc Ciney. . : 

Tomé I. H 
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ifa s>$ 9 * Gifelbert cfprit turbulent fuccomba cette année tous lé 
tifen. poids d’une guerre qu’il avoir fufeitée mal à propos. Si 
osé que d’attaquer l’armée du Roi Othon au paflage dit 
Rhin j il fut défait -, le Roi pourfuivit les vaincus & les 
fuyards jufqu’à la foïterefle de Cheviemont, où il les tint 
blocqués. 

Cependant Lôuïs Roi de France appelle pat lés foulcvés 
de Loraine pour la recouvrer, pénétra dans l’Alface. Othon 
abandonna aufiitot Chevitmoiit, marcha à l'ennemi, & le 
recoègna au-delà dts frontières-, Gifelbert de (on coté raf- 
lembla des troupes pour aller joindre & fortifier le refte dé 
fon parti ; mais comme il alloit païïër le Rhin à Ahdcrnae; 
il fut enveloppé par les gens d’Othon, fes troupes furent 
diflipées, & lui il expira miferablemcnt dàns ce fleuve* 
Richairts fait du Notre Evêque qui étoit en grand crédit auprès d’Olhoa 
cabrai! EsÜfe de I s’entremit en faveur de Fulbert Evêque de Cambrai, St 
Fi J 1 ”’ obtint un Diplôme, par lequel ce Prince confirma les im¬ 
munités Si privilèges accordés à fon Eglife, ajoutant qu’à 
wponé^pï*TL»** l’avenir, les droits de Toll, & de battre monoÿc (croient 
i’“ 5 J 5* dévolus à l’Evéqué dé Cambrai & à fon Chapitre. 

. . Pour ce qui efl: de l’origine du Monàfterc de Wozor fi» 
tué fur le bord de la Meute entré Dinàht & Givet, nouS 
ne fçavons rien de certain 5 un auteur dit que le Comté 
'ÇPactucndonck. Gillebert l'ayan» bâti, un nommé Forannaii Archevêque 
Sm en Ecofle, le feroit trouvé en ce lieu ; on ne fçait par quelle 

voye, avec douze* difciples qui l’occuperent -, c’eft à prelent 
une Abbaye de Benediétins fort célébré, jadis du Diocele 
de Liege, aujourd’hui de Namur. 

Egüfede Saint Richaire fit- bâtir & confacra en l’honneur de Saint Ser- 
vais une Eglife j au même lieu où le Saint ayant fiché fort 
bâton en terré, en fit, dit-on, fortir une fource d’eau que 
l’Evêque fit conduire (ut la place du marché pour la com¬ 
modité -du peuple. 

94f. L’Evéque Richaire après avoir gouvetné tranquilement 
^MCTTdei>E7Éque p on p enc j anc vingt-quatre ans & plus , s’endormit 

dans le Seigneur le zj. j uillct de l’an 945. 

HUGUES I. xll Evêque. 

L E Rôi Othon informé du mérité de Hugues Abbé 
depuis douze ans de Saint Maximin à Tteves, le 
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hommapour remplacer Richaire dans le Siège Epifcopàl An P4$ 
de Liege vie Religieux s’en défendit fortement , & ne (c 
fournis à la volonté de ce Prince, que pour éviter d’en¬ 
courir fon indignation. 

Il poflèdoit les fcienccs divines qu’il accompagnoit d*üttè 
(ainteté de vie qui le rendoit refpettable, même aux Prin¬ 
ces vicieux. 

On tient qu*iî confacra vers l‘an 947. l’Eglife de Saint ^., ^f e deSlte 
Etienne, que Richaire avoit bâtie. Il mourut (elon quel- c**#. 
ques-uns l’onzième d’Avril dé l’an 947. & fuivant le livré 
de la commémoration des morts à l’ufage de ■ l’Eglife de ! 

Liège, le 14 Janvier de l’an 948.. Son corps fut porté à 
l’Abbaye de Saint Maximin. 

F A R A B E R T xlii. Evêque. 

Arabert étoit Abbé au Monàftere de Prumc ên Arderi- 
ne, lors qu’il fut nommé Succefleut de Hugues I. 

Pendant ion épifçopat il furvint ufié dilputc pour l’Arche¬ 
vêché de Reims \ la plus grande partie du Clergé de cette 
Ville fl’avoit pû foilffrir que Hugues de Vefmandôis, qui 
avoit été intru dans le Siégé Epifcopàl à l’âge de cinq ans, ÿ 
fut maintenu , de forte qu'ils y avoient înftallé un Moine 
nommé Artald. ' 

Il le tint pour là tetmlrier une ÀfTemblée Synodale 
des Evêques des Gaules &c de Germanie, dans la Ville dé 
Mouzon, où les Evêques adjugèrent la joüiflancc de l’Ar¬ 
chevêché à Artald à l’exclufion de Hugues : celui-ci s en 
plaignit au Pape Agapet II. qui envoya un Légat vers 
Othon I. pour le prier d’affembler un Concile general des 
Gaules & de la Germanie, â deflein de vuider ce diferend 
avec d’autres, il le convoqua au Palais d’Ingel heim, ou Ici 
Évêques, du nombre dclquels étoit nôtre Farabctt, faifent 
droit fur la requête d’Artald , lui confirmèrent 1 l’Archcvê^ 
ché, tandis qu’ils excommunièrent le Comte Hugues. 

VAnnée d’après le Roi Othon donna de nouvelles mar-1 
ques de fon aife&ion pour l’Eglife de Liege pat ladona-/ 
tion qu’il lui fit du Monaftérc.tl’Eyqk, fitüé dans la terré' 
des Fondateurs,dans le lieu'die le vieux Eyck,aVeétouiesi 
fes dépendances 3 c les mêmes droits que ladite Eglife de 
Tomi î H z 
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M 94/b : Liège podcdolt clans fcs autres terres 5 6 c cela à U ïtqüifî- 

tion de i’Evêqüe Farabert, & par Fentremife de Conrad 
. Pùc de Loraine. 

cbkft* Le Diplôme de cette donation rapporte par ChâpdftJ* 

ville >cft daté du quatrième Juillet de Tan 944. & le dtt 
règne d’Qchon ; mais Buchcrius a corrigé l'erreur de ccttfc 
époque en fubftituant 949. au lieu de 944. & Tan 14. âtt 
lieu de ï 6 . du même régné, te qui s'accorde parfaitement 
avec l’indiâiôn & l'Ëpifcopac de Farabert. 
f Egaré* ie Sai*t Ce fot de fon rems que les Ëglifes de Saint George ^ & 
^ Sal 11 ^ Catherine j qui a voient été tuinées par les Nor¬ 
mands i jfuïent réparées j teilo-là pat le Chevalier Rigauld 
dcS Prez,& celle-ci par le Chevalier Lardier. Farabert fonda 
Mon* rfiVéquë ^ érigea cn Paroiffe PEglifc de Saint André, puis cefla <te 
pjrabert. vivijp le i6. Août de Pan 9J3. 

R A T H E R E xliii. Evêque 

R Atheie futeeda à Farabert \ il étoit Moine de Lobbfy 
6 c confommé dans les iciences ; Hilduin qui étoit 
jdu même Mohàftert ayant été deftitué de P Evêché de Licgé 
afin. par Charles> dit le Simple * comme bout Pavons dit. Rà- 
thetC fui vicia fortune, 6 c l'accompagna en Italie auprès dtl 
Roi Hugues allié à Hilduin - s ce Prince le reçût gracieulfè» 
iîient, 6 c après la mort de Notker le plaça fur le Sfejgfe 
dé Verone Pan 9x9. 

Peu après Lambctt Archevêque de Milan étant Veftü & 
moürir, Hilduin le remplaça, 6 c Rachcfe lui fut iubftittié 
à Vérone 

U avoic gouverné pendant cinq ans ailé pâifiblemeht* 
lots qu 9 Arnold Duc de Bavière vint en Italie avec une püif* 
fente armée Contre Hugues -, on croit que s’étant làiilê gàgî 
lier par Milon Comte de Verone, ils avoient àppellé ce 
Prince t quoi qu il en foit (es portes dé Vcrohe lui forent 
ouvertes v Hugues fut le vainqueur 3 chafia fon ennemi de 
l'Italie, 6 c mit Verone à la raÜon *, auflitôt & fans ôbièr- 
Ver aucune formalité, il depoüilla Rathere de Ton Evêché* 
©■jow&ijjtte 6 c le relégua à Pavie j il s'y fit admirer par iës pièces d*eC- 
**prit, 6 c aimer par la régularité de fa conduite ; il titpôià 
au Souverain Pontife le fiijet de là diigracc j il fat pîô* 
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poncé en fi faveur dans un Concile * de Reims, où prefidoic 
Gerberc -, enfin foie que le tems eût adouci la colere du 
Roi Hugues, ou qu’il fut perfuadé de l’innocence de Ra- 
therc, il le rétablit dans fon Siège de Vcrone, il y demeura 
jufqu’au tems de Berengcr II. qui fucceda à Lothairè Fils 
de Hugues. 

Ce nouveau Roi qui pafToit pour un Tyran ne pou¬ 
vant fouffrir la liberté digne d’un Evêque, avec laquelle 
Rathere lui reprochoit fes crimes ; le chaffa de Vérone; 
Brunon Archevêque de Cologne, & Frcre de l’Empereur 
Othon 1 . en fut informé dans le tems que le S]ege de Liege 
étoit vacant; auffitôt, (oit par reconnoi fiance, il a voit, 
dit-on été difciple de Ratheic, foit en vue de fortifier le 
|)arti d’Othon dans la Loraine ; il le fit nommer Succcfleur 
a Farabert. 

U ne fut pas long-tcms çn place, qu’ayant repris avec 
trop d’aigreur les vices du fieele, & fans acception de per- 
fonne ; il le fit de fi puiffans ennemis, qu'il fut chafié l’an 
9;;. parmi une penfion raifonhable tirée des revenus de 
l’Evêché *, il retourna dans fon Monaftcrc de Lobbe, d'où 
il reprit, deux ans après la route d’Italie, & fut remi fut 
le Siégé de Verone par l’Empereur Othon, qui avoir redui 
Berenger ; mais il n'y fut pas long-tcms. Les Vcronois 
n'eurent pas plutôt appris la mort <$e l’Empereur Othon^ 
qu’ils le chafîerent pour la troifiéme fois de leur Ville. 

Il revint enfin à Lobbe, où il vécut encore près de dix- 
huit ans, s'appliquant à compofer divers ouvrages, parmi 
lefquels on compte la vie de Saint Urfmare Abbé de Lobbe, 
un livre du Corps & du Sang de Nôtre Seigneur, & un 
aune de la predeftination. Pendant fon iejour à Pavie il 
avoit écrit contre l’herefie des Antropomorphites * -, & aida 
beaucoup les Evêques des environs à l’exterminer de ces 
contrées. 

L'on voit auffi dans Chappeauville, une lettre de Râ- 
there au Pape Jean X. dans laquelle il décrit tout le fait 
de fi première aifgrace, avec beaucoup de force & de mo- 
deftic, en forme a*Apologie, & deux autres aux Evêques 
de France, d’Italie & d’Allemagne remplies de doctrine & 
de religion ; il mourut pafié o&ogepairc l'an 974. 
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BALDRIC I. xliv. Evêque. 

_ I*) Àldric premier du nom, que le Clergé & le Peuplé 

n ‘ 9 *°' fl avoient poftulé & obtenu de l’Empereur Othon pen¬ 
dant U difgrace de Rathere, goüvernoit paifiblcment le 
Dioceiè, lors qu’il fut troublé par Ragihlct Ion onde fut- 

Hntoier rrouWc le nommé au long xol, & Comte de Haihaut. 

Monaiteredecobbe Ce Seigneur, que la naiflâncc & les richcfléS avoient 

rendu puiflant & hautain , Voyant Baldiic fon ncVeu affermi 
dans le Siégé épilcopal, s’empara de l’autorité, & en Et 
• éprouver de füueftes effets aux Moines de Lobbe. 

Il entra tomme tin furieux dans le Monaftcre, depofa 
haut la main l’Abbé Blittard, & mit à là place Erluin qu’il 
1 avoit tiré du Monaftere de (Semblour. 

Cet attentat fut bientôt fuivi d’un autre ; il y aVoit dans 
cette màifoh un Religieuse de faînte vie nommé Odüin, 
que le Comté avoir pris en haine, après l’avoir gueté quel¬ 
ques jouts, il le trouva enfin un foir qu’il prioit fcul dans 
l’Eglilê, il Péri tire de fonce , le traîne dans le porche, 
lui perce lé coeur de Fôri épée la veille de la Toufîaint. 

1 II n’en demeura point-la, devenu plus fier par la défaite 

de cet ennemi, il fe prit à l’Archevêque Brünon, ou plû* 
rifen. tôt à l’Empereur Othon, en le mettant pat Voye de fait en 
poflèflion dé la dote que Gifelbert aVoit a (lignée à Gcr- 
berge fa femme, & Sœur à l’Empétcur Othoh ; toutes les 
remontrances du Prince furent inutiles, le Comte (ê mit 
aux champs avec une armée ; mais il fut défait par P Arche* 
vêque Brunon, & réduit d aller à Valenciennes (e jetter â 
(es pieds j puis relégué au-delà du Rhin, ou ii finit fes 
jours. 

4t LaSè* 4 ehai]K Les Moines de Lobbe (ê Voyant delivres des perfecütions 
de Raginierc, déchargèrent leur haine fur l’Abbé Erluin 
qu ils laifferent pour mort ; il en guérit pourtant $ mais 
péu après les Moines lui crevèrent les yeux, & le mirent 
a la porte -, on le conduifit à Gemblour, où il mena quel¬ 
que tems une vie fort trifte \ mais admirable par les exem¬ 
ples qu’il donna d’uue rare vertu. 

L’Evêque Baldric mourut en bonne odeur, & de déplai- 
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ûr de la mauvaife conduite de foh Ônclc, le Vingtième 
Avril de l’an 959. 

Chappcauville s’eft abüfé lorsqu’il a cru que nôtre Bal¬ 
dric avoit été Précepteur de l’Archevêque Brunon. C’eft 
un autre Baldric Évêque d’Utrecht. 

L’on raporte à l’année precedente là mort de Saint Gé¬ 
rard fondateur de l’Abbaye de Brogne, laquelle porte au¬ 
jourd'hui Ton nom : il avoit, félon Sigcbert, reformé plu* 
fleurs Monafterés dans léS Pays-bas j Namur ayant depuis 
été érigée en Evêché , l’Abbaye y a été unie. 


An, pf$. 

Mort de l'Evitai 
Baldric. pjg. 
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Mort de SiUB 
Gérard, 


ERACLE xlv. Evêque. 


E Racle étoit noble Saxon, Confeiller de l’Empereur p/p. 

Othon , Prévôt de l’Eglife de Bonn, & Verfe dans 
toutes les feiénees. ■ 


Il fut poftulé Evêque fi unanimement par ie Clergé Sc 
le Peuplé, qu’on le remarque comme une chofc rare -, Bru- 
non Archevêque de Cologne Sc Frère de l’Empereut, qui 
l’avoit recommandé, fit la ceremonie du (acre. 

* Erade étoic grand amateur de belles lettres, il fût lé il wj» 
premier qui commença d’iriftitüer des Ecoles, comme il Ecole< * 
fie à Saint Lambert, à Saint Pierre, Sc à Saint Martin après 
qu’il l’eut bâtie : il fit venir des pays étrangers des per- 
fonnes d’érudition & de bonnes mœurs, il les honnoradé 
ion eftimé, Sc dé fa confiance, jufqu’à fournir de fes pro¬ 
pres fonds à leurs befoins. 

On vit bientôt la jéunefTé y accourir en foule de toutes 

{ )atcs, Sc l’Evêque (e meler parmi eux pour les animer à 
’étude, élevant pour ainfî dire de fes propres mains ces 
jeünés plantes j en forte que fi l’Eglijè de Liège pouvoit ' 
s’applaudir dans ces heureux tems d’étre le plus augufté 
Chapitre de l’Europe par le grand nombre de Princes qui 
le compofoient, ne peut on pas dire quelle en étoit en 
partie redevable à l'Academie d’Eraclc, où quantité dé 
jeunes Seigneurs venoient le rendre comme à une nouvelle 
Athcne. 

Les autres Eglilés Collegiales ne furent pas fitôt bâties 
quelles ouvrirent chacune une Ecole dans leurs encloîtrés; 

«vec une dignité Sc des émolumens à l’exemple de celle 
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origjwdes eco-^ j a Cathédrale, les Chanoines qui y font prepofés (è 
nomment Ecolarres. 

L’habilité d’Eraclc dans les affaires étoit fi reconnue 
qu’Othon & Rrunon n’entreprenoient rien (ans fon Con- 
feil, enforte que celui-ci étant obligé de faire un deuxième 
voyage en France, pour aller fecourir Lothairc fon Neveu, 
& Fils de Gerberge Reine de France, Eracle ne pût fè dé* 
fendre de l’y accompagner. 

Lothaire ailiegeoit la Ville de Dijon que Robert Fils 
d’Heribert lui avoit enlevée, Brunon étant arrivé au camp 
avec fes Lorains, contraignit Robert de donner des otages 
qui furent mis en la puiflance de Lothaire. 

Brunon étant en chemin pour revenir, obtint d’Anf- 
gite Evêque de Troyes, le Corps de Saint Patrôcle Martyr; 
dans le même tems il reçut nouvelle, qu’Immon heritier 
du fameux Gifelbert, ( & qui paffé treize ans avoit fort 
molcfté le Chapitre de Saint Serais, & machiné l’année 
derniere (êcretement contre l'Eta*) venoit de lever le maf. 
que, & fe fortifioit dans laFortereffe de Chevremont, tan¬ 
dis qu’un autre Robert ailiegeoit Namur, il laifla donc 
à Eracle le foin de conduire à Cologne le Corps Saint, & 
traverfant la Loraine à grandes journées, il paiTa par Liège, 
& fit inveftir Chevremont, l’ayant fait reconnoitrc, il 
trouva bon de remettre à un autre tems d’en faire le fiege 
dans les formes. 

Abr.chron.M<&. Etant venu depuis en France pour terminer quelque di- 
ferend de fa Sœur Gerberge, & du Roi Lothaire avec les 
en fans & la veuve de Hugues, il fut faifi d’une fievre à 
Compiegne , dont il vint mourir dans la Ville de Reims 
fort regretté de tous ceux qui aimoient la paix. 

Quelques auteurs l'appellent Archiduc de Loraine, parce 
qu’il corrjmandoit à tous les Duchés & Comtés de ce 
Royaume. Ç’cft la première fois que ce titre (è trouve chez 
les Hiftoriens -, il y avoit de ce tems-là un Duc Marquis 
dans la Loraine Moflellanique, ou haute Loraine, c’étoit 
Gérard, de qui l’on tient être iflus les Princes de Loiaine 
d’aujourd’hui : quelques Genealogiftes la tirent d’Erchinoald 
Maire du Palais, & font venir de la même tige la maifon 
d’Hapsbourg Autriche, & celle des Ducs de Zevingben, 
d’où eft ifiuc celle des Princes de Bade. 

L’Evêque 
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L’Evêque Erade voyant que la multiplicité des affaires* An 
donc il étoit chargé par l'Empereur, ne lui permettoient FUi * 
pas de donner fon attention au gouvernement du Mo c * w *’ 
naftcrc de Lobbe, donc Tes PrcdpccflèuiS avoienc eu l’ad- 
miniftraüon depuis que l'Empereur Arrioul f avoir confiée 
à l'Evcque Franco » il fie élire Aldcran, die le pieux» fccli-* ” 23^*2 
gictix de ladite Maiïon, qui de concert âvtC l’Eveqüc^retablit tobb ^ 
en vigueur la difeipline de Saint Benoit qui y étoit dechuë. 

Eracle donna auffi un relief à la dignité d k Abbé en ne* 
mettant aü Monâftere une partie des biens qui lui aVoienc 
appartenus avaâc la donation faite d’iceux à Franco, & que 
le même Evêqüe 6c lès Succeflcuts a voient retirés des mains 
de puiffans Seigneurs qui les avoienc envahis, le refte de 
ces biens cft demeuré incorporé à l'Êglife de Liege. 

Il leur obtint aufïi du Saint Siège uh accroiflcmcnt d’hori- 
ncur, qui confifte dans les privilèges fuivans, fçavoir » que 
les Abbés de Lobbe pourront porter, à la façon des Evê¬ 
ques, les Sandales, les Gands, & la 'f'unicelle fousdiaconalè. 

En (econd lieu, que dans les Aflèmblées» tant Ecclcfia- 
ftiques, que feculieres, ils auront les premiers rang & fut 
frages après l’Evêque, de plus qu ils pourront Cn fon abfènce 
officier pontifitalement, & prêcher aU peuple en qualité dé 
Vicaires perpétuels de l’Evêché : enfin après aVoir été mis ert 
poffelfion pat l’Evêque, ils ne feront hommage à aucun 
autre Prince, ni Seigneur: ainfi le porte ia chronique de 
Lobbe, qui ajoûte, que ledit Monaftcfe à été long-tcms 
honnoré de la proteétidh 6 c eftime des Rois & Princes pré¬ 
férablement à tous autres du diocefè de Liège, hormis celui 
de Staveloc. 

Eracle étânt atteint d’une efpece de Chahcre J ou 
Loup» fans efpoir d’en guérir par les fccOurs humains» tinfwMntti 
refolut d’aller au Sepulchre de Saint Martin, dont le Corps à ToM V 
( qui avoir demeure à Auxerre depuis la deVaftation des 
Normands ) Vcnoit d etre raporté à Tours 6c ÿ operoit des 
miracles -, il y fit le voyage» 6c fut gücri par l’interceflion 
du Saint, fitôt qu’il fut revenu à Liege, il envoya à fEglife 
où il aVoit reçu fil gueriibn, 6c à chacun des Chanoines 
des prefens confiderablcs. 

Enfuite voulant lailfer à la pofterité un monument éternel 
du miracle, il fit bâtir en Publcmont une vafte 6c brillance 

Zomt I, I 
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te Eglifè en l‘hônneur du Saint, & y plaça des Chanôines âil 
1 nombre de trente, qu’il arrenta richement, pour y faire lé 
- lcrvice divin fuivant l’ufagc & les rits de l’Eglifc de Tours* 

Il fit auffi une Ordonnance portant que les Chanoines 
feroient revetus de culles noires dans le tems des Avcnts, 
& depuis la Scptuagefime jüfqu aux Pâques. 

Dans un deuxieme voyage qu’il fit à Tours environ huit 
ans après j comme il prioit au Tombeau, le Saint Evêque 
lui apparut en compagnie des Saints Brice & Euftache, & 
lui enjoignit de fc faire recevoir au nombre des Chanoines 
de Ion Eglife, lui & Ceux du Chapitre de Saint Martin de 
Liege, en ligne de quoi il devoir officier le lendemain pon* 
tificalement, ce qui fut exécuté: puis on dreffa une fcMT*- 
mule de confraternité entre les deux Chapitres avec les con* 
dirions fui van tes. 

confraternitée«i- *• Que ks Chanoines de Liege & de Tours fe viliteront 
ne les chanoine^de j-çciproquement lors que faire fe pourra. 

Tours & ceux de St. x. Qu’un Chanoine allant d’un Chapitre à l'autre prendra 
^ con^rater- lèancc au Chœur Comme étant membre d’un meme Corps 
nité s'obferre encor & percevra les fruits de fês prefences. 

• prefeot. * . y •) | . s t 4 

3. Qu on envoiera d un Chapitre a 1 autre les notns dcS 
Chanoines qui viendront à mourir, pour s’entraider pat 
les lufftages réciproques. 

Gilles d’Orval dit, qu’autrefois on voyoit gravé fut îâ 
• muraille, derrière le Maître Autel de Saint Martin, le miracle 


fufdit j tel qu’il étoit écrit de la main, d’Eracle, & qui cft 
raporté au long dans Chappeauvittc : mais depuis l’incen* 
cbpp. Ut w die de l’Eglife * il h’en eft rèfté aucunes traces ; il cft bien 
*97- vrai que ce miracle eft décrit dans le nouveau Livre du 

Chapitre de Saint Martin fol. 67. à peu près dans les mê¬ 
mes termes de Gilles d’Orval ,• cependant on ne peut fè 
Aniei* tt! s.. difpenfer de dire, qu’il cft furprenant qu’Anfclme ( quia 
écrit afiez exactement la vie d’Eracle, & dont nous avons 
encore le manufeript, ) ne fait pas mention du miracle \ 
Fouii. bu. de plus Renier Religieux de Saint Laurent, qui a fait ex 
profejjo , la vie de cet Evêque > n'en dit rien. 

Ce fut en l’année 963. que le Comté de Luxembourg 
Origine do Comté prit fon origine en la maniéré fûivante. Un Seigneur 
de Luxembourg. nomm £ Sigifride obtint en 960. le titre de Comte pouf 

* û terre dite Guenium ou Ghurich, dans laquelle s eU* 
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voient fur une hauteur, les ruines d'uft ancien Chateau bâtj 
par les Romains,# qui appartenoit à l’Abbaye de Saint 
Maximin à Trêves -, Sigifride qui en avoir envie, s’adreffa 
à Brunon Archevêque de Cologne, Frere de l’Empereur 
Othon I.& Ion Vicaire dans fes provinces, il en obtint des 
lettres de pcrmifïion, & s’accorda avec l’Abbé & fes Moines 
parmi un atte d’échange qui fut pafle dans l’Abbaye de 
Saint Maximin le jour des Rameaux de l’an fufdit ; depuis 
lors, ce Comté perdit le nom dé Ghurich, & prit celui de 
Luxembourg, dont Sigifride fut le premier Comte. 

L’année d'après Eracle fous le nom d’Everacre afïifta à 
Tinftitution de l’Archevéché de Magdebourg, on ht ces 
mots dans les attes. MoiEvcracre Evêque de Liege, j’y cof* puu i. pa*. 
ai affifté & fouferit. **+ 

Il confacra dans la même année à Liege TEglifc qui vc- 
noit d’étre bâtie en l’honneur de Saint Severin ,& l’érigea sew£** deS4tae 
en paroifle, puis il forma le deflein de celle de Saint Paul, 

& le trouvant, dit-on, embarafié pour la place, l’Apôtre 
lui apparut, & lui dit, que le lendemain, il trouveroitle 
Leu marqué par un cordon de neige ( c’étoit au mois de 
Juillet) ce qui advint, «nforte qu’on jettales fondemens, 

Juivant l’étendue du terrain qui étoit tracé ; on enferma 
dans l’enceinte de l’Egliie la Chapelle de Saint Germain des 
Prez, lors quelle fut pouflec juiqu’aux vitres, il y mit des 
Chanoines au nombre de vingt, qu’il arrenta richement, 
c’eft aujourd’hui l’une des plus magnifiques Eglifes de la 
Province. 

Vers le même tems il fit lever de terre le'Corps de Saint 
Evermare à Ruflfon -, il s’y elt fait depuis quantité de mi- 
racles, & l’Eglifc eft érigée en Collegiale. 

Le Chevalier Ghuys Seigneur de Flemal,Lexhy, Fon- Egure* &• 
taine, &c. fonda les Paroifiès des Saintes Madclainç & 

Marguerite. 

L’année d’après Eracle jetta les fondemeris du Monafte- . 

te de Saint Laurent cn Publcmont, & eflfuite confacra là ^^^*1 Mo. 
Chapelle de Saint Sixte, qui fc trouve aujourd’hui enfer* LatJem. * ***“ 
mée dans les encloicres dudit Monafterc. 

L’Empereur Othon étant obligé d’aller faire une exjxî- r ^ 
dition en Calabre , mena Eracle avec lui ; puis ce Prélat 
revint à Liege accompagné duu Evêque Grec nommç 

Tome l la 
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971, 


Leûni, pétfbnitege illuÛre & d'une farntc vie, qui avoit 
été chafléde ion Siégé pendant les troubles, il le plaça 
dans le Monafterc de Saint Laurent, & lui affigna une ptn- 
iîoa couffderable hors de Tes propres revenus, il y mourut 
en odeur de fainceté, & fut inhumé daml'Egide dudit 
Monaftere à 1 oppolîtc de l’Autel de Saint Gcieon. 

Eracle continuoit de gouverner tranquillement, lors qu’il 
le vit troublé par la Faâion d'un certain Henri de Mar* 
lâgne^ Cet homme turbulent & fèditieux s’étant mis à la 
teted tille bande de gens de là forte, alla àvcc eux forcer 
les Caves de l’Evéquc, qui demeuroit à Saint Martin en 
Mont, les muids furent enfoncés, & le vin qu’on ne put 
boire, fut répandu ou emporté $ Eracle en fut averti, & 
loin de penler a s’en reflentir, il dit avec beaucoup de 
nîodeftié * il viendra après moi un homme, qui ne lai£ 
Jers pas impunis les outrages de cet homme ; levcncment 
l avdrifié/ peu après il tomba malade, & présentant U 
defniere heure, il fit crëukr Ton tombeau dans l’Eglifc de 
Saint Paul, quoi quelle ne fut pas couverte * mais l’Apo. 
tr© ffèton la Wàdition ):lui apparut, fit lui dit qu’il ne 
vouloir pas-qu aucun homme y fut enterré * d*oà eft» venu 
lans douté l’ufege, qui s’obferve encore aujourd'hui, de 
x fi inhumët petlonne dans le chœur ni dans la neffc : il <*. 
!*£****'«** donna donc qu’il feroit pbtté à Saint Martin en Mont,ce 
qui fut execmé le vingt-huitième du mois d’Oétobre de 
* année 971. crant mort le vingt fepticme. 

l'J'tl"' C ™ ls a P rès Robert Doyen de la même Eelife 
lui drefla un Tombeau de Marbre près du Maître Autd! 

Y* 1 “ 'l u !‘s Chanoines y ont dreffé un tres-beau Jubé 
de Marbre & rcpatê nobkrtient le Tombeau dudit Evêque. 

NO T G K R xt.vr. Evêque; 

d-r* m ûelques Auteurs ayant confondus Notger Evêque de 

m V* 'mit* rr ,J ongré & Ijege avec un autre Notger cfc Saint 
Kob. Gai. Nous avons crû devoir marquer ici l’illuftre Maifoâ 

Sonextraâioa dr^ Non A'Ck S $f° n ** P uiffc s ’y mépren- 
Darier Z- d ^ 1C < î üe J S,of g«, de qui nous allons 
P ,,’l t0lt ^ GiamnDüc de Suçve de la noble Mai* 
Ton d Oetinghen, & d’Helene Soeur de l’Empereur Othon 
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!. du nom, (cequi ne convient nullement au Moine de An 97 *» 

1 *Abbaye de Saint Gai.) 

Sa profonde érudition, & fa grande habilité dans les ** c *p* cW « 
attires, lui acquirent bientôt les premiers portes-à la Cour 
de l’Empereur, & lui firent un notil dans le monde, en 
force qu'après la mort d'Eracle, l'Empereur l'ayant prefen- 
té au Chapitre, il fut mis fur le Siège Epifcopal de Liege 
çètcc année $71., puis après il reçût l'ordre de Prétnfe des 11 fe ^ ***"• 
mains de Gereon Archevêque de Cologne, qui le facra u«afaniBiff«î 
Evêque dans l’Eglilc Cathédrale à Liege. 

Sitôt qu'il fut en place > il prit connoifiânce des abus 
qui s'étoient glifics dans tous les Tribunaux, pour les re- 
drefler avec vigueur. Comme il pofledoit dans un éminent 
degré toutes les qualités requifes pour cela, il les employa 
efficacement pour l'honneur de fon Eghle i 8c le bien 
de fes fujets. rir./4r*î./. ?. 

Il commença paf s‘afiurer de Henri de Marlagne, cet 
homme impétueux & turbulent ( de qui il a été parlé à la 
fin de la vie d’Eracle ) 8 c de fes aftociés au nombre de près 
de deux cens qui furent condamnés à une mort ignomi- 
nieufè, & pour la plupart branchés à l’oppofîtc de leurs 
maifons : cet exemple de le vérité ne fervit pas peu à redon¬ 
ner ia vigueur aux loix, du poids à l'autorité épifcopale, 

8c à jetter la terreur dans l*amc des méchans j puis tour¬ 
nant fes foins du côté de fon Eglife qui alloit en ruine, tl 
il l’a fit réparer 8 c agrandir, comme aufli la maifon de Lam ^ rt * 
l'Evêque *, enfuite il fit bâtir près de fa Cathédrale une Cha- * J ^ 
pelle en l'honneur de la Vierge, où il plaça les Fonts Bap- roi ffe de Nôtll dT- 
tilmaux, & qui fut depuis une Paroifle, fous le nom de me «« Fonu - 
Notre-Dame aux Fonts. P74 . 

L'an 974. il érigea en Ville le Bourg de Folle , la i,w^ B L Pofü!* 
veveett de murailles, 8 c obtint pour elle divers privilèges u »«p»w n vuir 
de l'Empereur -, enfuite il entreprit de reparet la Ville de d * Maline ** , 
Matines, qui avoir été ruinée par les Normands ; il y ta- 
flitua un College de douze Chanoines, avec la dignité dd 
Prévôt, & depuis la Comtefic Getlede augmenta ce nou- ? 

Veau Chapitre de deux prébendes, ; tempêté.’ 

Une tempête furieufe ayant gâté les campagnes, l'Evê- i> 7 5 * 
que ordonna un jeûne 8c des prières publiques ,fitame^ La ChaiTe de St* 
aer de Staveloc la Cbafle de Saint Rcmaclc qui filt woh 
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portée proceflîoncllcment par la Hesbayc avtc fcôüt 
le (uccès quon en pouvoir efpcrcr, ce qui fut fuivi d’une 
abondante moiflon. 

Comme 1 ^ Ghafle avoir tepofé au Pont d’Amercoeur, 
îrRS , «fc e Na»Sr& en Publemont où il y avoit deux Chapelles, on y bâtit 
Doyen de St. Lam. d eiJX Eglifes en l’honneur dudit Saint, l’une * àflés p’rès 
* st. Remacie en du Pont d’ÂmercCeur, & l’autre * au voifinage de Saint 
dlstgKtaf 0 ^ 11 Martin en Mont y elles furent depuis érigées en Patoifles*, 
, ■ Vers le même tems un nommé Gonderan Provençal dé 
nai(Tance, & Muficien de l’Eglife de Saint Lambert, Et 
bâtir au-deffui de la Ville un Hermitage en l’honneur de 
uÏÏ'ïsSî. Saint Gilles . & q ue 4 ues maifonnettes pour (èrvir de te* 
traites à de pieufes perfonnes, il mourut en odeur defain* 
teté & fut inhumé audit lieu devant l’Autel des Saints De-» 
pis & Lambert j tels furent les commencemens du Mona- 
ftere de Saint Gilles. 

L’Empereur Othon IL voyant qiie l’état prclcnt de lès 
affaires ne luj permettoit pas de rompre ouvertement avec 
Lothairc Roi de France, dans le deffein de l’obliger au 
châties Doc de plûtôt de mettre une Barrière au devant de lui > créa Duc 
de Loraine Charles Frcré de Lothaire, jeune Prince âgé 
pour 1ers de vingt-trois à vingt quatre ans. 

Les François n'avoient pas, perdu le fou venir de leuï 
ancien droit fur la Loraine, & le Roi, comme Fils de 
Gerberge (laquelle de fon chef y avoit de grands biens ) 
s’attendoit qu'Othon fon coulin germain lui en rêndtoit 
une partie, vû principalement qu’il en avoit cédé de bon* 
nés pièces aux Evêques de Liège & de Cologne, cepen- 
rempSacwïï <kht Othon ne l’ayant point voulu faire, les deux Prince* 
de France. cn vinrent â une guerre ouverte. . 

, Le Comte Plaudris voüé de Licge, & Frère â Saint Lam- 
& bert » avoit fait bâtir l’an 719., du confentement de Saint 
Hubert, un Chateau, dit Silvcftre, fur une hauteur entre les 
Égliles de Saint Pierre & de Saint Martin cn Mont, comme 
nous avons dit à l’année 788. 

Long-tems après Ogiet le Danois , qui accompagna 
l’Empereur Charlemagne à une expédition en Italie, dans 
laquelle Aper Comte de Loz haut Voüé de Liège, qui pot 
lèdoit ledit Chateau, ayant été tué (ans laiffer des enfant 
procréés de fon corps > fut fait par cc Prince Comte de Loz 
âc Voüé dé Liege, 


Loraine. 
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Ogier étant venu à Liege occupa le Chateau Sylveftre 
tquil fit reparer & nommer Saint Michel, enfuite il furro- cean Sylveftre Ce ta 
gua en Ton lieu & place Ion coufin Radus Fils du Comte ££££“£ de Satot 
Des Prés, qui fit bâtir la Chapelle de Saint Germain, à pré¬ 
sent Saint Martin en Ifie, & pofleda le fufdit Chateau en 
qualité de Voüé, comme ont fait lès Succeflèurs. 

Çe Chateau tenoic la Ville en fuje&ion & déplaifbit 
fort à Notger, qui médita de le convertir en uneEglilè, 
pour cela , il entreprit un voyage en Allemagne, emme¬ 
nant avec lui Robert fon Nçveu Prévôt de Saint Lambert, 


& le Voué * poflefleur du fufdit Chateau, après quelques 
jours de marche,il renvoya ion Neveu chargé des ordres 


* Il l’appelloit 
aulüRadiuDcaPré*. 


fècrcts pour l’execution de fon deifein. 

Comme l’Evêque revenoit avec le Voüé, celui-ci étant 
à portée de fon Château, & le voyant converti en une Ce ch **“ eft 
Eglue, ne put sempecher den marquer ion mécontente- ' 

ment à l’Evêque, qui lui dcvelopa lemyftere, & le fit con- 
lcntir à tout, parmi un équivalent. 

Le Prévôt Robert avoir aparanment pour héritages les 
Prairies au delà du grand Pont jufqu’en Cornillon, qui 
furent cedées au Voüé, enfuite lui & lès Defcendans allèrent 


demeurer au Chateau bâti en Cornillon du tems de Saint 
Hubert pour la iêureté de la Ville de* ce côté là : ce ter¬ 
rain ne ieroit cc pas en partie, cette langue de terre qu’on 
appelle encore aujourd’hui la Chauflée des Prés? 

Quelque tems après la juriidi&ion de la Sauvenierc fut 
adjugée au Prévôt de Saint Lambert, puis cedée à la Cité 


parmi une fomme d’argent, l’on voit encore un refte de * piac.de* ci» 
çe terrain, où eft l’Hipodrome. * ”“*• 

C’eft ainfi que le Chateau Saint Michel fut converti en Egiir e de Sai*. 
l’Eglife, dite à prefent de Sainte Croix, Notger y inftitua Croix * 

\m College de quinze Clercs. 

Le Prévôt Robert, nommé le Coévêque ou Chorévê- 


que, ( nom qui céda depuis d’être ufité dans l’Eglife de 
Liege ) augmenta de fes fonds les revenus de la nouvelle 
Eglife. 

L’année fuivante on bâtit une autre Ëglife au pied de 
celle-là, à l’honneur de Saint Michel, en mémoire Egüfe de Saint 
d’une Chapelle fous le nom du même Saint, qui étoit Mlche1, 
dans le Cnateau qu’on venoie de démolir, elle fut confa- 


Digitized by ^.ooQie 


72 Notger 

An p8o. crée le deuxième jour de Mai, & quelque tems après 
érigée en Paroifle. 

Immon Fils de Cifclbert, de qui nous avons, parlé, à 
fan 938. occupoiten petit Tyran la FortcrefJë de Chcvrc- 
mont, avec une garni fon compolée, pour la plupart de 
Brigands, qui déploient les environs par leurs dépréda¬ 
tions , gourmandoient les Bourgeois jufque dans les Faux- 
bourgs, & ruinoient le Pay&n. 

L'Evêque qui àvoit cela fort à tôt ut, eût bien voulu 
délivrer tes fujets de l'oppreffion ; mais outre que la place 
étoit prefque inacceffiblc pour fon allié te, elle étoit bien 
fortifiée, & munie abondamment de toutes choies. 

Or il advint que la Femme d* Immon étant accouchée 
d'un Fils, l'Evêque Fut invité d'aller faire la ceremonie du 
Batêmc, U donna parole, ajoutant, que peur rendre la 
chofe plus éclatante, il iroit à la tête d'une partie de fon 
Clergé, enfuite ayant médité un deilèin for la place, il le 
communiqua à tes plus affidés Confeillers ; (à rcfolurion 
ayant été approuvée, & le jour fixé pour rentreprife, l'Evê¬ 
que fortit de la Ville > fuivi d'un bon nombre de gens 
Notger ••empans bien armés, fous des Cappes d*Eglifc, fitôt qu'ils forent 
4 e chefRmonr. litres , l'on fit, félon quelques uns, la ceremonie de ba- 
s. vuig. tilcr 1 entent, qui eût nom Nicolas j puis l'Evêque ayant 
répété à Immon ce Chatcau comme une place qui lui 
appartenoit k , ce Seigneur s'en détendit avec emportement, • 
les paroles montèrent fort haut, & fur l'heure l’Evêque 
donna le fignal, auflitot voilà tes gens qui jettent bas les 
Cappes, te ruent les armes à la main for la garnifon & 
la pafiènt au fil de l'épée, pendant qu'elle s'attendoit à biéit 
fêter cette journée. 

On croit qu Immon étourdi du coup, & transporté dé 
fureur, te précipita en bas de la Fortcrcfle, & que fa Fefti- 
me fauta dans le Puits de la place : on ignore ce qu'effc 
devenu l'enfant. 

Il y avoir dans le circuit de la montagne où le Château 
étoit affis, une Eglite bâtie en l'honneur de la Mcte de 
Dieu ; une autre fous le nom de Saint Jean l'Evangcliftc, 

& au pied une Chapelle fous l'invocation des Saints Cofmi 
& Damien ; un Oratoire à l'honneur de Saint Denis, Sc 
une Eglifc de Saint Captais. 

L'on fut 


Digitized by ^.ooQle 



Notger. 73 

On fut trois jours à travailler pour démolir l’Ëglife An 9 8 ®’ 
de Saint Jean fans pouvoir rien avancer x quelques machi¬ 
nes qu’on employât, fur quoi l’Evêque le mit en prières, 
promit 4 ’en bâtir une à Liege en Ion nom, & auffitôi: 
on en vint à bout. 

Pans là fuite il appliqua lefc biens de ces Églifes à en 
conftruire d’auttes, & à augmenter les fonds de celles qui 
étoient bâties. 

Il unit â l’Eglife d’Aix-la-Chapelle douze Chanoines dé 
l’Eglilè de Nôtre Dame de Chevremont ,qui fut jadisunè 
Abbaye, avec leurs revenus, puis dix autres qu’il fonda, 
en partie dé les propres fonds, â la iequifition de l’Empo- * * 
leur, en forte que ce Chapitre fe vit en nombre de qua¬ 
rante Chanoines. 

il fut tiré aufli de l Èglilè de Saint Captais dix Cha¬ 
noines, qu’il incorpora dans le Chapitre de Saint Paul* 
poür faire le nombre de trente -, de là vient que le jour de 
Saint Caprais eft fêté folemnëllement dans cette Églifc. 

Les Chanoines de Saint Lambert vivoient pour lors en 11 

I ^1 . r T • l 1 rj . ChanotoMdetaTâ- 

commun, lervis par des Clercs, qui railoient leur rcltdence bi*. 
dans la Chapelle de Saint Gilles, & étoient tenus de com* 
pàroitre journellement dans la Cathédrale j il en augmenta 
le nombre jufqu’à douze. 

Peu api es il inftituà un pareil nombre d’autres Chanoi¬ 
nes dans l’Eglife de Notre-Dame aux Fonts, les arrchta avec 
les mêmes obligations que les précedens. 

Long-tcms après j fçavoirl’an nôo fous l’Evêque Piet- 
ponr, Walthere de Raventen Doyen de Saint Lambert, 

( qui avoit inftitué un Prieuré fous là réglé de Saint Aii- 

guftin dans l’Hôpital de la Chàine, & fait confacrer au 

même lieu un Autel en l’honneur dé Saint Mathieu par chinoinéi de 4î* 

le Nonce Ghuys ) ce Doyen dis-je, les rédigea au nombre * eme ’ 

de dix, & furent appellés Chanoines de Saint Materne, à u ' S - Vandebcr «^ 

taifon que quittant l’Eglifc de Nôtre Dame aux Fonts , ils 

s’étoient retirés dans la Chapelle dediée à cè Saint* 

L’Evêque confiderant que fon Chapitre étoit plus illui- 
ftre q îe tous ceux des Provinces voifines, voulut àufïi 
qu’il fut plus nombreux, & ce fut dans cette vûë que Cette 
même année, il augmenta jufqu’à foixante le nombre de' 
fes Chanoines, ordonnant que les trente derniers rie dege- 

ïaitie I. K 
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An 981. nereroient en rien de la nobleffc de ceux qu’il y avoït 
trouvés, hormis fix Prêtres Licenciés és Droits, qui étoient 
deftinés pour les affaires cccleûaftiques. 

Guerre avec le Le Comte de Haynaüt qui k tenoit offenfé de Pinfultt 

Conite de HAynaUt. > J mmon ftj n p arcnt ^ VOuluC s’en Venger , Ce pOUÏ- 

) quoi il (è ligua avec le Comte de Flandre, & vint fondre 

fut le Pays de Liege avec une puiflànte armée •, aux pre¬ 
miers avis Notger appella les Comtes de Hui Si de Cler¬ 
mont , & avec ces troupes auxiliaires, livra combat aux 
ennemis, Sc les défit. 

' Le Comte de Flandre qui jfut Fait priïbnhîer paya pout 

L’Evéque acheté rançon quinze cens livres d’argent, de laquelle Tomme 
u ville deThuin. Notger acheta au Comte de Hajnaut la Ville de Thuin* 
y ajoûcant deux mile Si deux cens autres livres d’argent. 

Egiirfde^t jean -Après cela il entrepric, fuivant fa promefle, de bâtit 
Erangeiiiie. l’Eglife de Saint Jean l’Evangelifte , lur la formé de celle 
de Notre-Dame a’Aix, fitôt qu’elle fut parachevée, illâ 
conlàcra, Si bénit le Maître Autel ; puis l’enrichit *de quan¬ 
tité de Reliques & d'orne mens précieux, de vafes & autres 
pièces d*or & d’argent: il affigna des fonds, difmes Si ren¬ 
tes pour entretenir abondamment trente Chanoines, & 
donna à ce Corps un Prévôt, un Doyen, un Ecôlâtre,& 
no? &,*“**" un Chantre, auxquels ü marqua des fonds particuliers félon 
leurs dignités Si offieçs •, on tient qu’il fe pratiqua une re¬ 
traite dans les Encloitres, où il Venoit de tems en tems, 
en fecret, vacquer à la prière Si autres exercices de pieté 5 
comme auffi un Oratoire contigu â l’Eglife fous l’invoca¬ 
tion des Saints Remi & Hilaire. 

Ægid. Quelques Auteurs ont écrit que toutes ces depenfès ve- 

noient de (es propres fonds ou de fes acquêts pendant 
qu’il fut Gouverneur de l’Empereur j mais il eft plus pro¬ 
bable qu’il donna à ce Chapitre une grande partie des biens 
des Eglilès de Chcvrcmont, puis qu’au jour d’hui le Prévôt 
dé Cette Collegiale eft encore Seigneur d’Embour, qui eft 
au voifinage de ce lieu. 

L'Empereur Othpn IL ayant été défait par les Grecs* 
reçût une b le dure, dont il mourut à Rome au commen¬ 
cement de 984. 

C 984. Henri Duc de Bavière qui afpiroit à l’Empire, Ce faiût 
de la petfonne du jeune Othon 111 . fon Neveu, qui venoit 
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d’êtfc coufdnné Roi d’Italie a Vérone î mais les Princes An 584. 
d’Allemagne le lui enlevcrent, & l’ayant emmené avec eux 
le proclamèrent Empereur à Aix-la Chapelle, où il fut 
couronné. 

11 n’avoit qu’environ onze ans, il lui faloit un Goü- Notger eft Ait 
verneur, les Princes apres avoir jette les yeux de toutes, pereurothoa. iil 
parts, ne jugèrent perfonne plus capable de remplir cet 
emploi que Notger, il le confièrent donc unanimement 
aies (oins. 

L’année d’après Ansfrede, ou Aufrcde, qui fut le dernier 
Comte feculier de Hui, ayant fait vœu de continence dü 
contentement de fon époufe Hilfuinde, firent enfèmble une 
donation de ce Comté à l’Eglifc deLicge, en prcfencede 
l’Evêque & du Chapitre : Notger par rcconnoifiance obtint 
de l’Empereur pour Ansfrede l’Evêché d’Utrecht, où il 
mourut l’an iooS. le quatorzième de (on épifeopat, & 
fut inhumé dans le Monaftere d’Àmersford, il eut pour 
fuccefTeur Adclbode. 

Le même Ansfrede par le Confeit, & du Contentement l-awmj* <w 
de Notger fit bâtir un Monaftere de Filles en la Ville dé Tbom ’ 

Thorn, qu’un Comre de Brabant ténoit de l’Evêque de 

Liège, & qui eft à deux lieues de Mafcyck, lors qu’il fut ^ 

plaçé (ur le Siégé épifcopal, il y mit Hilfuindc fa femme, 

& Benoîte fa fille qui en fut la première Abbeflc -, elles 
y font mortes en odeur de fainteté, & leurs Piertcs fepul- 
chrales (c voyent encore au milieu de la Nef. 

L’Evêque Notger, dont le zclc étpit infatigable pour 
l’avancement de la Religion, qu’il regardoit cômnie la 
bafe de la tranquilité & du bonheur de (ès états, contacta 
le îz. de Mars de l’an 990. l’Eglife de Saint Denis qu’il 99 °- 
«voit bâtie ; il y mit d’abord des Chanoines au nombre E8Ufe<ks * D#nrî 
de vingt, qui dans la fuite fut augmenté jufquà trente $ 

Nithard Treforier de Saint Lambert > & (es deux freres 
Jdan & Godefcâlch lui donnèrent une grande partie de 
leurs biens ; Nithard fut inhumé au milieu du Chœur, 

Jean dans la Nef devant le Crucifix, & Godelcalch der¬ 
rière l’Autel de Sainte Gertrude. 

Nous avons dit à l’an 938* que Gifelbert avoit obtenu 
l’Abbaye de Saint Servais à Maftric pour fa vie durante: 
fitôt après (a mort, qui arriva l*anneefuivante,Othon f. 

Tome l K i 
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An. çp;. dit l e Grand, rentra en pofleflion de cette Abbaye lur le 

L’Abbaye de Saint . , . ' 

setvai> i Maître pied des Empereurs, les predecefleurs ; mais Otnon 111. 
apr^umondcCi. u rcmic à ^ Treves cette année 993. félon le Di- 

*Brower 1 10 Rl° mc raporté par TAnnalifte de cette Métropole, qui 
’ ajoute quelle ne jouit pas long*teins de ce bien-fait, les 
Suçceflèurs d’Othon III. s’en étant relaifis de nouveau, & 
fans interruption, jülqu’au tems que l’Empereut Philippe de 
Suabe, la donna en fief à Henri IV. Duc de Brabant l’an 
1x04. avec les memes droits que fes Prédecefieurs l’avoient 
poflèdée ; l’on entend avec ceux en partie que PEglilè de 
Treves y avoit cûs , & en partie avec d’autres furvenus de¬ 
puis le Concordat fait avec l’Eglife de Liège l’an iijt. 

En effet clic en pofledoit les Regaux long tems aupara¬ 
vant, en vertu des donations lui faites* par les Roisd’Auftrafie 
8 c de Germanie j & Othon III. les reconnut lui-même, puis 
qu’il comprit encore les Regaux de Maftric, & lesfpecific 
en confirmant les donations faites àl’Eglife de Licgeparles 
Princes fu(nommés. 

Peu apres il fonda 6 c confacra au voifinage de Saint Jean, 
l’Evangehfte, une Eglife en l’honneur de Saint Adalbert 
Martyr & Evêque de Prague, Capitale de la Bohême, il 
l’érigea en Paroiffc, & lui accorda le droit du baptiftere, Sc 
les Saintes Huiles pour le Quartiet de Tille. 

Fulcuin Abbé de Lobbe & hiftorien, étant venu à mou¬ 
rir vers Tan 991. Notger commit à Harigere Abbé du mê¬ 
me Monaftere, le foin de recueillir à l’exemple de (on 
Prédecelïeur les vies des Evêques de Liège. 

Vers Tan 997. Lambert Comte de Louvain, ne pouvant 
digerer la donation qu’Ansftede fon coufin avoit faite » 
Ton exclufion du Comté de Hui à i'Eghlè de Liege, fit 
Louva'ofrnl^H?. alliance avec les Comtes de Flandie, de Hainaut, 8 c d’Ar- 
tois, puis vint planter le pîcquet devant Hui avec fes Alliés, 
mais comme il y trouva plus de rcfiftancc qu il n’avoic 
cfperé, il fut contraint de lever le fiege à (à pote & à la 
courte honte. 

Norger prend Jo- Notger qui étoit accouru au fecours de la place accom- 
tT * Gemblour ’pagne de la Noblefle de Ion Eglifc, & delà Province, fc 
mit à la pourfuite des fuyards, & prit en chemin faifant 
odogne, Gemblour , Nivelle, ravagea le Plat-Pays, mit 
e feu à Vilvorde, &c. Peu après on les mit d’accord, à 
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condition que l'Egide de Licge dcmeureroit dans la paifible An îooo. 
pofleflion du Comté de Hui, & que le Comte joüiroic 
iàns empêchement des autres terres données ci-devant en 
mariage à fa Fille. 

L’an mile ou environ , il advint que l’Evêque ayant 
fait tirer au pied de la montagne de Saint Martin, les pjerres 
neceflaires pour bâtir les Eglilès de Saint Jean & de Saint 
Adalbert, il y étoit demeuré une Carrière vuide, large & 
profonde, le Chevalier Roland Des Prés, y paflant de nuit 
fuivi de quelques autres, tombèrent dans le creux, & y 
demeurèrent, d’où eft venu le nom de Roland gouffre. Roland gouffre. 
"Notger voulant prévenir de pareils malheurs y fit amener 
la riviere de Meufe. 

L’Eglife de Saint Denis n’étoit bâtie que depuis peu, iooj. 
lors qu’elle fut conlumée par le feu du Ciel, Notger la 
fit rebâtir fur un autre plan ; mais la mort ne lui donna 
pas la fatisfaéfcion de la voir achevée. 

Dez l’an mile Saint Odilon Abbé de Clugny aVoit écrit 
à l’Evêque Notger de vouloir établir dans Ion Pays quel¬ 
ques Prieurés de fon Ordre, fur cela il en fonda cinq avant 
fa mort, fçavoir i. dans le Bofquet en l’honneur de Saint tb»pp. pa g. 207. 
Symphorien, dit aujourd’hui Saint Severin en Condroz, 

& pofledé par les jefuites de Liege. i. àBetrée ou Bertrée 
fur laMehagne, dit de Nôtre Dame, il eft à prêtent érigé 
" en Cure, & pofledé par les Religieux de l’Abbaye de Saint 
Gérard, près de Namur. 3 à Nameche fur la Meufe, fous 
l’invocation de Saint Etienne. 4 à Hui, en l’honneur de 
Saint Viétor ; c’eft aujourd’hui une Abbaye de Religieufes 
de Saint Benoit. 5. à Saint Pierre d’Ayvaille pofledé par les 
Jefuites de Luxembourg. ' 

Charles Duc de la baffe Loraine, Frere du Roi Lothaire, 
laiffa fon Fils Othon héritier de fon Duché, qui étant mort 
fans enfant l’an root». Lambert Comte de Mons, & Albert icoê. 
Comte de Namur qui avoient époufé les Sœurs dudit Othon, 
voulurent fc mettre en pofleflion de tes droits -, mais ils 
furent prévenus par Godefroi à la barbe. Fils de Godefroi « 
l’ancien, Comte d’Ardcnne. 

L’Empereur Henri IL comme Souverain l’en avoit itt- 
vefti, & le.foutenoit \ Baudouin Comte de Flandre, elperant 
de partager le Duché avec les Comtes, les afliftoit fi puif- 
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fanment, qu’il avoit prit Valenciennés, & autres plat& 
appartenantes à Godefroi , ou à l’Empereur. 

Ce dernier ayant armé de fou côté & affiegé Vaïéii* 
' ciennes ; le Roi de France, prit les intérêts du Comre de 

Flandre Ion vaffal, il fc mit tn campagne accompagné des 
Normands, & fit leva: le fiege. 

Fifelw Alors Notger fut confulté fur le parti qu’il faloit pren¬ 

dre dans une conjoncture fi épineufè, il fut d’avis de por¬ 
ter la guerre en Flandre, on le fuivit, Baudoüin eut du 
pire, & voyant qu’il alloit être accablé par les ftaiX de 
cette expédition, il s’accorda fagemcnt avec l’Empereur, 
& lui remit Valenciennes. 

Notger fe lervant à propos de fon crédit auprès de l’Em¬ 
pereur en obtint le Comté Cambrefis pour Erluin Evêque 
de Cambrai, qui avoit été Archidiacre de l’Eglife de Liège, 
*cateau cambrefi* p on cro it; q UC cc dernier fit bâtir le Chateau Cambrefis A 

Notger affilia à un Concile tenu à Mayencé l’an iooô.pout 
délibérer fur l’érettion de l’Eglife de Bamberg en Evêché. 

Ï007. L^année apres il le trouv a à un Concile tenu à Franc¬ 
fort le 28. d’Octobre, dans lequel il fut refolu d’ériger l’E- 
. ghfe de Bamberg en Evêché. 

Mort de l’Evique Ce grand Prélat fe fentant àffoiblir de jour à autre, ne 
Notger. 100S. douta plus que la fin de lès tiavaux ne fut proche, aulfi fe 
chapp. m prepara-t il avec beaucoup de piete àu chemin qui mene a 

***' Xlu l’éternité, il mourut félon quelques-uns yn odeur de fainteté 

le dixiéme Avril de l’année 1008., au grand regret de touté 
la Province, après l’avoir gouvernée trente-fept ans ; fon 
corps fiit porte dans la Chapelle des Saints Remi & Hilaire 
qu’il avoit fait bâtir dans l’Eglife de Saint J ean l’Evangelilte. 
pomast de l'Er. Notger étoit un Evêque grand en toutes manières : on 
Notger. voyoit en fa perfonne, outre toutes les marques d’une haute 

naifiance, un elprit cultivé, & enrichi des plus belles feieti- 
ces, une grande pénétration dans les affaires,^ une adrelfe 
inerveilleiile à tes executer, un religieux zélé d’agrandir no* 
blement fon Eglifc, & d’en bâtir d’autres, une prudence 
& une facilité rare à ménager & à concilier les intérêts des 
Grands, loutenue d’un efprit de fageflè, de confeil & dé 
conduite : enfin on y admiroit une autorité modefte, & 
dont il n’ufa que pour la gloire de Dieu, l’honiaeur de fon 
Egîife, & le bien de fon Peuple. 
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II. n*y a prcfque dans la Cité de Liege aucun ouvrage 
confiderablc, qu’il n’ait fait ou reparé, ou parachevé, en 
forte qu’on peut dire de lui, qu’il en eft plûtôt le fonda¬ 
teur , que le reftaurareur, & qu’en quelque forte elle lui eft 
redevable de la Principauté. 

Il agrandit la Ville, la revêtit de murailles, la fortifia de 
redoutes ou de tours, y amena la rivière de Meule, qui 
n’arrofoit que quelques dehors, & la fit ferpenter autour 
de Saint Paul & de Saint Jean l’Evangelifte, au pied de la 
montagne de Saint Martin & de Sainte Croix, & ailleurs, 
uniquement pour l’utilité du Peuple. 

Il rébatit aulfi l’Eglilê de Folle qu’il ceignit de murailles, > Notger rebâtit 
6 c y éleva des tours j il fit de Thuin une Fortereflè pour 1 Esllfe deFoffe ' 
défendre la marche de l’Evêché, & lervir de ram part à Ægic i. 
l’Eglifc de Lobbcs, où il mit un Abbé. ***' 2o6 ‘ 

Il étoît en fi grande vénération tant dedans que dehors Gemblour kcM- 
la Province, que les Religieux de Gemblour le choifirent Protecteur, 
pour leurPere & Seigneur, aimant mieux d’être fournis 
i l’Eglilè de Liège ( eu égard à la puiflante protection qu’ils 
en recevroicnt par l’autorité de Notger ) que de recourir, 
pour étendre leurs limites, à la puifïance Royale, qu’on 
ne captive qu’à grands fraix -, en forte qu’on peut dire, que 
Notger par fes rares talcns a fournis de fon tems le Mo- 
n a itéré de Gemblour à l’Eglilè de Liège, avec l’accefiion 
de l’autorité Impériale. 

Il obtint de l’Empereur Othon III, les Regaux de la Ville 
de FofTe par un Diplôme de l’an 994. comme aufli par un 
autre Diplôme le refte des Regaux que fes prédeceflëurs 
s’étoient refervés dans la Ville de Maftric, fur la monnoye, Maftric< 
gabelles, navires, ponts, marchés, faùxbourgs, entrées 6 c 
(orties de ce lieu, de plus il impetra la confirmation des 
Monaftéres de Lobbc & de Fofiê, 6 c le Comté : de Brugerons, 
dont la capitale eft Tillemont -,1a donation ou confirma* 
tion de l’Abbaye de Saint Pierre audit lieu de Gemblouf, 
fitué dans le Comté d’Arnau, avec tous meubles, immeu¬ 
bles, &c. la confirmation de la Donation qu’Ansfirede avoit 
faite de fon Comté de Hui à l’Eglife de Liège en 985., où 
çette Eglife avoit déjà des droits cohfiderables. - , - 

Le même Empereur Othon approuva auffi les donations 
des Villes de Tongre, Malines, FofTe 6 c plufieurs autres. 
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faites à la meme Hglifc de Liège, en forte ejnt nul Oteff, 
' ou Lieutenant de Comte ou juge, hormis ceux qui feront éta¬ 
blis par l'autorité de l'Eveque , ofe tenir fa rejtdence dam ks 
lieux jufnommts pour plaider , ou traiter d'Impôts , GaheUes\ 
Touïlleux , &c. 

Il ajoüta à cette donation tout ce qui reftoit de fon 
domaine dans le Comté de Hui, & tout ce qui pou voit 
revenir de ce Comté à fa Chambre royale ; il obtint auflï 
dudit Prince des biens pour l’Eglife de Saint Jean l’Evan- 
geliftë qu’il venoit de bâtir , entre autres la terre d’jhinculè^ 
& autres dans la Province d’Hollande. 

Enfin l’an 983. le quinziéme de Juin le même Othon 
accorda à Notger en faveur de (on Eglife, ( à la requêtè 
de Thyerri (on coufin Evêque de Metz, & de la Duchefle 
Beatrix fa coufine) les droits deTouilleux à Vilé, quiap- 
partenoient auparavant à la Chambre Impériale -, on peut 
voir l’original de cette donation dans les archives de Saint 
Jean l’Evangelifta, 

Ainfi il paroit évidemment que par les Donations & 
confirmations obtenues des Rois & Empereurs par l’Evêque 
Notger, que f Eglife de Liège eft redevable à ce grand 
Prélat de la con(èrvation & accroifiement de la plus grande 
partie de Tes Regaux, & pour ainfi dire de (à Principauté 
dans les lieux fufmentionnési, 

BALDRIC II. xl vu. Evêque. 

B Aldric deuxième du nom, étoit Archidiacre de Cam- 
pine. Fils de Louis Comte de Looz, & d’Ailid Fille 
du Comte de Limbourg. Le bruit de fâ pieté * & de (on 
mérité Payant devancé à la Cour de l’Empereur Henri II. 
il obtint bientôt de ce Prince l’inveftiture de l’Evêehé de 
Liège. 

Sitôt qu’il fut en placé, on le vit marcher fur lès pas 
de fon. Predccefleur, liberal & charitable jùfqu’â ce 
point qu’il n’y avoit prcfque ni Eglife, ni Chapelle, ni 
Hôpital où l’on hc vit les marques de (es bien-faits, déco¬ 
rant les unes, réparant les autres,& augmentant leurs re¬ 
venus de fes propres fonds : il pouffa fa charité fi loin, que 

voulant 


| 


Digitized by 


Google 


Baldnc II. 81 


voulant pourvoir à ta.nourriture de vingt-quatre pauvres» An ioi<y 
il céda l’une de (es meilleures terres, dite Pannard. 

Vers l’an mile dix, les trois Fils d’Arnoul Comte de 
Loz ( qui avoit fait bâtir â Florines une Eglife en l’honneur 
de Saint Mengcold) devenus après la mort de leur Pere 
les dignes Heritiers de là pieté, y bâtirent une Eglife fous 
l’invocation de Saint Jcan-Baptiftc, &un Monaftcre, où 
ils appellerent quelques Religieux de l’Abbaye de Gem- 
blour, l’Evêque Baldxic, pour leurs faciliter les moyens de 
«appliquer à la priere, les gratifia des revenus détachés de. 
deux Eglifes, fçavoir de Liers près de Liège, & de Sainte 
Marie. * 

Peu aptes Gérard l*un des Fils du Comte Arnoul fut 
appelle au Siège épifcopal de Cambray, fçavoir le premier FIfefc 
jour de Février de l’an ion., en ayant pris poffeflion, il 
alla fur la fin de l’année joindre l’Empereur à Noyon 
où il fut fàcré - y puis étant venu â Liège aux Pâques fui» 
vantes par ordre de l’Empereur, il fit en forte auprès de ce 
Prince, qu’il prit le Monaftcre fous fà protection j par après 
le même Gérard cnfèmble avec Godcfroi fon Frère, fou¬ 


rnirent à l’Eglife de Liège leur terre de Florines, & lç fufdit ch*pp. h «*. 
Monaftcre, on peut voir le Diplôme de l’an ioiz. ***** 

Les Grecs ayant pénétrés en Italie, où ils faifoient le 
dégât, l’Empereur s’y en alla, pour les en chaflèr, comme 
il fit i cependant Lambert, dit le Barbu, Comte de Lou¬ 
vain prit ce tems là pour faire irruption dans la Loraine, 
il y entra à main armée (fous prétexte quelle appaitenoit l* comte de 
à fa Femme, qui étoit Fille de l’Empereur O thon, &c aile- 
guant que l’Empereur Henri n’en avoit pu inveftir Godc¬ 
froi ) Le Pays de Liège qui étoit ouvert,efTuya fon premier 
feu, & l’Empereur ayant appris ce qui fe pafloit, détacha 
Godcfroi de fon armée avec un bon corps de troupes pour 
aller mettre le Comte à la raifon, il le joignit , & le pouffa 
jufqu’à Louvain, où il l’afliegea , mais le Comte fit une fi 
belle défenfe, qu’il contraignit Godcfroi de lever le picquet 
avec perte ; enflé de ce fuccès, le voilà porter la terreur dans 
les lieux circonvoiflns. L’Evêque Baldric voulant couvrir 
fà Ville, & arrêter les progrès de Lambert, fit conftruire 
à Hougardc un Fort environné de Foflés -, le Comte qui s’en • 
tint orienté,envoya fommer l’Evêque de le démolir * le Pré- 
Tomc L L 
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An loti» lat lui envoya (es Députés pour lui faire approuver les rai* 
\fons i mais il ne voulut entendre à rien, & le mir a rava¬ 
ger le Pays.* * . f 

, ' L'Evêque de Ton côté leva du monde, & marcha à Ica* 
^Combat de Hou. on cn v j nt aux ma i n s, au premier choc les troupes 

du Comte plièrent, & furent maltraitées ; il eût été battu 
fans le Comte de Namur, qui étant avec l'Evêque, &c 
voyant le danger où étoit le Comte fon Neveu, fc coula 
du gros de l’afmée avec les liens, alla renforcer les troupes 
du Comte, & revint avec lui tomber à l'improvifte fur les 
Liégeois, qui les reçûrent en braves $ mais ne pouvant tenir 
contre la fuperiorité du nombre , ils furent contraints de 
chercher leur fàlut dans la fuite, avec perte de plus de trois 
cens des leurs. 

Heriman Comte de Verdun & frere de Godefroi Duc de 
Loraine, qui étoit venu au fecours de l’Evêque, & après la 
bataille s'étoit réfugié dans l’Eglifc de Hougarde, en fut 
tiré de violence par le Comte de Namur, qui le fit Ion 
prifonhier. 

L’Evêque fen fut tres-rnortifié, & mit tout en œuvre pour 
pouvoir délivrer cet illuftre allié $ mais tous fes foins furent 
inutiles, jufou a ce qu’ayant appris que la Mere du Comte 
de Namur, ecoit refoluë de le lui remettre, s’il pouVoit 
moyenner là paix auprès de l’Empereur Henri qui étoit à 
Coblentz, il y alla accompagné de Gérard Evêque de Cam* 
brai \ obtint ce qu’il demanda, & peu de jours après le 
Comte de Verdun fut mis cn liberté à Hnfçû du Comte 
de Louvain. 

Cependant l’Evêque qui ne pouvoit fe confoîcr de la 
perte de lès fujets, chèrchoit tous les moyens pollibles pouf 
leparet la faute qu'il çvoyoic avoir faite cn expofant à la 
mort des âmes qui lui avoient été confiées pour les con- 
fèrver ; lors qu f un nommé Jean Evêque d’Italie lui con¬ 
cilia de bâtir un Monafiere à charge aux Religietnt de 
prier pour le repos de ceux qui étaient demeurés dans lé 
combar. 

Ce Jean après avoir été chafle de fon Siégé dam un terrw 
Fife«. de trouble, était paflé à la Cour de l'Empereur Othon III. 

’ qui pour fon mérité l'avoit admis à lès confeils, puis envoyé 
àLiege du tems de Notger, où il lia amitié avec l’Evêque 
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Baldric, qui fuivit fon avis A” jeu a les fondemens du Mo- An ioitf. 
naftere de Saint Jacques à la tête dé Tlfle,le vingt cinquié- 
me Avril de l’an 1016., y confacra le fixiéme de Septembre Parr ^ 
enfuivant une Grote en L’honneur de Saint André Apôtre, Ch »pp-/*-ïj*. 
où il mit des Reliques qu’il avoit rcçûës de l'Empereur 
Henri, & peu après y plaça des Religieux du Monaftere 
de Gemblour. 

Quelque tems auparavant, vers l’an 1014. ou 15. Amoul 
* II. Comte de Loz. le voyant fans cfperance de hoirs, fit P? natîon<!u Coav 

J f Ji 1 r / r 1 • » Lo* à l’Eglifc 

du conlenremeut de Lutgarde Ion epoule, une donation de Liège, 
fon Comté à l’Evêque Baldric fon coufin germain,en fa¬ 
veur de l’Eglilede Liege, après quoi ce Prélat alla joindre 
l’Empereur, qui étoit à Metz, & lui fit hommage de ce 
Comté ; il le rendit depuis à Arnoul III. fon Fiere con- 
fanguin en fief, àc relevant de l’Eglilc de Licge, à condi¬ 
tion néanmoins de retourner à cette Eglife en cas de mort 
fans hoirs males. 

Lambert Comte de Louvain étant informé de cette do¬ 
nation , & difant avoir des prétenfions fur le Comté, fit 
çpier la ComtelTe Lutgarde qui alloit à Licge r , ellç donna 
dans l’cmbulcade, & fut conduite à Louvain, où le Comte 
lui fit tous les honneurs poffibles, fi bien qu’il tira d’elle 
la promefle de moyenner fon accord avec l’Evêque, & 
pour mieux réüffir, il eût l’adreflè de groffir aux yeux* de 
la Dame, fes prétenfions, quoi qu’il n’y eût rien de réél. 

Enfin il pouffa La pointe fi heureufement, que la Com- 
teffe le gratifia de la terre de Horrent, que depuis ledit 
Comte, céda à l’Evêque Baldric pour augmenter la fonda¬ 
tion du Monaftére de Saint Jacques. 

La Comtefie donna aufli fa terre de Flerus à l’Evêque^ 

& mit d’accord les deux Comtes qui êtoient proche pa- 
rens. à charge à l’Evêque de ceder au Comte Lambert 
le Comté de Brugeron ( qui avoit appartenu à Arnoul par Br*. roph ’ “ 
çoncelfion de l’Evêque) parmi lafomme de mile & deux ü,tramo »? 
cens Marcs, c’eft ainfi quel’Eglifo de Liège en a été privée. 

L’année d’après Arnoul,IL fut tué au voifinagede Flo- 
rines, dans un combat contre Godefroi Duc de Loraine. 

Au Printcms de l’année mile & dix-huit, parut une 1018, 
comète en forme d’une longue poutre qui fembloit pré- Comete * 
fàgcr quelque funefte événement , en effet Theodoric ou 
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An ioi8. Thyerri Comte de Frite fe révolu, peu après contre l’Em¬ 
pereur, & porta le fer & le feu dans 1*Allemagne, ce qui 
' obligea ce Prince d’envoyer ordre a Godefroi Duc de Lo¬ 
raine de faire lever les armes par tout le Royaume, fans 
en exempter, perfonne, non pas même les Evêques, com¬ 
me étant Princes temporels. 

Mort de rEvé^ue * Baldric reprefenta inutilement fon grand âge Si fes infir- 
Baidric il mirés, il fui: contraint de s’embarquer avec fes gens ; à peine 
* Mmmutd»'* fur il arrivé dans un hameau dit * Hctward , qu’il fuccomba 
imms (ous le poids de la fatigue, & y acheva faintement fa car¬ 

rière le 19. Juillet de l’an mile & dix-huit, fon corps fut 
ramené à Liège, & inhumé au Monafterc de Saint Jacques 
dans la Grote de Saint André, l’Eglile de ce Monafterc 
ii’étant pas encore élevée jufqu’aux vitres. 

cha P p. tom. r. L’Evêque Baldric obtint de l’Empereur Henri 11. la foret 
fi -dite Eve, plantée entre les rivières de Poler Si Oder, Si au- 

Hat4us très Bois aux environs de Malines j puis le même Empereur 
lui céda par un autre Diplôme, & à Baldric Comte de 
Louvain, les regaux fur leurs propres terres & forets, fitucs 
entre le? deux rivières, dires Neth la grande, Si Neth la 

Fîfen mnat. *i - i • • *-v i * , / ° ■ r i 

ub. 7 . petite, & la nviere Dyle ou la Demere vient le rendre. 

Theodoric qui avoir battu & fait prifonnicr Godefroi, 
le garda un an, comme le gage certain de là paix avec 
Empereur ; il la fit l’ânnéc d’après, par l’entremifc de 
W olbodon parent à ce Theodoric, & qui avoir l’oreille. 
Si la confiance du Prince. 


Chapp. tom. t 


H ardu s . 


Fi feu mnot 
Ub. 7 . 


Godefroi fut fi lènfible â ce bienfait, qu’après la mort 
de Baldric, il obtint de l’Empereur, pour Wolbodon, 
l’Evêché de Liège, qui étoit demeuré vacquant tout le tems 
de fa prifon. 

Godefroi mourut peu après fans laiflèr des enfans pnv 
créés de fon corps, & fon Frere Gozelon Comte de Bouil¬ 
lon fut mis en pofleffion du Duché de Loraine. 
viirMm.Stsbuu. Quelques auteurs raporrent au tems de Baldric, fçavoir 
à l’an ion. la donation du Marquifat de Franchimont faites 
l’Eglifè de Liège par Reginaid, qui en fut le quatrième, & 
dernier Marquis, confirmée par l’Empereur Henri IL ,• mais 
outre qu’on n’en montre point les diplômes, comment 
fauverce que nous avons dit de la donation faite à la même 
Eglifè en 898. par le Roi Zwentebolde, de la Ville deThcux, 


Digitized by ^.ooQie 



Baldric II. 85 

qui cft dudit Marquifat & de la Foret en 915. fi nous n’ajou* Ajj' 
tons avec le Père Fifen, que Reginard donna pour lors ce t»t- 19t. * 
qu’il en pofledoit, (ans y comprendre ce que les Rois avoient 
donné avant lui i 

On tient auIG que le même Evêque ( après avoir mis la <fc rs. 

demiere main à l’Eglifc de Saint Lambert, que Notger avoit ^ deS ' Latnb<r ** 
fort avancée) en fit la Dédicace le 18. du mois d’O&obre 
de l’an 1015., affifté de Saint Héribert Archevêque de Co¬ 
logne -, ce n’eft point l’Eglifc qu’on voit aujourd'hui ; mais 1 JE”,**!? 1 ’ 
une autre beaucoup moins confiderable, & qui apparen« 
ment n'étant que de bois, fut confirmée par les fiâmes, 
au tems deTEvêque Radulphe, ou Raoul, eu égard que 
la modernena été parachevée que vers l’an î 183. ou 8f. 

A trois ou quatre jours de-lâ, il dédia aufli l’Eglifè que 
Godefcalc de Morialmé, Prévôt de Saint Lambert,avoit bâ¬ 
tie hors la Cité en l’honneur du Sacré Collège des Apôtres, Egiir* d« saiu 
& où il âvoit fondé des prebendes pour douze Chanoines, 
â qui il donna entre autres biens, les terres de Maline * 6c b J' t * utrequenBa ' 
de Lyncens qu’ils pofledent epeore. 

Il y avoit au lieu où il fit bâtir cette Ëglife, une Cha- vkrmt* 
pelle en l’honneur de Saint Servais, où repofoient les 
corps des Saints Garius reclus,& Ulbert Martyr, 6c com¬ 
me pour Ci dévotion envers Saint Barthèlcmi, il defira 
donner le nom de cet Apôtre à fon Eglife, & que celle 
où repofoient les (acres oflemensde Saint Servais à Maftric, 
étoit encore honorée fous le nom de Saint Barthelémi, il 
obtint de l’Empereur 6 C des Evêques voifins, que l’Eglifè 
de Saint Barthelémi à Maftric, prendroit à l’avenir le nom 
de Saint Servais, 6 c celle de Godefcalc celui de Saint Bar- 
thelemi. _ 

Le Perc Fifen traite cette échange comme fabuleufe. 

totp. 

WOLBODON xlviii. Evêque. 

W Olbodon étoit Fils de Godefroi Comte de Mons, 
dit Bergue, & de Jeanne Fille de Baudouin le 
jeune. Comte de Flandre. > 

H renonça au monde dez là jeuneftè, fe confinant dans le Aaou 
Monaftére de Stavelo, d’où il fut ciré pour vivre parmi les 
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86 Wôlbodoii 

Clercs à Utrecht j puis promûs au Doyenné de fEglife de 
cette Ville, & enfuitefait Chapelain & Chancelier de l’Em* 
pereur Henri II. qui enfin le nomma à l’Evêché de Liège* 
comme nous avons dit à la fin de la vie de Baldric» 

Tel étoic pour lors le droit des Empereurs de nom'met 
des Evêques à leur choix * ou de confirmer la nomination 
du Clergé & du Peuple par la tradition du bâton* & de 
l’anneau paftorah 

L’année d’après Cet Empereur vint a Liège célébrer îcS 
Fêtes de Pâques, & â la réquisition des proches de l’Evêque 
Baldric, chargea Wolbodoii du foiri de parachever le Mo* 
naftére de Saint Jacques, & de pourvoir à l’entretien des Re¬ 
ligieux , â quel effet Baldric leur avoit ccdé quelques héri¬ 
tages. 

Wolbodon poüf mieux s’acquitter 4e cette tommiffiort 
manda Olbert, nommé par Baldric â l’Abbaye de Gem* 
blour, c’étoit un perfonnage d’une éminente vertu, & né 
poùr le gouvernement, il vint, on mit la main à l'oeuvré 
& au bout de quelques années le Monaftére fut en état dé 
loger commodément des Religieux, auffitôt on affemblà 
de divers Monaftércs des jeunes plantes, fur tout celles qui 
avoient été cultivées fous la main de l’Abbé Richard, dont 
il fe forma un corps, qu’Olbett gouverna fa vie durante, 
de concert avec cet Abbé, fans que pour cela, il quittât 
l’adminiftration du Monaftére de Gemblout. 

Ce Richard, d’Abbé qu’il étoit de Saint Viton à Verdun, 
fut fait Abbé de Saint Waaft par Bâüdoüin Comte de Flan* 
dre, après laceflion de Folrade, & eût Saint Pôpon fbüs 
fa difcipline • puis il fut fubftitué par l’Evêque Baldric, Ôê 
Gérard de Cambray à Ingobrand Abbé de Lobbe. 

Wolbodon fut fi fatisfait de la conduite d’Olbert, qu’iï 
confirma par un Diplôme toutes les donations faites pat 
Baldric fon Prédecefleur â l’Eglife de Gemblour, & de plus 
la déclara libre. 

Tandis que le Saint Prélat s’exerçoit dans ces oeuvres dè 
pieté, il advint que l’Empereur lui retira fes bonnes grâces j 
oh en ignore le fujet : il faloit le raprocher j pour cela, fes 
amis lui confeillerent de faire une fomme confiderablé 
pour l’aider dans une expédition qu’il meditoit en Bo¬ 
hême, il y confonde d’abord j mais étant à la veille d’aÜe* 
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joindre Sa Majefte Impériale à Cologne j il fit réflexion 
quç cet argent pouvoir être employé pliis chrétiennement, 
abandonnant donc à Dieu la juftice de la caufe^ il fit diftri- 
bàçr toute la iomme aux pauvres. 

Comme on avoir informé l'Empereur dés premières di£ 
polirions de l’Evêque envers la personne, il fit l'étonné* 
lors qu’il apprit qu’il avoit changé de deffdn j cependant 
ce grand & .religieux Prince l'embrafla firôt qu’il parut, le 
loüa d’avoir appliqué fi fagement fes deniers, & lui redonna 
fon eftime, &: la confiance. 

Wolbodon alfifta depuis avec les Evêques d’Allemagne 
& de Loraine à l’affemblee que l’Empereur avoir convoquée, 
pour la Dédicacé de l’Eglile de Bamberg, non pas de l’E- 
glife épifcopale, ainfi que nos hiftoriens fembient le donner 
a entendre ( difant que l’Empereur la foûmir immediate-î 
ment au Saint Siégé, ) & qui avoit été confacrée quel¬ 
que rems auparavant par l’Archevêque d’Aquilée ; mais 
bien de l’Eglife de Saint Etienne à Bamberg, b. laquelle le 
Pape Benoit VIII. alfifta, requis par-l’Empcteur. Pagusla 
met à l’an mile , dix* neuf. i' 

. L’Evêque Wolbodon fut depuis en fi grand crédit au-' 
près de l’Empereur, que.ee Princeô’approüvoit, ni ne ra¬ 
tifiait prefquc rien fansi avoir confulté, tandis que d’ailleur$ 
£ mortifioit dans,toutes fes occafions, &même ? en pnblid 
Saint Hcribcrf Archévêque'de Cologne -, le reffentiment du 
Prince venoit de ce que non feulement ce Prélat nes’étoic 
point déclaré pour lui; à ion avenement à l’Empire j matë 
déplus s’étant faifis des ornemens de là couronne, il âvoid 
fclluy pour ainfi dire, lès lui arracher des mains. , 

Depuis lors le faint Archévêque n’avoit rien omis pptif 
Centrer en grape avec le Prince, &-tous fes foins ayoienVété 
munies* Wolbodon qui- étoit informé de toutes dïofes* 
jugea qu’il étoit tems d’interpoler fes bons offices, ÏÏ ën^rià 
à l’Empereur, & le convainquit fi puilTamment de l’inno¬ 
cence du Prélat-^u’il renyoya quérir, l’embraflâ tendrement 
& lui témoigna Ion déplaire de lavoir rtiortîfil à faux^re- 
jettant la caufe & la durée de leur mefintelligençc fur les 
gens de là Cour*- ^ v. , ■/ ■/. • •• ■■■n 

Wolbodon eut d’autant plus liéù ifêtie ébhtènt de cette 
réconciliation ,quç l’Archévêque étant renu à mourir peiï 
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Wolbodoû 


As iozi. apres. Dieu manifefta aufîitôt fa fàinteté par les miracles* 

. Nôtre Evêque le fuivit de près. Saint Laurent lui appa* 
rut, & l’avertit du jour de fon décès, le Prélat pour recon* 
*5K noîtreune laveur fi rare, fit heritier de tous les biens, le 
Monaflére qui porte le nom du Saint : il laifià trois cens 
marcs d’argent pour le parachever > & l’enrichit de lepe 
Èglifes qu’on appelle Matrices , & d’un ample fucceffion de 
fes Ancêtres, qu'il recueilloit en Flandre; mais ces biais, 
au moins pour la plupart, ne font point demeurés au Mo- 
naftére par la cupidité & la violence des méchans. 

L’Evêque un peu avant mourir recommanda fortement 
aux Abbés Richard & Popon ( celui-ci ayant été tiré pat 
l’Erppereur, de l’Abbaye de Saint Waaft, pour le faire Abbé 
de Stavelo ) d’employer tous fes revenus au tour du Mona- 
ûére ; puis il alla joüir au Ciel des fruits de fes travaux 
MortderEvéqueapoftoliques le vingt-deuxième Avril de l’an mtte vingt 
Woibodon. & uli. Son corps rat porté & inhumé dans une Groteau 
Monaftére de Saint Laurent. 

Woibodon étoit l’un des plus fçavarts Prélats de fon 
fiécle, & tres-zelé pour le 1 er vice de Dieu, (ànélifiant fon 
miniftére par le? jeûne?, le$ aumônes & les macérations du 
corps -, on dit qu’à force de prier, il s’etoit fait au genoux 
un calus impénétrable, & qu’ayant accoutumé au plus fort 
des hyvers, de fe dérober à (es domeftiques pour allée de 
nuit faire fa priere à la j)ortc de quelque Eglife, (es pieds 
s*étoient comme pétrifies par la froidure. Lors qu’il n’avoit 
rien à donner aux pauvres, il fe dépoüilloit de fes ornemens 
d’Eglifè, & démeubloit fon Palais, puis le Maître d’Hôtd 
étoit obligé de racheter les meublés hors des mains des 

Origine de» pro- p^UVreS. . . . 

CUr&é On tient qu’il eft Auteur des proeeflîons qui fe font aur 
j ours où le Clergé Secondaire yientfe rendre à Saint Lam* 
tftU ch*p P . comme à rEglife Mcre. 

i . 

DURAND xlix. Evêque. 

lotu À ^ rnorc Woibodon, Godefcalcde Morialmé 
/ y Prévôt de l’Eglifc de Liège fut élû à fà place ; mais 
comme il portoit à l’Empereur Henri 11 ., que fa pieté a fait 

mettre 
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mettre au nombre des Saints, l’-adtc de fon élection pour An loir, 
en obtenir l'approbation, & tout enfèmblc l’inveftiturc des 
biens appartenant à cet Evêché : arrivant à Juliers, il ren¬ 
contra Durand y que l'Empereur au premier avisée la mort 
de Wolbodon, avoir nommé.Evêque. Durand, qui d'une 
bàfle extraction, & lu jet de la terre de Morialmé, etoit par- ** 

venu à la dignité de Chancelier de l'Empereur, voulut re¬ 
noncer à la nomination en faveur de Godefcalc v mais ce¬ 
lui-ci , qui avoit l’amc grande s’en défendit,. de maniéré 
qu après une allez longue conteftation, au fli édifiante que 
rare , ils retournèrent enfemble à Liège, & Durand fut 
placé dans le Siège épilcopal. FIfe1 ^ 

Or c’eft un point du cérémonial de l’Eglife de Liège, 
que l’Evêque au jour de fa réception, reçoit, alfis dans fon 
fiege, l’hommage que les Chanoines font tenus de lui ren¬ 
dre, & l'on oblerva que lors que Godefcalc fe prélcnta, 

Durand fe leva & le reçut, non comme Evêqqe, mais com¬ 
me ValTal. Ce trait de modeftie donna une grande idée de 
fon mérité, & fit une heureufe imprclfion fur, l’elprit des 
Peuples : il n’en demeura point là, il le démit en faveur 
de Godefcalc de fon Archidiaconat de Verdun, de fa Pré¬ 
vôté de Tournai, & de fa prebende de Cologne. 

Dans ce te ms-là l'erreur des Sacramentaires commença 5 *** 

à éclater ; il faut croire pourtant que dez le dixiéme Siècle, 
il s’étoit élevé quelques murmures de gens, qui conteft oient 
la prélence reélle du Corps de Jelus-Chrift au Sacrement 
de l’Autel, puis qu’il le fit des miracles pour la prouver. 

Le premier qui ofa lever le mafque, & infulrer ouver¬ 
tement à la réalité contre l’opinion des Siècles précedens, 
fut Berenger, Trefoner & Ecolâtre de l’Eglife de Saint Mar¬ 
tin de Tours, & Archidiacre d’Angers, qui attira à foa 
parti Bruno fon Evêque, & grand nombre de perfonnes en 
France, en Italie &c dans les Allemagnes. 

L’Empereur Henri étoit un Prince trop religieux pour 
fouffrir une nouveauté fi injurieulc à j cfus-Chnft & à fon 
Eglifc, & en même tems fi préjudiciable à fes Etats, il en 
écrivit donc aux Evêques des Gaules, & leur infinua l’aflcm- 
blée d’un Concile > pour y entendre Berenger, & éteindre 
la flâme de l’hérefie naiflànte ; mais le Concile ne fe tint 
que long-tems aprè$ la mort de Durand* 

Tome I. M 
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Durand 

Nos Hîftoriens le font abufés étrangement, lois que 
parlant de l’Evêque Durand, ils le font auteur de la lettre 
écrite à Henri I. Roi de France touchant lafuldite hércfict 
ils ont apparemment erré après Baronius* qu’ils ont co¬ 
pié, ‘ ! ' ■ ' - , f • 

Ce fcavant Cardinal ne voyant rien dû Concile dans la 
lettre, crût que le Roi Henri avoit été détourné de la vo¬ 
lonté de Kaflcmbler, par les raifons du prétendu Durand ; 
ce qui né le-peut, parce que certainement la lettre n’eft 
point de l’Evêque Durand, puis qu’il étoit mort dez l'an 
ro2jf.^ & que le Roi Henri ne fut lacré que fan 1028. mais 
bien de Deoduin ou Theoduin çoufirt de l’Empereur Henri 
III. 6c Evêque-de Liège , c'eft la teneur de cettfe lettre, & 
là majufçule D. qui pouvant-lignifier Durand ou Deoduin, 
a occafionné cet âbüs : or cette lettre qui étoit inferite 
Epi fie U D. Ltoelitfijts Epifcopi, 6c laquelle étoit mutilée au 
tems de Baronius, fé lit aujourd’hui toute enticre dans le 
quatrième tome des Analeétes, page 3 96. 6c fuivantes ayant 
été déchiffrées hors d’anciens manuicrits par le Pere Ma- 
billon. 

Le Coliciîe dont il s'agit, eft celui de Paris, qui s’eft tenu 
l’an mil cinquante ; ainfi nous remettons au tems de Deo¬ 
duin ou Theoduin à parler de la lettre, & de celle d’Adel- 
man ouAdclin fon Ecolâtre. 


,ozL’Evêque Durand aflifta à Uh Concile tenu l’an 1023.3 
luaiftaàunCon. Aix-la-Chapelle en prcfencc de l’Empereur, au fujet du di- 
peiie. rerend dudit Evequc avec Piiigrin Archevêque de Cologne 

couchant le Monaftérc de Borchete, Piligrin, qui fe défioit 
de la bonté de fa caufe, fe retira du Concile fins attendre 
la decilion des Peres, ainfi la jutifdiélion demeura à l’Evê¬ 
que de Liège , jufqu’au tems qu’elle plia a TEglife de Co¬ 
logne -, on ne fçair par quelle voyé# 

Durand qui julqu’alors ne s’étoit démenti en tien, 6c 
avoir foutenu avec dignité la 1 haute opinion qu’on avoit 
conçue de fa perfonne, ce Prélat qui avoit vaincu l’efprit 
d’orgueil, devint efclave de la cupidité. 

Wolbodon fon Prédeceffcur, avoit ( comme nous avons 
dit ) laiilé des fonds fufïifans au Monaftére de Saint Laurent 


pour y loger un certain nombre de Religieux -, Durand 
importuné par fes parens qui n écoicnt.pas riches, 6 c prcfTé 
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d*ailleurs par les gens de Cour qui n ont jaibais allez, avoir An io2 4 - 
nus la main iur la tomme, qui mont oit a quatre cens marcs gem Mn 0 é pow 
d’argent, & i’avoit incorporée dans fà Manie épifcopalc, 'Lït 
fous prétexte qu’il en pouvoir difpofer comme d’un legs 
pieux, tandis que les Religieux ne reclamoient point, & 
cela fans faire attention, que pat cette dilpolitioti arbitraire* 
il annulloic l'intention du fondateur, qui lui apparut, lui *** 

reprocha ion crime, & lui répéta ion bien en le menaçant 
de la colère de Dieu. 

L’Evêque effraie de cette apparition, la communiqua à 
fes gens qui le traitèrent de viûonaire, & le raflurerent pour 
cette fois : la nuit fuivante Saint Wolbodon revint à la 
charge, & joignant l’aélion à b réprimandé, le bleflà de 
l'extremité de là croffe- 

L’Evêque qui le fentit bielle, s’éveilla en criant, & le n *«■«?«*• 
jour étant venu, convoqua fon Clergé, la Nobleffe, & 
les principaux de la Ville, voulant leur expofer le danger 
où il étoit pour avoir flétri par complaifance la fainteté 
de ion miniftére, je me fens mourir, leur dit-il, ma fih cil 
proche, & c’cft l'effet d’un jufte jugement de Dieu j mais 
pourtant s’il veut bien prolonger mes jours, je promets 
de reftituer tout ce qüe je me fuis approprié , & dont j’ai 
difpoié contre mon devoir, & par la feule apprehenfion 
de déplaire à quelques-uns d’entre vous j puis il ordonna 
une prompte reflitution de, 1a lomme, y ajoutant la do¬ 
nation de la fermede Walcigc, qu’il a voit achetée de- Mon de Durwd, 
puis peu pour quatre marcs d’or à Robert Archidiacre 1 ° 2J ’* 
de Licge : après quoi il mourut dans les fentimens d’un . 

Véritable repentir, au mois de Janvier de l’an 102j. 

Il voulut être enterré hors de la Grotte de Saint Laurent, 
ne s’eftimant pas digne d’être mis dans Yinterieur en la 
compagnie des Saints Prélats ; l’Eglifc ayant été reparée 
quelque tems après j il iè trouve en partie dedans, & en 
partie hors de la Grotte. 

L’Evêque Durand obtint de l’Empereur Conratd un pri- Anfei^tfch#. 
viiege en faveur de l’Eglifc de Uege pour raprocher la terre * b 6 t L, u0 prl . 
deHervardc dans le Comté de Hare fur la rivrere de Was, jj e f le ^ ur l£s “ f * 
que l’Empereur Othon lui avoit donnée, Sc que l’Empe¬ 
reur Henri avoir retirée ; le Diplôme efl ligné du deuxième 
Qélobrc de l’an 10x4* Ainfi il a’ya point d’apparence qu’il 
Tome J Ma 
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An 1026. (bit moit, félon quelques-uns, le dixiéme des Calendes 
de Février de cette annee 10*4. j mais bien de la fuivante 
lelon Baron. & Buch. 

REGINARD ou REGNIER 

cinquantième Evêque» 

R Epinard que quelques-uns difent avoir été de la Mai- 
fon de Bavière, reçut les prémices de l’efprit eode- 
fiaftique, fous la difeipline de Saint Hcribert Archevêque 
de Cologne, qui le fit Prévôt de l’Eglife de Bonn. 

Enfüite il fut appellé d’une commune voix à l’Egliic de 
Verdun. Depuis ayant appris la mort de l’Evêque Durand* 

... il regarda ce Siégé vacquant par de fi beaux endroits, 
üachtte e. ^ u ,,g ot| . ^ p on ^lat > \\ s *y laiflà prendre, & pour s en 

mieux afiurer, il fit remettre une fomme conûderable à 
l’Empereur Conrard II., qui lui donna l’Evêché. 

Il étoit homme trop éclairé dans ces matières pour pou¬ 
voir ignorer les confcquenccs pcrillcufes d’une entreprife fi 
hardie* & fi éclatante -, mais Ion ambition l’empêcha defc 
fervir de fes lumières. Après avoir été facré par Piligrin 
Archevêque de Cologne , 11 remplit avec dignité lesfonc- 
totÿè t j ons d’un miniftére où il étoit entré contre les loix du 
miniftére même. 

Cependant Popoh Abbé de Stavelo, fc que Saint WoU 
bodon avoit prepofé au Gouvernement du Monaftérc de 
Saint Laurent, ne voyant pas d’apparence de pouvoir le 
parachever, en remit le foin à l’Eyêquc, & retourna dans 
fon Abbaye. 

Le Comte Herman Êrere de Gozelon Duc de Loraine* 
& qu i étoit fingulicrement dévot à Saint Laurent, fut très 
mortifié du départ de cet, Abbé, & craignant que pendant 
fon ablencc le Monaftére ne devint defert * fit enforte au- 
L’Abbè Etienne près de l’Evêque, qu’Etienne, Religieux de Saint Vannes à 
Sfsliit Verdun, & qui avoit été Chanoine de Saint Denis à Liège, 
!; fût tiré de fon Monaftére, & fait Abbé de Saint Laurent* 

il marchoit à grands pas à la tête de fa petite troupe, dans 
les routes laborieufes de la vertu, mais la pauvreté y étoit 
af&cufe $ on y manquait des chofes neceffaires à la vie * en 
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forte que le faint Abbé fc voyant deftitué de tout fccours 
humain, s’adicffa au Peredes mifericordes, qui lui fit con- 
noitre que Saint Laurent, & Saint Wolbodon avoient pris 
îe Monaftére en leur protection, & qu’il en verrôit bien¬ 
tôt les effets. 

Il y avoit environ quatre ans que Reginard gouvernoit 
ion Evêché avec beaucoup d’édification & de douceur, lors 
que le charme venant à le diffiper, il ouvrit les yeux, & 
épouvanté par l’horreur du précipice, il fedifpola par des L(EyéqueT ^ 
œuvres de pcnitence à faire le voyage de Rome, pour y Komti 
aller demander grâce. 

Arrivé dans cette Capitale du monde chrétien, il remit 
entre les mains du Souverain Pontife les marques de fon 
épifeopat, & fut renvoyé pour comparoître, comme il fit, au 
troifiéme jour pardevant le Sacré College en la poftute d’un 
penitent humilié, le Vicaire de Jefus-Chrift le relevant, lui 
dit, “ parce que vous n’avez pas attendu d'être accablé (ouà 
„la pefanteur du bras de Dieu, dont vous avez provoque 
„la colcre, pouf avoir renverfé la chaire, dans laquelle vous 

a,vous étiez placé.au Nom de Jefus-Chrift &c en vertu 

„de l’autorite de Saint Pierre, reprenez le foin & le gou- n ***** 
„verncment de vôtre Ëglifc, affeyez vous dans la Maifon 
„de Dieu, non plus comme un marchand mercenaire, mais 
„commc un fidele Pafteur, & un légitimé difpenfateur’*. 

Après quoi il lui remit la Croflc & l’Anneau, & le renvoya 
chez lui avec la bénédiction apoftolique : comme il étoit 
aux portes de Liege, le Comte Herman, de qui nous ve¬ 
nons de parler, & qui accompagnoit l’Evêque, prit occa¬ 
sion de lui dire en pafTant devant le Monaftere de Saint 
JLaurent, que le pauvre état de cette fainte Maifon étoit pouf 
lui une belle occasion de repondre aux intentions du Sou- MoüftS^saie 
verain Pontife, qui lui avoit enjoint d’exercer fa charité. 

Il n’en falut pas davantage ; l’Evêque fut petfaadé que 

ç’iétoit la volonté de Dieu, & auffitôt il mit la main à l'œtf» Stioî. premleré 

vrc, fit aggrandir le Monaftere, & bâtir une Eglife. 

Vers le même tems il augmenta le Chapitre de Saint Bar- n>) i 4 I, Schîo<i*' 
thclemi de douze Chanoines, avec des revenus proportion- 
fiés aux autres. 

Il s’éleva l’année d’après dans des provinces voifincs, 
waé prodigieufe quantité de mouches, qui s’étant rcpaiv 

M 3 
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dues dans la Flandre, le Brabant, & le Pays de Liege, don» 
nercnt lieu à la conftruéïion d’une Chapelle en l’honneur 
de Saint Nicolas Evêque de Myrc-, & dez lors ces animaux 
qui infeétoient les hommes & les bêtes par leurs morfurts 
contagieufes, prirent leur vol ailleurs. C’eft de là que cette 
Chapelle, qui fut depuis érigée en Paroiflè, porte le nom de 
Saint Nicolas aux Mouches : elle eft contiguë à i’Eglifc Col¬ 
legiale de Sainte Croix, & l’on tient que c’eft la première qui 
fuc contactée à ce Saint dans le Royaume de la baffe Loraine. 

Lé Monafterc &c l’Egiife de Saint Laurent étant parachevés, 
l'Evêque en fit la Dédicacé avec beaucoup de lolemnité Sc 
y dolinâ ce même jour, outre la plus grande partie des 
biens qu’ils poflédent aujourd’hui, un Crucifix d’or avec le 
pied de même métal, Un autre Crucifix d’argent, un Calice, 
une Patene & üneCuillier d'or, un autre Calice d’argent, 
un Meflel couvert d’une lame d’or, neufGhappes de riche 
matierè, cinq Chafubles, l’Hiftoire fainte, l’expofition de 
Saint Jerome fur les douze Prophètes, Un autre Meflel avec 
les Epîcrcs & Evangiles, & un Antiphonairc, un livre des 
Evangiles, un Pontifical, les oeuvres de Saint Grégoire de 
Tours, un livre des Canons, un Pfaurier, Sec. 

Cette donation fut augmentée par Une autre que le Comte 
Herman leur fit d’une partie de les biens, lors que renon¬ 
çant au monde, il alla le faire Religieux dans le Monaftcre 
de Saint Vannes à Verdun. 


Famine «e Pefte. L’Evêque eut la douleur de voir fon Pays afflige pâr la 
famine & la pefte-, il y fut tres-fenfihle, & n’épargna nf 
foins, ni argent, ni là perlbnne pour loulager fon Peuple, 
en forte que le bruit de là charité ayant pénétré dans les Al- 
lemagnes, attira à Liège un grand nombre degens affamés. 

Il nourrifloit journellement dans fa Ville trois cens pat> 
vres, & un pareil nombre à Hui, à Dînant & à Poflc. 
vvfi. Ces deux fléaux étant teflés, l'Evêque pour repeupler 
(à Ville, gratifia du droit de bourgfeoilie les étrangers qui 
1035. s’y trouvèrent établis ; l’année d’après l’Eglile de Saint Mar- 
MttS?"- ^T inSmlr t * n ^ ur Avroi ( aujourd’hui de Sainte Vcronnique ) qui aVoit 
&imt v«Maiûq«e. été détruite par les Normands, fut rebâtie pat l’Evêque, 
qui en donna l’inveftiture à Etienne Abbé de Saint Laurent, 
pour lui & fes Succefleurs à perpétuité, de ià vient que 
l’Abbé y dénommé un deferviteur. 
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L’Eglilc Paroilüale de Saint Martin en Ifle fuivit de près, 
& fut foumile par l’Evêque à l’Eglife Collegiale de Saint 
Paul. 

La même année Eudes Comte de Champagne vint faire 
une irruption dans la Loraine, qui apparcenoit à l’Empe¬ 
reur Conrard II. dit le Salique,& s’empara de la Ville de 
Commcrcy j mais comme il droit vers Bat pour en faite 
autant, Gozelon Duc de Loraine & Lieutenant des armées 
de l’Empereur, de qui il avoit eü l’inveftiture du Duché 
de Bar, marcha à lui accompagné de l’Evêque Reginàrd, 
qui l’a voit joint avec les troupes j le choc rut vigoureux 
& opiniâtre, l’Evêque & Tes gens s’y lignalerent, les enne¬ 
mis furent défaits, Eudes demeura au rang des morts fut 
le champ de bataille avec la plupart de (à nobleflc. Peu de 
tems après cette expédition, l’Evêque Reginàrd mourut 
paifiblcment, & fut enterré au Monaftérc de Saint Laurent 
le cinquième de Décembre de l’an 1038. 


An iojt» 

Eglife de Saint 
Martin en lfle. 


Eudes Comte de 
Champagne «'empa¬ 
re de la Ville de 
Commercy. 

L'Evéque alîide 
à nne bataille, 


Mort del'Ëféqœ 
Reginàrd. 

1038. 


NITHARD li. Evêque. 

* ’ 

N Ithard fucceda à Reginàrd fon oncle, & ne gouverna 
que quatre ans *, mais il feue li bien prendre fon 
tems, & ménager les bonnes grâces de * l’Empereur, qu’il 
obtint de ce Prince la confirmation du Comté de Hel- 
baye ou de Loz faite à l’Eglife de Liege au tems de l’Evê¬ 
que Baldric II. par Arnoul Comte de Loz. Il mourut le ! 
premier de Septembre de l’an 1041., & fut entené devant 
la porte du Choeur de Saint Lambert, du lieu où Arnold, 
de Bocholt Prévôt de cette Eglife lut inhume l’an 1567. 

On raporre au tems de cet Evêque les fondations des 
Eglifes Paroiffiales de Saint Thomas & de Saint Remi » fi- 
len dit qu’il alla â Maftric lever de terre les Corps des Saints 
Monulphe & Gondulphe en prefence de l’Empereur, àrai- 
fon des miracles qui fe faifoient à leurs tombeaux, avec 
cette circonftance que Gérard Evêque de Cambrai qui al- 
liftoit à la ceremonie, emporta chez lui quelques parties 
de leurs facrés oflemens. Un Manulcrit du Monaftere de 
Saint Laurent ajoute qu’il fit reparer le Chateau de Dinanc 
& y bâtir une Chapelle en L’honneur de Saint Benoit. 


♦ Henri ÎIL 
On voit encore 
une piece d’argent 
monnoyé de cerEré- 
que, dans le cabinet 
d'un curieux. 

Àofel *pui Chapp. 

PH 2 79* 

Eglifes de Saint 
Thomas & de Saint 
Remi. 
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An 1042. H aflifta auffi à la Dédicacé de l’Eglife de Stavelo, que 
l’Abbé Popon avoit bâtie magnifiquement auffi bien que 
le Monaftere, la ceremonie en Tut faite par l’Archevêque de 
Cologne, en prefencê de l’Empereur, & d’un grand nom¬ 
bre d’Evêques & Abbés. Ce Prince confirma les anciennes 
donations faites audit Monaftere, & les augmenta de nou¬ 
velles * puis ordonna par un rçfcript, que le Monaftere de 
Malmendy, qui depuis Saint Remacle avoit été gouverné 
pîû: l’Abbé de Stavelo, demeurerait fous la même main, 
& les mêmes loix. 

L’Abbé Popon ajouta, que pour unir plus étroitemerft 
les deux maifons, ceux de Malmendy viendraient rendre 
leurs veeux à Stavelo ; cette nouveauté ne fut pas bien re- 
çûë, parce qu*on prévoyoit les grands troubles qui ont 
défunis ces deux Monaftéres, (ans que les diferends (oietic 
encore éteints. 

W A Z O N lu. Evêque. 


ï'HS* T TT T Azon Doyen de l’Eglifè de Liege, fut poftulé 
jinlik V V pour remplacer Nithard, on peut dire que cette 

TmU. dignité fut le prix de fon mérité & de fa vertu, puis qu’a- 

près la mort de Reginard, ayant été prpclamé Evêque una¬ 
nimement, il avoit détourné tous les fuffrages en faveur 
de Nithard, (è contentant d’avoir été jugé digne de l’Epifc 


1045. 


1044. 

Fin dea Abbés de 
Liege. 


copat. 

Sitôt après fon facrc, il prit le chemin de Ratisbonne, 
(où étoit l’Empereur) accompagné des députés des deux 
ordres, ou (èlon Anfelme, des perfonnes les plus notables 
du Clergé & du Peuple, portant la Crofle avec lui, pour être 
( foirant l’ulâge du tems) invefti par l’Empereur. 

Les commencemens de fon gouvernement furent trou¬ 
blés par la Famine •, dont il adoucit beaucoup les rigueurs 
par les amas de grains qu’il avoit faits. 

L’année d’apres mourut Bozon Archidiacre & Abbé de 
Liège. Cette dignité d’Abbé fut depuis réunie avec celle du 
Grand Prêvôr. 


n augmente ie$ "Wazon augmenta jufou’au nombre de quinze les Cha- 
de saint Banheiemi. noines de Hui, et leur donna un Doyen, & puis apres ceux 

de Sains 
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de Saint Barthelctni, jusqu’au nombre de trente avec des An 104a.' 
fonds fofïilans. Vers le même tems Etienne Abbé de Saint 
Laurent fit bâtir l’Egliie de Sainte Gertrude au voifinage GtmÜdL* 1 * S * üa * 
de fon Monafférc, l’Evêque la conlacra, & elle fut depuis 
érigée en Paroiffe 

Wazon étoit à la Coür de l’Empereur, comme on y 
traitoit l'affaire de W igere/perlonnagc d’une illuftre maifon. 

Prêtre & Chanoine de l’Eglile de Cologne , qui nommé à 
l’Archevêché de Ravenne, avoit pendant deux ans, exerce 
contre les loix, & fans s’embaraflèr des ceremonies du fa- 
crc, les fonctions épifcopales. 

L’Empereur informé du fait, manda Wigere, & après v 
une feverc reprimende, lui ordonna de déclarer comment 
il avoit pu ainfi prévariquer, à quoi ayant répliqué, qu’il 
avoit failli par ignorance, l’affaire fut remife au jugement + naa c, 
des Evêques, dont les uns opinèrent quelle étoit du reffort difoir RrtS*G*r. 
du * Roi qui l’avoit nommé, & qu'on pouvoit s’en tenir 
a Ion jugement. 

. Wazon requis de parler, dit qu'à la vérité on de voit au 
„Roi une loumifiîon & une obéïlïance parfaite dans les.af¬ 
faires qui regardoient l’Empire >mais que c’étoit aux Evê¬ 
ques à juger les eau les ecclefiaftiqucs ; en forte que fi Wi- 
„gere avoit failli en matière d’état, c’étoit au Roi d’en 
„connoitre, & d’en ordonner ; s’il avoit péché contre les 
„làcrés canons, il devoir comparoitre pardevant le Tribu- 
„nal des Evêques, & s’en remettre à leur jugement. 

Les Evêques non Royaliftes ayant opiné de même, Wi- 
gerc alloit être condamné par fentence j mais il abdiqua, & f 
f remit de fon propre mouvement les marques de là dignité Ravenne * 
.archiépifcopale entre les mains des Evêques. 

À quelque tems de là, l’Empereur Henri III. ne pouvant Sch ^J‘ Jtrols 
fùpporter plus long tems le foandale que caufoit dans la Pape», 
chrétienneté le Schifme de trois Papes, relolut de paffer en 
Italie avec une puiffante arnfcée, à delfein d’y remedier. 

Ce Prince étant arrivé à Rome, y fit aulfitôt convoquer 
un Concile à Sutfy : dans lequel la caufe des trois Papes, à 
Içavoir Benoit IX. Sytveftre III. & Jean Archiprêtrc de 
l’Eglife Romaine, y fut ferieufement examinée, & leur dé- 
pofition ayant été confirmée, l’Empereur y fit aulïi depo- 
fer Grégoire VI, 

T*mc /. N 
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Condamnation 
de Wigere nommd 


Déposition de# 
quatre Papea. 
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An totf. Ce dfegdfre étoif tin Urètre de l’Eglife Romaine, Dominé 
Grafian , qui avoit fçu ménager toutes chofcs fi adroitement 
auprès des trois Papes fufdits, qüc parmi quelque* prefens, 
il les avoit portés à fe départit de toute prétenfion à la Pa¬ 
pauté j en forte que les Romains voyant qu’il* dévoient à 
radreffe de ce Prêtre la fin du Schiime * & la paix de l’E- 
glife, Pavoient élû Pape fous le nom de Grégoire VL Ôc 
Cela fans la participation de l’Empereur ; aum unit-il à (à 
place Huidgcr Evêque de Bamberg, qui prit le nom de* 
Clemeht II. de qui il voulut recevoir la Couronne Impé¬ 
riale ; le Saint Pere le proclama Augufte , ôc couronna 
Agnès fon Epoufe. 

Le Roi de France de fon côté voulant profiter de l’é¬ 
loignement de ce Prince, leva les armes, wazon l’apprit» 
6 c de plus qu’il eh vouloit à la Ville d’Aix-la-Chapelle, 
lieu du Siégé Impérial, il lui écrivit donc pour le prier de 
faire attention aux inconveniens qui étoient comme Info, 
©arables d’une entreprife de cette nature, ôc voyant que le 

Anu, t.ïo}. Prince a afvoit tenu compte de cètte lettre, il en écrivit une 
fectmde, par laquelle il lui faifoit connoitre en des termes 
plus vifs, la tâche éternelle dont il alloit flétrir la Peifonne 
Royale, 6 c tout fon Royaume, fi dans l’abfencc du Maitrc, 
il alloit entrer pat force dans fa maifon, ôc s’enrichir 
de fes dépouilles * fi l’àmour de la gloire lui mettoit les 
armes â la main, il lui feroit infiniment plus glorieux d’at¬ 
tendre le retour de l’Empereur dans lès Etats, que d’y pé¬ 
nétrer fans rifque de rencontrer l’ennemi. 

Au refte qu’il ne devoit pas fe figurer de trouver le 
Royaume de Loraine entièrement dépourvû de troupes, 
que les Provihtes de Mayence, de Cologne & de Liege 
alloient unir toutes leurs forces pour l’arrêter ; il finit fa 
lettre en jettant la terreur dans lame de ce Prince, par 
f image du terrible appareil des jugemens de Dieu, qui lui 
demanderait compte de tant de miliersdames qui alloient 
périr dans cette guerre ittjuftc. 

Cette lettre étant lue en plein confeil j Dieu changea le 
coeur du Roi, qui écrivit à l’Evêque en des termes fort gra¬ 
cieux , &c les troubles d’halie ayant été afïbupis, l’Empereur 

HküLhiji. imf. & le p^oi s’abouchèrent dans le Pays Mefîin, pour y w- 
nouvellet les anciennes alliances des deux couronnes. 
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Do là il retourna clans (es Etats 4* Allemagne $ où il ap- 
jbrït auditôc là mort dç Çlcment ÎL ^'.Voulant‘.(^çonfçiver 
îpnpréccndu droit, en fubftituant un autre Pontifeà fon 
gré/ il en écrivit à Wazon, qui après avoir, mis l'affaire rbénaie Hcn^dra* 
ch difcuiiion pardcvànt d'autres Evêques, & quelques per- 
fonnes d'une profonde érudition, lui répondit en ces ter¬ 
mes; : que Grégoire VI. avoit été dépofé injuftcmenc, quod 
c „auroit dû fè regler fur la forme qu ont laiflé lcs Apôtres, 

,„cn fubftituant Mathias à la place du traitre difciplc, & fui- 
„vant laquelle les Evêques leurs Succcflèürs avoient feuls la 
.^pUiflàncc d'élire le Souverain Pontife, ajoutant que Ici 
,,lüix divines & humaines vouloient que le Vicaire de jc- 
„fus-Ghrift, ne puiffe & ne doive avoir un autre juge que 
„Dîcü, 

il cft probable que l'Empefcur étant convaincu par ceS . 

* « r * / 7» r r j i a - K : VU.BUM. 1044. 

îâilons & quantité d autres comprîtes dans la meme lettre, & 104$. 

cette btrfjie auroit pû être étouffée dans fànaiffancc, (i ce 
Prince, tans attendre la réponfe dç l'Evêqüc, n'eut préci¬ 
pité la chofe, en créant Pape un riommé PÔpon, ci devaht 
Archévêque de Brèflc , fous le nôtri de Damalel. Il difli- 
mula pour lors ce qu’il penfoit des lettres de 'Wazon ; mais 
la fuite fit voit combien cette liberté épifcopalc d’écrire lui 
âvoit déplu. 

Le bruit ayant couru depuis, que l’Empereur étoit mé- i6 47 » 
Content de ce Prélat, Godefroi de Loraine le fit (oîlicitcr 
puiffamment de lever du monde, & de fortifier (es places 
pour s'unir avec lui contre ce Prince -, mais 4 répliqua “ que 
,,ricn au monde n'étoit capable d’entamer là fidelité qu'il 
„dcvoit a TEmpereut, non pas mérite les déplaifirs qu’il 
g ,cn pourroit recevoir dans la conjonélure préfente ; fi bien 
que Godefroi fe voyant fruflré de fes efpcrances, fe mit Guerre avec |« 
en campagne, attaqua d'abord la Ville de Verdun, y mit f ^,ü G o<tcfrot<le 
le feù, & defola toute la Loraine, & le Plat Pays de Lièges 
mais il n'approcha pas de la Ville ; dez qu il (c fut éloigné, 
l'Evêque fongea à nettoyer la campagne des Rebelles, qui 
occupoient les Châteaux, marcha à eux, & les mit à là 
taifon -, c'eft la feule guerre que Wazon eût de fon rems, 
celle qu'on lui attribue pour la confcrvation du Marquifàt 
de Franchimont n'ayant point de fondement. 

Ce grand Prélat, qui dans cette expédition contre les 
tom l Ni 
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An 1048. 'èhnerrttè dçî*Ëmpeféûf s'eroit Ü4y| de leurs traits militaires, 
^èpûcféfauyeï des' traits cmpoifôhnés des langues des couç- 
• 5 Mbi accule d*être d'intelligence avec Godcftoiy fc 

ttte Ton àjoutôit malicicufemcnt, que dans ta fulditc cxpcditîbnr. 

If n’avoir armé que pouf lès intérêts. fans aucun raport £ 

■t • , 4 L j’ .. . . h i^i 

céji* de î Empereur. 

‘ ' Ce f rince fe làifla petlùadër d'autant plus facilement, 
qU’il étoit ravi d’avoir occafion de le reffentir de l’abdica- 
. À S tion de Wigere, qui étoit advenue contre ion gré qu’il 

âtxribüôit à w azôü comme au premier moteur de cette 
‘affaire ï cela, joint au fouVenir dé la liberté avec laquelle il 
llii avoit ïémontïé là prévarication, au fujet de la création 
' dii Pontife Popoii, faVoit fort aliéné de la perfonne. ( ' 
Durant ces entrefaites l’Empereur refolut la guerre 
; ; ^dritre Thierry t)ÜC dé Prife '& 'Allié de Godcfroi Duc 
de Loraihe ; à cet effet toute la balte Lorgne fut comman¬ 
dée aux âïthfâ ^ Wàzônhc croyant pas que cet ordre Îe jo- 
gàtdoit pâtct'quë ni lui, ni tes fiijets n’a voient paS accou¬ 
tumés d’aller lui: mer, rie fit aucuns aprets.' 

1 Cette expédition n ayant pas réiiffi au gré de l’Empereur, 
Wazbtt fut cité pardevant Sa Majeûé Impériale, on lui 
lir* défend. . CX p' 0 f à f es griefs : il îe défendit *, & comme l’affaire 

il approchait ie» tra l no ^ cn longueur ; il fe plaignit de ce que l’Empereur 
1 esc u». Iûiïfftoit qu*Un Évêque de Ion âge demeurât fi long tems 

debout, & dit que u \Pàzon ne meritoit pas d’être re- 
fpeété, la dignité épilcopalela devoir être en là perfonne; 
TÉmperçut répliqua, qu’il ëtûit lacté aufii bien que les Evê¬ 
ques j WazOÛ 1 rèptit, que ion ondion royale étoit autant 
îfu-deflbus dé/là ficnne,‘que la puilfancc qui ne s’exerce 
que fur les corps, ell inférieure â celle qu’on a fur les ames; 
mais enfin étourdi par les ,clâmeürS des Courtilans , prèflé 
pat les Évêqüés Royaliftés,‘.& fc voyant lèul conne tous, 
il céda aû torrent, fe laifTà tomber aux pieds de T’Empereui; 
comme, pour s’ëxcülêr de n’avoir point fourni jori contin¬ 
gent fuivant fes ordres, & offrit trois cens livres d’argeût 
pour tacheter là faute. 

L’Empereur fe contenta de là foumiffion, rembralTa& 
lui rédonna fes bonnes grâces ; mais l’Evêque de foncoté 
ne .le pardonna jamais cette démarche, pair laquelle on 
poüVoit lé lôupçonner capable d’avoir rhanqué en quelque 
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Ü fidélité qu'ildevoit inviolablcrnèntà Ion SouVé- ^ lé $* 
-iSàih : î ‘ r lé'!cfcl£riri qt/iïien conçût hâta fef mort ‘ qui artiva wa»»! <,elX,évfc 
ieîïiiîriémc Æ : JdiHcf dél'àn îo^ÿ.la fîxiémc diméc de fdii 
épifcopat} il fut inhumé dans l’Egliie de Saint Lambert 
devant le M^itre Autel. Depuif yembrafement de-la* Ville 
de Li^ge^ ton‘corps kyant été trouvé avec cette infciiption. 

* Ante ruet mundut màm (urgat ÎP'a^o \tcundut. L’Eve- *LemondtT«m 
(que Hugüé dé Pièrjfohc le fk tratifporter devant l'Autel, de w^2, U,UI 
Saint Àiidré dans la 1 thème Ëgfiïei 1 * r \ 

Wâzon ; avôie àctÿjts^à l’Egltlc* dè Liège tri qüatrléSe 
partie dii baiîkgéde ‘Flerus^ ce qu’elle pofledé dans * 
Tîeclcck. - 10 : — ' : jr ‘ [ * t ; 

* y: U fulmimfe'à le$ ; fëvtriuS de Ton -Ëglifc aîyèc tarit dç;fk- 

f tücôc d'œcb'riomtt,'tju il en augmenta corifîderablètbèût . 4 ^ 

» prébende*il noürtifloit journellement; doute paWrés', ! * 

qwmangeôiënt darisdéièife&oire dd Ckmôhicfc,l& tréiïtè 
autres anotrcllemcnt dans l'Hôpital dont il ^êtoit ëKii^è, 
itourriflàtit tiericc-deux pàuviçs dé ce que I* Evêque Baldrié 
àvoit taiflt pouë la nourriture dé Vingt-quatre ; tous 1 les 
Pèlerins à pied êtoieht teçûs dans l’Hopitd fans difficulté-, 

& ceux qui venoient à cheval, étoient fur le compte de 
l'Evêque. * ! ; • •' ^ ' - 

Il y eut de fon tems -bon nombre de grands Pcrfon- 
nalgés qui donrierent un* accroiflement d’hônneur & de 
gloire à l’Eglifc de Liège, &- au Diocefê -, entre autres on i/ArchidiacreF*. 
compte Fcdcric Archidiacre de Saint Lambert , Fils du Duc Kmï&SnSx! 
Gozcbn Frcre dé Godefroi’Duc dé Loraine ^ qui après avoir 
été Chanoine de Saint Aubin à Namur, fuivit Leon FX. ■* „ 

9c Rome., & depuis fut créé. Pape tous lé nom d Eciciv. 

v - * . ' r ■ • . '• ! ' r ♦ MonPaniojS 


r Mort l'an 105*4 


oc X* 


* Mon Pan 1058 


Hcritnan Frere du Comte de Loz Archidiacre dé Liège, Hertm»n Archj. 
amplifia le Collège de Loz par l’adjonélion de fept Chn* du " ede L,ege ’ 
noines. Franco Ecolâtre del’Èglifc de Liége, dedia tin livre Franco Ecolatr* 
de la- quadrature du cercle à Heritrian Aithévêquc de G> <klEgUr * deLi<ge * 
logne. ‘ ' 

On adjoutc de Wazon qu'ayant été conftdté par l’Eyê- An f ,u 
qiie deC hâlons fur Marne i s i! étoit permis d'ufer du glaive Wazon eft con* 
materiel pour : èxtcrniiner les Manichéens qiii infcftoient cluw £Té<lu *‘ ie 
fotvDioccfe, ce fçavant Prélat fit réponfc, quhl lui fem- 
blok plus convenable de lés tolérer, non pas pour aûthoi 

N } 
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i 1 ° 49 » . ïifet feue obftination y mais { outre Je, danger d'arracher ]ç 
0 l ab ’I 1 .Ï)9P-grain avec la zizanie jparccqu, on ne voit point que 

\t$ toix divines fuggerent ce moyen violent pour s’en ddi- 
vrer, - ■ 

THEODÜIN un. Evêque. 

r - • . : v . . :r r : . 

T Hcodüin ou félon plufîeurs Dîetwin fut nommé par 
l’Empereur Henri IU. fon coufin, pour fucccdcr a 
Wazon.; on. le croit iflu de b Ma don de Bavière. 

* : 1 } Héréfie. des Sacramentair es (e fortifiant chaque jour, 8 c 

v. l'Evéquc Du. le Roi de France Henri I. voulant aflembler un Concile pour 
udct^otneie Roi 1 exterminer; 1 Evequc Dietwm lui écrivit pour lui remontrer 
nc Édoif paf légèrement convoquer un Concile > ni 
v° li donner occafion à Bérenger de (ôutçnir Ion erreur déjà con¬ 

damnée par les écrits de St. Leon Papc,& des Saints Augullin, 
Ambroiic, &c. entre autres inconvénients qui pouvoient 
refultcr d’une convocation précipitée, il raportc ceux-ci. 

i. Que Berenger étant foutenu dans fon héxéfie par Bru¬ 
gnon fon Evêque, il 11c pouvoir ptre condamné que par 
„{entence du Souverain Pontife. 

„t. Qu'il nc voyoit aucun avantage pour l’Eglife de l’ad- 
^raettre comme un membre de la pure & làintc Hiérarchie 
„Ecclefiaftiquç ; qu'il étoit au contraire tres-perilleux de 
„lui permettre de parler en préfencc des Peres du Concile, 

! ,,à raifon que le Peuple ignorant & groffier voyant l’Eve- 

„que non feulement impuni -, mais encore revêtu depuis 
fiance & tout éclatant de b pourpre, jugeroit certainement, 
,,ou que le Concile n’auroit pu le convaincre d’impieté, ou 
,,qu'il l'auroit diffimulée. 

,,3. Que les Herefiarques malgré leurs clameurs ne doi- 
. ^vent point être entendus, parce qu’il 11e s'agit point de 
„leurs raifons, qui ont été forabondamment & invincible¬ 
ment refutées ; mais de finir leur procès, & de convenir 
„du genre de fupplice pour expier le crime de leur impiété; 

„Enfin,qu*il eft d'avis que tandis que le texte de Phéréiicité 
',n’apasété fuffifamment difcuté,ni la vérité démontrée dam 
«tout fon jour, les Hérétiques doivent être entendus; mais 
,,quc les Conciles de l’Eglilè universelle ayant prononcé & 
«défini par leurs canops comme par autant d'oracles iàcrés 8 c 
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^inviolables, et qu il faut tenir ou rejetter touchant les Aa 1049* 

„ points conteftés, il ne îeftc plus que d’agir par la voye 
„fevere des chatimens contre ceux qui feroienc convaincus 
„de refufer de lbulcrirc à leurs dédiions. 

Cette lettre n’empêcha pas la tenuë d un Concile, [ ainfî ^ 
que l'ont crû Baronius & nos Hiftoricns,] mais elle le re¬ 
cula, en forte qu’il nefetint point cette année-là, mais fut 
remis, [ comme nous avons dit ] à l’an mil & cinquante à to*?; 

Paris, dans lequel Bercnger fut condamné, comme il le 
fut dans deux autres Conciles tenus la même année, l’un 
« Rome, & l’autre i Verctl. 

Baronius fait cette remarque au fiijet de cette héréfie. Bwon. *». *0^; 
Sue les premiers traits ejui percerent le ferpent i qui ofa s (lever deL^wJSÏÏ 
contre Jefus-Chrtfl au Très-Saint Sacrement de l'Autel , font pwf “" 
partis d« la trfs-pure & illujlre Egli/e de Liège, laquelle de¬ 
meura toûjours immuable dans fa foi , & jur tout de la ffavauti 
plume de fou Evêque Durand, & de fou Ecoldtre Adclmaa 
ou Adelin. 

Cet Adeiman ou Adelin Chanoine & Écolâtre de Adé!nlMotl/l ^ 
l’Eglifc de Liège, après avoir été fous la main de Fui- de J’Jjj 

bert Evêque de Chartres, fit défi grands progrès dans les a mJ»* M 
hautes fciences & dans la vertu, qu’il fut fait Evêque de 
Breflc en Italie : il excella en proie 6 c en vers, écrivit à 
Berenger Archidiacre de Tours, qu’il appelle fon Frere de 
lait, comme ayant reçu la même dodrinc fôus Fulbert, 

& voulant le faire revenir de fon erreur, <f je vous conjure 
„[ lui dit*il dans (a lettre] par le très-doux îouVenir du ve~ 

„nerable vieillard Fulbert, perfonnage chrétien & catholi¬ 
que, d’aimer la paix de la catholicité, de vous bien gar- 
„dcr de troubler la République de la Cité chrétienne , fi bien 
^ordonnée & réglée par nos ancêtres, par laquelle tant de 
„miliers de Martyrs combatant gencreufement Contre l’ido- 
„larrie, & le régné du Démon, ont triomphé fi gloricule- 
„ment, & pour laquelle un fi grand nombre de Saints 
„Dodeurs ont étouffés dans les fleuves d’une éloquence 
,,falutaire, les,feux des guerres civiles, allumés pàr les Hé¬ 
rétiques ; qu’ils ont fi bien munie de toutes parts, qu’il 
t ,n’eft point d’ennemi nouveau qui Osât rien tenter contre 
„elle, fans s’expdfer à être perçé de mile traits ; auffi (ont* ils 
rous péris dans l’opprobre 6c la confufion ; où font les Ms- 
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Aù 104p. ^nicbéens & les Ariens ? que font dcvenuës leurs fa&ions 
„fi puiflantes ? leur mémoire eft éteinte dans la pourriture, 
„tandis que celle des Ambroifes, des Jeromes & des Au- 
,,guftins renait & prend chaque jour un nouvel accroiflè- 
ïâgu ê àu. ,,ment de lumure & de gloire. 

Cette guerre fut bientôt fuivie d’une autre : Theodüin 
voulant pacifier les troubles de la Loraine, alla attaquer 


TêfdL 


«arjftTheodbtie Marquis de Hollande, & Duc de Frife dans le 


Frife, 


tems d’un fort hyver, & lorsque la gelée avoir rendus pra¬ 
ticables ces marais inaccelïibles. 

Theodoric en étant averti, vint à là rencontre, & eut 
du pire, fes troupes furent défaites, & lui fut trouvé parmi 
les morts. 

Quelque tems après Godefroi Duc de Loraine voulant 
vanger la mort de ton Allié, vint fe ruer fur le Pays de 
Liège ; mais il en fut bientôt chaflé par Theodüin, affilié 
des Evêques d’Utrecht & de Metz les confédérés : de forte 
qu’il eut la gloire d’avoir terminé en peu de tems une guerre 
que l’Empereur âvoit cntrepfife fans füccès avec les forces 
de l’Empire. 

Ce que les Hifloriens Hollandôis Ont raporté de l’ori¬ 
gine & des évenemens de cette guerre lent le Roman, fur 
tout li l’on fait attention àceite circonftance, que le Frere 
de Theodüin fut tué par Theodoric dans une courle de 
chevaux qui fe fit à Liège dans des jeux publics, car enfin 
quelle apparence que Theodoric qui étoit ennemi de l’Em¬ 
pereur & de l’Empire, fut venu le livrer entre les mains 
de l’Evêque qui en étoit coulai & inviolablement attaché à 
là perfonne, & aux intérêts de l’Empire, aulli bien que les 
Liégeois j mais comme ils ont inventé à plaifir un lujet de 
cette guerre, il n’eft pas étrange que les évenemens tien¬ 
nent de la fable. 

Mm S. Laor. Chron. Il y eut cette année un Concile à Mayence, auquel aC 

^Fifen. ub. 8. fiftcrent le Pape Leon IX & l’Empereur Henri, on y exa- 
Conciie de M»- mina entre autres choies la vie de Saint Hubert & le calcul 
yeDCe * A d cs années, & l’on convint qu*on pouvoit croire pieufe- 
Ægid. t» m»t. md ment ce qu’en diloit la legende. 
rbtwL Sigibert râporte que vers le même tems les Grecs s’étant 

laifiés aller à plulieurs hérélîes fous Michel Patriarche de 
Conftantinoplc, le Pape y envoya Tes procureurs pour les 

en faire 
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enfâirc rcvenit, & que' Frédéric Chanoine de l’Eglife de An 104$ 
Liège fut du nombre. 

■ On tient c[uc le Pape venu de Mayence à Liège, y an- 
foie moyenne la paix entre l’Empereur Henri & Godefroi 
Duc de Loraine, & que retournant en Italie , il emmena 
avec lui ledit Godefroi & Frédéric fon Frere , dont nous ve¬ 
nons de parler -, fi bien que l'on doit remettre à l'année lui- 
vante fon voyage à Couftantinople, ceux qui veulent que 
Theodüin fut de ce voyage, ajoutent cette circonftance, 
que lan 1050 il ramena d’Italie Theodoric Religieux de 
l’Abbaye de Lobbe, & qui fut depuis Abbé de Saint Hu¬ 
bert aux Ardennes» 

Quoi qu’il en foit, quelque tems après, un cruel orage Gumedanau 
Vint fondre fur la baffe Loraine, à l’occafion qu’Hcriman bafl * Loraürt î 
étant venu à mourir, Baudoüin Comte de Flandre maria 
fon Fils à Richilde veuve du défunt ; on tient que c'cft 
elle qui [ avec d’autres] avoit fbllicjté l’Evêque Wazon à 
fe déclarer contre l’Empereur. Les Flamands voyant leurs 
xicheflès & leur puiflance confiderablement accrues par ce 
mariage i vinrent inlulter la baffe Loraine, le Pere iurprit 
la Ville de Thuin i & le Fils fc jetta dans Hui, qui fut 
pillée & brûlée. 

Quelque tems après 
l’inlulte de ces Princes 
avec une puiffante armée, & la lâccagea, prit & brûla la 
Ville de Tournay, ou Lambert Comte de Louvain & allié 
des Flamands étoit Gouverneur, & qui y fut tué j la plupart 
de la nobleffe du premier ordre y fut faite prilonnicrc,- & 
emmenée en Allemagne. 

Les choies étant devenues plus trafiquées par ces avari- repara 

tages, Theodüin s'apliqua à reparer la Ville de Hui, & * niuiaccord»de» 
commença par rébâtir î’Eglilè en l'honneur de la Merc de PriTilefiei * 

Dieu, à qui il étoit fingulicremcnt dévot. 

Les Bourgeois malgré' leurs malheurs tout recens leçon- * 
dérent de leur mieux les bonnes intentions de l’Evêque, 
lui offrant d’abord la tierce part, & enfuite la moitié de 
leurs biens mobiliaires i l’Evêque recompcnlà cette genero- 
fité, en ôtant certaines importions, & leur accordant des 
Privilèges ; il ordonna entre autres chofes, que l’Evêque 
de Tongrc venant à mourir , les Bourgeois leveroient les 

Jomt I. O 


l'Empereur fe vengea avec éclat de *o/$. 
turbulens. il entra dans la Flandre S,g * 
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.^Hii0/5. -.deniers dé là Ydla pour gardée lç Çbate^u lrèfeftiott 

d’un Succcflcur, de plus la Ville de jhfoiayant^té, jidqu’a- 
-lors; 4 u-Concile doQnsy* PRvêqjue i!çn. [ dçtaçha il & fie 
. une ordonnance .pour Jeut# fes, jCucçcflqurs ^parlaqqclleU 
Tmdeb. u. s. i donnait .le pou voit „• aux Chanoines, de Hui 3 de {& donner 
•des,’Doyens & -.Archidiaçres y lçç exemptait)detautq aune 
jurifififtion, .hormis feulement que ceux du Coacdadc 
* -Cjnçy. pourraient demander de celebra une fois l’anlafaintc 

.Cene, iil .augmenta: de .qujoze.le, nombre des Gtooiaçs, 
.& unit l’Eglifc de,confraternitéavec oçlledc SaintLambert 
les. .aunes -Secondaires, à perpétuité. 

Il ic plaifoit beaucoup dans cette Vil)e-j& ly ^apparence 
.quîil yfaifoit fpn fejour je plus ordinaire ; cefutjà jque 
, le fRobem iRdigicux^du: Mpnaflére. de Saint JaQquçsJejwnt 
Jacques si apporté.trouver a ion.retour à Elpagpe,.i& . montra ,a ; l Eyequc 
euMomftére a* ce * deJ&eliques<qu il , avôit eues du Roi de Cahce,On 

Æg‘id. c. j.chapp.xîit qu’il apporta à ion Monaftcrc le bras, entier de vint 
** Mm * Jacques, xlont une partie fcyojt encore. 

10/8. r après. Fr cdcric[ de qui .npus avonsrfait, mens&ni] 

.appèsav.oir ;été Archidiacre de Liège,, ieptiémopiacrer Rp- 
jnain& Chancelier du Pape,; fut .enfin placé fur le&ege de 
roye Saint Pierre fous le nom d’Etienne X. auffitôt il .configqa 

croi/fte. 7 ^* iGodefroi :Prêvôt de Saint Pierre une partie de la vraie 
.Croix.de Notre Seigneur pour . ifEglilc de Saint Lambert.; 
.c’eft celle qui . eft portée dans les procédions folemnçlles, 
il accompagna cet augufte prêtent d’un fuper bfiwrjfîeyow 
J",Evêque. 

Godcftoi revenant à Liège & paffant parBouilloo, ame- 
na Godefroi, dit le Boflu,a Hui où ils trouvèrent fEvêque, 
&C après quelque fejour, le focré gage de nôtre falut fut 
depofé dans l’Eglife Cathédrale le jour de l’Invention de 
Sainte Croix. 

g#Î.?J chwoine Etienne n’ayant tenu le Siégé Pontifical que neuf mois, 

•ftCT«p^fouîu^ u£ jrem pl ac c par Gérard ci-devant aufii Chanoine de Liège, 
nom <k Nieoia* h. & qui prit le nom de Nicolas H. Celui-ci fignala fon zçle g 
combattre l’héréüe de Bcrengcr, pour laquelle il avoir coo<- 
çu de l’horreur, dez qu ? il éroit à Sajnt Laroberr. Il çcjeka 
an mois d’Avril indidtion treiziéme un Concile à Rome 
touchant l’cledtion du Souverain Pontife,& dojit les oftes 
font au livre des decretales : il mourut l’an iQéi. dans le 
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Diferend entra 


fcaras que l'armée de l'Empereur ceviat attaquer les Hoilan- 
dojUiétclles &lc^ défit entièrement entre U Meufe & le Wall. 

. Alors on ,vAC, éclater ; b, fameux diferend encre Aonon ^ 

Aibévêque df jColog-nt &l’Abbé de (Stavelo au fojee du l’Areh^edec*. 
Monaftére deMajmedy^& qui neft pas encore terminé*sïïSo* 1 ^** ^ 
l’Arcbévêquc k vcmloit foumeure à fa jurifdj&mn œmm^ 
étant enclavé dans Ton Dioccfe -, Sc l’Abbé lui oppofcrit Üà 
pofleffion en vertu des Privilèges qtvi l'cxcmptoicnt de toute 
jurifüiéfcioû épüçopalc *, l’Archevêque appclla cette affaire 
en jugement, St félon lés mémoires de S tavela, ce Prélat 
le prévalut du bas âge de l’Empereur Henri IV. de qui il c 

s’était fait adjuget b tueele par les Princes d’Allemagne, ' 

cnfcmble avec l’Arch é vê que de Brême, que quelques-uns 
chargent de toute l'affaire, & qui gouvernait l’Empire avec 
beaucoup d’autorité. : 

Après une infinité de procedures entre les Papes & les lt „ fMJl 
Empereursj l’affaire fut enfin jugée au fouirait dc-i’Abbé 57S* 
de Stavelo •> les curieux qui aimeront-d’en être inftruits plus 
amplement, pourront lire le livtc quia pour titre,& i Trtù$M< 
fhe de Saint Ktmach fur le AHmaftére dt Maimtdy. 

Galeran Fils de la Fille du Duc Theodoric commença 
d’avoir jurifdi&ion dans le quartier d’Outre-Mcufe à Liége i 
& jetca les fondeméns du Chaceau de Limbourg. 

L’Evêque Theodüin confiera l’Eglifc de Noirc-Dâme 
à Hui en préfence de Lieberc Evêque de Cambrai. 

A quelque tems de là l'Evêque qui écoit en grande cor* 
fîdcration auprès de l'Empereur, en obtint la confirmation 
de toutes les donations faites à l’Èglifc de Saint Lambert 
par fes Prédcceffeurs, de tous les acquêts & pofleffions 
avec les Regaux & fpecifications du Chaceau d’Argenteaii 
avec les droits d’entree &c fortie, & du Comté de Luftin. 

L'année fuivante fut mémorable, non feulement par les *07*. . . 
miracles qui le firent devant la Chaffc de Saint Rcmacle 
qu’on avoir apportée à Liège, lors que l’Empereur y eelo- 
broit les Pâques ; mais encore par les avantages que les Re¬ 
ligieux de Stavelo remportèrent fur ceux de Malmcdy, ôc L . Evéque conta, 
par l’acquêt du Comté de Haynaut à l’Eglife de Liège-, du-j**" neE s |ifeàRuf * 
quel nous remettons à parler après b mort de l’Evêque 
pour ne point couper le fil de l’hiftoire. 

Cette année Wery Abbé de Borchettc a voit fait 1^75- 
Tome I Q x 


io 6 à. 
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Ab 107*. bâtir une Ëglife a l’honneur de là Mefe de Dieu, dans \t 
.Village de Ruflon près de Tordre -, l’Evêque la confacra à 
l’occafion d’un miracle arrivé en ce lieu, & fous fes y euxpar 
. f , ” l’interccflion de Saint Everfmàre Martyr. fl y a aujourd’hui 

*’•' 1 "des Chanoines dans KEgkfe dédiée à ce Saint.. 

EgWe de saint 'Le feu s’étarit ptis paraccident àl’Eglife de Saint Rcma- 
RMMeto au Pont C J C au p ont , & l’ayant <onfumée : , elle fut rebâtie l’année 
d’après par les foins des zélés Paroiffiens. 

La lettre que le Pape Grégoire VIL écrivit cétte année â 
l07J . l’Evêque t Theodüin, & de laquelle nous ferons mention, 
saint Thierry ou nous donne lieu d’infercr ici un extrait manuferit depuis cinq 

Theodotic Abbe de . 

Saint Hubert. cens ans.du environ de quelques particularités de la vie de St. 

* Thierry ou Theodoric Abbe deSaint Hubert aux Ardennes. 

Adélard, Abbé du Monaftére de Saint Hubert en Arden¬ 
nes , étant mort, il y eut un lî grand relâchement parmi les 
Moines, que ne s’y rencontrant point un lu jet digne de le 
remplacer, l’Evêque Theodüin refolut de faire une aflem- 
blée d’Abbés ôc d’Ecclefiaftiques eonftitués en dignité, pour 
faire choix d’un fujet capable. 

On alla aux avis , & l’on propofa Thierry, qui lètrou- 
yoit lâ par hazard, & avoit été demandé à l’Evêque'par 
l’Empereur pour aller prendre l’adminiftration du Mona¬ 
ftére de Fuldt, où il y avoit aulfi quelque dérangement. 

Thierry donc étant defigné, Etienne Abbé de Saint Lau¬ 
rent en Publemont prit la parole Si dit : le Monaftére de 
Saint Hubert étant fournis au foin & à la dire&ion de l’Evê¬ 
que de Liège.qu’il plaife au Seigneur Evêque de nom¬ 

mer Abbé, pour Dieu & pour loi Thierry que voici, & fur 
l’heure il fut détaché de la troupe ; Gozelon Abbé de Flo- 
rine le prélènta â l’Evêque qui lui enjoignit d’autorité épi£ 
copale d’accepter cette charge. 

Peu après le nouvel Abbé entreprit le voyage de Rome 
avecHeriman de Greits Chanoine de l’Eglifc de Liège & 
Evêque de Metz -, l’Abbé étoit bien connu au Saint Pere, qui 
lui fit un accueil gracieux â fon arrivée, Si le retint quelque 
tems auprès de fa perlonne ; comme il avoit entrepris ce 
voyage en vûe du bien de fon Monaftére, il demanda à Sa 
Sainteté un privilège pour l’Eglife deSaint Hubert, par le¬ 
quel il feroit défendu à aucune puiflance de fc l’affujettir ni 
de toucher aux bîéns qu’elle poff-dok, & cela fous les plus 
redoutables cenfurcs. 
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d ; Il obtint fa demandé, & étant dé retour, il notifia ce' AaTtàffi 
privilège à l’Archévêque de Treves, ou de Reims, 6 c aux' 

Evêques de Laon & de Liège, l’Eglife de Saint Hùbert étant, 
déjà foumife au dernier, 6 c y joignit les lettres du Pape 
qui leur étoienl adreffées. - , n 

* Les fuldits*Prélats (è fournirent àux volontés du Pohtifcj '* 

rtiais non pasThcodüin qui àflcmbla les mêmes Abbés St 
Ecctèfiaftiqués 'qui av oient concouru àl’éleétion de Thierry, 1 
& l’ayant fait comparoitre au milieu de l’afiemblée \ je l’ai 
interrogé,dit-il, pourquoi il s'émit préfumé d’aller a Rome, 
d’aflujettir au Souverain Pontife l’Eglifc de Saint Hubert , 
qui étoit foumife à celle dé Liège, de la vouloir ôter à 
Sainte Marie 6 c à St. Lambert, de m’apporter enfin des lettrés 
de Sa Sainteté au préjudice de mon Eglife, lui qui eft Abbé" 
mon fujet. Si à qui je n’ai donné aucune commifiion ? 

Il a répliqué qu'il croyoit avoir eu ma permifïion, fi je 
pouvois m’en fouverlir, qu’il n’avoit jamais eu la petifée de 
rien faire de ce que je Pavois interrogé j mais bien de con- 
ferver furement, Si de faire Confirmer par l’autorité du Saint 
Siège les donations faites à fôn Eglife par l’Atchévêque dé 
Reims, l’Evêque de Laon & autres. 

Tel eft l’extrait en fubftancc j nous remettons à un autre 
tems de parler de cette affaire pour rapeller la lettré fufmen- 
tionnée du Souverain Pontife à l’Evêque Theodüin en date 
du 23. Mars. 

Le Saint Pere le reprend d’avoir prévariqué contre les Lettre da pape 1 
Canons en trafiquant les dignités Sc bénéfices de l’Eglife*, 

& molefté l’Abbé de Saint Hubert à l’occafion du privilège 
qu’il venoit d’obtenir, en quoi il n’avoit point peche, n’ayant 
rien fait au décriment du bien ni contre l’honneur de l’E- 
glife de Liège. Si le contenu de cette lettre eft véritable, 
il faudra dire contre la foi de tous les anciens auteurs, que 
Theodüin étoit tout autre qu'ils ne nous l’ont dépeint,je 
veux dire un Evêque accompli, pieux & irréprchenfible. 

Il y a bien de l’apparence qu’elle a été diètée par quelques 
envieux du mérité de ce grand Prélat, fur des faits con- 
trouvés ; car enfin des prévarications de cette nature font 
trop notoires & trop fcandaleufes pour pouvoir être ou difi- 
fimulées, ou enfevelies dans le filence. 

D’ailleurs le témoignage de l’Evêque de Mtt2, que ’h 

O ) 
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An_^ip7^é Sa^nt pere rite dans fa lettre fait pour Tbcotjüin, Herimatl, 
dit-il, ” Evêque de Metz, &c enfant de vôtre Egiife vous a 
„excuie puidiimment, rejettant ce en quoi vous pourriez 
„avqirfailli fur demauvais confcillers. ” 

Cmtm Smai Après cela les chartes du Monaftérc même de Saint Hu- 
Bt*mù bert font encore pour lui, lors qu’ils chargent Bolon l’un 

des Archidiacres de L'Evêque des vexations faites audit Mo» 
naftére ,Sc rendent en même tçms juftice à la vertu & au 
mérité de Theodüin. 

Sans entrer plus avant dans l’examen du vrai ou du faux 
de cette: lettre nous dirons que Theodüin acheva glorku» 
fement fa carrière le 13. du mois de Juin de la préfence an- 
Mortdel'Evéquenée, fon corps fut porté à Hui avec, pompe, & depofé 
Tkeodfltn. dans l’Egiife de Nôtre- Dame qu’il ayoit rebâtie & confacréc* 
il eft couvert d’un tombeau de marbre, enrichi de fix co, 
lomnes de cuivre doré, & de lames d’un travail exquis. 

L’on peut voir encore dans la Trefôrerie de cette Eglife 
quelques-uns de les ornemens pontificaux j l’Aube eft d'un 
très nn lin , & ornée en partie par le bas d’une broderie 
d’or avec les figures en rond, & les noms des Prophètes & 
des Apôtres, la Chafuble, le Manipule, & l’Etolc font d'un 
tiflu d’or & de foye. 

Ach>ptdttComté Ceft ki le lieu d’infèrer l'achapt du Comté de Haynaut 
de Haynaut. fait par l'Evêque Theodüin, comme nous l’avons promis 
à l’an 1071. 

Baudouin, nommé le Bon, Comte de Flandre, étant 
mort, Robert fon Frère dépouilla de la Principauté Arnoul 
AtmaideHaymut. défont, fous prétexte de la cutelc que Richilde veuve 

du défunt avoir voulu s’attribuer. On en vint à une guerre 
ouverte, il le donna une bataille à Caflel en Flandre, où les 
troupes de Richilde ,& les auxiliaires de France furent de- 
faites, & traitées indignement par Robert vidorieux. 

Dans cçtte trifte conjondure, la Princeflc Richilde s’a- 
drefla à l’Evêque Theodüin pour en tirer un fècours d’argent 
parmi l'offre de fon Comté de Haynaut, Sc de la marche 
de Valenciennes -, l’Evêque communiqua la refolution de 
Richilde à fes Etats, qui y confentirent, la fomme dont 
on étoiç convenu fut numcréc,& le Comté de Haynaut 
acheté à perpétuité de la ComtefTe Richilde, & de Baudoüin 
fon Fils parmi les convenances & conditions qui furent fai- 
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les Fan *071’. cn favCur dcs Evêqüci & r dc l’EgHfë dé liège 'Aâ'iâff, 
-cribla teneur' fuivantc. 

‘Il eft à propos de 1 rematqucri que le latdncft tiré fnôts 
pour m'ôts* de là Chronique! de BaWuin d’AVcfhcs écrite Vérs 
l'an 1185. & mile en lumicre par Fiîhiftre Jacques Bâton le 
Roy l'an 1693. 

• - É* «verfibn du Latirf en François-eft' éxtralte dcs Cfrro-’ - 

niques'& s Armâtes du Sieur Jacques dc Garfe l’an ïfaô» 
par ordre de Philippe le Bon Due de Bourgogne; & im¬ 
primées à Paris l'ân 13*31. . 


s ivQud lé Gante dé Haÿtmaa| 
ion Seigneur l’Evefeuede Liège 
dormeroit&donnoklervice'en aide 
comretous'ôe terriens, àroute-Ja 
puiflance dé Tes gens, tant à pied 
nommé à cheval J&ce anx propres 
dépens dudiél Evelqœ,’ voire ceen- 
•tendu après quetediét Comte ; de 
Jdaynttfeiiîfeta iflu defadke Cohté. 

lediâï Conte de Hayti- 
awucnveye • vèrslMonfieur l’Evef* 
que de Liege pour caufe de rece¬ 
voir fa terre de lui, comme faire 
le-doit* l’Evcfque lui doit payer 
fes'dépens, depuis qu’il fera ilTu 
"de fadite- terre. 

3. ; ltem fe f Êvefque de Liege 
cite 3 fernond, mande ou fait venir 
pour aulcun parlement a fa Court 
Jediâ Conte de Haynnau , ceïuy 
Evêque lui doit payer lès dépens. 

4. Item fe l’Empereur des Ro- 
«nains invite poUr ^uktine -dHofê 
à fe Cîoun 'Ic'Gotitc de’Haÿrtnau, 
i^Evefque de Liege à tes propres 
defpetis le doit ‘mener & ramèriér 
tûn&feuf à fe Gourt dudiâ Em¬ 
pereur , & par lui eftfé^c répondte 
«sn icooit de droit & à fes Traix. 


« . < „ t ^ * 

1. Quod Cornes Hannoniæ coodwon» de iv 
lcrvirc tcnctur 'Epiicopp in Hayon»* 
omnibus ncccffitaubus fuis 
cum toto (uo polie adtxpon- 
làs Epifcopir poft cxitumnà 
Comrbtu Hannonicrilî. 

^ SftnîKüér 

cumquc;Gomes comltàütm 
fuum cgréditür étmdoaîlÈ- 

pifeopum pro feodo fuo re- 
ïevando. 

3. -Simîliter & -quandb- 
cuhrtquc ’vocat cumEpifco- 
pus ad Éariarocntum. 

4. Item cum Impétatot 
'vàcdt Cümitctn ad Cùrîam 
^tiarii ‘{ko qüÜcümquc te, 
tenetur eum Epifcopus du- 
€crc & rcducere in expenüs 
fiiîs & fc^ôndeife & rema- 
feercpfôîpîo. 


3. En dette s'il étoît aeîcûh qui 
kdflSke Conté de Haynnau aflail- 
âiit ou enttihift poufc faite qüelqu'e 
grieve ou mal, ftEVéfi^uê déLiegé 
doit an Conte dé Hàynnàü bft cteni 
tre oit à fefc propres défpéaS. 

6 . Si le Conte de Haynnau affiet 
quelque Chateau ou fortcfeflfc qui 
appatfienoeà fon bonheur * ou 
qu aulcun Chat «mi fat rebellé 


y.Efc fiàBquîs Vellctgravà- 
ïc Gôi'nïtcŸn, Epifcopus zé~ 
hefcurbùm jtiVàiféchm magna 
J^tcïfetè iii (biS, jfeiïic'ct tipifc 
tbpi probriis èipcnlîs. 

, S. Et u Cornes obliclcrct 
Càftrtirh àd hdiioiciii faunj 
pëitincns,âüifi idiiii ièntrî 
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eum obfideret aliquod Ca- 
ftrum, Epifcopus tenctur ip- 
fum juvarc cum quingentis 
Equicibüs, & Cornes tenc¬ 
tur ei tune facere legale fo¬ 
rum de cibariis. 

7. Ec poteft Epifcopus per 
campos accipcre herbam & 
neceflaria pro equis. 

S. Et ad hoc facicndum 
tenctur Epifcopus ter in an- 
no , & qualibet vice per qua- 
draginta dies. 

9 Prætereà cum homagio 
Comitis débet Epifcopus na- 
bere homagium Caftcllani 
Caftri loti, & Caftellani de 
Bcllo monte, neenon & Ca¬ 
ftellani de Valcncianis. 

10. Jam débet Epifcopus 
Comiti dare quolibet anno 
in Natali Domini tria paria 
veftium, quorum quodlibet 
debet valere fex marcas Lco- 
dienfes. 

11. Et cuilibet Caftellano- 
rum unum par fimiliter fcx 
marcarum. 

iz. Item 11 Cornes infra 
Comitatum acquifierit ali¬ 
quod allodium, aut fi dona- 
tum ei fuerit, & ipfc alterius 
in feudum illud dederit » aut 
fervum acquifierit , totum il¬ 
lud fimul tenebit cum alio 
feudo ab Epifcopa 

13. De pace vero Leodienfi 
ad quam rcfpondcrc. tenen- 


contrc lui, lediâ Evefquc lé dok 
fecourir à fes propres deipens , à 
tout cinq cens Chevaliers, & ledit 
Conte lui doit faire en (a Conté 
jufte 8c competent marché de vi¬ 
vres. 


7. Et aulE fe és champs (ôyent 
herbes ou aultres vitailles de che¬ 
vaux apparens, l’Evefquc pour lui 
8 c pour les tiens en doit prendre à 
la voulenté. 

8 . Et celle devant dide ayde 
doibt lediâ Evefque de Liege au- 
diâ Conte de Haynnau trois Ibis 
en l’an» 8c pour chacune de Tes 
trois fois, le terme de quarante 
jours. 

p. Avec le Conte de Haynnau 
font homage au diâ Evefque de 
Liege trois Chaftellains Hanuyers, 
c’cit à fçavoir le Chaftellain de 
Monts, le Chaftclain de Beau¬ 
mont, 8c le Chaltellain deValcn- 
chiennc. 

tô. L’Evefque de Liege doibt 
au Conte de Haynnau au jour de 
la Nativité de Noftre Seigneur, 
qu’on diâ Noël, trois pairs de 
veftures, defquels veftures doibt 
dire la valeur de chaicune de fix 
mars d’argent du poix de Liege. 

it. Et aulli à fes Chaftellains 
devant dids, doibt pareillement le 
diâ Evefque à chafcun une vefture 
en ce diâ jour, laquelle vefture 
doibt valloir comme diâ eft fît 
mars d’argent. 

11. Se aulcun fief eftoit deihué 
en toute la Conté de Haynnau, 8c 
depuis fut reprins par lediâ Prince 
ou fe en tous les termes de la Con¬ 
té de Haynnau lediâ Conte ac¬ 
quiert aulcuns fiefz ou aulcuns 
lerfs pour fon propre, tantoft le¬ 
diâ Conte le tient avec ion autre 
fief dudit Evefque de Liege. 


11. Et comme ainfi foit que 
plufieurs Princes 8c autres Nobles, 
8 c auffi les hommes du Pays de 

Liège 
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tiege doibvem rrfpondie^ fat»- ^ mu | ri BaroneS & honu. 

feuc» a la jultice de Liege, toutes . . , 

fois ledit Conte de Haynnau, ne ü® 5 eOfum, ncque Comcs^ 

les hommes de fon Pays ne font iiequc homincs fui tcnentUT 

tenus en nulle maniéré de refpon- 

dre à celle juftice. rclpondcrc. 

,. | 4 - . Etf r i,1 , toutei . e ?. c >°fa 14. Iftis Conventionibus 
Sûtes & ordonnées en la Ville de y 7 

Folie témoins, premier Godefroi prâelentCS apud FofllS, llltcr- 

le Due |de Bouillon, de Aubert fueruntGodefridusde Bullo- 
Conte de Namur, du Conte de • r> ail j vi 
L ouvain, du Conte de Chynay, IUO, Comcs AlbertUSde Na- 

du Conte de Montagu en Arden- murco , Comes LambertUS 

ne, & aulfi en la préféra de plu* de Lovanio , Comes de Chy- 
fieurs gens dignes de foi, nobles . J, ’ T™* / 

& non nobles du Pays de Liege, nos, Comes de Monte acuto 

tant Ecclefiaftiques comme lecu. Ardenna & plures alii. 
fiers. r 


An to^lf 


L'Empeteur Hènfi ÎV. confirma pat urt Diplôme cet 
achapt ou donation faite l'onzième de May de l’an 
la priere de l’Evêque Theoduin, en confideration des ^‘“P* 
grands fervices qui! lui avoit rendus & à fon Pere, comme 
auffi de la fidelité avec laquelle if étoit demeuré inviolable*' 
ment attaché à leurs perfonnes. 

Il y eft fait auffi mention de plufieurs Abbayes aVcd 
leurs Prévôtés, entre autres des Saintes Waltrude & Aide* 
gonde, des Saints Vincent & Salvfus, deCondé, &c. 

Depuis cette donation les Comtes de Haynaut ont toû- * 
jours relevé leur Comté des Evêques de Liege t en foi de 
quoi nous raportons Guillaume Comte de Haynaut, qui 
releva le Comté le premier jour de May de l’an 1313. à 
Anglume cfpine. i • • . 

Le Duc Aubert de Bavière fit le même l'an 13664 à 
Fontaine l’Evêque pour fon Frcre Guillaume qui étoit 
malade. 

Aubert Duc de Bavière Comte de Haynaut en releva ad 
Chapitre de Saint Lambert l'onzième de J uillet l’an 1390. 

Vinchant dans fes Annales de Haynaut affure que ledit 
Comte n’a point difeontinué de relever depuis lafoumik 
fion volontaire qu’en fit la ComtcJÛfe Richilde arvcc Bail* 
doüin fon Fils. . J 

Le même Auteur obferve à la page 370. de l*an 14084 que 
le Duc Albert de Bavière après avoir accompagné Jean Ion 
Bis au jour de fà joyeufe erttréé à Liège, dans ladite année 
1408. lui rendit hommage le lendemain. & en* releva |fbn 
Tomt I. P 
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4 » Comte de Haynaut, As comme depuis il ne (è trouve plus 
de relief, il eft, dit-il à préfumer que ledit Evêque auroit 
relaxé à fon Frcre cette obligation & fervitude en recon- 
noiflancc de lavoir aidé à le rétablir dans fon Siégé par U 
voyc des armes, 

^ Cet Auteur a écrit en cet endroit pour l'avantage de (a 
Province, à quoi nous ajoutons pour la vérité de nôtre Hi- 
ftoire, que comme il né toit point en la puiflànce de l’Evê- 
(cul d’aliéner les droits de (on Eglilc, il y a bien plus 
'apparence que le Comte de Haynaut & le Duc de Bour¬ 
gogne, s'étant emparés des documçns, papiers, & lettages 
tant de la Cité que du Pays de Liège, le premier a pris de 
là occafion de fe fouftrairc à la (êrvitucle de l'Egide de Liège, 
& que Charles Duc de Bourgogne s’étant rendu maître du 
Comté de Haynaut, du vivant même de J acquelin de Ba¬ 
vière , ce Prince n a tenu compte de la. foumiffion de (es pré- 
décodeurs, & s’eft maintenu par force dans cet indépendan¬ 
ce, tout le tems qu’il s’étott affujetti k Pays de Uegc. 

HENRI de VERDUN 

cinquante-quatrième Evêque. 

Fifcn. y\ pfés la mort de Tbeodüin, k choix d*un Succefr 
cmmtrs.H**. fut fi long-te ms dilputé par le grand nombre 

des afpirans, que les Chanoines [ dans l’apprchcnfion que 
• ctmfp. t’eft l’Empereur Henri IV. ne s’offensât de ce delay ] envoyèrent 
ZTsL^: Ah - ^ Thierry, Abbé de Saint * Hubert, la CrofTe de PEvêquc, 
pour être confignée entre les makis de ce Prince. 

Il fut accompagné dans ce voyage d'un bon nombre de 
Capiiulhirs, & de notables du Pays ; tous intereffés à l’af- 
fàke, ou pour cnx, ou pour d'autres v niais Godefroi de 
Bouillon (umc«ïu»é leBoflu, ks avoit devancés, pris parole 
de l’Empo:cur > & mandé HenriArchidiacre de Vetdun, Fils 
de Frédéric Comte de Tau!, & proche parent à Godefroi. 

Sitôt qu’il fut arrivé, l’Empereur le defigna Evêque en 

{ rcéfcnce do Chanoine de Saint larobett ; puis Godefroi 
'amena a Liège, ôt Annon Archevêque de Cologne fit la 
ceremonie du (acre dans l’Eglife Cathédrale ; après quoi k 
(àtnt Prélat lui recommanda .fortement de réprimer les «r 
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tes de Wolbodon Abbé de Saint Laurent, homme vain & An lo^ 
altier, qui enflé d’avoir eu deux de fes proches, Saint Wol* 
bodon & Reginard, Evêques de Liège ,fe mettoit audcfluS 
de tout ce qui étoit de l’obiervatice régulière. 

L’Evêque Henri lui parla en particulier & avec ühe gran- Vo&odon Abu 
de douceur par plufieurs reprifes j 8c Voyant que c étoit *-«*•*«* 
peines perdues, il le Ht comparoitrc pardevant uneaflèm- 
bléè d’Archidiacres & d*Abbés, où il fut charge & con r 
VainCü de tant de griefs, que n’ayant pû fc di(culper,il 
fut envoyé par intérim au Monaftére de Verdun ; & comme 
il s‘obftinoit à ne vouloir point fc foumettre au jugement 
porté contre lui, fous prétexte quil en avoit appellé aii 
Pape & à l’Empereur ; l’Evêque le dépouilla de fa dignité^ 

& le rédigea à ion rang de profeftion • mais loin d’en de¬ 
meurer là, il demanda 8c obtint de Sa Sainteté, après la mort 
d*Annon, que Heriman fon Succeffeur dans le Siège de Cô«* 
logne fe faifiroit de la connoifTance de fon affaire * le Prélat 
y confentit, & après une mûre difcuflïon de la caule, ratifia 
la dépofition de l’Abbé. 

L’Empereur qui l’affe&ionnoit, interpôfa fes bons offices 
pour obtenir une modération de la peine ; mais ce fut inu¬ 
tilement ; en forte que Wolbodon demeura expatrié juft 
qu’à là mort de l’Evêque. 

Theodoric ou Thierry Abbé de Saint Hubert fut prié 
en même tems de remplacer Wolbodon par un digne fu- 
jet, Ôc auflkôt il y envoya Bérenger Religieux d’une vertu 
à l’épreuVe. 

L’année fuivante l’Evêque alla à Anvers à defleiri d’en ra¬ 
mener à Verdun le corps du Duc Godefroi fon bien faiteur, 
qui venôit d’être aflafliné par ordre de Robert Comte de 
Flandre ; mais étant tombe malade au Monaftére de Saint 
Hubert, l’Abbé Thierry fut chargé de ce foin, 8c l’Evêqué 
étant guéri revint à Liège après avoir contacté la Grotte de 
Saint Hubert audit Monaftére, aflifté de Franco Evêque dé 
Beauvais. 

Peu après étant en chemin pour aller à Rome, fl fut ch oo . 
furpris., arrêté 8c dépouillé par le Comte Arnoul Fils de L'Evéqoe cft mal* 
Robert Comte de Flandre, qui le fit jurer de ne rien répéterj traW * 

Le Pape Grégoire V II. en étant informé lui écrivit fui! la lo8 °* 
fin de Décembre une lettre, par laquelle fl lui marque fondé- * 

Tome I P a 
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An 1080. ^ plaifir de roucrage lui fait pat le Comte Arnoul, 6 c l’abfoot 
«. .1.7 de fon ferment, lui enjoignant d’attaquer le Comte, & de lpi 

+ li &t + faire porter la peine de (a témérité d’avoir mis la main fur 
l’oint du Seigneur, l'aVcrtiflani qu'il a exhorté l’Evêque de 
Verdun de lui prêter la main dans cette affaire ; il ajoute qu’en 
cas que ledit Comte ne fort point fôumis dans le terme de 
quinze jours, il entend & veut que ledit Evêque lance les 
foudres de l'Egide contre lui & fes complices, accordant 
le pardon à ceux qui auront vangé l’affront fait à là per¬ 
forine, comme s’il eut été Elit à celle de Saint Pierre, 
origh» du Mo- Cette année ou environ Rodulfe & Lambert Chevaliers 
aafc» <k fiocm. Frères, & Folcuin leur Neveu, donnèrent commencement 
au Monaftére dcFloene fur le bord de la Meufe, ayant choifî 
ce lieu pour y vivre en retraite * ils y firent bâtir un Hôpital 
' avec un Oratoire en l’honneur de Saint Mathieu Apôtre, 
puis y établirent des Chanoines Réguliers, pour l’entretien 
dcfquels ils laifTerent tous leurs héritages & acquittions. 

Cette fondation fut quelque tems après approuvée & 
avantagée de plufieurs privilèges par l’Evêque de Liégo 
Henri I. de ce nom, en préfencc de Thietwin Grand Pré¬ 
vôt, & d’autres Ecclefiaftiqucs du premier ordre, &de la 
principale nobleflè du Pays, comme il eft avéré par un a&e 
lait là- .’edus l’an 1091. indi&ion quinziéme. 

Us fondèrent auffi un Hofpice entre la Roche & la ri¬ 
vière de Meule pas loin dudit Monaftére -, on croit que' 
l’Evêque Henri fit la Dédicacé du Monaftére de Floencle ai. 
Septembre environ l’an 108*. 

1085. Sur les dernières années de l’Evêque Theoduin, & les 

* ***** P rcm i CTCS de Henri, il s’étoit fait quantité de miracles au 

’fooiu**.,. Sepulchrc de Saint Tron, qui avoient attiré une affluence 
prodigieufe de curieux & de pèlerins ; de qui les Moines 
reccvoient des préfens fi confiderablcs, qu’ils auroient pû 
Relâchement «h» bâtir une Eglifc & un Monaftére d’une magnificence royale, 
Xwïf** *** 8 * tat & augmenter de beaucoup les revenus. 

L’on tient que pendant le concours des pèlerins, qui dura 
plufieurs années, les offrandes de chaque femaine montoient 
regulierement à cent marcs d’argent, fans ce qu’on avoit 
pû.fouftràire de la malle. 

Ces richcfles amaflées fi facilement, Si les vifires trop 
fréquentes des pèlerins, ayant ébréché confiderablcment 
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l’oblcrvance de la dilcipline régulière, il s’y introduire un An 108 
relâchement affreux. 

L’Abbé Àdclard qui avôit dilîimuié le defordre, fut 
frappé d*une Frenefic mortelle, & amené au Monaftére dé 
Saint Laurent à Liège au tombeau de Saint Wolbodon, 
après quelques jours de prières, il revint à lui } & mourut peu 
de tems après dans les fentimens d*unc pieté très édifiante. 

Environ trois mois après le châtiment de l’Abbé, & le 
fîxiémc jour du mois de Mars, le fèu fc prit de nuit à une 
maifbnnettc de la Ville de Saint Tron, & il eft d’une trac clm,r,w « 
dition confiante, qu’il fut vû en l’air un troùfïeau de paille 
allumée, en forme de globe, qui après avoir porté la nantie 
dans plufieurs endroits de la Ville, alla giter fut un nid dé 
Cigogne, qui étoitau haut de l'une des Tours du Mona¬ 
ftére, &c s’y communiqua j les Bourgeois coururent faire 
Çrand bruit aux portes \ mais les Moines qui ne penfoient 
a rien moins, ne s’avifetent de lés ouvrir qu’après.quc le 
feu eût tellement gagné les bâtimens qu’il ne fut plus eri 
leur pouvoir de l’arrêter y tellement qüe l’Èglife & le Mo-i 
haftérc furent réduits en cendres,à üné tour près, qui fut 
cônfcrvéé. Oh remarqua auffi que le feu n’avOit prefquc 
point endommagé la Ville. 

Apres la mort du lufdit Àbbé Âdelard, lés Moines élu¬ 
rent Lupon, fans avoir égard que l’Evêque de Metz avoit 
notrimé Lanfon, qui fut reconnu & reçû par une partie 
des Bourgeois j Lupon ioiri dé c'eder, refolut de fë mainte¬ 
nir dans fori pofté, & attira la guérfe chez lui.: en forte’ 
que l’Èvêque Henri vint [ à la prière de Celui de Metz ] fut iô8c. 
la fin du mois de J uin de l’an rôSp fe prèfetttér devant Saint 
Tron avec fes troupes ; la Ville étoit àflez bien rempa- 
rée, & eh état dé foutenir quélqués jours d’attaqüé ; mais 
lés Bourgeois qui ne jugèrent point à propôs de rifquer 
leur vie & leurs biens pour le bon plaifir d'un Abbé, ouvri¬ 
rent leurs portes moyennant une compofition honriorablc. 

Les habitans de Brufthem voifins de ceux de Saint Tron, 
envieux de leur accroiflehient nourrifloieht depuis long- 
tems une haine implacable Contre Ceux-ci, ifs étôîent aux 
âguet, & fitôt les portes ouvertes, entrèrent pêie mêle 
avec les troupés du Prince, & fans reipeéter la Capitula- te» ûraftherajen» 
tion, mirent lé feu aux mailons, & firent main baflé p&r- % 2* xr<£. ce ** 

Pi 
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An io8|*. tC ) U t y la Ville & l’Eglife de Nôtrc-Daffle furent embrâ 
fées, l’Evêque en fut fi effrayé, que ne fe croyant point 
en fèuteté parmi ces furieux, il reprit le chemin de Liégcv 
au lieu qu’il aurait pû châtier l’infolence & arrêter la cruauté 
des Brufthemicns. 

Ceux de Saint Tron impatiens de le revânehet attirèrent 
ra entre eux. q UC |q Ues bourgades à eux , leurs ennemis enfilent de mê¬ 
me, en forte qu’on vit fortir de cette étincelle une flamme 
qui mit toute la Province en combuftion. Il s’y fit un carna¬ 
ge effroyable à peu près vers le même tems que l’Allemagne 
& l’Italie étoient en armes, les uns pour le Pape Viftar 
III. & l’Empereur Rodolfe, & les autres pour l’Empereur 
Henri IV. 

i. 9. La guerre s echaufFoit auffr de plus en plus dans la Lo- 
ra |j ie cntre GoJcf^oi D uc Je Boüillon, & l’Evêque de Ver¬ 
dun pour le Comté de ce nom ; Godefroi furnommé le 
Bofiii l’a voit tenu, & le Duc foutenoit qu’il lui appartc- 
noit par le droit de repréfentation -, au contraire Theodoric 
ou Thierry Evêque de Verdun prétendoit que le Boflii 
Payant enlevé à fbn Eglife, il devoit lui revenir après 
fà mort. 

Cependant le Duc [ qui n’avoit pû encore fè mettre en 
poflemon ] fit bâtir un Fort â Stenay, d'où il incommo- 
doit beaucoup tout l’Evêché de Verdun , l’Evêque irrité par 
fes incurfions continuelles, alla, affilié d’Albert Comte de 
Namur, planter le picquet devant Stenay, & le Duc fe mit 
â portée de fècourir fes gens, il y eut combat j mais il ne 
décida point l’affrire, tellement que Godefroi irrité de la 
refiflance de l’Evêque, fit venir fes deux Frères Eufhchc 
o8tf. & Baudoüin, l’un de France, l’autre d’Allemagne, l'Evê¬ 
que qui pour le coup, n’étoit point en état de mefurcr fon 
epée avec cês Princes, fè retira. 

Ils n’en feroient certainement pas demeuré là, fi notre 
♦Evêque Henri ne fe fût mis entre deux • d’une part il fe 
fèntoit obligé à l’Evêque qui l’avoit fait Archidiacre de 
fbn Eglife, & de plus Frédéric Comre de Toul & Frere de 
Henri, étoit avec fes deux Frères dans l’armée épifcopale ; 

. de l’autre il étoit proche parent au Duc, & fe fouvenoit 
fort bien qu’il tenoit l’Evêché de Liège de Godefroi le 
BofTu, & par confequcnt lié par la loi de reconnoiflance 
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Ali Duc héritier de fon biemfàiteu* % cependant il me prit iàfyJ 
ni la qualité de parent ni d’àrtli ; mais celle de mcdiatéür, 

. & içût û bien manier l’cfptit des corttéhdans qu’il les rHifc 
d'accord après quantité d'allées 6c de venues pendaht quel¬ 
ques années. 

Le Comte de Namaf n’étoit pas content j 6c avoit dcflèiri 
fur le Chareau /de MireWatt pour mettre Une Barrière au 
Duc Godcftoi •, l'Evêque Henri le découvrit, & pour frÉ- 
venir tout furet de querelle, acheta de Richildé Cdmtefié, i-****» 
de Haynaut te Château Sc ta terre avec toutes les dépendait- mm. 
ces., 6c dtoits 

Après cela Thierry Abbé de Saint Hubert, dont il a' été > 
fait mention, éc qui efoyoît avoir tout à craindre d’une 
garnifon fi voifîne de fon Mônaflcre, engagea l’Evêque 
Henri b y bâtir un Prieuré fous 1 ? invocation die £aint 
Michel, où il mit quelques-uns de fes Religieux, enluitb 
BEvêque voulant lever tout (u jet de rien appréhender de là 
part.de la garnifon, il lui donna radrtîiniftration du Clla- 
teau ; enfin ee faint Perfortnage profitant de l’affcdVibn dé 
Henri, le fit confentir non feulement à démolit leChafeau; 
mais, auffi à faire à fon' Mbrtaftétè uhe dbnatibn da fond donné 1 ^ 
de la place avec tout ce que* là Gonitcffe Ridiildc avoit 
vendu tout récemment. 

Ce fut le dernier exploit de cet Abbé, qtii riltidnit lain- 
temem le 141 dumoisd’Aoûtdfc 1 l’an 1087. entre les mains 
de l’Evêque Hènri'& de Berenger 1 ABbé dè Sairit Laütënt. 

L’on tient qae ce fût enfoitè de ccS dîVifiOris qui'rui- 
noient la noblcflè, 6i dépeuploienf la Provirtte, faütè • dè 
Juges Si de Tribunaux à'qui l’on’pût aVoir'rccOürs, que 
PEvêquc ayant-propolé (à difficulté lâ-délfus daW i’afleifi- 
blée des Princes, dont lés territoires étoiertt de fbrt DtÔéele* 
il fût refolu unanimement d’infticucr un juge , pardcvànr qui 
feroient cités j non {culémenttouS lés fujets 6c cliêrfS'd’è TE* 
vêque ; mais généralement tous ccifx qui font compris' dans Triblrtal it 
le Diôccfé de Liège , pour'y être jugés fut violentés, tueiies, 
pillages , incendies , arbres fruitiers coupés, fbüles, tôus Firtni. 9 .f.*of. 
dommages & forfaits commis dans toute l’étend'üë dù’Dîo- 
ccfe<, on en excepta l’Evêque Si lé Clergé • Iéi Bourgeois 
de:Liégeen-ont-‘depuis été exempts, on igriore poiirquoi. 

L’Evêque Henri fut choifi pour remplir cette nouvelle 
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An xo88. dignité, par les Princes & Seigneurs qui composent l*a£ 
fembléc, hormis le Comte de la Roche qui ne voulut point 
entendre à cette fervitude ; ainfi l'Evêque & Tes Succcflcurs 
furent établis J uges db Paix , pour connoitre, a(Üs dans un 
trône placé devant la porte de Nôtrc-Dame aux Fonts, des 
caufes félon les paix confirmées par fermens & fignatures. 

Les loix de ce Tribunal furent Egnées par les Ducs Go- 
defroi de Boüillon,Ghuys d'Atdcnne,Henri de Limbourg, 
les Comtes de Luxembourg, Loz, Louvain, Via ne, Saline, 
Juillets, Gueldre, Namur,.Haynaut, Montagu, Moha, 
Clermont, & quantité d'autres Seigneurs qui appliquèrent 
leurs fééls. 

Cette puiflànce de juger donnée alors aux Evêques & 
Princes de Liège, fut depuis confirmée par l'Empereur 
Frédéric I. vers le même tems par le Pape Adrien IV. par 
Philippe Roi des Romains, & autres Empereurs, qui ont 
donne à ce Tribunal le nom de Jugement a l'Anneau du 
Palais ou de Paix de Liege ; il a continué au grand 
bien & à l'affermiflement de la tranquilité publique, juf- 
qu'au'tems que les Ducs de Brabant, venant à le regar Ici 
• comme une digue quon oppoioit à leur puiflancc, ont 
fait tant d’efforts, & tant travaillé le Pays qu'ils l'ont enfin 
topo. renvérfé. 

k Comte de la Roche qui avoit rcfufé d'acquiefcer à 
Roche cit affiégé. cetfc ca pj tu j at j on ^ f c yj c pç U J c tems après afficgé dans fon 

Chatcau par quelques Princes les plus voifins ; comme il 
Fooiu.4.e.9. s'y étoit attendu,le fiége tira en longueur j mais enfin fè 
voyant réduit aux abois, il eut recours à la rufe j il fit donc 
remplir une truye de froment, puis la mettre fans bruit hors 
de la porte du Chateau, elle fut prifè & tuée par les affié- 
geans, qui la voyant dégorger tout ce grain, defefptrcrent 
de pouvoir affamer la place ; en forte que prefiés par le 
mauvais tems, ils fè retirèrent, laiflànt le Comte dans tous 
fes droits, & libre de la fufdite fervitude. 

L'on donna depuis le nom de pacifique à l'Evêque Henri 
I. à raifon que par cette (âge difpofition il avoit empêché 
1091. unc grande effufion de fàng dans ce Pays. 

Mon d* l’Evéqne fl finit paifiblement les jours le deuxième Novembre de 

8&SHil# l'an 109Z. & fut inhumé à Hui dans l’Eglilc de Nôtrc- 
Darac. 

L’Evêque 


Digitized by ^.ooQie 


Henri I. ni 

- L'Evêque étoit «h hwfdign® fiétsK^ partagé 4 f 
grande®quatoésblâme&aicmw* 'd’avbtt fflârqh& 
ao tnap gwrod i la^fe»«* de 4’fefiptttéé 

Hcnri iV, devait que‘ce PrinCc -fol ’exè'omimuftié ,te qui 
liai sttwa de lapa* aie âtgoiré Vit. an* elpetee dè tëpM* 
die comme fiiceacottafion lîEgiifc df Liégitût parti* 
cipé au SdtiÏÀicHewricnm* ..'i . ;> 

r Ce fat de fcn teins que l’Egtefe de Liège acquit la terre 
éB'Waremnoe., & ‘queues àmrefc ai m dé la donation 
qui lui en fut Ikite par k Comtefte f îfnlngàfde, & donc fe* 
«très k taïïfccvrwt dintfcs Aiehives du Chapiti t de Sàhtt 
Lambert v & que le Souverain Pontife Grégoire VIL t®fa 
foma l’Archidiaconat de fpglife de Hui par des létttes'da- 
tees du ifixierac Avril, la dernière année de fcri Pontifie*^ 
qui (ut l’an io8$* 

L’on tapote Ttafticwioi» des Chanomes d’Affià, quitté 
«Us apres, fçavoir fan >089. (te du Pmurô i'Aytaillé qui 
par tient nnc Pères je fuites de Luxembourg, de mêmtqùédè 
celui de Saint Synaphancn ou ScVeriti eu CôftdlOfc, tOhriri* 
étant fondésJpar les Comtes de Clef-moue Veft Pan 
mais ayant vu qu’ils ont pris origine lous l’Evêque Notgèl^ 
ce ne peut être' ici qu’une reparititort des lieux r & une Aug¬ 
mentation des revenus. ^ 
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O Lbcrt ou Obcrt, qui étoit Chanoine de I’Egkftide 

Liège & Prévôt de celle de Sainte Croix’, Xvôk obtenu o£^ " vh ' 
du Chapitre fon année de pérégrination, lots qu'en éhémrh 
fàifant, il rencontra l’Empereur Henri IV. êfl Italie & f Ui- 
iioua à fa Coiir ; comme il étoit homme d'éïuditibh ôc. . 

.entendu dans les affaires, ce Prince le retint auprès èt } fe 
.Perfonnc, le fit fon Chapelain, & aux premiers âViS qùte 
l’Evêchc de Liège ctoit vacquant,il l’en gratifia, farts dvûir 
égard au droit de population de la part du Clergé & dii 
Peuplé I 1 

Nos Auteurs dilent que cet Obéit après avoir été élûigdé o»y» mt. 
de Liège par l’Evêque Henri I. fur quelques plaihtés défa £££ SH Htà 
conduite, s etoit tenu quelque Un» i couvert dans le M6- Flfta * 
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n^ftétc de S^kat l^urent'Jcz Liège, d’où ifâbt parti pour 
aUer.en Italie , il avoitrcncontre à U Cour de l’Empereur 
,u> b ; ’. Wplbodou &Lupon,tous deux Abbés expatriés, comme 

»%t%. e 4 «y A • I f . • /•! i / ji 1 * • / 

.**. .. npusavons dit, & setoit ü bien lie d amitié avec eux; 
cfefp. *m » defigné Evêque, il tira parole de l’Empereur qu'il 

fl 4* " le* reftitueroit dans leurs Abbayes, ce qui fut fait apres 
qu’Obert eu 4 t été lacré par T Archevêque de Cologne. - 
. Les Moines de Saint Laurent, qui pour la plupart avoient 
- diffimuté l’affront fait à Bcrengcr, qui étoit .un digne Pré¬ 

lat ,; ne pouvant lupponer les récidives de Wolbodon, s’a- 
d^cflércnt à Godcfroi de Boüillon Prince avili pieux que 
‘ 1 Vaillant,qui fit déloger l’intrus St rétablir Berengcr; f.! 

• ^ td.^wchaft Obcrt étoit un grand Perionnage valédan- les fçienccs 
divines ^ humaines , d’unc grande prudence ,& d’une ai> 
tcntion finguliere à procurer le bien public ; amfi lanscxa- 
: r, •• ? minci le vrafou létaux de fa piétenduc ditgracc, & de fon 
•. y: ; ; çqrqplot pour D’Evêché [ dont parle , 1 c Commentateur de 
Saint: Layrent} nous dirons que ce qu’il y a de .certain, 
qpe, pendant fa vie, il. ne fut inquicté dans U pofieffion da 
fqn [Evêché;, ni de la part du Pape, ni du.Clergé, ni dû 
peuple. 

Sd^L omISI 1 * d *' m enie il dédia, à Liege line Chspelleau lieu , dit la 
Ccllulle de Saint J acques, à l’honneur, de Saint Leonard au 
Faubourg de ce nom ; puis vers l’an 1448 les C hanoines 
Réguliers de l’ordre de Saint Augüilin de la Congn gation 
de Sainte Elizabeth, achetèrent la place, St y ont bâti un 
beau Monaftére fur le bord de la Meule, où ils (ont encore 
à pic lent y. ' - ■' '• " "v 

lopj. , ■ Conrad Fils de l'Empereur Henri fit un voyage dn Italie, 

M*fü. & comme il mcditoit de mauvais dcficins, 411 e concilia 

quelques Princes malcontens de (on Pere. ; , " '> 

1094. Picirc * l’Hermite Gentilhomme Picard & Prêtre qtii 

«CAoitfonnom. ^ojt a H£ v i(i rcr | cs Sauits Lieux. de jemlallcm, fut averti, 

4Ii tt jc comme il étoit en prière dans l’Fglifc du Saint Stpulchrè, 

de s’adrefler au Souverain Pontife pour le porter à publiée 
une croifade pour la deliviance de'Jerufalem. 

con°^ d*e rier ^ crs < î uarr ^ mc année de 1 épifcopat d’Obert, le Pape 
«ont lotit ir Vtpe Urbain IL qui s’etoir réfugié en France pour y être recon- 
Utbtin. nu le vrai Chef de l’Egide, tandis que l’Empereur en avoit 

. nomme un ^utre, aflcmbla un grand Concile à Clermoiic 
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en Auvergne, il y fit quantité de canons pour la reforma* An topfi 
tion du Clergé, particulièrement pour déraciner la fimonie, 

abolir le mariage des Prêtres* 

Pierre l’Hermitc qui fc trouva à ce Concile, produifit les 
lettres d* Alexis Empereur d’Oricnt,qui demandoit des promis 
& puillans lècours contre les Infidèles ; Pierre les appuya 
avec beaucoup de zélé, & lé Pape animé par les remon¬ 
trances, exhorta par une forte harangue les Prélats qui étoient 
prefens, à lui en donner, & à porter tous les Princes chré¬ 
tiens à s'armer pour la défenfe de la Chrétienté , & à pa£ 
fer en Orient. 

Les paroles du Saint Perd furent fi pathétiques, qüe les 
aflîltans s'écrièrent tout d’une voix Dieu le veut, & offri¬ 
rent à l’heure même leurs biens & leurs vies pour cette fàin- 
te expédition. , 

L’année luivante il fe croifa plus de trois cens mile hom¬ 
mes qui Ce divilercnt en plufieurs bandes, toutes fe joignis 
rent dans la Grece, & de là paflant le détroit de Helles- 
Pont, dit le bras de Saint George, fe rendirent en Bithime; 
celles que menoient Pierre l’Hermite & Gautier de Sainr Sau¬ 
veur ayant été mal conduites, furent prclque toute taillées 
en pièces par Soliman Sultan des Turcs, Pierre fe lauva de 
la tuerie, & trouva bon de fe conlervcr pour une autre 
occafion. 

Parmi les Chefs de ces troupes étoient Godefroi Duc de 
Bouillon, Euftache & Baudoüin lès Frères, Baudoiiin Com* 
te de Mons, Robert Comte de Flandre, Hugue Frère du 
Roi de France, Etienne Comte de Blois, Robert Duc de 
Normandie : Conon Comte de MontaiguDiocefe de Liège, 

& Lambert fon Fils Comte de Clermont furent de ce 
nombre. 

Godefroi de Bouillon avant fon départ, vendit auxMcf- 
fins la Ville de Metz $ fes Châteaux de Stenay & Mouzon à 
l’Evêque de Verdun j & fon Duché de BoüiUon à Obéré 
nôtre Evêque. 

Cet achapt eft fi clair, & fi bien circonftancié, qu’il eft 
fùrprenant qu’on le puille revdquer en doute, ou le fairç 
palier pour un fimplc dépôt. 

•. i. En premier lieu l’on ne fçautoit le méprendre à l’égard 
de l’acheteur, c’eft Obcrt Evêque de Liège;, il a numeré la 

Tome I, a 
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fortune , elle cfk de treize cens Marcs <fargent, & de trois 
Mares d’or. 

1. Le vendeur eft Godcfroi Duc de Bottillon qui en a reçu 
Icâ deniers comptés fur leMaitre Autel. 

3. La condition étoit qu’en cas que trois de (es plus pro* 
cites qu’il dénomma (es luccejOfeurs & héritiers vinflent à 
tembourfer cette fomme, le Chateau leur retourneroit, au¬ 
trement il dcmeurcroit à perpétuité à l’Eglifc de Liège après 
la mort de ces trois héritiers* 

4. Le terme de la rédemption eft limité, fçavoir en qua¬ 
torze ans* 

y. La vente a été faite «1 préiênce de la Princeftê Idc ou 
Ida Mere de Godefroi de Boiiillon j depuis ce te ms-là per* 
fonne ne s’eft préfenté de leur part pour reclamer ou rc- 
dimer. 

Enfin le contentement de l'Empereur y a intervenu com¬ 
me à un contrat fait dans les formes, & tous les Ecrivains 
conviennent unanimement, que ledit Godefroi a vendu fon 
Chateau de Boiiillon à l'Evêque Obert > auffi bien qu’il 
avoit vendu fa Ville de Met2 aux Meftins, (ans qu’on fe 
(oit avifé depuis d'en faire l’Evêque le dépofitaire feulement, 
comme il (êmble que quelques-uns veulent fe le figurer chi- 
meriquement, par raportau Chateau de Boiiillon. 

Il cft vrai qu’on n’a plus le contrat original qui a peut- 
être été confondu parmi les cendres de l’incendie de la 
Ville advenu l’an 11$;. aufti bien que les archives & les 
chartes de l’Eglife Cathédrale, ou ce contrat étoit gardé, 
félon le témoignage d’un ancien Hiftoricn digne de foi j 
mais l’on ne peut douter qué l’Eglifè de Liège ne foit de¬ 
meurée dans (a paifible pofieftîon , & non interrompus 
depuis cette année 1096. ni défavoüer que fes Evêques s’en 
font qualifiés publiquement Ducs. 

11 faut efperer que Dieu fufeitera un Roi Très-Chrétien, 
fils aîné de l’Eglile Romaine, qui ne refufera pas d’être in- 
ftruit des droits de l’Eglife de Liège, & qui convaincu de 
la vérité & folidité de ceux que cette Fille de l’Eglife Ro¬ 
maine a fur le Chateau de Bouillon, Sa Majefté penetiée de 
Jufticc & de Religion, ordonnera de lui remettre cette pla¬ 
ce , pour laquelle Saint Lambert Glorieux Protecteur du 
Pays, s’cft autrefois interrefle û vifiblement pour la retirer 
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comme fon propre bien,des mains de ffes hmfeurs, ainfi 
que THiftoire fait foi au tems d’Alberon II. 

Peu après l’achapt du Chateau de Boüillofi, Baudouin 
Comte de Haynaut qui étoit du nombre des Croifés ven- ‘««fccowi*. 
dit au même Evêque Obert le Chateau de Couvin avec tou- fouü.ü*, * t.9. 
tes les dépendance*, moyennant la fomme de cinquante 
Marcs d’or, & la promefle de pourvoir deux de les Fils 
de Prebendes de Ton Eglife, ce qui ne peut être exeufé 
que par le pernicieux ulage de ce tems là Couvin eft 
la derniere petite Ville du Pays de Liège entre Sambre & 

Meufe. 

L’on marque à cette année l’origine de l'ordre de Cifteau* 1098 
par l’Abbé Robert & quelques Moines fortis de Mohlme* & cSmÎ 10 "** 
qui étant entrés dans une obfcure forêt, ehoilirent ce lieu Mtrk ' 
pouf leur demeure, & lui donnèrent le nom de ( illeauxr 
énluitc par l'autorité & la protection de Hugue Archevêque 
de Lyon 6 ( Légat du Saint Siège, & de Gautier Evêque de 
Cbâlons fur Saône, & enfin d’Odon Duc de Bourgogne, 
la Maifon fut érigée en Abbaye le 11. de Mars, Robert 
reçut la Croffc des mains du fufdit Evêque, & les Reli¬ 
gieux firent vœu de Habilité entre celles de kur premier 
Abbé Robert. 

Nous avons dit à l’année 1014. que Baldric deuxieme du *ô 99. 

nom. Evêque de Liège donna à Lambert Comte de Lou* BmtLoàT** * 
vain le Comté de Biugeron parmi une Comme d’argent, fur 
quoi étant lutvenu un diferend entre l’Evêcpic Cbeft & 

Godefroi Duc de Brabant,la caufe fut remife a des arbitres, , 

qui l'adjugerent enfin à l’Evêque, tellement que le Due Sut ^ troph. i$ 
avant renoncé à les prétenfions en préfence de l’Empereur Brabant * 

Henri IV. l’Evêque la donna en fier l’an 1099. à fon coufin 
Albert Comte de Namur } après la mort de celui ci, le 
Comté retourna à Godefroi, que lui & les fiens ont depuis 
pofledé, & uni au Brabant. . 

Ce fut le huitième jour du mois de Juin de cette même [ 
année que l’armée chrétienne commandée par Godefroi de Jciufalcin, 
Bouillon, afliega la Ville de Jerufàlem, & l’empoita de 
vive force le quinziéme de Juillet fuivant. 

Tous les Chefs d’un commun accord donne renfla Sain¬ 
te Cité à Godefroi ; il accepta cet honneur -, mais dans un 
cfpiit fi humble, qu’il ne ioufirit jamais qu’on lui mît la 
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An iopp. couronne fur la tête, ni qu’on lui donnât le titre de Roi, 
dans une Ville où le Roi des Rois avoit été traité en cfclavc: 
il eut pour fucceflcur fon Frère Baudoüin. 

Santon Ce Grand Prince acheva glorieufement là carrière le dix- 
huitième de Juillet de l’an noo. & fut enterré avec une 
pompe royale dans i’Eglife du Saint Scpulchre. 

Non obftant ce que nous avons dit après Gilles d’Orval, 
des grandes qualités de l’Evêque Obert, quelques Ecrivains 
le font déchainés contre lui, jufqu'au point de ne le pas 
fauver d’impieté, & cela uniquement pour avoir pou fié un 
peu loin fa reconnoifiance envers l’Empereur Henri IV. fon 
bien fàiteur. Auflï les plumes de ces Auteurs paroifient û 
vifiWemcnt avoir été guidées par un efprit prévenu & paP 
Eonné, que quiconque regardera l’Evêque hors du point 
de (a fidelité envers l’Empereur, le trouvera un Prélat des 
plus zélés pour le bien de fon E^lifè. 

L’Empereur Henri IV. avoit été frapé d’Anathémcs pat 
Ex diferentes repriles, tant pour les excès perfonels, que 
pour fes diferentes querelles avec les Souverains Pontifes, 
& pour l’autorité (ju*il s’artribuoit de détrôner les Papes & 
d'en créér d’autres a fa guife. 

Les foudres de l’Eglifc lancées tant de fois contre ce 
Prince ne purent ébranler la fidelité qu’Obert lui avoir jurée, 
voilà l’origine de tousJes crimes dont en le charge par des 
confèquenccs peu melurées, IlTaffifta il eft viai d’hommes 
& d'argent -, neanmoins il ne participa en rien à fon Ichifme. 
noo. L’an noo. les Princes croifés revinrent de la conquête de 

Le» croira re- | a Terre Sainte comblés de gloire, & enrichis de quantité 
Sainte. de precieulcs reliques, Robert Comte de Flandre raporta 

entre autres un bras de Saint George Martyr, dont il fit pré- 
* d’Aquicinâi. jf cat £ pEglifc d’Anchin. 

nor. L’an iioi. l’Evêque Obert aida l’Empereur Henri IV. à 
i*E«ifr V eS a à P ftt prendre la Ville de Limbourg, puis revint à Liège ordon¬ 
ne Limbourg. pçj- [ cs préparatifs neceflaires pour la réception de ce Prince 
qui le fuivit de près, & qu’il porta non feulement à redon¬ 
ner fes bonnes grâces à Hem i Duc de Limbourg, mais en- 
FonU.w. 4 *» , ocoic à l’inveftir du gouvernement de la bafle Loraine, 
i ioz. Le Pape Palchal qui avoit fuccedé à Urbain 11 . nç voyant 
Flandre °anlqi* e le» P°i nt de bon œil que les Cambreficns derneuroient dévoués 
cambreûena. g l'Empereur, écrivit au Comte de Flandre de faire en forte 
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de, lesrà mener à leur devoir par la ydyc des armes \ ce qu’il 4 » * WJ* 
entreprit j mais l’Empereur marcha à lui, le travailla beau- 
epup, lui enleva quelques places, fyl’hyver l’empêcha d’en 
prendre d’autres. : 

D’un autre côte ce Prince eut le bonheur d’appailcr.les 
troubles des Saxons, & de les maintenir en paix pendant 
Cinq ans, puis il vint fur la tin de l’année à Mayence, il y 
tint cour pjeniere à Noël, & après avoir detigné Henri 
Ion Fils pour lui ïuccedcr à l’Empire, il deelara publique¬ 
ment la refolution qu’il avoir prile devititer le Saine Sepul- 
chite, exhorta quantité de Princes à fuivre forç exemple, 

§c -reçut en grâce Robert Comte de Flandre.. 

Le Saint- Pcre qui n’en étoit pa$ averti, écrivit l’année 
fuiyantc a ce Comte à peu près dans les mêmes termes qu’il 
nvort fait au fujet des Çambrefiens, pour l’engager de décla¬ 
rer la guerre aux Liégeois qui a voient alfifté l’Empereur, & 

-dont .l’Evêque étoit en grande liaifon avec, un Prince ex¬ 
communié, 1 font [ dit-il dans là ktzre,félon f ordre de 
$(l que ceux qmi (e font Jtparét de fEgfft Catholique f]l ' 
xbatt(s par les, Catholiques, : >j * ; 

- Le Comte fit part de cette lettre a nôtre Magiftrat, & 

Je&ure en ayant été faite publiquement , le peuple marqua 
aufiuôtfon mécontentement pourlesexpr eflidns dures dont 
Je Pape s’étoit fervi contre les Liégeois *, fi nous .avons, 
difoient ils, alfifté l’Empereur contre ceux qui l’ont attaqué, 
nous 11'avons jamais : penfe pour çéJa npu$qleparer de la 
perfonne du Pape, ni de 1 ’uniré de l’Eglilc,-purfque jufqu*à 
preiènt rien n’a été capable de nous ébranlçr ;• & moins 
encore induire à reconnoitre l’Anti-Papc. -y/ 

De là il cft aile de juger que ce n’étoit certainement »*• 
qu’une affairé d’état, & nullement dufreÇojt Ectlcfiaftjquc* tum, 
vû que l’Empereur lui même recqnnojffoit Pafchal pour lç - tou ^ <■'> 
vrai Pape, comme fes lettres à Sa Sainteté en faifoientfc». • • . 

Sigebeit Moine de Gemblouf perlpnagc du prcmjerjqrdre «*£ 2 ^ h ^ 
entre les fçavans de fon fiécle, fut prié parles Etats dp ré¬ 
pondre à U lettre du Pontife : c’cft apparamment eço^c 
elpecc. d’Apologie,de laquelle le CardinalBaronjus rçpqrrç Baroo (m ^ 
l’inlcription & l’exordc • la première en ces termes S J4- 

les hommes debonne volqntf. : - , ! init ... 

de Utÿ qui demeure cmfiammeut ^f mviqUlU^ 
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An' i 104, mmt,atpach(e à *la - vttitï ii? à t’urtiff de '-la l fel (Catbêlàjàk ■ 
Uk.«y.ai. 'IL’ejçordc commence âinîi•:•/#*# 4 tm*é t ij$ 
vt écrit avec It Propbttt f/aye , anftfinymt>Ut frvpbtüticot* 
tre U dtjert de la mtr , difoit :jt vois venir du dtjert t ddne 
terre àfreujt , comme des eowÜiiUni de nttnts^du midi , f&e. 

" ia lettre diûPape adréflec au Comte de Flandre ifeatpoi 
tlon Baronius/lc 'Aiccès que Sa'Saintetécn attenioit, {kfâ 
Vient cjue cette Emmenec "tranchant tout court, traite itn» 
prudemment TEglifo de Liège de Schifoiatique,-cette bgifk 
dont-la beauté ne futfatnàis défigurée pat aucuns traits'(k 
fdhifmc, ni d’hériéfic $ au contraire la réporfle -de Sigébttt 
que ce Cardinal,fous prétexte de fa prdiiMré,,rî’a pas-jugé 
‘à propos de décrire, fit for Icftmt du Comte Une kpqitef. 
fion K\ conforme au veîkribk état 4« dÉfàir«s,qtie loin-de 
fonger à rien entreprendre comte ks Liégeois i U rctooâà 
avec l’Empereur comme nous .avons dit. ' f 

L'Evique repm Vers l'Automne fEveque Obert Et reparer k Chatean 
J^^dc Mirewart que l'Empereur Henri HI. àvoit «fait démolir 
Mtrk - fan 057,1 étant en guerre -avec k Comte de Sandre. Le» 
Moines de Saint Hubert y mirent opposition • mais i’Evfc* 
que pafïa outre fans examiner le pour jni te comte. Car 
tionooftant la donation 4 c <c lieu kur faite par l'Evêque 
-Henri I. l’Egide de Liège n'en avoir pas perdu la fouveraf- 
<necé qu’il s’étoit refcrvée, en vertu de laquelle Obcrt avoir 
droit de faire reparer cette place pour la (cureté du Pays, 
malgré la répugnance des pôfk fleurs ? 

C^uoi qu’il en (oit cet Evêque acheta vers lé même tetn$ # 
dea^M . C ° mé & à grand prix le Chateàu deCkfmont for Meufè, pour 
l’Eglife de Liège, de 1 pcu après Pierre l’Hermitc, Conon 
Comte de Montaigu, St Làmbért Comte de Clemiont 
fondèrent le Monatëere des Chanoines Réguliers dé Neuf* 
ÿ jgjjy & Ntof ' Mouftier près delà Ville dé Hui ^ dont ledit Pierre furie 
premier Prkür,& inhurdé fous la tour dé l’Eglife. 
i jôf. ' Les conieftations entré k Pape & l'Empereur durèrent 

trois ans au grand préjudice des Etats d'Italie & cT Alletnagné, 
qui furent les triftes vi&imes de ces difcordes ; mais enfin 
Pan no j. Henri l’un de fes Fils leva le maiqué, fr fe révolta 
avec éclat c-ontre (on Pere 5 jufqu’à k déclarer chef du parti, 
couvrant iâ rébellion du voile dé Religion & refulant dé 
xeconnoitrcl’Empereur pour fon Peue,.s'il n'étoic délié de 

fes cenfures. 
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tes cenfures ; ie Pere eut beau lui faire des remontrances, An i&$ 
il les méprifa, en forte qu’ils levèrent les armes l’un contre 
l’autre -, l’Empereur qui ri’avoit pû prévoir ce contretems, 
n’écanc pas en garde, abandonna le champ à Ion Fils, Sc 
le retira auprès du Duc de Bohême. ; " 

Alors le Fils mit tout en œuvre pour détourner les fer- 
vitcurs & fujets de fon Pere, Si grolTir fon parti contre Te 
ficn *, pendant que le Pcrc tenoit fa cour pleniere à Mayen- 
ce dans les Fêtes de Noël ^ le Fils pouffé par les Conieils de Trithmi 
Léopold Marquis d’Autriche &Berengcr Comte de Schèurer, 
leva le mafque,& Ce révolta fous couleur de religion, St foùPere * 
de l’excommunication de fon Pere; 

Dans cette vûe il attira à lui par quantité de Maiiifcftés 
qu’il avoir faits répandre dans les Cours, plufieurs Princes 
de la France Orientale, de l’Allemagne, Sc de la Bavière % 
puis entra dans lès Etats de Saxe comme lcS plus portés ü 
la révolté, il y fut accueilli avec tous les honneurs dûs à 
(à dignité, il paffa les Fêtes de Pâques à Quetlimbourg, 
mit dans fon parti les principaux de ces Etats, puis aflen** 
bla les Évêques de ces Provinces dans la Ville de Non» 
thulen, en préfence de Rothard Archevêque de Mayence 
qui avoir été depuis long-tems depoffedé par l’Empereur 
Henri IV. on y condamna, la fimonie & quelques autres 
points contraires à l’Egtife Romaine : Si les Evêques qui 
«voient adheté à Henri IV. rentrèrent dans la communion * 
du Pape. 

Après la-Pentecôte il fit confacrer à Merfcbourg,Evêque 
de Magdcbourg Henri, qui avoit été élu -, mais rejetté par ***** 
ceux qui adheroient à l’Empereur fon Pere : ayant affem- 
blé une armée , il tira vers Mayence pour y rétablir Ro¬ 
thard i mais ayant appris que fon Pcrc revenu de Boheme 
Pattendçgt lut les lieux avec une puiflànte armée, il ne put 
exécuter fon defièin -, de là étant allé à Wurtzbourg eft 
Pranconic, il en chafla l’Evêque Erlongue Si lui fubftitua 
Robert, puis affiégea le Chareau de Nuremberg, qu’il prit 
au bout de deux mois : après cette expédition il tira vers 
Ratisbonne, le Pere qui le pourfuivoit dépofà Robert, r«- 
ftitua Erlongue, Si entra dans cette Ville par intelligen¬ 
ce avec les Bourgeois, après quoi il fit ravager les ter¬ 
res de Léopold par les. Bohémiens. Nous verrons bien- 
7 <mn I. R 
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t tôt les ruâmes de xèttei iuneftè ^guerre* ^ 
sii Coc« i^ènQcanneeJ iw^.i’Evêiqisc Obère vit accroître b 
'tMDbleâe de ion Pays par: l’acceffioh de la Màifon de Dàmf- 
Miifon»<j e Dam-üi^rtirf enla- njanieie fuivante tRaos de DammartinFiefe 
«MniB&Watfufte. Comte de Boufogne qui-aVoit eu quelque difficulté, 

Dana te miioir le fojetj avec "Philippe I. Roi de France 

de*Nobiea. ;{que Hemricpurt confond mal-à-propos avec Philippe Àu- 

gufte]-& qui n’ofant s’ekpofer aü reflentihieht du Prince, 

\ r forcit de Frarice, & vint te refligier à Hui , où il Te lia d*a- 
t 7 W ^ fnitié avec les Seigneurs voifins , & fur tout avec un War- 
fufée, dont il cpoula la fille qui étoit une riche héritière ^ 
& d’où, félon Hemricourt, la plûpart des mailons nobles 
^ * ' de là Hesbaye font ifluëf., 

0°tf. :. -Au Princertis de Pan iio6. l’Empereur Henri & fon Fils fe 

trouvertmtaux environs de Mayence-, le Perc avoit une pui{- 
Êiate attmée, le Fils connut bientôt que fon épée étoit trop 
courte prit le parti dé moyenner une entrevue ; il aHa 
donc à la rencontre auprès de Coblents, où ill’avoit prié 
de (è rendrf,ie jet ta à fes pipds ; & lui demanda pardon 
«vcc larmes \ l’Empereur l’embraflà ; & lui pardonna le paffej 
mais le Fils qui étoit impatient de régner, loin d’être fenfi- 
Idc à cette grâce, fongea à une autre rulè pour le dégager 
de fon Pere. 

i 11 fçavoic que l’Empereur avoit eonvoque une diette à 
Mayence pour les Fêtes de Noël j il l’accompagna une par¬ 
tie du chemin, & étant à portée de.Binghen, il perfoada 
fon Pere de s’y arrêter, fous prétexte que P Archevêque de 
Mayençe & les autres Prélats ne voudroient point commu- ’ 
-niquer avec lui, tandis qu’il ne feroit point abfous de fes 
ccn Turcs, & qu’il étoit plus a propos qu’il y allât prefider 
en fon nom. 

««îïnpîre^M L’Empereur y content, entre dans Binghen avec peu de 
fuite, & y eft arrêté lui quatrième par des gens apefiéÿ, 
& corrompus de fon Fils •, on lesenferme dans une cham¬ 
bre, où ils font gardés à vûë, & IcFik va fe faire procla¬ 
mer Empereur à Mayence. 

Enfuito il : envoya â fon Pere Wicbcrt l’un des Princes 
fes affidés, lui demander avec ménaces les marques * 
de l’Empire *, & for The me le Prince envoya â Mayence 
la couronne, la croix, la lance & l’épée % puis il fut coff¬ 
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les menaces, il fe retira : le'je une Prince fît dire à 1 iqn.pçpf 

À'b’SP^iB’iPPW Wififlî * 

&>é K tpçme WJ 4|i%H<ÇW ptflWJwm jWfH?»9W 
s'il n’en fortoic au plutôt c’étoit fait de fa vie yJàjdqfli}^ 

&&\-W feWrtfft t’fàm&te.-Efcte*# . 4$W**le lù<m ft 

Çqjçgne i qù jj fut rp$û en Hji?p^jr * d©$ pr ^ 

fajpmçpt déftflMefà caufe| i} WUt44^<>A4 
trouva l'Evêque &c le Peuple à fa devçtjon tqufip4 d^fo 

ç?#ws, ily.ftjpqwv9 1 flnd^>4f teMt wÆfroqèside 
ttmpw, ppui ^ur nçtifo qu’4 é#di} {^et ; de,§ îpyng nvfg 
^^uyerajqiPqnrife^ppury^qpÇja % 
aux droits de fa couronne y & dans Tes dcrnieiçjiJgtq^s.jc^j 
portfo Jfef ^afQpjqs à l’an nqf l| prx*çfc qvM^PBF 11 * 

mtlk mfcw k MW Ponçife^prqajp, ,-?u,$4pf 

§ifg« f*l* 

ne luffit pas, il remet la caule à Dieu, à fa Mere,a^ Ap9t 

très, Pierre # Paul & à Suint Lambert. . ; ; ; r , '. 

v Ç’eft par ces marques extérieures de fpumifW ?ü $amf , ;.,, 

Siège que l’Evêque Qty #,. Hept» ’ #bourg, WCiote* 

nois, les Gueldtois, & ppcfqqc^Qqtç k M? Eo^ipe fc font 

tyflé? pçrluadér d’aipftcr eç pqr/eçuté _ 

& hattp de fa mauvaife fortune ...., •; K .'.' 

fçs Pâques étant prçcta* le jeynp HetW f^vqjr à 
fpn Perc, que vpulant fç réconcilier ijQutdf hqu , ij defirpq 
de pafler les Fçtçs aveç lui daps laVilly de Liège, (’Erppci 
rçur en donna parc à fe$ alliés, qqi À'ytk 

voix qu’il falloir aller i main armée à |a rçnppptife du ffc 
qpi émit à Aix-la-Chapelle , il en partit fans attendre }p ré- 
ppnfe de fon pere,& envoya daps la Semaipç faiqtç qppL, 
ques çlcadrons de Çavalerjc pour vepir tepter Ip paffagq au* 
ppot de Vile. j 

^îfôt qu’on en fut averti, le Fils du Comte eje UmWurg 
pafla le Pont à la tête d’un détachement, & drplfa UW ÇP 
Jïufçade aux enpemis» où les ayant attirés par quelque? le* } 

geres çfcarmquches, ils furent enveloppés & mis en dêroutP> —: 

fpux qui voulurent.fouyet de l’cmbufçadç, ayant tebrpuf- 
Tomt L R * 
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An i réà. fé 1 vers le Polit ^ renfonceront ^ ch forte qjo ils furent pte£ 
que tous bu| noyés , ou tués/Hcnri le Fik mortifié de cèt 
échec reprit la route d’Allabagne pout mettre ordre à lès 


Les Princes Lotaïns firent âuflide leur côté tous les pré¬ 
paratifs neceflàires pour bien défendre la éaûfc du Pere con¬ 
tre le Fils* 

r> s On tient que ce fut Ven ce tems là que l'Empereur Henri 
IV ordonna de revêtir de muts là hauteur de Sainte Wal- 
burge,& lc College de Saint Birthelemi, au heu qu’aupa- 
favaiit le qùarticr de Frronftrée, Si la moitié de cette hau¬ 
teur fermoient la Cité. 

L’Erripèréur éroit loge dans la mr-ifon dite la Belle Côte 
en Fefqnftiéfc, que l’on Voit encore* Les fufdits murs 
he furent pourtant parachevés, qu’après La fameufe jour¬ 
née de Steppes. 

La Ville de Cologne effuÿa le premier feu du jeune 
Henri, il en fit le fiége, qui fut opiniâtre, & eût été meur¬ 
trier , fi Dieu en ôtant la vie ata Pere n’eût ôté b caufc de 
b guerre. 

tinn iir iTmfr • ^ncc fnoafut à Uége le fèptiéme Août de cette 

imt Hcflrt iv. année, on lui fit de magnifiques funérailles, eu égard aux 
témoignages qu’il avoir donnés du repentir de les fautes St 
de la vénération envers le Saint Siège. 

iwLK you fiw ^cs Liégeois en donnèrent avis au Fils, 8c lui rendirent 
kutpMa; a»«c i« Fii» fi bon compte de leur conduite, que peu après il leur ac¬ 
corda (ès bonnes grâces, témoignant combien il étoit brif¬ 
fait de leur fidelité à l'égard de fon Pere, (ut tout lors qu'il 
le vit avec le Pape Calixtc II. dans le même embarras où 
Ion Pere s'étoit trouvé du vivant du Pape Pafchal, 8c ex¬ 
communié comme lui pour la grande affaire des mvcftitures. 

Henri de Limbourg fut diigracié, 8c déprüillé par le 
nouvel Empereur du Gouvernement de la balle Loraine, 
qu’il donna à Godefroi le Barbu : celui ci qui lçût fe main¬ 
tenir dans cette dignité par la force des armes, donna à (es 
defeendans le titre de Ducs d. Loraine , comme fi ce Gou¬ 
vernement eût été héréditaire. 

L-Eréqwiequkn Ce fut vers cette année que l’Evêque Obcrt acquit b 
rnfUt, hauteur de Fragnée avec plufieurs arpens de terre, qu’il ré¬ 

partit entre les Egides Collegiales j il fit auiii bâtir & dédia 
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la Chapelle de Comlllonm l’honneur dc$ douze Apôtres; An nof» 
puis voulant êrré délié 1 des cenfures qu’il a voie cncoth 
rues par fon attachement à la perfonne de l’Empereur 
Henri IV;: d lé fit déterrer de tranfporter à Cornillon, 
d’où (on Filsl’cnvaya prendre quelque rems après pour le 
mettre, avec la permiffion du Pape, dans l’Eglite Impé¬ 
riale de Spire. i : 1 ' ♦ 

: ll obtint cette même année de l’Empereur Henri 
V. la confirmation des anciens privilèges au Clergé de 
Liège, qui contiennent les immunités des domeftiques des 
Chanoines, des Mations dauftrales , de la Sauvciiiere, ld 
tout pourtant modéré par certaines elaufes. 3 

. L*Empereur Henri V. qui étoit en diférend avec Robert 
II. Comte de Flandre, marcha à lui ) mais l’ayant trouvé 
fût fes gardes, & en état de fc bien défendre, il le fit entre 
eux une paix fimuléc après quelques escarmouches. •• 

Cette année & la lùivante furent mémorables par lé 
multitude de variété des .prodiges quL furent apperçus dans 
les airs de fur la terre, ils remplirent tout le monde d’épouw 
vante, & marquoient vilîblement la colère de Dieu allu¬ 
mée contre Ion peuple» : > ! 

Les Ecrivains étrangers, & les nôtres font mention de 
ceux ci. 
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On apperçôt dans lesairs des armées qui étoient aux *«. au** 
mains, comme auffi une prodigieuic & (anglante bataille chRN> * 
entre des oifeaux de toutes elpeccs, l’air étoit plein de leurs Prodige*, 
plumes qui voloient,il pleuvoit du long de leurs bleflures 
& ils romboient par terre en quantité, morts & eftropiés. 

Il y eût dans la Hcsbaye des tremblemens de terre épou- 
ventables quarante jours durant. 

Le feu laaé, qu'on nommoit le feu de Saint Antoine, 
caufa d’horribles délolations dans la haute & baffe Loraine, Antoine, 
on y voyoit par tout dans les chemins, dans les foflés, de 
aux portes des Eglifes des peifonnes, ou expirantes ou à 
qui la douleur inlupportable falloir jetter des hauts cris, 
d’autres à qui cette pefte ardente avoit dévoré les pieds ou 
les bras, ou une partie du vifage. On montra publiquement 
à Namur un Enfant à deux têtes & de deux fexes, & à 
Liège un Cochon à face humaine, & un Pouifin à qua- Mnk ' 

•rc pieds. 
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AêiVWh ^L-ürtipMeur HffbriY.dfÉTbndîic^tetônjîffû en ttfa&gd 
*2£ 2^ « Mathilde Bille du : Roi*->d f AngWsibrrèri quH ipottfe pu Ptef 


WMt».; ; • :-■■ ‘ ' ; r. :;v;;r .... '.f: .* v 

L*E»èqu» ohm L'Evêque Obcn leva: d@ tome kcotps dfc Saint iWArirt 
aT sdw w!b«*. rp> Bbndateuf du Montré 4»GearoWon*). œürt Iftan J6l.<£ù 
devenu Célébré par qyanrite .de adratle* continués pendant 
jbtkrt. Xk* douze ans, cette ceremonie le fit avec l iiuetyjcntiott cfcj 
Fpf défie : Archevêque de Cologne , & par ;k> confobtcôôent 
d r urt .Synode provincial. ,•? r - ! .V 

a «wi« i*FgUfe j Le même k véque dédia atfîi le premier, jour d’p^fcçbré 
* T*” FEgUferGottegialé de Sairtt Pierre à Liège', qui yonoitd’étrà 
2 d j 4 s«!« reparée, & augmenta lès revenus parTacccfiioot des Ferme* 
Hubert U de buiotc de Wdluv&f,(S«ncffiib IL fonda iay wdet.Ëg^ifefij PareufTiiles 

No* Auteur» ont deiSainc Hnbéit &! çle Mainte Boy; , ' T th vj. 

: : Cette aiinéc eftmcmorablc fiai* le voyage, que.Henri V* 
un lit à Rombavcc uDepuifljaoiear raéq pour mâinûeryir Je droit 

ijMBnpwm *» * juyeft ftfa-gj ,àont («Erriptrreursdes prédeccfieurs riaient 

f| .ni n, ii ri en po/k^Tiori deptiisCbprleinagnr, en vmuj duquel ils don* 

t*pafewn. Hoient l’iaVeûmuddes f Vûehés&dï’s Abbaycsparlcmoyen 
du Bâton &.dcrAnnedirPatiofaîi} il y fui reçu par lpFape 
Pafchal II. Après plu fleur s confcicnceç oq 6e quelques pra* 
pofuiom d’accord qui n’cureoi; pas deffasc 

Les Romains levetent les armes , les Impériaux qui 
/, ne s’y artendoient pas i furent rnalhanès, Ifmpercnr lui- 
même fut en danger *, mais cqramr il était guerrier, il 
, ddlîpa les Romains, & ijrite (je cette infulce lortif de Rome 
Muk emmenant captif le.Pape & quelques Cardinaux. 

les Romains érant au repentir , envoyèrent bientôt un 
Ambafladcâ l'Empereur pouxlr puer de revenir, là deflus 
ce Prince s'aboucha avec h Pape, & en ayant tiré paro* 
le, i| Je renvoya à Rome, & fy ifuivit dç près. U y fut 
couronné par le Saint Perc , qui après la levure de l’E* 
vangilc lus accord? le privilège des invcftijures par un 
Bref qui eft raporté put au long par Alberic. Nous pour¬ 
rons faire voir dans la luire comment fleuri V. fut obligé 
de ccder à ce droit. 

Mon «Je Sigebm. Sigçberr Moine de G<mblpur ver fé dans les fçienccs di¬ 

vines ôç humaines, autant qu’homrre de (on fiécle, mou» 
rqt le cinquième d’Oftobre, il a écrit l’Hiftoire des tems 
après Eufebe, depuis l’an de Nôtrc-Seigneut jSl juiqua 
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1111. Anfclme Abbé du même Monalîérc a poutfuivi depuis An iiii, 
Taiï ïl^i Sig^b^la 'auffi tôWpofé uh Wc âes Hofnmc^ 

, & tnirîchi la ^bflerfté de quantité de- pièces dé 11 

littérature. '-• !i ; V ■ • - - 1 

: ^EmpcTërit quittant TltàÏÏe, tiepafla Itt-Alpes , & rem- L> £n>p<mr m 
plit tous les lieux de Ton paflàge delâteftèur de fôn notn T,ent d ‘ IaIie * 
dr‘de fes armes; ‘ -, ; - ” 

1 RèbaudGomttedfcEarii s’empara pendant râbfenéè de té coa* ii 
^Empereur dü<tômté de Verdun paria force des armes 5 SLr* d”^rduï 
rÉvèque Richard * aïïîftê dtt Comté dé Luxembourg, leva /4ll * Ev<qucdcV<t ‘ 
les aimes pour Ttn dépoffeder, le Pays fut ravagé ; maïs 
l’Evêque ne le ftntant point ailes puitot pour venir à 
bout de (on entrèprife, s’adréfla à l’Eniperéur , & le mît r , / fc t . ’ >* 
defon parti. ; ' ; ; ■ f ' 

Ce Prince vint tannée lùivante aux Pays Bas, attaqua nij. 

Renaud, le rëtoïgna dans fon Château de Barr, l’ÿ força, i e 
y mit le feu, & l’emmena prifonnier.,, v , ' f 
Le fèu s étant pris^afucllértient au fylOnaftérë de Prumes l. Mynaiurcd* 
en Ardenne, il rat confutnè par les Rapatries', hormis là PrumeIbnJe * 
Tréforeric,dila Bibliotequë. ‘ J 

Les principaux du Royaume de Loraine qui étoîcnt af- LéComtedeB» 
fe&ionnés à Renaud, ayant interpolé leufs bons offices en i*S>p«iîü ace ”“ 
fa faveur, il fut renvoyé libre par FEthpereüt, qui lè con¬ 
tenta de l’hommage que lui fit ce Seigneur. ' 

Richard voyant que rien né lui féiilfifîoit, 6 c que l’Em- L*Ev«q U edev«r. 
perçut avoir reçu en grâce fon ennemi, fe crOii'a, & alla fecro,fe ‘ 
mourir par de là Rome. 

Les noces deHenri V, avec la Piinceffé d’Angleterre, 1114. 
forent célébrées à Mayericé avec toute la magnificence re „ 
poffible vers la Pentecôte x enfuite il y tint fa cour plé¬ 
nière dans les Fêtes de Noël, en préfêocc de f Impéra¬ 
trice ; & comme il s’étoit rendu redoutable à tout 1 Em¬ 
pire , les Princes commencèrent dès lofs à confpirèf con¬ 
tre lui ; d’un autre côté le Comte de Luxembourg s'étant 
accordé avec Renaud Comte de Barr, lui remit féCqmte 
de Verdun -, mais les Vcrdunbis s’étànt partagés , if ÿ eut 
combat, dans lequel Renaud reçut ùrt coup iriorteî. 

On marque à cette année la fondation du Monaftére dé cj*^ 100 ^ . 
Clervaux fous Saint Bernard, qui en fur le premier Abbé, 

& continua dans cette dignité jüfqu’à fà mort, pourThon- 
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An ’nif. ncut & l'avantage des liens & de l’Eglifè univerfclfe 

L* Empereur Henri devenoit chaque jpur plus odieux £ 
(es fyjets par fes violentes entrcpnfes contre les Princes & 
les Evêques, julqu’à mettre à fer & à flamme tout ce qui 
appartenoit à F. cdcric Archevêque de Cologne, qui s’éioic 
retiré de lui pour fes excès. 

Ce Prince ayant notiflé qu'il celebretoit les Fêtes de Pâ- 
f»»S 2 qttpeiie ques à Aix la-Chapelle , l’Evêque Obéit le rendit lui les 
lieux avant l'arrivée du Prince , puis l'Empereur fit un 
voyage en Italie pour aller recueillir la luccelfion de kl 
Marquée Mathilde la coufinc, qui lui venou de droit. 

^ 11 y eut à Liège vers la mi Mai de fi horribles tonneres 

Tont*ret ’ëpou- accompagne* de tremblement de terre , que la plûparc 
«NnUMàLi^ Jes haoitans en étoient renverfés \ la muraille de l'Eglife 
de Saint» Lambert fut touchée & entamée par le feu du 
Ciel, &c quelques poutres du Clocher furent réduites en 
cendres. 

Au mois de Juillet fuivant la Ville reflentit plufieursfè- 
' coufles caufées par de furieux ouragans, qui furent fuivis de 

fi épouvantables bruirs dé tonneres, que le peuple ioitoic 
de nuit pour courir aux Eglifes. 

On apperçut a la pointe du jour un globe de feu poi (T6 
du Levant qui enviromioit la Ville & menaçoit de l’em- 
braler, tout le peuple le mit en prières avec des cris effroya¬ 
bles } enfuite un vent amené d’Occident combattit cette 
flamme, qui fe raluma par trois repnics , mais enfin le 
vent fut vainqueur, & la flamme di) parut furies trois heu¬ 
res de l’après midi. 

On vit la liviere de Meule près de l'Abbaye de Sufferen 
pas loin de Rutemonde, s’élever hors de fon lit & demeurer 
iufpenduë en l'air, de forte qu’on voyoit le fable à plein. 

L’Empereur Henri revenant d’Italie, prit par laLoraine, 
6 c apprenant les mouvemens qu’il y avoit dans l'Empire, 
employa les menaces & les belles paroles pour ramener les 
mécontens à la paix. 

Le Pape Palchal II. étant venu à mourir le dix*huitième 
de Janvier, les Romains élurent Jean Gaëtane qui prit le 
L*dapcnn r« inom de Gclafe *, litôt que l'Empereur eut nouvelle de la 
mort du Pontife, il reprit la route d'Italie pour aller lui 
donner un fuccefieur -, dès que Gelale en eut le vent, il 

iortit de 


Chaff. 
«Cfcr U. 
Jinftlm. 


Mon du P»pf 
MUulIL 


Root. 


Digitized by CjOOQie 


Obert 137 ” 

fbrtit de Home pour fe retirer àCapouë, l’Empereur y en- An iit^ , 

tra,& comme il n’avoit point alïifté à ccttc élection, loin 

d’y donner fon confentemcnt, il gagna quelques-uns des 

Principaux Romains, & fit furélire un nommé Burdin Et 

pagnol, & réputé homme d’une grande probité ; le Pape 

Gelafc qui ne fe croyoit pas en fureté à Gapouë, paffa en 

France où il tint quelques Synodes. 

. Cette année fut la dernicre de l’Evêque Ohert, qui mou- m8. 
rut paifiblement le dernier jour de Janvier, & fut enterré 0 ^ rtdelETé ^ i 
dans l’Eglifc de Saint Lambert ; au lieu où étoit la Crotte <**• 
de la Sainte Vierge. 

On peut voir dans les œuvres de Gilles d’Otval l’élogd 
de cet Evêque en vers mefurés félon cet âge là. Comme 
il étoit zélé pour le bien fpiritücl , outre le corps de Saint 
Wibert Fondateur de Gemblour, il leva encore de terre 
ceux des Saintes Ode & Rolindc i celui-là à Rolduc, & ce¬ 
lui-ci à Gerpine. 

L’hiftoire du Monaftére de Cluny fait foi, qu’il y avoît ^ 

du tems de l’Evêque Obert, dans l’Eglife de Liège pluûeurs *«!* mraretMm 
përfonnages d’un mérité éminent. 

Pierre Abbé de ce lieu, loue dans là lettre à Alberon I. A'®*» 
Evêque de Liège, Alger connu par lès Içavans écrits contre* 
l’héréfie de Berenger. 

Helelon & Theflelin Chanoines de l’Eglifc de Liège, Hefelon. 
qui ayant pris l’habit dans ce Monaftére, y ont laiflé une 
odeur de fainteté après. leur mort. 

. Saint Rupert Moine de St. furent & Abbé du Monaftére 
de Dutz à l’oppofite de Cologne lur le Rhin, fi connu 8 ù >:" 
fi rçputé par tant d écrits remplis d’érudition & de pieté,* 
dont il a enrichi l’Eglilc. 

Hellin Chanoine de Saint Lambert & Abbé de Sainte Heiiw. 

Marie, fit faire les fonts de l’Eglifc Paroiffialc, dite Notre- 
Dame aux Fonts ; il fonda dix CaUonieats dans l’Eglifc 
Cathédrale fous le titre de Saint Materne, ou félon d’autres, 
il les fit transférer de celle de Notre-Dame à la Cathédrale, 

& en augmenta la fondation ; il acheva auffi de bâtir l’Hô¬ 
pital que Wathieu de ChaVency avoit commencé en l*hon- 
neur de Saint Mathieu au voifinage de la Cathédrale -, ce 
lieu a depuis été changé en un Séminaire. 

Nous avons dit après nos Auteurs Gilles d’Orval & Voi«aUp»g m. 

Tome I ~ S 
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4 * 4 . Binaba. Chapeau ville [ qücle Pcrc Mabillon Religieux BcnediéHrf 
*’ de la Congrégation de Saint Maur a Cuivi ] que l’Evêque 
Obert étoit un Prélat partagé de grandes qualités venais 
comme les Peres Martenc & Durand Religieux delà même 
vtt strtym. & Congrégation, ont inféré dans leur Livre reçenment im* 
primé, quelques fragmens d’une lettre du Pape Urbain II. 

*•* 7Ï '*‘ a Berenger Abbé de Saint'Laurent, dans laquelle le Pontife 
traite rudement nôtre Evêque, contre qui il femble avoir 
fulminé les cenfutes de l’EgliCe -, nous avons cru que nous 
pouvions , pour appuyer le ientiment de pos Auteurs , 
faire obferver, que ce que raportent ces deux Peres, eft 
fondé fur des mémoires qu'ils ont tirés des Bibliotêqucsdcs 
Monaftéres de Saint Hubert & de Saint Laurent, où il n’eft 


ças furprenant qu’ils enayent trouvé qui (ont defavantageux 
a nôtre Evêque, à qui ils ne pouvoient être affectionnés, 
fi l'on fait réflexion à la conduite que nous avons dit, 
qu’il avoit tenue à l’égard de l’Abbé Berenger, 


FREDERIC lvi. Evêque. 

L E Clergé & le Peuple n’ayant pû s’accorder pour don* 
ner un Succcfleur à Ôbert, Godefroi Comte de Lou¬ 
vain, celui-là même qui le premier porta le titre de Duc de 
Brabant & de Lotbier, & quelques autres Seigneurs perfua- 
derent à Alexandre Chanoine & Treforicr de Saint Lambert, 
d’aller offrir une Comme d’argent à l’Empereur Henri V. U 
le fit & obtint l’Evêché, dont il reçut l’in veftiturc par la tra¬ 
dition de l’Anneau & de laCrofTe,lelon l’ancienne coutume, 
à laquelle les Pontifes Romains ne vouloient pas entendre, 
& qui faiCoic le principal objet des grandes difficultés qui 
les défuniffoient depuis fi long tems d’avec les Empereurs, 
& pour laquelle Henri V. auffi bien que (on Pere fut ex¬ 
communié. 

Alexandre Ce rendit d’abord à Liège pour prendre pof- 
feffion de l’Evêché \ mais Frédéric Prévôt de l’Eglife Cathé¬ 
drale en étant averti j fit aCTembler le Chapitre, & remon¬ 
tra qu’il n'e lui étoit pas permis de recevoir un homme 
inculpé defimonie, & qui étoit nommé par un Trince 
excommunié, on applaudit au difeours, & le Clergé fut de 
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tè (êntimcnt , hormis les Chapitres de Saint Paul & de An in 9 t 
Notre-Dame à Hui, dont Alexandre étojt Prévôt j mais 
il ne tint compte de loppofition da Clergé, & fc rendit 
à TEglile accompagné de Godefroi Comte de Louvain} 
comme il mettoit la main à la cloche pour la Tonner félon 
i'ulage du tems, & marquer par cet a£te qu’il prenoic 
pofleffion de TEglile , la corde tomba, ce qui fut pris par 
le Peuple pour un mauvais augure. 

Frédéric Archevêque de Cologne Prélat d’un mérité 
éminent, averti du fait, envoya auflitôt défenfe au Clergé 
& au Peuple de le reconnoitre, & en même tems cita Ale¬ 
xandre & les principaux de les adhérons au Monaftérc de 
Saint Corneille aux environs d'Aix-la-Chapelle, pour difcu- 
ter enfemble cette affaire. 

Alexandre n’ayant point compara après trois mora¬ 
toires , il fut rclolu de procéder à Téle&ion d'un autre 
Evêque : aux prémieres nouvelles qui en vinrent à Liège, il 
y eut un débat entre le Chapitre, la Noblefle & le Peuple, 
les uns demandant Frédéric Prévôt de TEglile Cathédrale, 

& les autres voulant adhérer à Alexandre, qui étoit loutcnu 
par Godefroi Comte de Louvain ; ainfi l’élection n’ayant pû 
avoir lieu, les principaux du Chapitre & du Clergé allèrent 
à Cologne, où Godefroi n’ayant aucune autorité, clic Te fit 
paifiblement en faveur de Frédéric. 

Le Pape Geialc IL étant mort à Cluny le 19. Janvier de ma. 
cette année ,• Guy Archévêque de Vienne 4 fut mis à là # 1 ^*wphin«, 
place, du conientemcnt des Evêques de Germanie, & de 
France, & prit le nom de Calixte IL } enluite il alla à Cluny 
fe faire conlàcrer, de là à Reims , où il aflembla à la mi- 
OCtobre un Concile , dans lequel T élection de Frédéric 
ayant été approuvée, il fut lacré Evêque par les mains 
du Pape. 

L'Empereur vint jufqu’à Carignan pour y traiter l’affaire 
des inveftitures j mais comme il fut empêché par quelques 
Courtilans ennemis de la paix, d’aller plus avant, & même^p^*® 
d'envoyer de la part auprès de Sa Sainteté, le Pape n’envoya p«pe câlin* n. 
pas non plus auprès dé 1 lui -, ainfi ce Prince demeura retran¬ 
ché du Corps de TEglile. Quelque tems après Conon Légat 
du Saint Siège aflembla un Synode à Cologne, où il pu¬ 
blia Texcommunication de Henri V. 

Jome L S » 


Digitized by CjOOQie 


140 Frédéric 

An tiï$. Frédéric étant facré Evêque retourna à Liège * & Ton dit 
que par humilité, il fit le chemin à pieds nuds \ il fut reçu 
par le Clergé & le Peuple avec toutes les demonftrations 
poflibles d atlegrcfl'c. 

Sawt NotBert Cette année Saint Norbert après s'être dépouillé des Benc- 

fiem» Liège. fices Eeclefiaftiqucs qu'il pofledoit, & avoir donné les biens 
aux pauvres,, vint de Cologne à Liège, & de là à Hui,où il 
difinbua en aumônes le peu qu'il s’étoit relervé, cnluiee 
revêtu d'un habit de Bute, il alla à pieds nuds jufqu'en 
Provence trouver le Pape j & y obtint de Sa Sainteté le 
pouvoir de préchef & de travailler à la converfion des peu¬ 
ples, puis il revint, & paiïant par Valenciennes, fit amitié 
avec Hugue. Il étoit natif de Fofle, qui cft une des Villes 
de ce pays, & demeuroit auprès de Burchard Evêque de 
Cambrai, il quitta l'Evêque pour (uivre Saint Norbert, 
& fut apres lui le premier Abbé de Premontré. Ils vinrent 
eniemble dans le Diocefe de Liège, où Saint Norbert fit 
quelque fejour, y annonçant la proie de Dieu avec beau¬ 
coup de fruit. 

tMm.f.Côi.Véüiu Ôn volt unc fçavante lettre de l’Evêque Frédéric à l’E- 
fa u”**™ de Malines au lujet de fon Prévôt, qui étant tombé 

entre les mains des voleurs, n’en étoit lorti qu’aux condi¬ 
tions confirmées par ferment de leur configner une ‘om- 
me d’argent & de le reproduire en pcilonne pardevant 
eux au tems marqué, lequel étant proche & le Chanoine 
• furie point de partir \ l’Eghfe de Liège s’étant aflembléeil 
fut relotu d’écrire à 1‘Evêque ablcnt, de défendre au Prévôt, 
fous peine de défobéïflancc, de ne donner aucun argent, 
ni de retourner vers ces gens là -, de l’abloudre du ferment 
que la violence lui avoit arraché, & de l’arrêter s’il per- 
fiftoit à vouloir tenir fa parole -, ce qui fut exécuté fuivant 
l’avis de l’Eglile de Liege. 

Enfuite l’Evêque voulant fauver de reproche , 1 e Prévôt 
que quelques-uns acculoicnt de parjure, il écrivit cette 
lettre à l’Eglife de Malincs,dans laquelle il montre par de 
fortes.raifbns, & des faits avérés, que l’on n’eft nullement 
tenu de garder la parole qu'on a donnée à ces fortes de 
gens : il apporte pour exemple un certain Menzon Cha¬ 
noine de 1 Eglife de Fofle, l'Evêque Henri I. avec Arnoul 
Comte de Chiny, le Pape Pafchal il. avec l’Empereur 
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*Henri IV. & l’Empereur Louïs avec le Duc de Benevcnt, A® * 140 * 
qui tous ont été abfous des fermens cjue la violençe & Ja 
crainte de la mort leur avoir extorques. 

Enfin il fait voir par des témoignages tifiés d’Euripide 
& de Cicéron que les loix , même du Paganifmc, n’obli- 
geoient d’obfcrver precifemcnt que ce que la raifon fuggç- 
roit, 6 c que ce n’étoit pas un parjuré de ne point accomplit 
une promefle faite à des voleurs par force, quoi qu’accom¬ 
pagnée de ferment. 

Alexandre quicraignoit pour làjbcrfonnè delà part des 
Liégeois, fe retira avec quelques affidés dans le Cbateau de 
Hui, relolu de s'y bien défendre par le moyen de fes Alliés. 

L'Evêque Frédéric employa d’abord les voyes de douceur^ 
enfuite celles de menaces à l’égard d’Alexandre, & le trou¬ 
vant obftiné, lança contre lui les foudres de l’Eglife j & dc 
l'avis de fon Conleil, fe mit à la tête de fes genp^Çt prit je 
chemin de Hui * il fut reçu dans la Ville aux acclamations 
du peuple, qui étoit forti à (à rencontré. , - 

Godefroi Comte de Namur qui avoit joint,l’Evêque, Coa&mAtvivi. 
commença l’attaqué du Chateau. Le Comte de Loûvajn Siüüï C ° mt * 
.s’avança vers la Ville avec un gros corps d’armée : fitoc qüç ^ f*£ P fS *^ 
l’Evêque en fut averti, l’on détacha les foldats du Comte de ' J 
Namur qui allèrent ruiner le Pont à grands coups de hache, 

& l’cmpêcherent par là de s’approcher * de l’autre côté 
Lambert Comte de Montaigu, qui venoit au fecours du 
Chateau par des gorges & des défilés à travers les Rochers, 
fut repouflé avec perte, bleflé & fait priionnier s quantité 
d’Officiers & de braves foldats de t’armée du Comte dé 
Louvain, qui avoient voulu franchir le paflage de la Mcufe 
y périrent. 

Cependant la difeorde fe mit parmi les chefs qui com- Lt Chtrtao ^ 
mandoient dans le Chateau, fitôt qu’Alexandre s’én appet- Hui fe ,end * 
çut, il fe coula de la place , laquelle fe rendit aulhtôt 
à Frédéric: 

Le Comte de Louvain ne pouvant digérer cer échec, mit 
le feu à cette partie de la Ville, qui eft du côté de la Hesbayc, 

& menaça en le retirant de s’en venger fur la Ville de Liège*. 
il alla de ce pas ravager le Comté de Namur, de- là il tira vers 
Liège ; mais ayant appris que Frédéric l’y attendoit de pied 
ferme, il n'oia avancer *, & comme il eut nouvelle que le 

S 3 

/ 
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An ii*î* Comte de Namur ufent de réprcfailles, venoit de faire lé* 
dégât dans fes terres, il rébrou fia chemin pour aller met¬ 
tre ordre à Tes affaires. 

âi • i ftroo- Alexandre *fe voyant abandonné de fes Alliés, refoluc de 
it. Venir (e foumettre à l’Evêque, qui le reçut en.gracc, & fit 

en forte qu’il obtint Ion abfolutign de Calixte. 

Ce Pontife qui f’étoit tenu julqu’alors en Prance, retour* 

- -tia à Rome, y fut reçu aux aplaudiflemens du Sénat & du 
Peuple, & loutenu dans le Saint Siège Burdin qui s’étoic 
retiré à Sutry, y fut appréhendé comme Apoftat, & tondu. 

Cependant le Comte de Louvain & les autres amis d’A¬ 
lexandre, qui ne pouvoient fupporter la confufinn qu’ils 
avoient reçue, ne ceffoient de donner des déplaifirs à l’E¬ 
vêque Frédéric, attaquant fa perfonne par des Libelles inju¬ 
rieux , Sc cherchant querelle à fes amis ; enfin ennuyés de 
le voir vivre plus long tems, ils refolurent de lui ôter la 
vie, ne pouvant lui ôter la vertu -, ils trouvèrent donc lé 
MondtiHviqae moyen de lui faire donner un breuvage empoifonné, qui 
auffitôt lui fit fauter un œil, & éteignit l’autre, & comme 
. » » mg ... il mouroit trop lentement, on redoubla la dofe , qui 
w s. umb. 1 emporta le 17. * de May lelon quelques-uns, ou le pre- 

Cm 7 !Z', niicr jour de J uillet félon Gilles d’Orval ; il fut enterré dans 

Fouir. hEgliie Cathédrale, & regretté avec un deüil iiniverlel, 

étant réputé pour faint dans toute la Province. 

Renier Religieux de Saint Laurent lez l iége, & célébré 
Ecrivain prelquc contemporain à l’Evêque Frédéric, rapotte 
quantité de miracles opérés à ion tombeau, & a décrit la vie, 

. comme celle d’un Saint Martyr 
L’Abbye d*0r- L’on rr arque à cette année la fondation du Monaftére 
d’Orval au Duché de Luxembourg. 

Sitôt que Frédéric eût ccflé de vivre, Alexandre fut 
conduit*à Liège par fes créatures comme en triomphe; 
Godefroi Comte de Louvain mit tout en œuvre pour le 
faire élire par le Clergé & le Peuple ; mais Frcderlfc Archê- 
vêque de Cologne manda Alexandre. Les conférences roulè¬ 
rent pendant deux jours lur l’excommunication encourue 
• par ceux qui avoient communiqué avec le Comte de Lou¬ 
vain , pufe l’Archévêquc lui parla & à les adhérans, avec 
tant de grâce ôc de force, qu’ils le jetterait à fes pieds, & 
furent abfous ; cniuite ayant tiré Alexandre à pareil le porta 


rt S . Lmtè. 
Comment. Ain, 
Fifen. 
FoolL 


L’Abbaye d*Or- 
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. à fc départir de toute précenfion à l’Evêché de Liège, ce qui Au ud 
occaiîonna un interrègne de deux ans* 

L'année fuivante les .Princes de Evêques de l’Empire^ 
laflés de la querelle qttf duroit depuis près d'un fiéclc entré 
le? Papes & les Empereurs, pour le droit des inveftiturcsj 
prirent û bien leur teims^ qu’ils portèrent enfin Henri V* 
à envoyer fes Ambaftàdçufs à Rome pour la finir, à fça-* 
voir Brunon Evêque de Spire, 6 & Arnoul Abbé de Fuldé. L'Empereur fleae 
JSntretems l’Empereur célébra les Fêtes de Pâques à Aix-la- à Li *& e * 
Chapelle, & de là vint à Liège. 

. Les Ambaffadeurs de TEmpetCur étant arrivés à Rome, Fr» de* conteft*- 
on fit en leur préfence, pendant le Carême, l’ouverture du Sü üSnÎL f 01 * de * 
premier célébré Concile de Latran compofé de trois cens Evê- ^ ^ 

ques, 8c de plus de fept cens Abbés ; dans lequel il fut arrè- d ix ummiy * 
té qu'à l’avenir L’Empereur laifieroit libres les élections, 6c 
qu’il ne dohneroit plus d'inveftifuie par la CrofTe & l’AnncaU 
comme il avoir fait jufqu alors ; & d’autre part le Pape ac“ h«omo* • • * 

* corda les articles fuivans à l’Empereur *, fçavoir, que les élec- .. . 1 

dons des Evêques 8c des Abbés du Royaume ïeutonîquéj 
fè feroient déformais en fa préfehee ou en celle de lès Cotti-» 
miflàires j mais fans fimonie 8c fans violence, que l’élû re- 
cevroit de lui Tinveftiturc des Fiefs &.dc$ Regaux, nori 
plus par l’Anneau 8c la Cfoflc, mais par le Sceptre, 8c 
qu’enfuite il s’acquitcroit fidèlement de ce qui cft du à 
l’Empereur. 

L’on peut juget de là combieri s’éfi trompé ùn célébré chokin 

f. . . j 1-1 »/ .} libm. Ectlèf. 

Ecrivain du pays, quand il a cru que cetoit une preroga- 
/ tive des Evêques de Liège d’être invertis avec le Sceptre, 

& que cela marquoit qu’après leur inveftiture, ils étoient 
independans de la jurifdi&ion de l’Empereur *, puisque ccttfc Mÿlcr J* principe 
ceremonie eft commune à tous les Evêques d’Aile magne/. T P "' fm ' 

&c quelle eft fubrogée à la place de l’inveftitufe, qu’ils 1 • 
rcccvoient auparavant par la tradition de la CrofTe 6c de b»u e . 10 . 
l’Anneau, félon cette remarque de Saint Bernard, que le^’ ÿ ‘ 

Chanoine eft invefti par le livre, l’Abbé par la Crofte, 6c 
l’Evêque par la CrofTc 6c l'Anneau tout enfemble. 

L’Empereur au retour de Tes Ambafladcuis convoqua 
une Diete à Worms, où le traité fut lu 6c ratifié, 6c tout 
d’un tems l’Empereur & fès adhérans furent abfous par le 
Cardinal d’Ûftie, Légat dü Saint Siège, 6c qui peu après 
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&n ti*$. fut créé Pape fous le nom d’Honnoré IL 

Il faut pourtant avoiier que le contrat fait'pendant le 
Concile de Larran ne fut pas fitÔt exécuté, car l’Empereur 
Lothaire II. demanda l’an i*31 au Pape Innocent II. qu'il 
voulût rétablir le droit des inveftitures comme avant le 
Concile s ce que le Saint Pere lui tcfüfa, & perfomic n’ig¬ 
nore combien de difficultés l’Empereur Frédéric I. & les 
, SucceiTcurs ont eu avec les Papes pour ce fujet. 

♦ 

ALBERON I. lvii. Evêque, 

L ’Empereur Henri V. étant venu célébrer les Fêtes de 
Pâques à Aixla Chapelle, fut prié par les trois Etat» 
l«w. de le rendre a Liege pour 1 élection d un Eveque, il y vint, 

fe trouva au Chapitre, & Aiberon Chanoine primicier * de 

«a secra*ire D ° , * ire ^ M etz fut élû canoniquement. 

Il étoit Fils de Henri II. Comte de Louvain & d’Adele 
de Turingc, & Frcrc à Henri III. & à Godefroi, qui pot 
federent (ucccfïivement ce Comté -, mais il étoit plus recom¬ 
mandable encore par fon rare mérite, que par la puifiance 
delà maifon. 

Dez qu’il fut entré dans l’adminiftration des affaires, 
{es premiers foins furent d’exterminer de Ion Diocéle les 
brigandages des loldats, d’affurer les chemins publics.de 
tenir (on peuple tranquile, & défaire rclpeéter la religion. 
An/iim. Dans le même terris Goffwin, Gouverneur du Chateau 

Faî^mom“ftdV^ c ^ aucoumont ^ vexoit tous les en virons par fa gafnifon, 
«ou. l’Evêque' s’en plaignit à l’Empereur, & ce Prince le fit pren¬ 

dre & démolir, du con entement du Comte Godefroi dit 
. à la Barbe, qui avoir dez lors la qualité de Duc de Lo- 
thier, & Comte de Brabant & de Louvain. 

Aiberon délivré des inquiétudes que lui donnoit ce fâ¬ 
cheux voifin, s’appliqua aux œuvres extérieures de pieté. 
Et celle aoMo- Guillaume Comte de Namur, qui l’an mi. avoitbâti 
uftére de Fiore£ le Monaftére deFloreffde l’ordre de Pré montré, pria cette 
année l’Evêque Aiberon de dédier l’Eglife, ce qu’il fit, & 
à fon retour, il bâtit une Maifon en Cornillon, où il fit 
venir des Religieux de Floreff pour l’occuper, 
defprtmontté”^ L’Ordre de Prémontré fut inftitué l’an iuo. par Saint 

Norbert, 
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Norbert, il fut promu à l’Archévêché 4 e Màgdcbouig, An tii$» 

Ôç térafla l'hérétique Tanchelin, le plus fceîerat de tous les 
hommes, qùi l'an 11x5. mfeâa le Brabant & les pays voi- 
fins de fes erreurs fanatiques : il enfeignoit que le Miniftc- 
re des Evêques 6 c des Prêtres étoit un abus , & que la 
communion de la Sainte Euchariftie ne fervoit rien au 
ialut ; il attiroit les peuples a lui par la magnificence dclès 
feftins, & par la pompe de fes habits, étant revêtu de drap 
d’or, & ayant les cheveux trefles de cordons de même : 
ceux qui le fuivoient en étoient enchantés, jufqu’à boire 
de fes urines, & ils en gardoient comme des treiors & 

<jcs reliques, &C. 

Un Hiftorien du pays, dit que l’Evéquc Albctoh coït- 1 

facral'Eglife de FlorefF* l’an uxi., qui eft la même année M «Mou* bu* 
qu'elle fut bâtie, & qu’il tira de ce Monaftérc quelques Re¬ 
ligieux , qu’il, amena à Liege, & à qui il donna l’Eglife de 
Cornillon avec les revenus pour la lubfiftcnce de douze Rç- c bm,*b 
ligieux j mais il paroit qu’il s’eft trompé, puis qu*Alberon 
ne fut élu Evêque que deux ans après, qui eft précilement 
le cems auquel fe fit la Dédicace de ladite Eglife. 

On conlerve dans le Monaftére de Beau Repaire â Liegé 
une Charte de l’Evêque Obert de l’an 1116. qui fait men¬ 
tion de cette Eglilc de Cornillon, dediée ious le titre des 
douze Apôtres ; mais on ignore â qui elle appàrtcnoit pour 
iors, fi ce n’eft peut être à des Prêtres fcculicrs * au refte 
les Norbertins l’ont pofledée jufqu'en izSS. , auquel tems 
ils la remirent entre les mains de l’Evêque, qui leur donna 
en échange ie lieu appellé Beau-Repaire, que les Pères 
Mineurs venoient de quitter, pour ie plaçer près du Mar¬ 
ché, où ils (ont encore à prêtent 

L’Eglilc & la Maifon de Cornillon furent données par 
après aux Pcres Chartreux, qui l’occupent aujourd’hui. Fi f rt 
Henri Evêque de Verdun étant requis par quelques Clercs 9 ‘ 
qui vivoient tous la Réglé de Saint A uguftin, de leur bâ¬ 
tir un Hofpicc pour fervir Dieu en la perfonne des pau- 
y tes, leur affigna cette année 11x3., un lieu dans lad ten¬ 
dance de Jupile près de Liege, dit Belle-Fontaine, avec 
toute la dixme telle qu’elle appartient de droit â l’Eglife 
de Verdun. • 

Robert, auifi Evêque de Verdun,leurdônna l'an ui> 

Tomtï. * X 
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M'tKf uU Bois qti'dh appelle Beau Pays, <TdÙ lé MoBatftéteâ 

4ttb.BeUffifr ptfe & tOUfcrvé fütl tlOtn ytt ^ ^ 

nâftére jufquW Prairies de Prailhon. - 

C’étok alôts une Coutume obtervêe ttt pwfieurs ttidfçntt 
d'établir près des Mottaftéres des Clercs de 1 Ordre de Saint 
Aügüftih , des Cloîtres de Pilles du même inftitut. Cela s eft: 
fait àÈcat* Pays, où avant la démolition dé 1 ancienne EgKtè; 
qui &'êft faite recenmctit, Ton voioit encore plufieuis tom* 
fcfeàü* de Religieüfts. 

Quelque* Clercs du même Monaftete allèrent peu âpre? 
s*étaWtf4ins le Village de Vlvegms entre Liège & Vitë,c4 
il fe fit auffi un Cloitrc de Religieufes : mais comme ht 

pluspatt des Êcclefwftiques defapptoüvoient cette maniferc 

: * de vivre, l'Evêque J «fan d’Eppes en ity. ordonna que les 
Clercs de ces deux Monaftéresdemeuraflenr feuls àBeau Pays* 
m4< & lesRefièieufes (eparement à Vivegtùs. Celles-ci embrat 

ftn&i* > f C fgqt quelque tetns après l’ihftitut de 1 ordre de Cyftcaux. 

Les Religieux deCluny prirent auflï à Rertrée, quleft 
* "• aux environs de Nâmnf, pofleffion dun Hofptcequi Wàt. 
thére de Ttudrehes avoir biti, & qui par aptds fut értgfr 
en Prieuré. L nvêqüe Albcrort confirma cet etabUffcment 


l’àn 1114 . indidtioü II. . . « , , 

Le Monaftert de Saint Gilles prés deLiegé avoit été oc¬ 
cupé iüiqü’alots par de fimples Prêtres, l’Evêque iur quelque 
. bruit y alla faire vifite, & ayant reconnu , que leur con- 
cwlSTg^ 1 duite ne repondoit pas à leur état* qu’il n’y âyoït pas 
u«« à s*« «ni» j cux la fubordinanon neceffaire pour conferver le 
bon ordre, & qu’enfin ils n étoicht pas en nombre lufh- 
fânt pour faire le lèrvice divin avec édification, il fit venir 
des Chanoines Réguliers qu'il mit à leur place, & il aug* 

itientà les revenus du Monaftére. . . . 

' vamuit#. Il dédia auffi à Liège les Egliles Paroiffiâlés de Saint Cle- 

f« de Saint Clertfettt £$£ dfc SâintC AldCSOildc. ; 

Ce de Ste Aldfgonde ^ ^ pjfc lW fa bâtir UnC CHapcF 

en l’honneur de Saihte Madeleine à Cafter, qui eft fut 
une hauteur au vôifinage de la Ville de Maftric j ce lieu eft 
à prefeAt unt belle Mailon de plaifarice qui appartient aü 

Monfcftère de Saint Jacques i Liege- . / , 

Il y avoit pour lors à Liège., & dans le Pays Uti droit 
“^‘établi, dit de Mûrttrtato ; tnKit* duqucl,apresla mort 
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de l’un des chefs de famille, le Seigneur fê fàififoit du plus An 
riche meuble de la maifon, ce qui empiroic fouvent les 
affaires des Veufs. 

Il advint donc,■ que le pieux Evêque j allant félon fa cou¬ 
tume, faire de nuit la prière aux portes de quelques Eglifès, 
entendit une femme, qui difoit d’une voix entrecoupée de 
iànglots, ne fuis-je pas ailes malheureufe d'avoir perdu mon 
mari, faut-il encore que l’Evêque vienne faifir mon lit? 

Le lendemain l’Evêque fe fit inftruire du fujet de la 
plainte qu’il’ avoir oüie, & ayant reconnu l'injuftice de 
cette violence, il délivra la Cité & le Pays de cette fer- 
vitudeà l’égard de fon Eglife. 

Oii croit pourtant, que delà eff venue la coutumfe, de 
•ne point faire des Teftamens, à moins qu’il n’y foît infère 
quelque petit Legs pour l’Eglife de Saint Lambert, en rc- 
connoiffancc de la grâce qu’ Alberon avoit accordée à fon 
Peuple : mais il y a apparence que cette coutume vient plû- 
tôt de l'obfcrvance generale de tous les fidèles, qui ne rnan- 
quoient jamais de faire quelque legs à l’Evêque pour être * 
appliqué à la réparation de l’Eglife, ce qu’on avoit foin de 
leur recommander comme une cfpece de devoir, ainfi qu'on t 0 . nxwa. 
peut voir d’une lettre du Pape Pafchal 11. à l’Evêque d’Autun. * du ' H * rdula * 

L’Empereur Henri après avoir célébré les Fêtes de Pâ- 
ques à Liège, prit le chemin d’Aix-la-Chapelle, il y 
fut atteint légèrement de fon mal allez frequent, dit le 
Dragon, fe trouvant mieux il poufla jufqu’à Nimeguc, 
dans le defTein de palier les Fêtes de la Pentecôte à Utrech ; 
mais fon mal, qui vint à empirer, l’arrêta dans cette Ville, per^rHenriV^ 
où il mourut le vingt- troifiéme de May fans avoir laiffé 
d'enfant* 


Lothaire II.Duc de Saxe lui fucceda peu après, & fût 
couronné à Aix-la Chapelle le 13. de Septembre par Frédé¬ 
ric Archevêque de Cologne, en préfence des Eleveurs & 
Princes de l’Empire. 


Ilt6, 

Lothaire IL lui 
fucccde. 


Il y eut cette année 1117. un différend entre Renaud Ar- m7 , 
chévêque de Reims & nôtre Alberon au fujet d’un Bénéfice 
qui étoit du renfort du Duché de Boüillon > après avoir ton», a. page «oo. 
entendu les raifons de part & d’autre, il fut convenu qu’il Différend emre 
demeureroit à l’Eglifc de Liege, quoi qu'à des conditions peu J 
raifonnables. L’À&e eft figné à Reims l'an 11x7* indiction V. 

Tomt /. Ta 


« 
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‘Àf» *i teè. Lépiémier jour de l’an m8., fut le dernier de la vie de 
AibSr/i 1,Ev<qM l’Evêque Alberbn I., fon corps fut porté au Monaftérc de 
cbr$n. Buehtr. Saint Gilles, & inhumé à l’oppofitc du Maitre-Autcl. 

„ .,. .... Dti tems de cet Evêque ,Rodolphe Abbé de Saint-Tron 

Rodolphe Abbe , • t t't r / 1. 

4 < sunt Troo. etoit renomme parmi les gens de lettres pour ion érudi¬ 
tion & fa pieté. 11 a écrit entre autres ouvrages fept livres 
contre les Simoniaques, un livre des Chroniques de Ion Mo- 
naftéte, cjui fc trouve dans le Ipicilége de Dachery, & qui 
a été reimprimé l’an 1715. par les (oins de Dom Marvtnc 
Religieux Benediéfcin de la Congreg: tion de Saint Maur. 

ALEXANDRE lviii. Evêque. 

A Lexandre fils du Duc de juliers qui avoit alpiré deux 
fois à l’Evêché, y fut enfin appelle unanimement 
jpat le Clergé & le Peuple dans la première aflcmblée qui 
le fit après la mort d’Alberon. 

Non content d’avoir été ablous par Frédéric fon Évêque, 
êc par l'Archévêque de Cologne, il avoit fait le voyage 
de Rome pour recevoir l’abfolution des mains de Sa Sain¬ 
teté , & avoit vécu paifiblcment en homme privé fous fon 
Prédece fleur. 

Cet exemple de delicâtefle. de confçience & de mode- 
ftie, joint aux témoignages journaliers qu’il donnoit d’une 
véritable pieté [ fans parler de la pénétration dans les affaires, 
de fa bonne grâce dans les difcours, ni d’autres qualités 
ifigid. Au*.Vai],qu’un Auteur décrit avec autant d’éloges, que des mots] 
lui avoit concilie l’eftime du Clergé, & gagné la con¬ 
fiance du Peuple. 

L* Comté de Do- ^ cut cependant le déplaifir, de voir les premières an- 
«a* le pays, nées f 0 n Gouvernement, troublées par Giflebert Comte 
de Duras, & Voûé de Saint Tron petit Fils de Giflebert 
Comté de Loz, & marit de Gertrude fille & heritier de Co¬ 
non Comte de Montaigu & de Clermont. Ce Seigneur, 
qui en vouloir aux Bourgeois de cette Ville, qu’il avoit brû¬ 
lée paffé prés de vingt quatre ans, ne cefl#it de leur cher¬ 
cher querelle, étant appuyé par Godcfroi à la Barbe Comté 
de Brabant. 

Rodolphe, Abbé de Saint-Tron, & de qui nous venons 
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de parler, lafle des perfecutions de cet homme, lui écrivit An m8. 
quil n'étoit pas d’humeur de les fouf&ir plus long-tcms i Butken., 
mais le Comte n'en ht que rire. 

Alors l’Abbé fe porta plaignant à VaieranDue de Lim- 
bourg, de qui Giflebert tenoit cette Voueric en arrière fief: 

Valcran & Tes Prédeceffeurs l’ayant eux-mêmes recüe en fief 
des Evêques de Metz, comme Seigneurs de Saint-Tron : ce 
Prince avoit querelle avec Godefroi pour le Dùché de Lo- 
thier,ou baffe Loraine, que l’Empereur Henri V. avoit ôté 
à Henri Duc de Lothier Pere de Valcran pour le donner à 
Godefroi, & que l'Empereur Lotaire IL ôta enfuite à Gode¬ 
froi pour le rendre à Valeran ; celui-ci écrivit donc au Comte 
de Duras de ceffer fes vexations -, mais il ne fut pas écouté; 

Là deflus Etienne Evêque de Metz le cita poUr compa- 
roitre pardevant lui, il le refufa, & aufli-tôt ce Prélat le 
dépouilla dé fa charge, & 
le Comté de Duras, & les 
fief de l’Eglifc de Liege. 

Ce Seigneur fe voyant ainfi réduit fans biené & (ans 
forces, & voulant fe venger, alla s’aboucher avec Gode¬ 
froi , & l’ayant induit à armer pour la defenfc de fa caufè, 
il fie venir des troupes de Brabant. 

Ceux de Saint Tron a voient, en fout événement, for¬ 
tifié leur Ville, Godefroi la vint recoiinoître, & enfuite il 
épandit fon armée dans lé Plat-pays i qui fut livré à la dis¬ 
crétion du foldat. 

Alexandre offenfé de cette in fuite, lança les foudres de 
l’Eglifê contre lés deux Comtes ligués, & fut par après prifeduchateao 
avec Valcran Duc de Limbourg fieger le Chateau de Du-*** 01 * 1 *** 
ras, & s’en rendit le maître, 

* Godefroi y accouru avec fon armée, & les renforts que lui 
avoir envoyés Thcodoric Comte de Flandre *, mais n’ayant 
pu fecourir la place, il fè retira avec fes Alliés & approcha 
.de la Ville de Liege, qu’il fit reconnoitrc de toutes parts *, mais 
voyant qu’il ne pouvoit rien entreprendre avec avantage, il 
envoya [lelon l’ufa^e de ce tems-la] prefencer bataille à l’E- 
vêque, pour le feptiemc du mois d’Août ; l’Evêque l’accepta, 

& fit publier dans tout fon Dioccfe un jeûne de trois jours 
pour implorer la bénédiction de Dieu fur fes armes. 

Le jour marqué pouE lé combat étant venu, les deux comb*d«Dur»» 

T 3 


l Eveque Alexandre lui ota aufli 

autres Seigneuries qu’il tenoit en Br * fthem - Cf «p. 

° 1 mm.$. 2.(.2+ À 
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An n 29 . armées fè choquèrent rudement à Wilré près de Duras; 

d’abord les gens de l’Evêque furent ébranlés ; mais le Comte 
de Loz & les Hutois qui tinrent ferme ayant donné le tems 
aux Liégeois de fè ràlliet ; le choc recommença avec plus 
d’ardeur qu’auparavant, les ennemis furent poulies, & mis 
en déroute ; la plupart des fuyards qui échaperent à l’épée, 
périrent dans un marais voifin, toute la troupe de Godc- 
froi fut taillée en pièces j on prit & l’on apporta à Licge 
fpn grand étendaft* dont la Reine d’Angleterre lui avoit 
fait prefent. 

Il y a apparence neanmoins que la paix le fit par après ôc 
que par là Giflcbert rentra dans fes biens qui avoient été 
confifqués, puis que lès defeendans ont continué de les 
pofleder. 

l* Mooaftàc «tir On bâtit vers le même tems le Monaftére des Religieux 

fAK ‘ de l’ordre des Prémontrés, fitùé près de Louvain , ôc celui 

celui de Geron- de Geronfàrt proche Namur [ où Alberonidcfunt en avoit 
f établis d’autres lous la réglé de Saint Auguftin} fut augmenté 

& confirmé par nôtre Evêque Alexandre, & ceux-ci au com- 
1130. mencement du ficelé fuivant embrafierent l’ordre du Val 
. des Ecoliers. 

schiûne. Le Pape Honnoré II. étant mort le vingt-quatrième Fé¬ 

vrier de cette année 1130. Innocent II. fut élû canonique¬ 
ment *, mais le Cardinal Pierre de Leon,qui avoit une puifi 
fante faftion dans Rome, fe fit proclamer fous le nom 
d’Anaclet, ce qui eau fa un Schifme dans l’Egide ; telle? 
ment qu’innocent, qui le trouvoit le plus foible, ju¬ 
gea à propos de ccder au tems, & fe réfugia en France, où 
Saint Bernard fut l’un des premiers à prendre ouvertement 
fa caufc en.mains. 

Dédicacé de i'E« Pendant que ces chofes fe palfoient, l’Evêque Alexandre 
gWe de Neuf-Mou. qui affe&ionnoit les Chanoines Réguliers de l’ordre de Saint 
Auguftin près de Hui, fit parachever le Monaftére, & il 
en augmenta les revenus ; enfuite il confacra l’EglHe le 

ses riviiegc*. Vln g c ' l,n i eme du mois de Septembre en l’honneur du Saint 
** P n s *• Sepufchre, & de Saint J.can-Baptifte, ainfi que font foi fes 
Chap. tom. z.p*& lettres, & le privilège qu’il accorda audit Monaftére, par 
7 *' lefquels, il le déclaré avec fes encloîtrés & fon enceinte, 

exempt de dixmes, & de toutes exa<ftionsj davantage, 
voulant prévenir toute difficulté, ôc affermir le lien de la 
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ksËglifes : il fit une ordbnnafite, par laquelle »}t 
celle ‘ de Nôtfe-Ùafrre a Mût ferolt Wôrtnàfe repniéê ïa 
Merci 6c celle duMctif-Moüftier ta Pille -, en farte pourtant 
qu’elle joüiroit fous elle, & dans fan rang, des mêmes 
droit* & privilèges , que lek Èglifci Collegiales de Liège 
pdflbdetit fous' leur Mere tglife, &c. 

U dédia auffi la même année l’Eglife Collegiale de Saint iid*dit«uffic*ii# 
Gkfidphc à toz t \ 6 c ta mémoire en demeure encore pré-^iSu». 
fènrement gravée dans une infeription taillée far le pot-» 
fait de ladite Églllè. 

Sitôt que Loûfis, dk le Gros, Roi de France, eut appris tt n 
que le Pape Innocent !t avoit quitté ^Italie, & ètoit en 
chemin pour venir en France, il aflembla les Évêques 6 t 
fan Confeil, pour fçavoir comment il le tecevroit } après 
les avoir oüis, if envoya (es Ambafiàdeufs I fa rencon¬ 
tre^ peu après, il y alla lui-même accompagné de«££££**** 
la Reine & des Princes les Ënfans, jufqu’à la rivière de Loi- 
te, où le Roi, dans Pentrevûô, lui offrit les forces de fan 
Royaume pour défendre la juftke de la caule, & mainte¬ 
nir la Majefté du Saint Siégé. 

Le Roi d‘Angleterre * en fit de même, 2 c alla joindre le ♦ u pbftdoit u 
Saint Pere dans la Ville de Chartres. JîK* k *** 

1 L’Empereur Lothaire, 6 t lès Pfinéés de l’Empire Pinvi- 
tetent en même tems d’aller eh Allemagne, il répondit gra- 
Cieufement à leurs lettres * niais il s’en exeufa pour le Coup, 
parce qu’il avoit convoqué un Concile â Reims -, il prit 
donc fan chemin pat la Champagne, & arrivant dans la 
Capitale , il y trouva un grand nombre d’Evêques & d’Ab- 
besvenus de France, d’Efpagne, d’Angleterre & d’Alle¬ 
magne , d’où quelques uns ont conjecture què nôtre Evêque 
Alexandre y avoit affifté. 

Les Evêques étant aflemblés crt préfence du Pape, Ana- CondKiiua*. 
clet & les autres Schématiques furent excommuniés, après 
quoi le Concile fut diffoüs. Le Pape prit la route de Liege, 
éc y arriva le vingt* deuxième de Mars. 

L’Empereur qui l’y avoir dévancé, alla à (à rencontre, l* p,pe& rEm. 
le joignit, & l’affifta à dfcfccndrc de fa haguenéc blanche, Tie,ment à 
Ctifuite ils allèrent cnfemble au Palais épifcopal. 

Le huitièmefaur enfuivant, il fe fit unePrôceffion fa- pwc*ffionfok«a. 
Icmnellc, à laquelle alEfterent le Pape 6 i l’Empereur, fai- 0,1 
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An »t;t d’un nombreux Gortege de Cardinaux ,• d’Evêques &C 
«Ve^^ST cTAbbés -, après laquelle le Saint Père officia dans l’EgÜfé 
l'impmrrice. Cathédrale, & il Ht la ceremonie de couronner rEmpcreür 
& l’Impératrice* 

Le Chapitre de Uege (ê trouvoit pour lors compofé de 
Grinces & Seigneurs iffus des plus augures Mailons de 
l'Europe. 

Julques-lâ tout alloit à fouhait, & l'on avoir vû avec 
joie, une bonne harmonie regner entre les deux premiè¬ 
res têtes du monde chrétien ; mais elle penia être bientôt 
troublée de la part de l'Empereur ; ce Prince regarda le 
‘ tems du Concile que le Pape avoir convoqué, Comme le 
moment favorable pour recouvrer le droit des invefti- 
turcs, auquel Henri V. fon PrédcccfiTeur n'avoiteedé qu'à 
contre coeur, & après une (ànglante guerre, qui avoit duré 
près d’un fiêcle, comme nous avons dit. 

Concile à Lifge L c jour marqué pour la tenue du Concile étant venu- 

Saint Bernard n Saint Bernard [ qui n'avoit point quitté le Pontife depuis 
faitrouTcnure. p a f ort j e (fe \ à Bourgogne] en fit l’ouverture par un excel¬ 

lent difeours, qui cft raporté dans fes œuvres. 

Lcsa&cs de Pierre Leon fous le nom d'Anadct furent 
* proferipts, les mariages des Clercs interdits fous Anathème, 

ôc l’Evêque d’Halberftadt rétabli : il y fut aulfi délibéré fur 
la Canonilation à faire de Godehard Evêque de Hildcf- 
heim ; enfin, le Saint Pcre exhorta l'Empereur à fe lervir 
de fon épée pour reprimer l'ambition d’Anadet, & main¬ 
tenir à l'exemple de les Prédcceflcurs, les droits & la dig¬ 
nité de l'Eglife Romaine. 

î/Empetwf de- Alors l'Empereur prit la parole, & dit, qu'il s'y por- 
a **teroit de bon cœur , & employeroit toute fa puiflancc pour 
un deflein fi glorieux, dez que Sa Sainteté lui auroit fait 
cfperer de le rétablir , en reconnoiflance de les fcrviccs, dans 
la poffcffion du droit des inveftitures recenment aboli. 

Le Tape Sc tous les Peres de l'aflemblée en furent con- 
fternés j mais l'Abbé de Clervaux animé d’un jufte zelc 
ym les interets de l'Eglife, fe leva, & parla à l’Empereur 
avec tant de force & d’onétion, qu’il l’induifit fur l’heure 
à fe départir de fa propofition, & enfuite il le porta à taire 
le voyage d’Italie, pour aller dépofleder Anadct, comme 
il fit deux ans après. 

UnÀutcuir 
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Un Auteur qui a voulu juftifier la religion de Ion Prince, An j 
die, que l’Empereur ne fit Amplement que propoler la 0ttoFrtûn6 * j 
queftion des inveftitures, & qu’il n’avoit aucune envie de 
le faire réhabiliter dans ce droit. 

Un autre ajoute, que la mort de Burchard Evêque de Gaz**. 
Cambrai, pouvoir avoir donné lieu à cet incident, parce 
que l’Empereur avoit fort à coeur que Lietard fon premier 
Chapelain, prît (a place ; & en effet, il fit tant d’inftances* 
que le Pape enfin y confentit, quoi qu’à regret, eu égard 
à l'incapacité reconnue du lu jet, qui fut contraint d’abdi¬ 
quer au bout de fix ans. 

Quelques uns de nos Ecrivains voulant donner un re- pi« tnt . 
iief à la fplendeur de l’Eglifc de Liège, ont tiflu un Cata- 
lo g uc de quantité de Princes Souverains, qui félon eux, 
en faifoient l'ornement du tems de l’Evêque Alexandre, 
il comprend neuf Fils de Rois, quatorze Ducs ik vingt neuf 
Comtes & fept Barons. 

Jacques Middendorp fait à peu près un même dénom- ta. 
brement parmi les Académiciens de la Ville de Malincs, Locr -"* cW 

il compte neuf Fils de Rois, vingt- quatre Princes, & vingt 
neuf Comtes. 

Si véritablement il y eut autre fois une aufli augufte Aca¬ 
demie à Malines, c’eut été un accroiflcment de gloire pour 
nôtre pays, puis que cette Ville étoit pour lors du Dioccfe 
& pays de L iege. 

11 dit aufli, que cette lifte a du raport avec le Catalogue 
qui a paru du tems de l’Evêque Alexandre, & pour donner 
plus de poids à fon fentiment, il prétend qu’à raifon du voi- 
linagc des deux Villes, ces Princes pouvoient fans difficulté 
pafîèr de l'Academie de Malines au Chapitre de Saint Lam¬ 
bert. 

Mais cet Auteur n’appuye pas ce qu’il avance, par 
d'aflez bonnes preuves, & les Hiftoriens du pays n’en 
difent rien, quoi qu il fut de leur intérêt de le faire. 

On doute même fi cette lifte, dont il parle, eft vérita¬ 
ble, par raport au Chapitre de Liège, parce qu’on y trouve 
les noms de quelques Princes & Seigneurs, qui ne paroif- 
lent dans aucune Hiftoire. 

Davantage : le Diplôme accordé la même année par 
Godcfroi Comte de Namur au Monaftére de Saint Gérard, 

Tomtl. ~ V 
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An ii31. qui y eft confcrvé foigneulèment dans les archives, balan¬ 
ce aufli la foi de ce Catalogué, én raportant la fignature 
de trois Archidiacres de i’Eglifc de Liege, dont il n’cft pas 
fait mention dans cette lifte -, & la même chofe (ê voyoit 
üb. 4,t. 1 i. ». dans une Charte du métier des Bouchers de Liege, tapor- 
*°* tée par le P. Foullon. 

Le teins venu, que le Pape & l’Empereur dévoient fê 
quitter \ ils le firent parfaitement (àtisfaits l’un de l’autre ; 
le Saint Pere prit le chemin de Clervaux , & l’Empereur 
celui d’Allemagne. 

L’Evêque fuivi des principaux des trois États, les accom¬ 
pagna à quelque diftance de la Ville, & quelques jours 
après fon retour, il alla [en vertu de la commiffion qu’il 
<£ i S'ï«*ae S Na! avoir reçue' d’innocent IL ] lever de terre le Corps de Saint 
«a* «nier* de terre Gérard au Mouaftére qui porte ce nom. 

Godefroi Comte de Namùr y fignala là pieté envers le 
Saint ; il protefta folemnellement, que non feulement il 
ne donneroit aucune atteinte aux libertés de ce Mouaftére*, 
filais qu’il les maintiendroit de toutes fes forces *, le Diplô¬ 
me eft de l’an 1131. qui eft le même, dont nous venons dé 
faire mention. 

iijt. Philippe de Fontaine Archidiacre de i’Eglifc de Liège, 
tjineArehitocredé a v°it adhéré à Anaclet, qui l’avoit nommé en premier lieu 
Liege te fait Relu à l’Évêché de Tours, & de-là à celui de Trente ; Innocent 
gicux aLobbe. j c j^pofa y il fè fournit, obtint fon abfolution du faine 

Pere, & revint à Liege prendre fon rang d’Archidiacre j 
enfin il (è fit Religieux dans le Monaftere de Lobbe, & y 
finit lès jours en bonne odeur. 

1133 . L’Evêque Alexandre s’étoit comporté jufqueS là dans 

l’épifcopat, de maniéré à perfuader, que fes difgraces paf- 
fées l’avoient fauvé pour le refte de fes jours de tout ce qui 
pouvoir les faire renaître *, cependant il flétrit la fin de fa vie 
par le même crime, qui l’avoit rendu incapable de pofïc- 
der cette dignité. 

On raporte de lui, que non content d’avoir trafiqué la 
dignité d'Ecolâtre dans i’Eglifc Collegiale de Saint Martin, 
il avoit encore, au mépris des murmures des particuliers, 
donné depuis ouvertement à un jeune homme, un Cano- 
nicat de la même Eglife à prix d’argent. 

' Un Chanoine de ce Chapitre, homme zélé, en parla un 


> gieux a Lobbe» 
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peu, librement -, l'Evêque Ic-fçuc,,il,s’efl tfot'.ofiçnfé, & le An. 1133. 
perfecuca, de foncr que le. ,Gbanç>ifte, (c, vit- obligé. de.- 
Faire le voyage de. Rome: pour en informer : le Pape* 

Il expoîa donc, étant arrive., lejet dç : fon voyage par- 
devant Sa Sainteté' : fui fonraport, if fut, ordonné à l’Evê- L’Erêqœefl 
que de. compatokte:; mais il ; ne fe mit en chemin qu’âpres* Rûœ *’ 

'avoin reçu lé deuxième monitoire, il n ero.it pas encore fort, 
avant dans la France, lors qu’il; changea- defen timent, & 
trouva bonide revenir à,Iiiege.; 

L’année fuiyanreil futrené. pour la tfpifiémç. foisi.majs 
il fit le: lourd.-, lc:Papc avoit;dinsf le mém^tçmsconvoqué. 1134. 
à Pile tous.lcs; Evêques d’Ofceidént, l’affaire. d’Alexandre, 
fut propolce dans le: Concile , & après unç mûre difoufo Il o *y ri point, 
fion, il fut convaincu- d’un, trafic facrdcgc;, & depofledé 
de Ion fiége.. r > 

Ce fut un coup de foudre pour lui-, lors qu’il en reçut) 
la: nouvelle, & il le fentir fi Vivement, que n’en/poiH. 
vant luppcmrenla confufipn, iLallq fit confiner dans le M»*/ 
nalléue de Saint Gilles:, & ouvrit p^c là unC belle carrière Giiiel* Wlr * * Sain * 
aies cimcam. 1 # -r: 


H cft depofledé 
de fon fiége. 


Ray uald ou-. Renaud Comté de Barf qiii s’impaticntoic 
dfcpuis long-tcms de: s’emparer' du .Cbateaur de Boüilloàr 
£ qui était felon foi\ dire un! appanage dé fc& ancêtres]) 
ne manqua pas de profiter de la foiblefle de l’Evequc , dc> 
joua fi (curement fon rôle àtocçe d’argent, qu’ilcotrQm- 
pitles gardes, qui lereçueentde nuit dansla t place, luidô 
fatuité. .. . . . 

L* Evêque, qui depuis fa retraite n’ayqiij fait- que fe unor-f 1131; 

fondie de chagrin, n’eut pas; fitôt appris, cette perte:, qu’il 
tomba dans une cfpecc de Letargie, qui à peint lui donna MmJ( 
le tems de fe munir des Sacremens. U moujrqc le fixiéme Aiwmdr*. 
Juillet de cette année 1135* & fur inhumé dans ITEghfc. dp 
Monatlére de Saint Gilles; . :• •> 

Aruuîphe ou Arnold Comte de Loz fonda du tcmsl de 

Fondation do Mo* 

l’Evêque Alexandre le célébré Monaftére d’Averbpdc. H naft<,edAT,ïboJc * 
y avoir en ce lieu une figure delà Sainte Vierge encb&ffée sand«n». 
dans le tianc d’ une arbre, comme elle étoit renommée 

par tout le voifinage, pour les miracles qui s’y opéraient 
journellement, le Comte y fit bâtir, une petite Chapelle, 
qu’il agrandit & en fit une.’Ealifê en l’honneur dé la Meré de 
Tome J. Va 
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Aa 1134 Dieu , & de 'Saint Jean-Baptifte, à laquelle il joignit un 
Monaftére, après avoir communiqué (a penféc à Rodolfc 
Abbé de Saint -Tron, qui l'approuva & donna quelque 
choie des fonds de fon Monaftere. 

Ce Prélat, qui avoit connu Saint Norbert à Cologne, 
& lié amitié avec lui, concilia au Comte d'y plaçer des 
Religieux de l’ordre des Prémontrés, que l'on fît venir du 
Monaftere de Saint Michel à Anvers: 

Les lettres de la fondation font de l'an 1135. & celles du 
Pape Innocent II. [par lefquelles il mettoit ce Monaftere fous 
la protection de Saint Pierre ] font de l'an 1139. mais les ex* 
preilions qui fo trouvent dans les deux Diplômes montrent 
clairement que le Monaftere étoit bâti auparavant, & même 
celui du Comte porte que la fondation avoit été confir¬ 
mée par ce Pontife 3 apparamment dans le tems que ce 
Pape étoit à Liege, quoi qu'il n'ait mis ce Monaftére 
fous la protection de l'Eglifc Romaine que l'an 1139. Delà 
vient que les Ecrivains pour la plufpart en raportent la 
fondation à Pan 1131. ; mais comme l'Evêque Alexandre, 
qui la confirma aufti, ne prend dans fes lettres [ qui font 
fans date] que la qualité de Cuflos , ou Adminiftrateur 
du* Diocelc 3 il fcmblc qu'on la doit raporter à l'an nzS. 
d'abord après l'éleCtion d’Alexandre, & avant quelle fut 
confirmée. 

Quelques-uns ont crû que le Diplôme du Comte Arnold 
étoit fufpeCt , parce qu’en parlant d'innocent II. l'on y 
ajoute de bonne mémoire , termes, dont on ne fe fort pour 
l’ordinaire qu'à l’égard des perfonnes qui font mortes, & 
Innocent étoit en pleine vie 3 mais il faut obforver que l'on 
rencontre quelquefois dans les anciens diplômes, ces mê¬ 
mes mots appliqués à des perfonnes vivantes, pour mar¬ 
quer quelles s’étoient rendues dignes par leur rare mérite, 
que la pofterité en conforvât le fouvenir. 

Peu après cette nouvelle plantation, Elftrude Dame de 
qualité, qui avoit affifté aux fermons d’André premier Abbé 
du Monaftére d'Averbode, prit la refolution d'en conftrui- 
re un pour des Filles. Elle le bâtit près de l’autre, félon l’ufa- 
ge de ce tems-là, & l'ayant fournis à la direction de l'Abbé 
& de fos fuccefieurs, elle s’y rendit Religieufe avec fos deux 
Filles Mathilde & Beatrix l’an 113J. 
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Ce dernier Monaftére fut transféré â KcyCerbolc dans le An 1135*. 
Comté de Hornc l’an 1100. où il fubfifte encore. Celui dp 
Heliflem, qui étoit pour lors du Diocefe de Liège, comme üffem * 
les deux autres qui y font demeurés enclavés, fut fondé 
l’an 1133. & l’on y mit des Religieux du même ordre qui 
furent tirés du Monaftére de Floreffe. ' 

Tels furent en peu de tems les progrès de l’ordre des 
Prémontrés dans ce Diocefe • avantage que l’on peut at- 
tribuer, aux travaux apoftoliques que Saint Norbert y avoit 
efluyés avec Hugue fon Difciple, qui lui fucceda immedia-: 
tement dans le gouvernement de fon ordre, même de fofl 
vivant. 

Ce fut fans doute par les conlêjls du niême Hugue que ^ 

le Chapitre de Foflc, d’où celui-ci étoit natif, donna aux nmM.Mmjr.tMt. 
Religieux Prémontrés, le lieu où Saint Phoillian fut mar^ 9J " 
tyrifé près de la petite Ville de Rœux en Haynaut. 

Burchard Evêque de Cambrai y fit bâtir un Monaftére * 
l’an 1151. qui fut achevé par Nicolas fon Succefleur Tan 
1137. & ils voulurent que l’Abbé payât annuellement une 
piece d’or â l’Eglife de. Fofie, en rcconnoiflançe du bien¬ 
fait. qu’ils en avoient rççû, & que chaque Abbé viendroit 
après fon éle&ion prendre la Crofle fur l’Autel du mêmç 
Saint Phoillian. 

1 i ' ■) 

ÀLBERON IL lix. Evêque, 


N Os Auteurs n’apportent point de râifons pourquoi 
il ne : fut point procédé , auflitôt après la , mort 
d’Alexandre, à l’éle&ion d’un Succefleur, & qu’il y eut un 
interrègne d’environ un an. . . 

Quoi, qu’il en foit ; Alberon deuxième dé ce nom fut 
élu par le Clergé & le Peuple. 11 étoit Chanoine 1 & Pri- 
micier de l’Eglife de Metz, iflii de Gérard Confite de NaiTau, 
<Ie Gueldrç, & d’Hermingârde Comteflc de Namur, & 
.oncle au Comte de Louvain. ^ - 

Ses premiers foins furent de recouvrer lés biens de fon 
Eglife, qui étoient difperlés, d’en dégager une partie , & 
de le rélàifir dç ceux qu on avoif ufurpés , il n’épargna rien 
. pour en venir à bout, & comme il étoit accrédité dans les 
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Xn ii 37 * Cours, il tint dans fes interets l’Empereur & les Princes 
Palatins. 

Il avoit ff fort au cœür'la perte de fon Chateau de Boiiïl- 
lon, quil en demeura inconfolablé, jufqu'à ce qu’il eût 
formé le dêflcîn de le recouvrer, d’abord par la voyc de* 
remontrance, & cnluité paf celle des armes. 

llafïifla à cet effet à une Diète Generale de l’Empire , 
'Empereur. ou il implora la protection de l’Empereur, que ce Trince 
fui accorda gracieülêment -, thais le Comte de Bar en arrêta 
les effets par lentremife de puiflails amisqu*il avoir auprès 
Eti« Pape. de ce Monarque \ l’Evêque en fut informé, & aulfitôt en¬ 

treprit le voyage de Rome •, mais comme le même Renaud 
qui avoit prit le devant, s’étoif afluré par fon crédit, &c 
par fés prorricflcs dé l’cfprit d’Emerîc Chancelier du Pape, 
il revint a Liège fort mortifié du mauvais fuccès de fa né¬ 
gociation. 

Ce Miniffre avoit prévenu Sa Sainteté en faveur du Bàrrois, 
& fait entendre que les Evêques dé Licge, ne tenoient là 
fdrtcrcfle déBoüillon que par èngagurc, que le Comte avoit 
inutilement fait offre à Alberon de lui conligner les de¬ 
niers conditionnés pouf la fetiref comme un apanage de 
fes Ancêtres, ce Prélat voulant fé maintenir dans les terres 
du Comte pat la force, & fc confiant tur la multitude des 
Princes, dont fon Chapitre étoiucompofé,& qui au be- 
foin, pouvaient lui fournir une puidàrite armée, ce qui le 
rendoit la terreur des Princes voifins. 

Le Pape trop crédule ayant fur ce raport fait a durer le 
Comte de fa protection : ce Seigneur eh devint fi fier, qu’il 
jte mit a vexer lé pays par toutes fortes de brigandages. 
l» viue ck foire 1 ^ Surprendre la Ville de FOfTè, qûi fut pillée auffi 
•a pin*. bien que l’Eglifc, les Habitans, qiii ne s^atrendoient à rien 
moins, n eufenr. que lé tems de gagner le Chaceau. 

L’Evê^ué perfuadé qü’un attentat de cette nature avan- 
..àRor. rttour ‘i«dit fés affaires, & empiréroic la càufe daCôriite, fît un 
deüxiêhic voyagé à Rbïtie t mais comme il ne reiilfit pas 
urevient & Lieg* m ^ cux ^ u » au p rc mier} il revint bien refolu de fe rendre 

jufticë par fdfce. 

Cependant l’Émpéfèdi: Lbtàiré qui revendit de fon e<- 
reJt I L,”îi. Eo ’ pe pêdiïibh cd îtàlie, hiôUrÜt dâhs un Village près de la Ville 
dé *f iènte. Conrad 11 !. Düc de Suabe lui futeeda. La mort 
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de Pierre Leon fous le nom d’Anaclet, quifuivit de pies, 
rendit la paix à l'Eglilè. 

Dez qu’Alberon fut de retour dans fcs états, oh refol u 
d'employer la voyc des armes pour recouvrer le Chatcau de 
Boüillon, & pendant qu'on faifoità Liège tous les prépa¬ 
ratifs pour le lîége de la place, l’Evêque prit la route d’Al¬ 
lemagne à deflein d’aller implorer la protection du nouvel 
Empereur. 

Vers la fin de cette année 1139. Henri Duc de Limbourg 
[qui ne pouvoit digerer que l’Empereur Conrad lui eûc 
ôté le Gouvernement ou Duché de la balle Loraine ou 
de Lothicf, pour eti revêtir le Duc Godefroi ] alla faire le 
dégât dans les terres j Godefroid irrité de ce procédé, 
prit les armes, & vint liéger la Ville de Saint-Tron, laprït, 

& emmena des otages, parce que Henri le difoit Voué 
de cette Ville, & Goderroid prétendoit que cette qua¬ 
lité étoît attachée à celle dfc Duc de Lothier, de là il tira 
fur Aix-la Chapelle, qui lui ouvrit les portes, il leva lès de¬ 
niers qui venoient aux Ducs de Lothiçr, reçut le ferment de 
fidelité de la part de la Bourgeoifie, les empêcha dé prêter 
la main au Duc Henri, & fut de-là ravager les terres. 

L’Evêque qui fouhaitoit de repiendrc Boüillon, diflî- 
fnula l’inlultc faite à la Ville de Saint-Tron, il leva du 
mondé à petit bruit, & enfin le jour marqué pour lé dé¬ 
part étant venü, il le mit à la tête dés troupes, 8 i prît le 
chemin des Ardqnhes accompagné du Comte de Namùr, 

& d’autres Seigneurs, le Comte de Bar qui en fut averti allez B° üillon * 
tard, envoya Hugue & Renaud les Fils prendre langue -, ils 
éroient cfoortés d’une troupe de foldats, & le trouvèrent 
fans y pénler à vûë de l’Evêquè, qui les choqua fi rude¬ 
ment, qu'il les fit rebroulfer chemin, & les poulTa au-de¬ 
là du Pont de la rivicte de Semoy, après quoi le Comte 
de Bar le retira fous prétexte d’aller chercher du lèçours, & 

Iaifla le commandement de la garnifon à les deux Fils. 

Les Liégeois encouragés par cet avantage, firent, làns 
perdre terns,tous les aptéts neceflaires pour attaquer la placer 
on commença par ruiner un Moulin qui était au pied de 
la Fortereflc, le Comte de Namur, l’un des plus braves 
chefs de l’armée y fut bielle, & s’acquit beaucoup de gloire, 
par fa valeur. 
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Le lendemain l’Evêque harangua l’armée avec tant de 
grâce, & de forcé, que le (oldat applaudir à fon difeours 
avec des cris de joye, on fit enfuite des prières pour implo¬ 
rer le fecours du Ciel, & il fut rclolu d’amener la Chafle de 
Saint Lambert au camp. 

L’Evêque en écrivit au Chapitré, & après quelques dé¬ 
bats entre les Chanoines & les Bourgeois , Jean de Lovcr- 
vâl Archidiacre, & qui (e figriala dans cette expédition, ro 
montra fi puiflamment la neceflité de tranfporter le Saint 
Corps, que le Chapitre ÿ confentit enfin. Toute la milice 
de Licge l’efcorta jufqu’au camp -, il y fut reçu avec de fi 
grandes acclamations d’allegrefle, que les ennemis en fu¬ 
rent allarmés : le lieu où il fut placé s’appella lé Pré de 
Saint Lambert. 

Hugue Fils ainé du Comte, touché d’un fèneiment de 
Religion à la vûë de la Chafle du Glorieux Martyr, voulut 
perfuader Ton frere & la garnifon de remettre laFortereflc 
a l’Evêque * mais on s’en exculà, fur ce qu’il n’y avoit 
point d’apparence de faire cette démarche fans avoir reçfr 
les ordres du Comté ion Perc, à. qui l’on envoieroit un ex¬ 
près pour apprendre (es volontés ; enfuite ce jeune Seigneur 
fut attaqué d’une efpece de Frenelîe, dont il ne guérit pas. 

On poufloit le liège avec beaucoup de vigueur, & peu 
dé luccès, à railon de l’afliette die la place, qui cft inacce£ 
fible, lors que les foldats de la garnifon, découragés par 
les fatigues qu’ils efluyoient (ans relais, & par l’éloigne-, 
ment du Comte , de qui on n’apprenoit ’point de nouvel¬ 
les , fe mûtînerent, il furvint enfuite tant de defunion en¬ 
tre eux, qu’ils s’entretuoient, fans qu’on y pût mettre 
ordre. 

Le dix feptiéme du mois de Septembre, qui eft le jour 
confâcré au Martyre de Saint Lambert, les principaux Chefs 
de l’armée furent d’avis qu’il faloit rendre cette journée mé¬ 
morable par l’attaque generale de la place, puis que le loi- 
dat le demandoit avec emprefïemcnt. 

On commença donc l’attaque de toutes parts avec beau* 
côüp d'ardeur-, mais quelques efforts que l’on fit, il ne fut 
pas po(fib(e d’emporter les déhors, parce que le vent qui 
avoit changé pendant l’afiaut, donnoit en face aux âflié- 
geans, la pouffiert les avcugloic, & leur faifoit lâcher prife* 

. On fut 

• »—— * - _ 
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Ôn fut pi us heureux quelques jours apres, lors que le An II 4°* 
Comte de Namur par une bravoure digne de fa naifiance, 
entreprit, accompagné de quelques Chevaliers qu’il avoit 
choifis pour l'execution de fon deflein, de grimper fur le 
roc} il le fit, & malgré tous les efforts des affiégés, ils pri¬ 
rent pofte fur une éminence, d’où ils découvroient l’jnte- 
rieur du Chateau, & incommodoient fi fort la garnifon 
qu’elle demanda trêve jufqu’au lendemain, que le Comte 
de Salme Chanoine de Saint Lambert, & neveu au Comte 
de Bar, eut permiffion de l’Evêque d’aller au Chateau pour 
y traiter avec les coufins -, il y entra, & fit en forte auprès 
d’eux, qu’ils promirent de rendre la place , fi elle n’étojt 
{êcoutuë au feptiéme jour. 

De-là le même Comte alla joindre le Barois, & le fit 
confentir à l’accord. 

La Garnifon fortit donc de la place au jour marqué, u 1#ceferend> 
& les troupes de l’Evêque y entrèrent. 

Le lendemain la Chafle du Saint fut portée au Chateau 1141. 
en grande pompe -, de-là on la ramena à Liege parmi les 
acclamations, & les bénédi&ions du peuple, Dieu opérant 
des merveilles par l’interceffion du Saint dans les lieux de 
fon palTage. 

On célébra à Liège, & dans toutes les bonnes Viiles du 
Pays le jour de cette victoire avec des, témoignages de 
joye inexprimables ; & l’Evêque ailigna le vingt-huitième 
d* Avril pour en renouvellcr annuellement la mémoire, eu 
égard qu’à pareil jour le Corps de Saint Lambert, fut 
tranlporté par Saint Hubert de Maftric à Liege. 

Depuis lors tout, alla bien à Liege jufqu’en l’an 1143. 1143. 

qu’une grande partie de la Ville fut conlomméc par le feuj lMeDd,e à Lle & # * 
avec cette circonftance, que cet élément terrible environna 
la roaifon 'd’une femme pieufe làns l’endommager, pen¬ 
dant qu’il reduifit en. cendres l’Eglife de Saint George,qui 
étoit contiguë. 

Les mieux fenfés regardèrent l’incendie de la Ville com¬ 
me un châtiment que Dieu envoyoit pour purifier par les 
flammes les excès de lès habitaris. 

Un de nos Ecrivains, a lait une peinture fi affreulè de Ægid. m v h. ai- 
çe tems-là, & en a décrit les défordres avec des traits fi outrés, beron * u * 
que malgré tout le poids de fon autorité, l’on a peine à 
Tome I X 
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* Cette pratique 
•▼oit été Introduite 
dan* i'Eglifc par le 
Card.Pierre Damien 
6c elle commença à 
Liege à l’occafion 
fufdlte. 
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L’Evêque eft cité 
à Rome. 


Mortdel’Evéqne 
Alberon II. 


croire qu’il n’ait beaucoup exagéré, ainfï qu’il lui eft ar¬ 
rivé allez fréquemment en d’autres occafions -, & même 
on remarque qu’il a puifé fà delcription mot a mot d un 
Auteur anonyme. 

Quoi qu’il en foit, cela n’empêche pas qu’on ne puifle 
imputer ce fléau à la trop grande licence qui regnoit pour 
lors, afin de faire revenir les Léthargiques de leur aflfou- 
piflement -, mais le feu fut à peine éteint, qu’on fe con¬ 
tenta de plaindre les malheureux, & l’on ne fit point cefièt 
le crime -, le Clergé & le Peuple, le facré & le profane 
étoient confondus fans diftinétion & fans retenue, un chacun 
alloit impunément où la paflion & l’interet le menôit, les 
voleurs & les aflaflins alloient par bandes porter le trouble, 
& la confufion en tous lieux : aufli vit’on s’élever l’année 
Clivante un otage effroiable qui dura tout le jour & la nuit: 
il envcloppoit toute la Cité, & ne menaçoit fes habitans 
de rien moins que d’une prompte ruine, le peuple faifi 
d’effroi, & plus mort que vif couroit en foule à la Cathé¬ 
drale , criant mifericorde; 

Il fut fuggeré à l’Evêque, que pour appaifer la colcre de 
Dieu, il faloit honnorer la Ste Vierge par quelques marques 
fingulicrcs de Religion • là-deflus le Prélat ordonna de l’avis 
de fon Chapitre qu’on reciteroit dans tout le Dioccfe un 
jour la lemaine un * office en fon honneur. 

Ce fut aufli à quoi aboutit toute la reconnoiflànce, car 
fîtôt que le danger fut éloigné, on en perdit le fouvenir, 
& l’on reprit le même train de viè ; ce fut même luxe, 
même diffolution de mœurs dans le Clergé & le Peuple. 

L’Evêque qui ne fe fentoit pas irrépréhenfible , fe con¬ 
tenta de faire quelques foibles remontrances, dans un tems 
où il eût dû ufer d’autorité, & appliquer un remede aufli 
violent que le maL 

Henri de Leyen Prévôt de Sainte Lambert, ne pouvant 
fupporter plus long-tems l’indolence de l’Evêque au milieu 
de'fl grands defordres, entreprit le voyage de Rome, porta 
fa plainte au Souverain Pontife, qui cita l’Evêque de com- 
paroître pour fè purger des griefs, dont il étoit chargé. 

Alberon fè mit fur la fin de l’année en voyage pour 
l’Italie, & fut attaqué d’une fièvre, de laquelle il mourut 
fur la fin de Mars de l’an 1146. à Oitine, où il fut enterré. 
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Quelques-uns ont crû qu’il étoit mort Tan 1145., parce An 
qu’on trouve un Diplôme donné par l’Empereur Conrad chmu ui. 

III; à Thierry Abbé de Wozor, & daté à Aix-la-Chapelle 41 
le premier jour de l’an 1146.,que Henri qui fucccda a Al¬ 
beron avoir ligné en qualité d’Evêque de Liege. 

Mais comme ce Diplôme eft daté l’an 1i46.de l’Incar¬ 
nation du Seigneur { félon la coutume qui s’obfêrvc encore 
à prefejit à Rome] l’an 1147. ne commençoit que le vingt 
cinquième Mars, 6 c félon cette maniéré de compter les 
années, il ny a point d’inconvenient à dire, qu’Alberon 
(croit mort vers la mi-Mars de l’an 1146. 6 c que fon Succct 
leur aura figné le Diplôme de l’Empereur Conrad le pre¬ 
mier Janvier de la même année. 

On tient que le Pape Innocent II. avoit gratifié l’E- chap# k nH ia 
vêque Alberon II. du Pallium , 6 c marqué les jours Mer - u. Fif«« 
qu’il pouvoit s’en lervir dans Ion Eglifc feulement. Il y a * ‘ IO ’ 
apparence que c'eft la même choie qu’on entendoit par le 
fuptrhumeral y au tems de l’Evêque Richer 6 c qui confinait 
en une piece d’étoffe enrichie de pierres precieufcs, que 
l’Evêque mettoit dans fon cou, 6 c qui lui tomboitfur les FoulIon ‘ 
épaules environ la longueur d’un pied» Les Peintres l’ont 
joint au manteau Pontifical fur les figures de Saint Lam¬ 
bert, on le noriimoit Kationai lous l’Evêque, Alberon I., 6 c, de» a*. 

il eft-bien différend du Paüium qui le doiçmç aux Archevê- ch< ’ ,<que *' 
ques, 6 c qui eft fait de la laine de deux agneaux blancs 
qu’un Cardinal Titulaire de Sainte Agnes a béni vivant, dans 
1 *Eglifc dediée à la même Sainte, au jour,dç là fête après 
la Melle. , 

Or ce Paüium , ou ce petit ornement qui diftingue les 
Archevêques d’avec les Evêques ,• eft fait en forme d’une 
bande large de trois doigts, qui entoure les épaules, à peu 
près comme de petites bretelles , ayant des pendans devant 
& derrière longs d’environ un pied,avec qc petites lames 
de plomb aux extrémités, couvertes de foye noire, 6 c mar* 
quées de croix, rouges aux quatre bouts. 

On dit qu’un Archevêque n’a pas la puiflancc de con- 
facrer les Evêques, ni de faire pluficurs autres fonctions 
pontificales, s’il n’a reçu le Paüium. 

■ Quelques Auteurs croyent que ce fut Alberon II. qui 
donna une prébende de l’Eglife de Saint Denis, à l’Abbé 
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Fr.tid?dJs*« do Monaftére de Saint Gilles, qui n’avoit pas le moyen 
£de sain” Gfuèî b P ortcr uncÇfiappe de foye aux jours des procédions fo- 
lemnelles. 

Malgrez l’alfreux tableau que Gilles d’Orval a fait des 
defordres arrivés fous Alberon IL la difTolution de mœurs 
ne fut pas fi univerfêlle, qu’on ne vit quelques rayons de 
vertus , perçer à travers l’obfcurité des vices. 

Quantité d’Ecclefiaftiqucs touchés du defir de leur fàlut, 
& zélés pour celui du prochain, entrèrent dans divers Mo- 
naftéres pour y expier leurs péchés, & pleurer ceux du 
Peuple. 

Ba«hSem° deS * int ^°y en Saint Barthélemi excella parmi eux, il 

* Son nom ne fe choifît le Monaftére de Saint Laurent, où il fè fanâifia par 
grandes aufterités, & macérations de corps ; il ne quit- 
t. Lmm. toit jamais le cilice , le pavé lui fèrvoit de Matelas, une 
pierre de chevet, il n’ufoit ni de vin ni de viandes, meme 
en tems de maladie : l’on obfèrva qu’il s’abftint de 
boire pendant tout un Carême, & qu’avec la permiflion 
de fon Abbé, il donnoit fa portion aux pauvres. 

Renier Religieux du même Monaftére, & qui a écrit 
l’hiftoire de fes Abbés j dit, parlant de ce Doyen, qu’il 
étoit fort familier avec lui, & comme il a fubticé fon nom, 
ceux qui ont écrit apres lui, ne l’ont pu découvrir. 

Rambauidch«n Rembauld Ghanoine de Saint Lambert, & Prévôt de 
d.saint*Lamben! Saint Jean Evangelifte, fc rendit célébré par fa pieté, & 
fon érudition. Le Cardinal Baronius raporte une de fès 
lettres remplie d’on&ion, & de do&rine, adreflee à quel¬ 
ques Religieux de l’Abbaye de Cluny, dans laquelle il fait 
un riche tableau de la modération chrétienne, & les re¬ 
prend de ce qu’ils pourfùivoient par des écrits pleins d’a¬ 
mertume & d’aigreur ceux qui adhéroient à Anaclet. 

Il affifta 1 an 1140» a la donation, que Manaflés Seigneur 
d’Hiérgcs fit de (es biens au Monaftére de Saint Gérard près 
de Namur. Et l’an 1144. il ligna en qualité de Doyen de 
Saint Lambert, un Diplôme de l’Evêque Alberon. 
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HENRI, dit DE LEYEN 

foixantiéme Evêque. 


An «14*. 


A près la mort d’Alberon II. Henri de Lcyen fut, pour Henri Lf ï CD * 
ainfi dire, élevé par le Clergé & le Peuple, en con- 
fideration delà vertu. Arnoul premier Archevêque de Co¬ 
logne fit la cérémonie du facre, il étoit félon quelques-uns 
Fils de Guillaume Comte de Luxembourg, & de Mechtildc 
de Suabc > mais le nom de Leyen <jue lui donnent tous les 
Hiftoricns, nous fait croire, qu’il etoit plûtôt d’une Mai- 
fbn illuftre du même nom. 

L’Empereur Conrad III. confirma le premier Janvier de Diplome ^ le 
cette année 1146. le Monaftérc de Wozor, dans la libre & wozo^ 

pleine joiiiflancc des droits, quil pofledoit dans les Villa- w. 1. f«i 799. 
ges de Hcydre & Antines, avant qu’on les eût ufurpés, & 
il ordonna quils leur fuffent reftitués avec les mêmes droits, 
privilèges, & libertés qu’ils avoient aux tems des Empe¬ 
reurs Loüis & Othon : le Diplome eft le même dont nous 
avons fait mention à la mort de l’Evêque Alberon II. 

Eugene I 1 L, qui de Difciple de Saint Bernard, étoit par¬ 
venu au Souverain Pontificat,. gémiflant pour les maux qiiè 
fouffroit la Chréticnneté de la part des Infidèles, exhorta 
li puiffamnjent l’homme apoftolique d’aller prêcher la croi- d 
j&de dans les Cours des Princes Chrétiens, qu il en accepta 

la commiflion. * . ' ., • 

Le Saint Abbé vint aux Pays-Bas -, ilpafli pat Gembloür Mo . 

& s’arrêta en un lieu fauvage & inculte ^ dit V îllcrs y ou il na ft* rc vi/u». 
jetta les fondemens d’un Monaftérc de Religieux de fon 
ordre ; difànt, par un efprit de prophétie, que quantité 
d’ames fcroient leur falut dans cette vallée. Quelque tems 
après il y fit venir des Religieux du Monaftere de Cifteaux. 

De là il traverfa la Ville de Liege, & alla parcourir les 1147- 
Allemagnes ; l’année d’après il revint a Liege, prêcha dans Sainr Bernard 
l’Eslifc Cathédrale, & dans un lieu voifm, dit le Pré de à Llese ‘ 
l’Evêque, & cela avec un fruit merveilleux de la Ville & 
des environs, d’où les Peuples accouroient en foule, pour 
recueillit de fa bouche la parole de vie , & rendre témoigna¬ 
ge aux miracles quil faifoit, même en prefcnce de l’Evequc, 
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qui fut fi touché de la fainteté du perfonnage, qu’il ne 
pou voit fc réfoudre à le laifler partir -, il le falut pourtant, 
& comme ils étoient fur le point de le fcparer,l’Evcque 
lui donna la terre d'Alne pour lès Religieux de Clervaux. 

Ce lieu avoit été occupé par des fimples Clercs, en fuite 
par des Chanoines Réguliers de la Régie de Saint Auguftin, 
& comme ils vivoient trop licenticufcmcnt, l’Evêque Hen¬ 
ri les chafla, & Saint Bernard y envoya l’an 1148. quelques 
uns de fes élevés fous Franco, qui en fut le premier Abbé, 
& eut pour Succefleurs Waltérc & Weric Liégeois, qui 
s'étoient donnés à Saint Bernard pendant le fejour qu’il 
‘fit a Liege. 

Le Pere Fifen raporte dans fes notes un Diplôme donné 
cette année 1147. par Henri nôtre Evêque en faveur de la 
Ville de Saint-Tron, par lequel, il lui accorde, pour là 
fidelité, à la réquifition de l’Archidiacre Alexandre, & du 
conlèntement du Chapitre de Saint Lambert, la faculté de 
participer aux privilèges de la Cité de Liege, de maniéré 
qu’il ne foit faite aucune différence d’eux avec les Liégeois, 
tant dans le droit Synodal, qu’Ecclefiaftiquc, afin d’affer¬ 
mir une confiante amitié avec eux, ainfi qu’ils l’ont juré. 

On vit cette même année les Religieux de l’Ordre des 
Prémontrés venir marquer leur établifTement a Lcffe fous 
Dinant, & les Religieufès Bernardines au lieu dit Salfincs 
au voifiriage de Namur. 

lly en a qui difent, que l’Evêque Henri, fit bâtir l’Egli- 
fè des Urfulines à Liege, ils fc font trompés, il ne fit qu’une 
Chapelle au même lieu, où elles font à prefent. 

L’Evêque étant en paix, s’apliqua à augmenter lesbiens 
de fon Eglifc, & à bâtir de belles maifons aux environs 
de la Ville. Il acquit le Château de Rhode & fes dépen¬ 
dances, le Chateau & la terre de Beaumont, Fontaines, 
de Revogne, Warfages, Borne, les terres de Reppe ou 
Otreppe, de Diepenbeck & Scans de Conon de Loz, Fils 
de Gifiebert I, Comte de Duras, & plufieurs autres. 

Il redrefla & rébâtit depuis les fondemens quantité d’é¬ 
difices qui appartenoient â laMenfeEpifcopale, repara le 
Chateau de Couvin, la Salle & la Tour deThüin, le Chateau 
de Foflc,laMaifôn Epifcopalc à Hui,fituée près de l’Eglifè 
de Notre-Dame j il fortifia auffi les Châteaux de Franchi- 
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mont, & de Nifmes 4 releva de rez terre la Maifon EpiC* An 1148. 
copale à Aix la-Chapelle, & donna à l’Eglife de la même 
Ville de tres-beaux orncmens. 

Il obtint par après du Pape Adrien IV. la confirmation fi r ^ >t °^ at de la f j I on ‘ 
de toutes les donations & ventes, qui avoient été faites b| «> s * 
à l’Eglifc de Liège, par un Diplôme daté du neuvième des 
Calendes du mois d’Août 1155. Et au mois de. Septembre 
de l’an même, l’Empereur Frédéric lui accorda la confir¬ 
mation de tous les biens & héritages de l’Eglife de Liege, 
comme avoient fait, les Rois & Empereurs les Prédecél- 
feurs *, en particulier 1 *Abbaye de Lobbe & fes dépendances, 
le Comté de Haynatit, Bouillon , Florin es, Brogne, Ma- 
lonc, Revogne, Givet, Saint Hubert, Maftric, Mirewart, 

Chaumont, & plufieurs autres lieux qui font fpécifiésdans 
le Diplôme raporté par Chapeauville. r«». 

Nôtre Evêque eut fait, fans doute, de plus grands pro¬ 
grès, s’il n’eut été arrêté par les guerres qu’il eut avec les 
Princes voifins. 

11 donna l’année fuivante à Wazelin Abbé de Saint Lau- 
rent à Liege, & à fon Monaftérc à perpétuité l’Eglife de LEeüfc^Meffe 
Saint Sevére à Meffe, laquelle alloit tomber en ruine par Mftïe d?samtUu* 
la négligence des Chanoines quil’avoient occupée, & dont™]; Martene , x 
il n’en etoit demeuré qu’un nommé Anfelme, à condition mw * m . r * t . 807. 
que l’Abbé y établirait quelques Religieux pour y faire le 
fervice divin, & qu’à l’avenir cette Eglife ferait loumifeà 
celle de Saint Laurent, comme la Fille à fa Mere fpirituelle, 

& cela avec tous les "biens & héritages annexés à la même 
Eglife de Saint Sevére , hormis la dîme de Seron & de 
Forville. 

L’Empereur Conrad, & Loüis VIL Roi de France qui njo. 
s’étoient croifés l’an dernier, n’eurent pas le fuccès qu’ils faJ J > ru “ It “ e Crui ' 
s’étoient promis dans l’execution de leurs defîeins contre 
les Sarafins j leurs armées puifTantes & nombreufes furent 
fi mal traitées, tant par les maladies, que par la perfidie des 
Grées, & les incurfions des ennemis, qu’il n’y eut que tres- 
peu de monde qui purent regagner leur pays. 

L’Evêque Henri confacra le vingt-deuxième de Juillet np. 
de cette année 1151. l’Eglife de Sainte Madelaine en Glain. 

On tient qu’elle fut bâtie par Gérard & Antoine Seigneurs II0> 
de Bolfée Chevaliers & Fieres *, mais ce 11’eft quune tradi¬ 
tion populaire. 
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An iîfi. L’Evêque donna cette même année l’Eglifc delà IAa- 
dehine S Ü a rMr * delaine en Iflci l’Abbé & Monaftére de Saint, Jacques a 
Liège -, cétoit une Chapelle contiguë à l’Eglife de Saint 
Nicolas au Treiz -, on l’abbatit quelque tçms après, & le 
fond fut incorporé dans la nouvelle Eglife du même Saint 
Nicolas, du confentement de l’Abbé & du Monaftére, qui 
fe referverent le domaine, d’une aîle de cette Eglife récen- 
ment bâtie, du côté de l’Evangile. 

Un nommé Anhelin qui avoir bâti cette Chapelle, la 
e retira de l’Eglile Collegiale de Saint Jean Evangeliftc à la¬ 
quelle elle étoit foumife, & l’a donna à des Chanoines R©- 
guliers ; mais ceux-ci l’abandonnèrent, n’ayant pas de quoi 
vivre, & l’Evêque la tranfmit â l’Abbé de Saint Jacques, 
le priant d’y mettre des Religieux pour y faire l’Office di¬ 
vin , & de fuppléer hors des revenus de fon Monaftére ce 
qui manqueroit à leur (ubliftance, jufqu’à ce qu'il plut à 
Dieu d’augmenter cette fondation. 

L’Empereur Conrad III. étant mort cette année à Bam- 
Mor'Ï^Empe-berg au retour de fon expédition contre les Sarafins \ Frcde- 
,e ’FrSèrtThd tue. r * c Suabe fon Neveu, fut élu à fa place du confentement 

de tous les Princes dç l’Empire. Vers le même tems Henri 
ono Frifing. Comte de Namur vint répéter â l’Evêque Henri une fomme 
\3Jem wPte d’argent qu’il difoit avoir prêté à l’Evêque Albcron IL fon 
Comte de Namur. Prédeceflcur, fous fon chirographe, pour l’expedition de 
iBgid.4^d.chap. Boüillon i l’Evêque promit d’y Satisfaire, fitôt qu’il auroic 
*• vû le chirographe , le Comte, qui fe doutoit de cette reponfo, 

fit, avant de l’avoir reçûë, iaifir â Namur & cmprilonner 
deux Marchands Liégeois. L’Evêque l’apprit, &auffitôtil 
envoya fa Milice mettre le feu à quelques Villages dans le 
Comté de Namur , le Comte ufà de rcprefaille, & fes gens 
pafterent dans la Condroz. 

Cette foible guerre qui dura quelques tems, neplaifoit 
pas au Comte, qui vouloit venir à une aâion dccifivc ; 
il prit donc pour cela là route fur Ardcnne, l’Evêque fut 
averti à tems de fon deffein, fe mit à la tête de quel¬ 
ques efcadrons Liégeois & Hutois, & (ans attendre fes Al¬ 
liés , il les mena au champ de bataille avec la contenance 
d’un homme qui le promettoit de vaincre, 

Dez que les gens du Comte les curent apperçûs venir 
en bon ordre, ils les prirent pour l’avantgarde de l’Evêque, 

& croyant 
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Si croyant que toute l’armée fui voit, la peur les fâifit, te Zi 
s’enfuirent fans combattre ; ôutre un grand nombre det * 

ennemis qui demcürcfént fut le champ, il y eut environ ^ 
quarre cens Chevaliers faits priforiniers, & quelque centaine 
de foldats j enfuite lés gens de l’Evêque allèrent mettre le feu hnié ‘ 
au Bourg d’Andenne, & n’épargnérent ni l’Eglife, ni le 
College des Nobles Démoifcllcs. 

Le religieux Prélat defavoüa ces excès, & en réparation (au r<- 

fit rebâtir l’Eglifè, A: exempta les Dames des taxes qu’elles batlrlB * lif *’ 
croient tenuës de lui payer, ou â fes Archidiacres. 

Le Comte de Namür fut mortifié de cet échec, mais il 
fongea moins à prendre fa revenehc, qu’à moyenner,com¬ 
me il fit, fd paix avec l’Evêçjue. * 

La Mailon de LeÉf fous Dinant, où l’on tient que Saint M onaft«rtdeL*(f 
Materne a bâti Un Oratoire en l’honneur de la Méri' de , , 
Dieu, fut occupée en prémièrlieu par des Clercs, enfuite 
par des Filles, quelque tems après par des Chanoines, & 
enfin elle cft demeurée aux Prénlontrés. 

Vers cette année n jj. on y jçcta les fondémens d'une Nouvelle E g iif«» 
plus grande Egtife, qui fut dedjtép par l’Evêque moderne * LeS - 
dle eft enrichie d une partie de. ila ,-vtayc Croix de Nôtre 
Seigneur, qui y fut apportée par Philippe Comte de Namur an ™ e * JJ*, 
après fon retour de la Térre Sainte. 

L’Empereur Frédéric qui avoit réfolu de porter fes armes 
en Lombardie, pour mettre â là ràifon quelques'Villes, qui 
ménaçoient de fe fouftraire â fon obéïilance , voulue qud ' 
nôtre Evêque fut du voyage ; ce vigilant Prélat, pour;ob¬ 
vier aux inçonvéniens, qui auraient pû f pendant fon éloig¬ 
nement, tioubler la ttanquiliré de la Province, prépofa au; 
fpirituel Alexandre de Boulogne Prévôt de Saint Lambert, 

{ & qui fut depuis Evêque de Liège] Hubert Doyen, Bau- 
doiiin Archidiacre, & Drogon .Abbé de Saint Jacques Ü 
récommanda le foin des affaires temporelles à la Nobleffe 
du pays. " 

Il partit donc de Liege au grand regret du Peuple poûr T L’Ev^ue 
aller joindre l’Empereur,' & il S’expoîa à tous les hazards l'Émpeieur & Rom« 
4 e cette guette i il affifta enfuite au couronnement de l’Em¬ 
pereur, qui fe fit par le Pape Adrien IV.-, ils revinrent eû- 
femble jufqu à ^Trente, ou l’Empereur Voulant rccormoitre 
les fervieçs & la fidelité de l’Evêque, lui accorda avant de 
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Aâ tif6. fc feparer, le Diplôme, donc nous avons fait mention à 
Pan 1148. 

' Ce Prince qui avoit époufé Adele Fille du Marquis de 

L EmperforFre» . 1 r ia a / 1 r t- j 

<1 cric le dirorce. vociburg, ne rut pas plutôt rentre dans les Etats , qu il 
convoqua une afiemblée des Archévêqucs de Evêques de 
l’Empire, où il y a apparence que nôtre Evêque affilia, & 
il leur communiqua îon deffein, & fes raifons pour répu¬ 
dier Cette Princefle; les parties entendues, le mariage fut 
déclaré nui fous prétexte* de parenté, & il époufà la Fille 
de Renaud Comte de Bourgogne, au-delà de la Saône, 
riche PrincdTe que le Comte Guillaume Ion oncle tenoit 
depuis quelque tems enfermée dans une tour, à deilem 
de l’y voir le morfondre de chagrin, & d’envahir fes Etats; 
mais elle en fut tirée par' ftratageme. 

1157, II fa fit cette année 1157. une alTociation fpirituclle do 
foffiages réciproques, entre les Chanoines de Saint Jean 
Evangelifte d’une part, de Robert Abbé de Wozor & les 
Religieux de Ion Monaftérc de l’autre, à l’occalion d’un hé¬ 
ritage fitué dans »une Seigneurie qui appartenait aux Cha¬ 
noines, & qui avoit été donné audit Monallérc j mais dont 
Ü n’avoit pu jouir depuis le tems; de la donation, parce 
que le donateur’ l’avpjfc engagé. / 

Confraternité en- L’Abbé ayant donc égard qu’il ne pouvoir le dégagé 
SiT un décriitient notable dé fon Monaftérc, fit une 
DU ère de Wozor. donation de fon droit à PEglifc de Saint Jean Evangew 
j^'^VrafTien* lifte, le Chapitre l’acceptà , & Drogon Prévôt de la même 
Eglifè, fit prélent à l’Abbé de quatorze Marcs d’argent 
de Ion propre fonds, qui furent appliqués au profit du 
Monaftére. 

. Cette communication r de biens temporels, donna lieu à 
la fpirituclle, enforte qü’iis convinrent entre eux d’uno 
confraternité de luffiagcs de -de prières félon les béfoins ré¬ 
ciproques. ’ 

L’Evêque revint dans fes Etats fur la fin de l’an ujél. & 

11f8. les gouverna au grand contentement de tous fes fujets, jufi 

«eekfït£ mof,r * c l ucettc année 1158.; qui! fut obligé de fuivre l’Empereur 
dans un autre voyage en Italie-, où il obfcurçk le npm qu’il 
s’étoitfait. 

m «au pa ^ a P c Adrien étant mort le premier de Septembre de 

àùuniv . Pap * l’an 11/9., le Cardinal Roland Sienois do naifiànce, eut la 
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pluralité des Suffrages des Cardinaux, & prit le nom d'Ale- An trfp, 
sandre IIL Cinq Cardinaux élurent O&avian, qui fut sdab *‘ 
loutenu par quelques Sénateurs Romains, & prit poflcfEon 
de la papauté fous le nom de Vi£or. 

Les deux élus écrivirent à l’Empereur Frédéric qui étoit 
pour lors occupé au fiége de Crème en Lombardie * comme * 
il étoit prévenu contre Alexandre, il ne fit point réponfe à 
là lettre ; & réfolut de l’avis des Seigneurs d’affembier un 
Concile, croyant en avoir l’autorité *, il envoya donc à cet 
effet cirer les deux prétendus Papes, & convoqua tous les 
Evêques de l’Empire & des autres Royaumes, pour voir 
terminercette grande affaire par un jugement écclefiaftique 
dans l’affemblée qu’il avoir réfolu de tenir à Pavie dans 
Toétave de l’Epiphanie. 

Alexandre répondit aux Députés de l’Empereur, qui lui 
préfenrerent là lettre, qu’il ne pouvoir approuver la con¬ 
vocation qui s’étoit faite d’un Concile fans la participation^ 

& que l’Empereur n’ayant pas de puiflance fur la perlonne, 
n’avoit pas l’autorité de i’afiujcttir à le trouver en la pré- 
fonce. 

... Nonobftant cela le Concile fut affemblé, on y agita 
l’affaire des deux élections, & enfin il fut déclaré qu’Oéta- 
vian avoit été légitimement élu lur la demande du Peuple, 

& le confentement du Clergé ‘ Roland fut condamné par 
contumace, comme ayant rcfulé de fepréfenter au Con¬ 
cile 5 la fentence fut portée à l'Empereur qui l'approuva- 
Nôtre Evêque ayant affidé à cette affcmblce avec Renaud 
Archévêquc de Cologne, fut malheureulement du nombre 
des Schématiques. . , 

Loüis Roi de France s’en raporta à l’avis de l’Eglilc Gal¬ 
licane qu’il allembla pour ce fujet à Etampes, & fur fon 
fentiment il adhéra à Alexandre, tout l’Occident luivit Ion 
exemple, à la rclcrve de l’Empereur Frédéric, qui avec fefc 
Evêques d’Allemagne, rejetta ce Pontife, parce qu’il s’étoit 
inftallé (ans fon approbation. 

Davantage, il pouffa les chofes jufqu’à renouvellcr la 
difpute pour l’éleétion, & l’invcftiturc des Evêques, qui 
avoit caulé tant de troubles dans la Chréticnneté, & fit 
cette année tous fes efforts pour recouvrer ce droit. 

Alexandre, qui ne le croyoit pas en feureté, ni dans Rd- 
Tome I. Y z 
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rrtf, ni dans les autres Etats du Saint Siège, à raifon que le 
parti de l'Empereur y étoic trop puiilànt, pafla en France, 
qu il arriva vers les Fêtes de Pâques de l’année fuivantc. 

Environ le même tems, Weric Prêtre, pouffé du defîr 
de la vie folitaire, fit enforte auprès d’Adélard de Rone 
homme puiffanment riche, qu’il lui fit bâtir, dans fa terre, 
dite Bernard'Fagne, une Maifon & une Chapelle, qui fut 
appcllée la Cellule de la Vierge 

Il en fit une donation àWeric, pour lui, (es compagnons, 
& leurs Succeffeurs, qui prirent la Règle de Saint Benoit. 

Erlcboide Abbé de Stavclo approuva la donation, & prit 
cette Maifon fous fa prote&ion,comme un fief de Ion M<> 
nafféte : c’eft â prefenc un Cloître des Guilhelmites. 

Les Milanois qui vouloient le fàuftrairc â l’obéïffance de 
l’Empereur, furent ravis de fa querelle avec Alexandre, & 
prenant delà oecafion de fc révolter, ils allèrent les armes 
a la main s’emparer d’un Chateau où Frédéric avoit enfer¬ 
mé des t ré fors, dont ils fe faifirent. 

Ce Prince ne laifla pas long tems leur rébellion impunie^ 
il affembla Pan 1161. une puiilante armée,avec laquelle il 
alla faire le fiége de Milan, qu’il prit le prémicr jour de 
Mars de l’an nfa. 1 

Il fut fi content dcS fcrviccs que nôtre Evêque lui rendit 
dans cette expédition, qu’il lui fit des honneurs diftingués, 
& lui donna le gouvernement d’une partie des pays qu'il 
avoit conquis. a 

Vers le même tems le Pape Alexandre convoqua un 
Concile â Tours, auquel il aüifta l’année fuivantc, & où 
l’on prétend qu’il excommunia Vidtor & les Adhérans» 
Les Commentaires du Monaftére de Saint-Tron rapor- 
tent, que l’Abbé W eric, qui avoit fuivi la fortune de l’Evê¬ 
que Henri, avoit obtenu de l’Antipape Vi&or, l’ufâge de 
la Mitre, & qu’après la mort de celui-ci, il s’accommoda 
avec Alexandre, de qui il en impetra la confirmation. - 
' L’an même l’Abbé & Monaftére de Wozor fur la riviere 
de Meufc, furent fubrogés par l’autorité de l’Evêque dans 
la place des Clercs qui occupoient l’Eglife de Falemagnc, 
laquelle fut unie au Monaftere. 3 

L’afte en fut paffé â Dinant le lèptiéme de Juin de l’an 
& comme il cft hors de doute que l’Evêque étoit 
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pont lors co Lombardie 4 U faudra dire, que l’a&e.fut An 11<J 4 - 
drcfle par fes Commiflakes. .7 

L’Antipape Vi<ftor,qui avoit choifi la Ville de Laques 
en Italie pour le lieu de fa réfidcnce, y finit fes jours le Mm de l’Ant. 
vingt* deuxieme d’Avril de l’an 1164. P,p * Viaot * 

On efpcroit que par cette mort l'Empereur mettroit fin 
au Schifme, en reconnoifiant Alexandre pour le chef de 
l’Eglife -, mais les Evêques qu’il avoit à (à Cour, ne l’y voyant 
pas difpofé, jettcrent les yeux fur Henri de Leyen, qu’ils 
fçavoient lui être agréée, ce' Prélat fçut fi bien mô* Paich»iantr»An- 
nager les choCes, qu’il fe débarafia de ce fardeau pour eu ,lpape * 
charger Guy de Crème, qui prit le nom dePafchal, SC 
donna le VaUium à l’Evêque Henri,jpar qui il fut co .fa- 
cré le vingt fixiéme d’Avril, en prétence de l’Empereur, 

& de fa Cour, 


Pendant le féjour de nôtre Evêque à Milan , on y dé¬ 
couvrit les Corps des trois Rois Mages, qui avoient été L„ Stint < Co rp. 
transférés de la Pcrfe à Conftaminoplc, & apportés de là de *J r “J k ^ Va0 . 
dans une petite Chapelle au voifinage de Milan par Euftor- Albert*, tu** 
ge Archevêque de la même Ville, il les demanda, & les ob-^*' 
tint de l’Empereur pour fon Eglife de Liege ♦, mais étant 
Venu à mourir en chemin, comme nous allons voir, Re¬ 
naud Aichévêquc de Cologne, qui époit aulïi de l’armée 
de l’Empereur, les impétra, & les fit apporter dans fon 
Eglife Métropolitaine, où ils font en grande vénération. 

Henri de Leyen étant forti de la Lombardie pour retour¬ 
ner dans fes Etats, fut attaque de maladie, de laquelle il Mort <fe TCvéquc 
mourut à Pavie le huitième d’Oétobre de l’an Ii6f. félon Henri de Le y ea * 
Albcric & les Chroniques de Lobbe. Son corps fut raporté 
à Liege, & inhumé dans l’Eghlc Cathédrale. 

L’on met.au rang des hommes illuftres qui ont dccQré 
ce fiécle, un Seigneur du Duché de Limbourg nommé 
Gerlac, qui apres être retourné de l’expedition de. la Terre 
Sainre au tems de la troiûéme Croifade, ayant pris l’habit 

de folitairc,viûtoit fréquemment le tombeau de Saint Ser¬ 
vais à Maftric \ il mourut comme il avoir vécu en odeur 
de lainteté le cinquième de Janvier de l’an 1163., & fa Cel¬ 
lule a été érigée en un Monaftérc de Rcligicules de l’ordre 


de Prémontré. 

Wibolde Abbé du Monaftérc de Stavclo, perfonnagc«ie 

Y 3 


Wibolde Ab’c* 
Stavelo. 

1 
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An 1164 d’un metite fi étendu, que le bruit en étant parvenu jufqu’à 
Emmanuel Empereur de Conftantinople, il l’honnora de 
fes lettres, & lui fit des préfens. Il eût pour Succefleur fon 
Frere Erleboide, dont nous avons parlé. 

Henri de Lcycn eut été lui même lun des plus riches 
ornemens de fon fiécle, s’il n eût pas adhéré au Schifme&fait 
certaines démarchés par complailânce pour l’Empereur Frc- 
deric » s ui obfcurcirent l'éclat de fes plus belles qualités. 

Nous avons fait mention au tems de l’Evêque Obert 
d’une lettre que le Pape Urbain II. écrivit à Berengcr Abbé 
de Saint Laurent lez Liege ; dans laquelle ce Prélat eft fort 
r!vt Utmir! ^ noirc h & cc k P our quelques raifons que nous avons ra- 
MarreM Mt- portées, & qui font plus pour, que contre cet Evêque j la 
* m ' bb W-K? foiillc venoit d’être imprimée, lors que nous avons trouvé 
dans les œuvres du Pcre Martcne, que Henri de Lcyen, l’un 
des fucceffeurs à Obert, l’appelle, ion prédéceffeur de faintc 
ou gloricufe mémoire, ce qu’il n’eût pas fait, s'il eut jugé 
que l’Evêque Obert eût été coupable des griefs dont on 
l’avoit chargé. 

ALEXANDRE II. lxi. Evêque. 

ti6f. À Lexandrc II. qui fucccda à Henri de Lcyen dans le 
JtjL Siège Epifcopal de Liege, étoit Fils du Seigneur d’Or- 
-rée au voifinage de Trcves, & non pas du Comte de Bou- 
logne, & de la Fille du Roi de Navarre ou de Gafcognc, 
félon l’opinion de quelques Ecrivains j il âvoit été élû Pré¬ 
vôt de l’Eglifè de Liege, l’an 1147. 

Tout au commencement de fon épifeopat,Renaud Ar¬ 
chevêque de Cologne, lui offrit fâ médiation pour récon¬ 
cilier à i’Eglife le Comte de Namur, qui en avoit été retran¬ 
ché pafié quelques années ; il lui accorda gracicufement fà 
demande ; l'Archevêque moyenna la paix du Comte, & 
L’Er^qne & le P our marque de la finccrité de la réconciliation de part & 
$SZ l’Evêque & le Comte firent rébatir à leurs fraix 

de Boreffe. communs, l’Eglife du Monaftére de FlorefFe. 

Gofiwin Seigneur de Hinsberg, avoit bâti une Eglifc 
Fifen. Cômrc fon Chateau que l’Evêque Henri II. avoit confacrée, 
& vers ce tems ci, le même Seigneur obtint de l’Evêque 
Alexandre, qui etoit a Aix-la-Chapelle, la confirmation 
des donations qu’il avoit faites à ladite Egîilc. 
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Elle fut Cedée pat après aux Rejigieufes de i’prdïe de Pré- An » i 6f._ 
montré, qui l'occupent encore à fyéfeolt ; Philippe deHint herg dtÙtE'lL 
berg Fils d» même Gq/ wÛi fut ; fait çette année Prévôt de JJgJ 6 * deïP,é ' 
l’Edife deifeee, & fucceda deux aiisaprè&à Renaud dans . 
lç Siégé de Cologne qu,ij remplir long-rems aVeç dignité, b« g Archevêque a# 
8& acquit à fon Egide des biens considérables. Col ° Bae ’ 

Sur b. fit) de çetee ijnnée, l’empereur. Frédéric & l’impe- 
ratrice, fe rendirent à Aix-la-Chapelle, à deflein de lever 
de terre Ip çofps de l*Empereur Charlemagne. i 

La ceremonie le fit en préfencc du Clergé & d’unç af- Le corps de i’Em- 
femblée generale des Etats de 1 ‘Empire, le vingt-huitième Eve 
de Janvier de l’an n6<>. par Renaud Archevêque de Cologne, 1166, 

& pat nôtre Alexandre, l’un comme Métropolitain, & 

1, -“ne comme Evêque diocefain,# cela en vertu d’un dç- 
de l’Antipape Pafçhal, qui avoitcaponife Charlemagne. 

Plufiegrs Poétcprs des Decretaks, ^ entré nrtrres le C*u 


mt 


dînai d’Oftw& J[ean d’André exeufent le Clergé d’Ai^^m-Mir*; *. 
diiant pue lors qn’ils fe fory: adreflçs à Palchal, & aux Car^ ?«»«*•. 
dinaux de ion parti, pour en împetrer la çapoçiauop de b c i £ . 
km Prince fc Pat top, il* opt crû d§ bonne foi s adwffer 

Pape légitime. , :r , U '• 

Quoi qu’il en foit, eu égard que l’Eglife a toléré jufqu à 
prêtent ks honneurs que les peupleront commencé de lui 
rendre des ce terris-là, & qui fe continuent à U mémoire 
de ce religieux Prince i ne femblefct il pas quelle eft cenféf 
les avoir approuvés ? * ' ‘ 

L’Empereur Frédéric, qui ne pouvoir fouffrir que le Papd Fiftn in wVt 
Alexandre, qui l’avoic retranche de la communion des H, 
deles y eut plus long rems la puiflance en mairis, entreprit 
vers l’Automne un troifieme voyage en Italie avec une puih- 


fente armée, r 

Renaud Archevêque de .Cologne , & nôtre Alexandre, L , Emperçurairie . 
laceampagncrent avec, leurs, troupes, il affiégea Rome lo ge Rome, 
vingt-quatrième de Juillet de l’an 1167., & employa la 
rufe pour avoir le Pape hors de la Ville ; le Pontife fut obligé 
de fe retirer fur les terres du Roi de Sicile. .Enfuite Pafchal & ft^j^ uronner 
fut placé fur le fiége de Saint Pierre, qui couronna l’Em- p " 
pereur & l’impcratrice, le premier jour du mois d’Août. 

Tout alloit julquesdà au gré de l’Empereur j mais la 
pefte qui attaqua Ion armée, y’ fit une fi prodigieuic moife 
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fon,qü’il fut contraint de quitter promptement Rome, & 
de prendre le chemin de la Tofeane avec peu de fuite. 

L’Evêque Alexandre fut attaqué de ce mal contagieux, 
& mourut le neuvième du mois d’Août du même an j 
Renaud Archevêque de Cologne, & quantité de Princes 
d’Allemagne fubirent le même fort, le corps d’Alexandre 
fut raporté à Liege, & enterré dans l’Eglife Cathédrale. 

RADULPHE ou RAOUL 

foixante-deuxiéme Evêque. 

A Prés la mort d* Alexandre, le Siégé épifcopal vacqua 
quelque tems, Radulphe (on Succeflcur fut élû l’an 
1168 il étoit Fils de Conrad Duc de Zcringhcn, & de 
Clémence Fille de Godefroi Comte de Namur : il parvint 
à cette dignité par les puiflantes follicitations de Henri 
Comte de Namur fon oncle, & de Berthold Duc de Tu- 
linge (on Frère. 

Il arriva vers le même tems, qu*Arnold Archévêquc de 
Mayence fut tué par les Bourgeois de cette Ville là j ceux 
que l’on foupçonnoit avoir été les Auteurs de ce meurtre, 
choifircnt Radulphe pour le mettre à fa place -, fitôt qu’il 
fut fur le fiége, il fit fondre une grande ftatuë d’or, qui ap- 
partenoit à TEglifc de Mayence, à deflein d’en faire • des 

F réfeqs, & (è mit incontinent en chemin pour aller joindre 
Empereur qui étoit en Italie j mais comme l’Archévêquc 
Arnold avoit jadis pofiedé les bonnes grâces de ce Prince 
en qualité de fon Chancelier, loin de confentir à une élec¬ 
tion faite par les meurtriers de fon favori, il obligea Radul¬ 
phe d’y renonçer, quoi qu’il ne paroifie pas,qu’on l’eut 
jamais (oiipçonné d’avoir eu part à ce crime. 

Aulfi n’cut’il pas la même difficulté pour l’Evêché de 
Liège, que pour celui de Mayence, fon élection fut approu¬ 
vée, & il prit fans aucun obftacle pofleflion du Siège. 

Il étoit aétif, vigilant & capable de grandes affaires -, mais 
il aimoit trop l’argent, & on l’accufe d’avoir vendu juf* 
qu’aux Bénéfices Ecclcfiaftiques, dont on dit, qu’il fe fai- 
foit en plein marché, un commerce fimoniaque, auquel 
préfidoit certain Udelin, homme de la lie du peuple. 

Comme 
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Comme VTirîc Abbé de S^intTron^ rebadflbic l’Eglifè An ntfÿ 
de Ton Monaftére, qui avoit été brûlée Tan 11 $ 6 , Il advint cJjïsïÏÏsS 
qu'en creufànt les fondement de la Chapelle de ce Saint , Troo * 
on y trouva (on Corps & celui de Saint Euchefe 5 Wiric 
plaça fes lactés oflemens dans un lieu plus decent, & l’Evê- 
que ordonna que la Fête de cette Tranflation fut célébrée* 
annuellement 

L'an d'après, fur ce qui fut teprefenté Il’Evêque, que 
des incendiaires mettoient le feu, indifféremment aux ta* 
mes, & que l'on envahiflbit impunément les biens des 
gens d'Eglifc -, en forte que les coupables après de grands 
Ëaix pour les tenir convaincus, en etoient quites en niant 
le fâit par forment. 

Là-dcffus , le Prélat fit quelques ordonnances , ou decrets p. Manette ta. t. 
fort levcres contre les uns ôc les autres ; on les peut voir au 49 ** 

nombre de quarorze dans le Pere Martene, qui les a extraits 
hors d'un Manulcript du Monaftére d'Alnc. 

Il furvint la-même année entre Louis Comte de Loz, & chr „ t 
Viric Abbé de Saint-Tron un différend qui eut de fa- Dlffenî,dentiele 

. r r ■ 1 Comte de Loz, 8c 

cheules luîtes. l'Abbé de s. Tron. 

Loüis étoit Seigneur du Village de Brufthem, dont nean¬ 
moins la lôuveraineté appartenoit à l’Eglife de Liege, & 
l'Abbé en étoit Voüé. 

On ne fçait par quelle inftigation Loüis fit bâtir une 
tour dans ce Village, & y mit garnifoil, mais on fçait qu'il 
en icnferma une partie de murailles, pour en faire une 
Ville ; l’Abbé qui n'aimoit pas d’avoir cette nouvelle For- 
terefle fi près de lui, prétendit qu’on ne pouvoit faire de 
changement à Brufthem, que de fbn contentement. Gilles 
Comte de Duras, & Voüé de Saint Tron s'unit avec lui. 

Le Comte, qui ne voulut point ccder, fe les attira fur les 
bras, on en vint aux mains, il le fit quelques efearmou- 
ches mais comme il ne le fèntit pas allez fort pour fe 
promettre de combattre avec avantage, il n’ofâ rifquerla 
bataille, & fe retira avec fes troupes. 

Peu après il tomba malade ; le Comte de Duras le fçût, 

& voyant une armée fans chef, il l’attaqua à l’impro* 
vifte, & la difiipa, enfuite il fiirprit la nouvelle Fortereffe, 
qu’il bmla, & delà fe mit en devoir d’aller aftieger Loüis 
dans fà propre Ville de Loz, où on l’avoit porté ; mais 
Tome I Z 
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An 1179* ctrôgÀànt qù& Gâ 4 efrcu 1 do Lothier & Comte <lc, Brà* 

>ba»t,;qüiayoitiépoufé Em«ne Fille de Loiiis, ne vint au 
fecours de fonJPçrc, il leva le fiege. Il y eut après cela 
une àmpiftic par l’entremife des Comtes deNamur & de 
Godcfrid. afui Mous 4 Louis mourut à peu de jours delà, & fut, enterré 
Tr Mori de Loûi* dansle Béguinage de Loz. Les Génealogiftes de fa fa- 
comte de Loz. mar q Uent fa mort au douzième d’Août de l’an 1171. 

/ 11 ,eut pouï Succefîeur. Gérard, qui étoit alors l’aîné' de 
fes, enfans i edui-ci fit la paix avec le Comte de Duras,& 
pour la mieux affermir, il lui donna fa Sœur Alix en c ma- 
riago*. : ; ■„ (>.:>/* r-. • -- •' • •’;> 

Burk .p»g. «27. 1 : L’EmpereupFrederic après s’être rendu à Aix-la-Chapelle 
àr'^que*!* HerfW l’ an ll 7 1 ' y convoqua la plufpart des Princes de la Loraine^ 
&L ou'jour de l’afierablée gefieralc, le Duc de Lothier 6 c 
Comte de Brabanp donna.par engagement à Radulphe 
Evêque de Licge, tous les droits qu’il pofledoit.à Héritai, 
en vertu de fon Duché,. 6 c cela parmi la fomme de trois 
ceqs Marcs. \i .... i.- - j 

Auf&tôc Rjadulphc remit? le même bien entre les^nains 
de l’Empereur, qui le donna là-même à Henri Prévôt 
de Licge : Gillds î Comte de? Duras fut conftitué Màn> 
bour de cette donation avcc Othon de Malberg & Alexan¬ 
dre de Nimegue, pour & au profit de l’Eglife de Liege, 
accroître les revenùs des Chanoines de Saint Lambert , 6 c 
Elire l’annivetfaire .de l’Evêque; après fa mort ; de quoi le 
, même Empereur donna fes lettres à Liège, l’an 1171.. indio- 

Ch 2 $ tom. 2 .pag* , , A • 1 ^ . • 

no. tion quatrième le,vingt-quatrieme de Septembre. 

L’Evêque Radulphe confirma la même année l’union de 
tJùL Îpui l’Eglifè de Saint Severe à.Mefffaite auMonaftérc de Saint 
p. Martene. Laurent du tems de l’Evêque Henri IL 

Le Clergé de Hui ayant-requis l’Evêque quelque-tems 
1 ï73 * après de tranfporter dans l’Eglife de Notre-Dame le Corps 
de Saint Domitian, il en fit la ceremonie le vingt-deuxieme 
de Juin de l’an 1173. ; 

Ce facré depot repofe encore à prefènt dans une Challe 
d’argent que les Bourgeois avoient fait faire. La folemnité 
fut d’autant plus éclatante, quelle ne s’acheva pas, fans 
que Dieu opérât quelques merveilles par l’interceflion du 
Saint. t. 

Godefroi Duc de Lothier, Comte de Brabant, déclara 
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l’an 1173; par un Diplôme qu’il donna en faveur du Cha- 

pitre de Saint Jean-Evangelifte, de n’avoir autres droits Chapitre de S. Jean 

dans le Village de Nethinnes, en qualité d’Advoüé, que ET £*r. D . 

ce que Tes hommes de * fief tiennent de lui, & ce qu on Bar °“ Fe ^^ ier ' 

a coutume de donner à fès chaflèurs, félon le jugement 

des Echevins. 

Il fit auffi au même Chapitre une ceffion de quarante 
fous qu’il levoit annuellement de la grange des Chanoines, 
qui eft affife dans ce Village, & cela en confideration du 
mérité de Benoit Doyen, & à la requifition de fon fidele 
Rixon de Tillemont. 

Gérard Comte de Loz avoit à peine fait la paix avec * 

Gilles Comte de Duras, qu’il eut un autre demelé avec Co m!« 7 e n LoT&le 
►Albert Comte de Moha fon beau frere, pour la dote de c °n><* & Dura». 
Gertrude de Loz, qu’Albert avoit époufée. 

Ce différend étant vuidé, Gérard fit le voyage de la Pa- 
leftine,où Saladin commençoit à faire de grands progrès, 

& il y a apparence qu’il fut accompagné du Comte de 
Duras -, il avoit laide, avant fon départ le gouvernement 
du Comté de Loz à Hugue fon frere, qui pendant fon 
abfènce rebâtit la Fortereflc de Brufthem. 


Le Comte de Duras revint de ce voyage atteint de la 
lèpre, & comme il n’en pû guérir, il céda à Conon & 
Pierre (es Freres, les Comtés de Duras, d’Agimont & de 
Rochefort qui lui appartenoient, & ne retint que la terre 
de Jodognc,& quelques autres biens. 

Conon s’étoit oppofé aux nouvelles entreprifes de Hugue, 
& en avoit porté plainte $ mais après le retour de Gérard} 
ils s’accordèrent par l’entremife de Godefroi Duc de Bra¬ 
bant , & les fortifications demeurèrent dans l’état où elles 
fc trouvoient au tems de cet accord. 


Pendant que la fimonie, protégée, difoit-011, par l’Evê¬ 
que, & accompagnée de l’ufure, & de l’impudicité, reg- 
noient impunément dans le Clergé, & le Peuple de Liege, 
le Monaftére de Saint Laurent étoit une Ecole de fàgefle 
& de pieté, d’où l’on tiroit les Religieux pour former à la 
perfection les maifons voifines du même inftitut. 

Gofwin, après avoir gouverné neuf ans le Monaftére de 
Saint Jacques à Liege, retourna finir paifiblement fes jours 
dans fa folitude à Saint Laurent. Pçu après, Gérard fut ap- 
lomt J. Z a 


Le Monaftére Je 
Saine Laurent fleurir 
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Le Comte de 
Haynaut donne fatis 
fa&ion à l’Abbaye 
de Lobbe. 

E# Hannonitnfi 
Caftario D D. 
d'Avefnes Mfud P. 
Martene. 
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peUe par les mêmes Religieux de Saint Jacques, & gouverna 
quelque tems les deux Maifons avec beaucoup de fruit & 
dedification. Ceux de Saint Hubert en Ardennc, tirèrent 
de ce laine troupeau Euftache , & ceux dcStavclo Heibdd, 
pour leurs Abbés. 

Baudoüin Comte de Haynaut demeurait depuis quel¬ 
ques années fcparé de la communion des Fideles, enluite 
d’une fentencc portée par l’Archevêque de Reims, pout 
avoir pcrfecuté le Monaftére de Lobbe ; mais enfin bou- 
relé par les remords de là confciencc, & allarmé à la vûc 
du danger de Ton falut, il vint cette année 1176 à relipif- 
cence, & le rendit à Lobbe dans les fentimens d’un homme 
très-motrifié ; & là en prcfencc de lès Vallaux, des Légats 
dé l’Archevêque, & de plufieuis Abbés, du Clergé & du 
Peuple ; il fit folemnellement la fetisfa&ion qu’on lui avoir 
impofée. 

L’Evêque Radulphe confirma toutes les donations faites 
par les Evêques de Liege les Prêdeccflèurs au Monaftére 
de Wozor par un Diplôme de l’année 1178. indiétion 


onzième. 


Chtm. Truitn. 


Guerre de l’Evéq 
avec le Comte de 
Loz. 


Tongre brûlée. 


Wmc Abbé de Saint-Tron, après avoir réitéré fes plain¬ 
tes a Gérard Comte de Loz [ au fujet des nouvelles fortifi¬ 
cations qu’il avoit faites à Brufthem, & de la gaimlon qu’il 
y avoit mile ] voyant qu’on ne vouloit pas lui taire railon, 
& qu’il n’étoit plus foutenu par le Comte de Duras, eut 
recours à l’Evêque, qui après avoir admoneté le Comie fans 
effet, rcfolut de le réduire par la voyc des armes. 

Le Comte en fut averti, & voulut prévenir l’Evêque j 
il le làilit donc de la Ville de Tongre, qu’il brûla & 
pilla fans épargner l’Eglife, ni la Maifon que l'Evêque y 


avoit. 


Radulphe indigné de cet affront, afiembla fes troupes, 
& prit les Villes de Loz, & de Billèn, le fort Chateau de 
Coëlmont, & autres places, qui fubirent le même fort que 
Tongres : il alloit en faire autant aux autres Villes j lors que 
' le Comte de Namur, oncle à Gérard , & le Comte de 
Haynaut ou Juliers félon d’autres, intercédèrent pour le 
Comte de Loz, & ce fut à leurs prières que Radulphe lui 
accorda la paix , par laquelle il fut dit, que les fortifica¬ 
tions de Bruflhem feroient démolies. 
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Plufieurs de nos Hiftqriens raportcnt ce fait â l'an 1170, An 1178. 
mais les Chroniques du Pays-Bas, & de Sainc-Tron le mars 
quenc précifcmcnt à U dixiéme année de i’épifeopae de Ra¬ 
dulphe y 8c d’ailleurs Loiiis Comte de Loz, étoit encore en 
vie l’an 1170. 8 c neanmoins, c’eftGérard fon Fils, quifur- 
prit 8 c brûla la Ville de Tongrc, 8 c avec qui Radulphe fut 
en guerre. 

Pendant la paix, Gérard voyant que (à Ville de loz bâ¬ 
tie fur les confins de fon territoire, étoit fujette aux irrup- reD gl Sal * deC * 
tiens de fes ennemis, 8 c avoit été afEegéc deux fois en peu 
d’années , transféra fa Cour àCurenge, où il fit bâtir un 
Chateau, 8 c depuis lots les Gentilshommes, 8 c les Féodaux 
qui compofent le premier Tribunal du 'Çomcé de L.qz, y 
ont tenus leurs afiemblées, 8 c c’eft ce qq oh appelle à prê¬ 
tent la Sale de Curenge. 

Vers Tan 1179. Lambert, dit le Begue Prêtre, fit bâtir 117p. 

(ut fon fonds, une Eglilc en l’honneur de Saint Chriftophe, 

& quelques maifons contiguës, pour fervir de retraite â^P 1 ^ 
quelques Filles devotes ; celles qui cmbraflçrent ce nouvel 
inftitut,furent appellécs Béguines, elles fe font fort mul¬ 
tipliées dans les Pays-Bas. 

Comme le nom de Béguine fouflrit enfuite quelques re« FirenW * x * 
proches, au tems des erreurs des Beguards, &Beguines,qui 
lurent proferites par ÇlcmentV. dans le Concile dcVienne 
en Dauphiné -, le Pape Jean XXIL déclara par une Deere» 
taie, que cette cenfure ne regardoit aucunement les Bégui¬ 
nes du Pays-Bas, qui n’avoient point en part à ces erreurs* 

8 c ne tiroient pas leur origine de ces Hérétiques 5 mais de 
Lambert le Begue. 

Il y ên a qui difcnt, que trois Frcres de l’ancienne Maifon Hôptiai a« Co* 
des Coquins firent vers le même tems réparer 8 c agrandir qota5 iigo. 
à l’oppofite de Saint Criftophe, un Hôpital, qui avoit été 
bâti dez le tems de Notger, 8 c réédifié l’an {1x9. 

D'autres font d'opinion, que l’Hôpital des Coquins, fut 
fondé 8 c bâti l’an 1133. par les trois Frcres fufmemionnés, fooh.».*#.»*. 
8 c que T Abbé de Saint Laurent fit reparer la Chapelle bâtie * d 
fous l’Evêque Notger, 8 c y donna quelques biens, l’on croit 
que c’eft de là que vient le droit de Patronage que les Ab¬ 
bés de ce Monaftére ont conferve fur cette Chapelle. 

Cet Hôpital fut long-tcms après converti en un Con- 

2 3 
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An 1181. vent, qui cft occupé par des Retigieufes Angloifes de l'ordre 
de Saint Scpulchre. 

LambmleBegœ Lambert I e Begue, donc nous venons de parler, homme 

preche. zélé pour le maintient de la difeipline ccclefiaftique, mais 

qui n’avoit point de Million, entreprit par (on propre mou¬ 
vement, de déclamer en public contre les dcreglcmcns des 
gens d’Eglifc •, il fut bientôt applaudi par le menu peuple, 
qui le fuivoit, & le prônoit par tout. 

Quelques Clercs poulies par les principaux, le dénoncé-' 
rentà l’Evêque, qui ordonna qu’on le laifiroit, s’il étoit 
trouvé fans être muni des lettres requiles : il fut pris au 
flagrant, & mené en prifon, & comme on le conduiloir 
à travers de l’Eglilc Cathédrale, il fut jette par terre, & 
maltraité à -coups de pied, alors, il dit en gemiflant, que le 
jour viendrait, où l’on verrait l'Autel de la Vierge toüillé 
par des animaux immondes; 

Enfuite il fut prefenté à l’Evêque, qu’on avoir prévenu 
puiflanment, il fit mine de l’écouter & le fit reflercr dans le 
Chateau de Revognc -, mais on fuggera à l’Evêque de le tirer 
de prilbn pour appaifer le peuple qui commençoit à éclater 
en murmure •, il le fit fortir, & l’envoya à Rome, dans la 
penfée que le Pape lui ferait porter la peine de fa préva¬ 
rication. 

Lambçrt entreprit le voyage j & fe fit connoitre au Saint 
Pere, qui témoigna être content de fes fervices,lui donna 
des lettres favorables pour l'Evêque, & revint à Liege muni 
des pouvoirs qu’on accorde ordinairement aux Miflionaires. 

Gérard Comte de Loz eut cette année une guerre avec 
ÆifT Henri Comte de Louvain, au fujet du Comté de Duras, 
comte de Louvain. & de la Voücrie de Saint Tron. 

j 

Conon & Pierre de Duras [ à qui Gilles, leur Frere aîné, 
P aË q rc d £p?47* devenu lépreux avoir cédé la plulpart de fes biens ] étant de- 
* 4 *! meure fans enfans, les donnèrent à l’Eglife de Liege ; mais 

ils changèrent bientôt de fentiment, & vendirent le Comté 
de Duras & la Voüerie de Saint-Trou au Comte de Loz, de 
le Comté de Clermont, entre Hui de Liege, avec les terres 
de Montaigu & de Rochefort, & la Voüerie de Dinant à 
Wederic de Walcour, qui avoit époufé Berthe leur Sœur -, ils 
s’étoient neanmoins refervésl’ufufruit de toutes ces terres. 

On prétend que l’Evêque Radulphe confcntit à cette 
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.vcnrç * fc que parnji, une Ipmmc d’argent, qu’il reçûf, ÿ 
abandonna les droits de fon Eglifê. > . t 

Conon quelque, tems après eut difficulté avec le Duc 
dpLi m bourg ^aqui il refufoâf de payer certains droits, 
que le Pue prétçndojt lui; être dûs pour la Voüerie de 
Saint Trqn, que 'fes Prédece^urs_[ après l’avoir reçûë en 
fief de l’Evêque de Metz, comme Seigneur de cette Ville] 
avoipnc rendue» çn arrière fief au Comte de Duras, qui n’étoit 
proprement que Sous-Voué,! , ; . 

Su/ lp refus de^Qononide fatisfaire' aux demandes du 
Due, 1 ? caute fut plaidée, & on déclara, que la Sous-Voüerie 
,qu’i| continuoit de pofleder pendant la vie, éroit tombée 
en. cqrnmife, le Duc la vendit au Comte de Loz, qui en 
avoir déjà acquis;ja propriété de Conon même. 

Celui ci fe voyant privé par jceçte vente de l’ufufruit de la 
Sous*Voüerie, en fut fi irrité, qu’il révoqua le contrat qu’il 
aypitiàit avec lç Comte de L,o?- vendit fa terre de Duras, 
<&,la Sous Vouërie de Saint Tron à Henri Comte de Lou¬ 
vain , qui de fon côté préten.doir , que le Duc de Limbpurg 
n'en avoit pu ddpoier à fon préjudice, fk. foutenoit qup 
la Vouërie avoit été donnée en dote à fa Mere avec d’au- 
,ties biens. _ ... ! 

Il fefaifit dope du Château de Duras, & attaqua vive¬ 
ment le Comte de Loz,qui pour maintenir fon droit* 
implora l’affiftancç de Radpjphe, & fit alliance avec le 
Comte de Hayhaut, ; , . 

Ce dernier entra à main armée dans le Brabant : Henri, 
qui affiegeoit; la Ville de Saint-Tron, ,& n’étoit pas en 
état de tenir contre le fecours qui approchoit, trouva bon 
de lever le picquet, & de fe retirer. . • . 

Lés affaires demeurèrent quelque tems en cet état, fans 
qu’il fut rien entrepris de part ni d’autre ; mais après la 
prifè de la Villedejerufaîem par Saladin Soudan d’Egipte, 
comme nous dirons en fon lieu , on prêcha la Croiiade pat 
tout. • . 

Çetard refalpt de. fe croifçr une fécondé fois, & voulut 
finir cette affaire avant de partir. : On çhoifit donc pour 
Médiateur Philippe Archevêque,de Cologpe , quimoyenna 
entre eux un accord, fuivant lequel le Comte de Loz devoit 
compter à Henri la fomme de huit cens Marcs d’argent. 




An ii8i. 

Jacquet 4e Guife 9 


Digitized by ^.ooQle 


184 Radulphe 

An 1181. au moyen de quoi celui ci promettoit de ne plus 1 inquiet 
tel, ni lès Succefleurs, nu iujet de la Voacric de Saint** 
Tron, jufqu'à ce qu'ils euflent reftitué cette Comme. 

Le Duc Godcfroi Perc de Henri, & le Comte de Flan¬ 
dre, le rendirent caution pour la fcuretc de ce contrat, & 
la terre de Duras aptes avoir ete démembrée quelque teins, 
demeura enfin au Comte de Loz. 

Le même Gérard Comte de Loz, fonda Tannée fuivante 
*ï8x. 1 »Abbaye des Religieuses d’Hcrkemôde de Tordre de Ci£» 

TAb^îye de Her teaux du Pays de Licgc s elle eft cclcbrc par la lplcndcur oc 
ktBIode ’ U naiflànce des Filles nobles qu'on y reçoit, a l'exdufion 
d’autres ; par la magnificence des bâtimcns, & les grands 
biens quelle poflede ; mais elle eft plusrcfpe&ablc encore 
par le précieux depot de la Sainte & Miiaculcufe Hoftic, 
qui eft confcrvée dans leur Eglile. 

On croit que la Mailon de THôpital de Cornillon fut 
jj/H«ptai*Cor. cettc m A mc ann é e p ar la libéralité de quelques Seig¬ 
neurs du Pays, & de* Bourgeois de Liège, qui avoient fait 
le voyage de la Terre Sainte avec les Croiies, & en etoient 

revenus touchés de la lèpre. 

Elle eft fondée pour les perfonnes atteintes de cette ma^ 
ladie -, les hommes ont leur Mailon lepaiée de celle des 
femmespl y a dans Tune & dans Tautre des Frères & des Sœurs 
deftinés au lervice des malades. 

Il y avoit déjà quelque tems que des Lepreux fe tenoient 
fous des petites huttes au pied de la Montagne de Cornil¬ 
lon , mais prclque abandonnes de iccours humains j ils de¬ 
meurèrent dans cet état jutqu'au tems de 1 Evequc Radul¬ 
phe, que quelques Seigneurs & Dames fondèrent des La¬ 
dreries dans le Pays. 

Celle de Cornillon prit une forme de Religion fous le 
même Evêque Radulphe, lelon le témoignage qu'en ren¬ 
dirent les Echcvins & le Peuple de Liège, par un Record 
de l'an 1176. 

Enfuite, à la requete des Fondateurs, ce petit Corps fut 
fournis à la Réglé de Saint Auguftin -, & fit les trois vœux 
accoutumés de Religion 

Cette Réglé eft demeurée en vigueur long-tems après 
la mort de Sainte Julienne, fcconde Prieure des Sœurs ; 
mais enfuite elle eft tombée dans le relâchement par un 

effet de 
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effet de l'inconftanCc humaine, & des malheurs des tems*, 11 8*. 

cependant les Evêques de Liege n’ont rien négligé jufqu’à 
pré lent pour y faire revivre la difcipline régulière ; & la 
îoûtenir par leurs Ordonnances, fans avoir pû réuflir, en 
forte qu'il ne refte aujourd’hui dans cette Maifon que quel¬ 
ques foiblcs traces de l’obfervance religieufc. 

L’Evêque Radulphe dre (Ta l’an 1189. quelques Rcglemens Fou ii- w. 4. *• 
pour cette Maifon, comme étant déjà bâtie & dotée. L’Evê- ** * 9 ' 
que Robert confirma l’an 1245. ^ es lettres de Radulphe , & 
obligea tous les Frères & Sœurs, tant infirmes que fains, 
dobfèrvcr la Réglé de Saint Auguftin. 

Au refte elle cft demeurée jufqu’à prefent fujette au Ma- 
giftrat de Liege , hormis dans le fpirituel, & ce qui importe 
charge d’ame. 

Dans le tems qu'on fe promettait de voir des fruits abon- An n8j. 
dans de la Million, que Lambert le Begue avoir commencé le “°^ deLambert 
d’exerçer après fon retour de Rome, la mort arrêta les pro¬ 
grès, pour couronner fes travaux. Il fut enterré dans l’Eglife 
de Saint Chriftophe parmi les larmes & les bénédictions 
du Peuple. 

Environ deux ans après, le feu Ce prit le vingt-huirié- g 
me d’Avril vers le foir à la Maifon d’un Bourgeois, & inceîdiedVrEgü. 
fc communiqua aux voifines, gagna les Cloîtres, & l’Egli- fed * Sai “ La ® b *^* 
fc de Saint Lambert 5 les deux Tours fuient réduites en tambm v« rv . 
pouflieres, les poutres en tombant brifêrent par leur poids pw. v™ Uat 
le pavé de marbre, & les cloches furent fracaflees \ delà 
il s’élança fur celle des onze mille Vierges, de Saint Pierre, 

& de Saint Clément, qui furent embrazées avec le vieux 
Palais Epifcopal , & tout ce qui y joignoit. 

La Chafle de Saint Lambert qui étoit dans cette Eglifc, 
fut tranfportée dans celle de Saint Barthelemi, non fans 
perdre quantité de précieux bijoux, dont elle étoit enrichie. 

Les peintures qui étoient d’un prix ineftimable, 61 les 
chartes périrent dans les flammes, qui endommagèrent tous 
les Autels, hormis le grand, qui étoit dédié à la Sainte 
Vierge, le feu ne le toucha pas, non plus que l’Eglife de 
Notre-Dame aux Fonts, qui eft contiguë à la Cathé¬ 
drale. 

Un ancien Hiftorien a obfcrvé que les Chanoines de Jean d'Ontre» 

. Saint Lambert , après avoir fait toute la diligence poffible Menfe ' 

Tome /. A a 
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An nSf pouf réparer la perte de leurs lettres 6c de leurs chartes, 
wS. 7#.Tfï| en recouvrèrent enfin une partie par les (ccours de quelques 
t} ° w Seigneurs du Pays, on les rédigea en un livre, dit le livtp 

aux chartes, & enfuice ils le furent approuver par le Pape 


& par l’Empereur. 

Comme l’Eghfc de Saint Lambert a été de tems en rems 
démolie, & réédifiée, nous avons crû pouvoir inférer ici 
les changemens qu’on y a faits depuis ion origine. 

Saint Monulphe fit bâtir vers l’an 580. une Chapelle en 
l’honneur des Saints Cofme 6c Damien, au même lieu oû 
cft au lourd hui l'ancien Choeur, 6c où Saint Lambert fut 
manyrife l'an 698. 

Saint Hubert fon Succçfleur agrandit ce lieu vers l'an 716* 
ou 711 & y bâtit une Eglife en partie fur les fondemens 
de la Chapelle, en l’honneur de la Vierge 6c de Saint Lam¬ 
bert , dans laquelle il fit tranipotter le Corps du Glorieux 
Martyr. L* Evêque Notger la fit démolir, 6c éleva un autre 
Vaiflèau beaucoup plus ample lur de nouveaux fondemens, 
lequel fut brûlé en panie au tems de l’fcvêque Radulphe, 
comme nous venons de dire. 


118$, 

Prédiâion de 
Lambert le Begue 
arrivée. 


Quelque tems après, on jetta les fondemens de l'Egüfe 
qu’on voit aujourd’hui, laquelle n'a pû être parachevée 
qu'environ foixante fept ans après l’incendie. 

L'Evêque &lc Chapitre voulant rcpaier leur Eglife, il 
fut rçlolu d’une voix commune de démolir le maître Autel, 
pour dreffer un plus grand à fa place, & alors on vit, fui- 
vant la prédiction de Lambert le Begue, les Cochons iè 
veautrer dans les décombres de cet Autel. 


Bail, pour le chap. Le Pape Urbain III. donna l'an 118 6. une Bulle aux Cha- 

geii^e 0 ' ^ eanEvaQ nQ ines de Saint Jean Evangclifte, par laquelle il prend en 
e*5<w.(/.yd. (a protection, cette Eglife Collegiale, & generalement tous 
Baron.*cn er . ^ & droits qu’elle a acquis, Sc qui font (pccifiés dans 

b Bulle, comme auflî ceux qu'elle pourra acquérir dans la 
fuite par la concefTion des Souverains Pontifes, par la libe- 
talité des Rois 6 c Princes, ou par les offrandes des Fidèles, 
voulant qu'ils leur demeurent inviolablemem, & à leurs 
Succeffcvis. * La Bulle eft du vingtième de J uillet Ii8é. in- 
diâion quatrième. 

Vers T ’aa 1187. Henri Roi de Germanie, dit te Scvc re, 
[ que Frédéric ion Pere avoit fait couronner dez l’âge de 
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cincj ans , à Aix-la Chapelle ] vint à Liege, pour mettre 
d’accord Henri Duc de Brabant, & Baudoüin Comte de vient & Liege. 
Haÿnaut, qui vouloicnt fe mettre en pofîeffion du Comté lmfi 

de Namur, du vivant du Comte Henri, leur onde com¬ 


mun. 


Les deux Contendans étant à portée de la Ville, firent 
leur entrée y mais le Duc de Brabant, qui étoit jeune St de 
bdle taille, fit là fienne avec tant de pompe & d éclat, fuivi 
de trois cens Chevaliers, bien montés, & fupcrbement 
parés, que le Roi Henri en fut picqué. Nous verrons lès 
funeftesKuitcs de ce dépit dans la vie de Saint Albert, qui 
fucceda à Radulphe. 

Après quelques conférences, il fe fit une paix entre le 
Duc & le Comte, mais le feu de la querelle fe ralluma 
peu après. 

On vit à Liege au mois d*Avril de l'an 1188. une efpécè 
de déluge d'eaux, qui vinrent fondre depuis la hauteur de 
Sainte Walburge jufques hors Chateau, avec tant d’im- 
petuofité & de furie, que non feulement elles enveloppè¬ 
rent & enfevelirent les vivans -, mais de plus elles déterrèrent 
les morts. 


*•« 3 . 


Il88. 
Inondation. 
Lambert, fnvi 


Les affaires de la Paleftine alloient fort mal pour la Chré- 
tienneté -, Saladin Roi d’Egypte s’étoit rendu maître de la 
Ville de Jcrufaletn l’année précédente, en forte que cette 
trifte nouvelle étant parvenue à Rome, Clement III. qui 
fut élû Souverain Pontife au mois de Décembre de la f ^J rotfi<!in * CroU 
même année, envoya fès Légats dans.toutes les Cours 
des Princes Catholiques, pour les inviter à une guerre 
làinte. 


Le Saint Pere deftina Henri Cardinal & Evêque d'Albano 
vers les Allemagnes \ ce Prélat fe mit eh voyage au com¬ 
mencement de l'an 1188. & prit fon chemin par Liege. 11 „. Hen f L ! 8 f, do 
n y tut pas long tems, qu il connut par lui-meme la gran¬ 
deur de la playe, que la Simonie, fource féconde de tous 
les défordres, avoit faite au cœur du Clergé ; voulant donc * 
en arracher la cangrêne, il fe mit à déclamer publiquement 
contre les excès communs, & principalement contre la 
déteftable vénalité des Bénéfices Eccleuaftiques, avec tant 
de vehemence, de zélé & d’onètion, que quantité de 
gens d’Eglife, frappés de l’horreur du danger, vinrent 
Tome 1 . Aa z 
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ii88* remettre leurs Prébendes entre lès mains pour en difpofcr 
à fon gré. 

Le Légat touché d'un changement fi promt, & fi inet 
peré, après les avoir abfous, leur fit des grâces équivalentes 
pour leurs Bénéfices, & les difperla dans d'autres Eglifes, 
que celles où ils les avoient poffedés. 

Tant il eft vrai, que Dieu tient les cceurs des hommes 
entre fes mains, 6 c que Ton efprit foufle où il veut, car 
enfin voilà en peu de jours une fubite converfion de cœurs 
dans le Clergé, 6 c que l’on dclefperoit de voir en pluficurs 
années. 

MBfêqpefecroife L’Evêque, qui avoir été ébranlé par les puiflàntes paro¬ 
les du Légat, voulut fervir de modelé de pénitence à Ton 
Peuple, & fc croifa publiquement, quantité de Prélats, 
Gérard Comte de Loz, Conon & Pierre de Duras, & plu- 
fieurs autres Seigneurs du Pays luivirent fon exemple, & (c 
fignalerent dans les avantages qu’on remporta fur les enne¬ 
mis de la foi. 

Le Légat pourfuivit fon chemin en Allemagne avec (à 
troûpc, ils arrivèrent â Mayence au Carême de l’an 118S. 
L’Empereur, qui y a voit convoqué une Diete generale de 
l’Empire, fe croila lui-même avec un grand nombre de 
Prélats 6 c Princes. 

ii 8p. Godefcalck Chanoine de Saint Jean Evangelifte fit cette 
giifecïïrmemoifàannée à fon Eglife une donation de celle de Tillemont, 
Erangeiifti 11 ' Iean avec k < ^ ro ^ t perfonnat, & tous autres, que le Donateur 
Exseh'd.d.r.D. pc^edoit. L’Evêque Radulphe, 6 c Albert Fils du Duc de 
Baron.if Ciaffier. & Archidiacre de Saint Lambert, confirmèrent la 

donation l’an même 1189. & I e P a P c Clement III. l’approuva 
par une Bulle du trentième Mars JI90. en vertu de quoi le 
Chapitre de Saint Jean, eft encore en pofleflion de la Dixme 
de Tillemont, & de donner les prébendes de i’figlife. 

Egiife de saint Un Ecrivain renommé, dit,qu’on n’a point bâti d’Egli- 
^ïean'd-owre- fes depuis Sainte Catherine jufquà Saint Remacle au Pont 
Meure. avant 1189. laquelle année, lelon lui, eft celle de la fon¬ 

dation de Saint Foillian : cependant le vulgaire eft d’opinion, 
Fouii.«i«»««89. ^ uc ppgjjjk jg Saint Nicolas Outre-Mcufe , fut bâtie la 
même année. 

L’Empereur, qui pendant tout l’hyver s’étoit appliquée 
lever une puiffante armée ,& à la fournir des provifions 
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néccflàires, fc rendit au mois d’Avril 1189. à Ratisbonne, An 118p. 
qui étoit le rendez vous de toutes les troupes, & fitôt 
qu’elles furent arrivées, il prit la route de Hongrie pour fc 
rendre à Conftantinople, & de là palier en Afie. 

L’Evêque Radulphe étoit du nombre des Prélats qui le Æ#d 
fuivoient, & il menoit avec lui beaucoup de Gentilshom- Aid,, ' 4dic ’ wùabi 
mes du pays, entre lefquels étoit Théodore de Celles, de qui 
il fera fait mention ci après ; & il y a bien de l’apparence 
que Gérard Comte de Loz l’accompagna auffi, quoi que 
quelques-uns fbient d’opinion, qu’il fit le voyage par mer 
avec les Comtes de Flandre, de Cleves & pluficurs autres, 
à l’armée de Philippe Aügufte Roi de France. 

Frédéric eut beaucoup à fouffrir dans ce voyage par là 
perfidie de l’Empereur Grec, qui loin de lui fournir, com¬ 
me il s’y étoit obligé, les vivres néceflaires à jufte prix, le 
traita néanmoins en ennemi déclaré -, mais Frédéric le fit 
bientôt répentir de fa mauvaifè foi, il marcha vers Con¬ 
ftantinople à deflein de l’attaquer, n’ayant pû être ar¬ 
rêté par les troupes du Prince Grec, celui ci fut obligé de 
lui faire exeufè, & de demander la paix, aufïi Frédéric 
obtint ce qu’il voulut ; mais comme la fàifon étoit trop 
avancée, il pafla l’hyvcr.en Thrace, & vers les Pâques de 
l’an 1190. il s’avança vers Gallipoli, où il tfaverfa l’Hel- 
lefpont. U 

Sitôt qu’il eut mis le pied en Afîe, les Princes Mufulmans 1 ipo. 
firent leurs efforts pour l'empêcher d’avançer ; il les ré pouf-, 
fi, les vainquit par tout, & prit leurs Villes j mais par un 
malheur extrême, comme il pafioit le Cydnc, Fleuve de 
Cilicie [rendu célébré dans l’Hiftoire, par le danger qu’A- 
lexandre courut de fi vie , pour s’être baigné pendant les reu ^F7éd«ricf mp ** 
chaleurs de l’Eté dans fès eaux trop froides ] il s’y néia, 
fon cheval s’étant abbatu fous lui, ou félon d’autres, ayant 
voulu s’y baigner, il mourut fiifi tout à coup du froid 
extraordinaire de l’eau de ce fleuve. 

Frédéric Duc de Suabe fon Fils, prit la conduite de l’ar¬ 
mée , & la mena par terre jufqu’à Antioche, hormis un 
détachement qu’il envoya par mer dans la Paleftine. Enfin 
il arriva devant Ptolémaïs, où il joignit le Roi de Jerufa- 
lem, & les Princes fes Alliés, occupé depuis deux ans au 
fiége de cette importante place -, mais à peine fut-il arrivé «cdefonFii» t 
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A& u$o. au camp, que la maladie s'y mit, & l'enleva en peu de jours. 

Après la mort de ce Prince, les Prélats & Seigneurs Al- 
lemans, qui n’avoient plus de chef fc débandèrent, & plu- 
fieurs retournèrent chez eux fans attendre la prife de Ptolo- 
maïs, laquelle ne fe rendit qu’en J uillet de l’an 1191. après 
l’arrivée de Philippe Augufte Roi de France, & de Richard 
Roi d’Angleterre. 

L’Evêque Radulphe fut du nombre de ceux qui abandon¬ 
nai. ncrentee fiége -, il étoit accompagné du vaillant Chevalier 
Théodore de Celles, qu’il gratina d’un Canonicat de Saint 
Lambert. 


Cet Evêque vint mourir près de Fribourg le cinquième 
Mort de l'Evêque Août de l’an 1191. & fut enterré dans Ion Château de Hcr- 
R * do ^ ph *‘ deren. Le Bruit courut qu’il avoir été empoifonné j mais 
le Comte de Loz finit glorieufement fa vie les armes à la 
main, il fut tué dans un a (faut qu’on donna à Ptolémaïs. 

Pendant la vie de cet Evêqüe, le Pape Lucius 111. con- 
wg-Jj. firma par une Bulle datée du dixiéme des Calendes d’Avril 
« Monaftéie de St. 1185 toutes les donations faites ci-devant au Monaftérede 
Hub«t en Axdenne. ^ a j nc H u b crt cn Ardenne, & qui avoient déjà été approu¬ 
vées par le Souverain Pontife Honnoré II. 

Le Saint Pere dénomme entre les places qui font fpeci- 
fiées dans la Bulle, la Maifort du Prieuré de Mirewart, que 
Henri I. Evêque de Licge avoit fait bâtir [ après qu’il eut 
fait démolir le Chateau ] & qu’il donna enfuite à ce Mo- 
naftére, avec le Moulin, le droit de pefchc, Prairies, Terres, 
& autres appartenances * comme aufli la terre de Grupout, 
& autres biens, qu’il avoit détachés, dit-il, de la Menfe 
Epilcopale, du confentement du Chapitre. 

Le Pape défendit aufïitôt * fous peine d’excommuni¬ 
cation, de plus bâtir de forterefle à Mirewart, afin que le 
ffjffîl . Monaftére ne fut point inquiété par les Garnifons ; & c’eft 
aufli la raifon pourquoi l’Evêque Henri avoit fait démolir 
l’ancien Chateau, après avoir acheté la Souveraineté de cette 
terre, de Richilde Comteffe de Haynaut, à qui elle appar- 
tenoit. 


Les Evêques SuccefTeurs de Radulphe ne laifferent pas 
dans la fuite d’y établir un Châtelain, comme en ayant 
confervé la fouveraineté & plufieurs biens, félon que le 
raportc Albuin à l’année 10S8. 
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An ti pu 

SAINT ALBERT 
DE LOUVAIN 
foixante-troifîéme Evêque. 

H Enri Duc de Lothier, Comte de Brabant , & Bau- 
doüin Comte de Haynaut, qui difputoient vive¬ 
ment la place de Radulphe, fe rendirent à Liège en cor¬ 
tèges magnifiques au jour marqué pour l’éle&ion, Albert 
de Louvain, Frere à Henri, eut la pluralité des fufîrages, 
le Clergé, la Noblefie & le Peuple concoururent à fon 
élection : il n’y eut que cinq ou fix Chanoines, qui don¬ 
nèrent leurs fuf&ages à Albert de Reytcftc, Prévôt dé 
Saint Lambert, à la perfuafion du Comte de Haynaut 
ion coufin. 

Ce Prince [ qui craignoit que le Duc Henri fon ennemi, 
ne devînt trop puiflant par l’accelfion de cette nouvelle 
dignité à (a Mailon ] fit tant auprès de Reyteftc, qu’il lui 
perfuada d’aller trouver 4 l’Empereur qui étoit en Italie j * Hcui w 
pour s'oppofer à la confirmation del’élcétiond’Albert, 6t 
l’em pécher d’obtenir les Regaux : il partit donc aulïîtôt, 
chargé de riches préiens, & muni des lettres du Comte 
de Haynaut. < 

Etant arrivé au lieu, il fut accueilli avec tous les hon¬ 
neurs dûs à un proche parent de l’Impératrice * mais doit 
que 1 Empereur Fut prévenu contre lui, ou qu’il eût formé 
quelque deflein -, il le congédia gracicufcment, & lui dir* 
qu'il pouvoir aller en Allemagne, où il le fumoit dans 
peu de jours. t 

Les Dépurés d’Albert de Louvain rencontrèrent l'Empe¬ 
reur vas les Alpes, il les reçut avec honneur, & leur cfit, 
qu’il avoit fixé le premier jour de Février de fannée fui* 
vante pour enrendre les parties. 

Dans ces entrefaites, le Duc Henri Frère à Albert élû r < Jfc ( ^ Heflt ^ 
reçût la nouvelle de la mort de Philippe Comte de Flandre, h*?***, 
arrivée en Syrie, 9c auffitot il déclara la guerre au Comte 
de Haynaut pour la fucceffion - y mais celui cr, lui donna 
Cane d’affaires, qu’il ne longea plus à celles <fe fon Frète. 
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Aaiipt, Dans le même tcms l’Empereur avoit à (à Cour, le 
Comte de Hoftadc, qui tenoit l’un des premiers rangs par¬ 
mi les Generaux d'arm écs, & s’étoit fignalé dans rexpedition 
de la Calabre. 

Ce Seigneur fçût prendre fon tems pour inlïnucr au Prin¬ 
ce combien il étoit périlleux dans la conjoncture pré fente, 
de fonger à Albert de Louvain ; Henri fon Frère eft puif- 
iànt, il a le cœur élève, & donne déjà de l’ombrage à 
l’Empire *, que fera-ce lors qu'il verra (à puiiïance accrue 
par la dignité de fon Frère ? 

Il ajoûta à cela, que Reytcfte [ bien connu à l'Empe¬ 
reur , n’étoit pas un fujet propre à foûtenir l’honneur 
du choix qu’il en pourrait Faire, & auffitôt il fit couler 
qu’il avoit un Frère, nommé Lotaire, Chanoine de l’Eglifc 
deLiege, & Prévôt de celle de Bonn, qui (croit & plus 
utile à l’Empire, & plus devoüé à Sa Majefté Impériale, 
au Albert de Louvain : l’Empereur l’écouta, & dit qu’il y 
ferait attention. . 

Le tcms marqué, pour apprendre les volontés de l’Em- 
iipa. percur, étant venu j les deux Candidats fe rendirent à Aix- 
la-Chapelle. Albert de Louvain étoit accompagné des Cha¬ 
noines de Saint Lambert, au nombre de plus de quarante, 
& dont la plufpart étoient conftitués en dignité j Reyteftc 
n’avoit à lui, que cinq ou fix fimples Capitulans. , 

La remontrance du Comte de Hoftade avoit été fûivie 
.de préfens confiderables -, & l’Empereur voulant couvrir Ton 
deflein, de manière qü’on ne pût le foupçonner d’avoir 
conféré l’Eveché par intérêt, différa le jugement de la caufè, 
n tomîî deTou ^ ous couleur des grandes difficultés qu’il rencontroit, &c 
cett* charge* ponr pendant ce délai, il porta fon Archi-Chancellier en deçà 
des Alpes, de fe démettre de fi dignité, & il en revêtit 
^ Fouii.w. 4>e xf. L ota j re en p r éfence des Princes & des Seigneurs de fa Cour* 
mais quelques précautions qu’il eut pris pour traiter cette 
affaire avec, le dernier fecret, Albert de Reytefte en eut le 
vent, & comme il fe vit à la veille d’être joué, il alla, accotn- 
pagnéde fa petite troupe fe réünir avec Albert de Louvain. 

Le lendemain, il fè rendit à la tête des Chanoines à la 
Salle d’audience, porta la parole, & demanda en leur nom, 
& en celui de l’Eglifc de Liege; qu’il plût à Sa-Majefté Im¬ 
périale de confirmer par fon autorité l’éle&ion canonique 

d’Albert de 
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d'Albert de Louvain, & de lui accorder Tes Régaux. An tipt > 
L'Empereur, qui ne fçavoit rien de ce changement, pa¬ 
rut (urpris } mais pourtant il répondit, que la demande de 
Rcytefte n’étoit ni jufte ni raifonnable, ni digne de la 
Majcfté de l’Empire ; & qu'il avoit appris de l’Empereur 
Frédéric Ton Pere, de glorieûfe mémoire, que lors qu'il y 
a des partis dans les élections des Evêques, l’Empereur eft 
en plein droit de nomrper & d’inveftir, quiconque il juge 
digne de l’Evêché ; & que, quand même les fuffrages 
auparavant divifés, feraient réünis, il fuffifoit, que l’éleétion 
eût été contentieufe pour le mettre en pofkflion de ce 
droit. 

Les Chanoines voulurent remontrer, qu'il n’y avoit eu 
dans leur éleéhon, ni partis , ni débats, qu’il paroifloit, 
que le nombre de cinq Çapitulans, ne pouvoir contreba¬ 
lancer, celui de près de cinquante ^ mais l’Empereur s’émut, 

& fur l’heure il nomma Lotaire Evêque de Liege, & l’invcftit, 
quoi qu’il fut un de ceux qui avoient donné leur voix * Lie s* 
pour Albert de Louvain. 

Auffitôc celui-ci prit Ut parole, -& dic quç fon élection 
étoit canonique, qu’on lui fciïfoit injure, & en meme cems, Albert*L ouy*!» 
il appella au laint Siège, dé la liberté Fccleûaflique opprimée gV^ 11 * " fala 
en fa perfonne, & en celle des Chanoines de l’Eglife de 
Liege. - , 

Albert de Reytefte, homme inconftant, fut ébranlé, & 
fe fournit avec quelques autres à la volonté de l’Empereur*, 
mais comme le gros demeurait inébranlable, le Prince, de 
l’avis de fon Confèil, ne poufla pas la violence plus loin, 

& il congédia les Chanoines, qui reprirent le chemin de 
Liege. Lotaire les fuivit bientôt , & trouva le Comte de 
Haynaut, ennemi de la Maifon d’Albert, tout prêt à fe* 
conder fes defleins. 

Au contraire tout alloit à rebours du côté d’Albert, les 
Chanoines fe défunirent, & le Duc fon Frère ne l’affiftoit 
que foiblement ; mais il içut cirer des forces de fa foibleflè 
même, & par une grandeur d'ame, digne de fa naiflance, 

& de fa vertu , il prit une réfolution y qui lui Et furmonter 
tous les obftacles, à la confuEon de fes ennemie 

Il entreprit d’aller à Rome fecretement, accompagné de 
"V^athier de Crariecy Archidiacre, de Thomas de Marbais 
Tome I. ' B b 
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Chanoine de Saint Lambert, & de deux domeftiquesaffi¬ 
dés, tous en habits déguilés. 

Un Auteur dépeint cet illuftre voyageur, ayant un cha¬ 
peau de toile noire, des fouliers ruftiques,un habit de bure, 
un ceinturon de vieüx cuir, auquel étoit attaché un grand 


coutelas. 

Comme il fçavoit de bonne part, que l'Empereur avoit 
mis de Tes gens fur les roütcs communes pour l'arrêter -, il 
prit avec les fiens des (entiers détournés, & fçût fi bien 
chapon f.t m '. dérober fa marche, qu’il arriva heureufement à Rome vers 

Aihtrt.ttm. 2* f*g. j es piques. 1 

Quelques jours après, il fut préfenté au Pape Celeftin III. 
par les deux Chanoines fufmentionnés de l’Eglife de Liege. 
Le 1 Pontife l’embrafla, loüa fon côuragc, & lui fit efpérer 
tout l’avantage qu’il pouvoit fc promettre de la bonté de 
fàcaufe. 

Toute la Cour de Rome s'empreflbit à l’envi de com¬ 
bler ce jeune Prince d’honneur & dé préfens, & on l’en 
eftimoit autant plus digne, qu’il fe montroit humble ôc 
modefte. U fit diftribüer au plutôt fes pièces juftificativcs 
aux Prélats Députés par le Pape, qui les examinèrent julqu *à 
la Pentecôte. ‘ 1 ‘ '• " * 

Le jour étant venu ,’duquel ïa caufe devoit être plaidée 
en plein Sénat, Albert qui étoit prélent, & fçavoit, que 
quelques Prélats, dévoüés à l’Empereur,fe fcroient volon¬ 
tiers exculés des porter iuffrage, par la crainte de tomber 
dans la difgrace de Sa Majcfté, prit la parole, & fit dans 
fbn difeours un excellent paralélle de l’obéïflTance qui eft 
aérant ïcwdr dûë à Dieu, avec la crainte qu’on doit avoir pour les hom- 
n,œt * mes ; il répréfenta combien la puiflàncc & l’indignation de 

l’Empereur étoient moins à appréhender, que la colère & 
la juftice de Dieu, & dit enfin que s’il y avoit quelque 
rifqiie dans cette affaire, il étoit prêt d’expofer fà vie pour 
la défenfe des libertés de PEglifè. 

Il prononça fon difeours avec tant de grâce & de mo- 
deftie, que le Saint Pere [ touché par l'efprit de fàgefle & 
de vérité qui parloit par fa bouche ] confirma fon élec¬ 
tion -, enfuite il l’honnora de là dignité de Cardinal , & 
l’ordonna Diacre le prémiêr Samedi d’après la Fête de la 
Pentecôte. 
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Quelques jours après, il alla prendre congé de Sa Sain- An 119a. 
teté, qui l’cmbrafla, lui mit un anneau d’or au doigt, 6 c 
le congédia enfin/avec toutes les marques d'une affection 
paternelle. 

Albert fe mit donc en chemin avec fi» petite fuite, 6c *“* * 
arriva à Nice, où il rencontra le Comte de Châlons lur 
Saône, avec qui il fc lia d’amitié, 6 c lui fit confidence du 
fujet de fon voyage : ce Seigneur l’accompagna julqu’à 
Reims, 6c de là au Monaftére de Lobbe, où ils arrivèrent 
le dernier jour de Juillet. 

Albert étoit fort porté pour ce Monaftére, 6c confide- n 
roit beaucoup l’Abbé pour fa vertu fr Ta fidelité [ il n’avoit Mft<re de Lob ' , «‘ 
voulu (è (ou mettre à Lotaire, qu’après avoir eu le cow 
lentement d’Albert] aiifli étant : à - Rome a Voit il, de fon 
propre mouvement, demandé pour lui la Mitre, qu’il re¬ 
çût avec la fienne des mains du Saint Pere, 6c laquelle il 
lui configna à (on arrivée à Lobbe, avec les lettres de Sa 
Sainteté, qui marquoient l’uiage qu'il en devoir faire.:. 

De Lobbe, il alla à Nivelle, 6c fut reçu> avec tous les 11 nï Nireiie. 
honneurs dûs à fa dignité, 6c a fa naifiance \ le Duc de Bra¬ 
bant fon Frere y vint ; mais ce! ne fut que .pour fort peu 
de te ms j lès affairés avec le .Comté de Haynaut n’alloicnt 
pas bien, & il appréhendoit plys que toutes choies de 
s’attirer la difgrace de l’Empereur, qui lui a voit fait défenfe 
de recevoir Albert dans (es Etats 

Ils le feparerent donc, & celui ci prit le chemin de Lim* & * Lunbonrgi 
bourg, pour voir le Duc Henri Ion oncle, il vint à fa 
rencontre, accompagné de quantité de Liégeois, qui le 
fàluerent comme leur légitime Evêque. 

Comme le tems de recevoir l’ordre de Prétrifc étoit 
proche, il envoya à l’Archevêque de Cologne les lettres du 
Pape, par lefquellcs Sa Sainteté le prioit de faire cette fonc¬ 
tion, & y joignit les lettres de fa même Sainteté à l’Arche¬ 
vêque de Reims. 

Le Prélat s’en exeufa fur quelque indifpofition, 6c écrivit 
à l’Archevêque de Reims qu’il pouvoit iuppléer à fon dé¬ 
faut, luivant les lettres du Pape, qu’Albert lui mettrait en 
mains : on a crû que fà maladie ne fut qu’un mafque pour 
mieux couvrir fon appréhenfion de déplaire à l’Empereur. 

Quoi qu’il enfoit, Albert alla à Reims, Guillaume qui 
Tome I B b x 
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An npi. étoit Archevêque , le reçût magnifiquement, lui conféra 
te ZuzlTq™™ l’ordre de Prêtrife le Samedi des quatre teins de Septembre, 
fa le lendemain, il fut facrc Evêque par le même Prélat, 
dans l’Eglifc Métropolitaine. 

On tient que l’Archevêque étant fur le point de faire la 
cérémonie du facrc, rencontra à l’ouverture du livre des 
Evangiles, la defcriptiûn de l’emprifonnement, fa du Mar¬ 
tyre de Saint ]can*Baptifte ; d’où il prit occafion d’exhorter 
Albcn à le revêtir de forces, en fe revêtant des habits pon¬ 
tificaux , & à fe tenir prêt à fouffiir pour Jélus Chrift, à 
l’exemple des Evêquèî de la primitive Eglife ; Mon Ftls , 
ï<rf * ** ** lui dit-il, demeure^ dans la crainte tn vont engageant au JtT- 
vict de Dieu , pffyate^ vôtre aeae à la tematùm • 

Le (acte étant fini, 1 le Duc de Limbourg prêta entre les 
mains du nouvel Evêque > l'hommage fa le ferment accou¬ 
tumé, pour les Fiefs ac Rhode, d’Afprc, de Hoyck, fa 
autres qu’il poffedoit dependans de l’Eglilê de Liege -, le 
Châtelain de Boüillon, & Ceux des Etats du Pays , qui 
étbient venus à la cérémonie du (acre, en firent de même; 

Le lendemainjMbert officia pontificalement dans l’Eglife 
de Reims, & fit diftribuer les of&andes aux pauvres. 

Tout étoit en fête dans cette Capitale, lors que la joye 
commune fut troublée par les avis qu’on eut, que l’Em¬ 
pereur étoit venu â Liege inftalict Lotaire, & ménaçoit 
de fon indignation tous ceux qui adhéroient à l’Evêque 
Albert. 

Là-deffüs le bon Prélat petfuada au Duc de Limbourg 
fon oncle d'aller mettre ordré â fes affaires , fa de ne point 
rifquer à là confédération de déplaire â l’Empereur, fa dit, 
que pour lui, il alloit donner toute fon attention â adouçir 
l’efprit du Prince par la tranquilité. 

Cependant on abbatoit â Liege, fa on pilloit par ordre 
de l’Empereur les Maifons des Eccleûafliques fa des prin¬ 
cipaux qui demeuroient unis avec Albert> fa comme le 
Duc de Brabant étoit venu â Liege pour le faluer, il le fit 
Commet pat la fuggeffion du Comte de Haynaut, de faire 
hommage à Lotaire. 

G'étoit vouloir l’obliger à renoncer fen fiing, fa certaine- 
' ment il ne s’y (croit point refbus, fi fes proches fa fes amis, 

nq lui eufTent remontré pu. flan ment fa à propos, qu'il ne 
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pouvait fe défendre de (è préfentcr à l’Empereur, & qu après 
s’être livré entre fes mains, il ne s’agiffoit pas mains que 
de fà vie & de lept ruine, s’il n'obéïffoit à fes volontés. 

U fît donc hommage à Lotaire en préfcnce de Sa Ma- 
jefté Impériale, & des Princes de fa Cour pour le Comté 
de Brugeron, & ^autres terres qui relevoient de l’Eglifê de 
Liege -, mais il retourna dans fes Etats fi mortifié & fi troublé, 
qu’il ne fut plus capable de prendre aucune réfolution ; on 
eut beau lui parler de fon Frère Albert, il n’eut pas le cou¬ 
rage , non feulement de l’affifter de quelque argent *, mais 
meme de le confoler par lettres. 

, L’Empereur, qui croyoit n’avoir rien fait pour Lotaire, 
tandis que celui-ci avoir Albert en tête; fortit de Liegerâc 
alla à Maftric. Il y fut tenu Confeil dans l’Eglife de Saint 
Servais, pour délibérer des moyens de fe faire quite du 
Prélat. 

Hugue de Worjrns qui préfidoit à cette aflcmblée, était 
k premier inobjle de tous ces malheurs ; par la haine qu’il 
avoit conçue contre la Maifori d’Albert ; il pofledoic la 
confidence de l’Empereur jufqu’à un tel point, que ce 
Prince avoit ôté au Duc de Brabant le Duché de Lothier 
ou de la Bade Loraine, pour le lui donner. 

La réfolution du Confeil, fut d'envoyer à Reims trois 
Chevaliers Allemans affidés & bien inflruits de la figure 
qu’ils dévoient faire ; ils partirent auflkôt, & dez qu’ils fu¬ 
rent arrivés, ils fe préfenterent à l’Evêque, & lui dirent 
qu’ayant eu le malheur de tomber dans la difgracc de l’Em¬ 
pereur, qui les avoit bannis des terres de l’Empire, fis ve¬ 
ndent lui demander place parmi fes Domeftiqucs. 

Tout ce qui venoit de ce côté-là auroic dû lui être fuf- 
pedfc, & fes gens ne manquèrent pas de lui repréfenter le 
péril auquel il s’expofoit, s'il admetcoit ces étrangers* 
mais fa charité fut plus forte que leurs raifons, Ôr il les reçut 
dans fa famille. 

Tout le teins qu’ils y furent, ils ne s’étudièrent qua 
s'emparer de l'efprit de l’Evêque à force de refpeéts & de 
complailances ; dez qu'ils crurent avoir fait allez de che¬ 
min, ils l’engagerent à une partie de promenade, il y alla 
avec peu de fuite, ils payèrent la pdrte de Saint Nicaifè, 
& à peine eurent-ils gagné la plaine, que les voilà ae 
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An 1191. nombre de fix a fept environner l’Evêque, & lui portèrent 
Aib£r delETéqu# plufieurs coups, dont il fut abbatu par terre & tué le vingt- 
uniémc de Novembre. 

Les aflaffins prirent la route de Verdun, & regagnèrent 
l'Allemagne pour aller rendre compte à l’Empereur de leur 
exploit. 4 

Au prémier bruit de cet aflaflînat, Thomas de Marbais 
&Elie dcBoüillon, Chanoines de Saint Lambert qui étoient 
reftés à Reims, montèrent à cheval, & allèrent trouver 
l'Evêque qui baignoit dans Ton fang, Sigere & Olivier fes 
Domeftiques à les côiés plus morts que vifs ; toute la Ville 
y accourut, le corps fut recueilli dans des draps de foyc, 
&| raporté dans la Ville aux flambeaux, & accompagné 
d’un deuil univerlcl. 

On lui fit des Obléques dignes d’un Prince & d’un Evê- 
x que de fa naiflance& delà vertu. Il fut inhumé dans TE» 
glife Métropolitaine aux pieds eTun Archevêque de cette Mé¬ 
tropole, & Dieu manifefta peu detems après la gloire de 
fon fervitcur par quantité de merveilles. 

Nous parlerons en l'on tems de la tranflation qui s’eft 
faite de fon corps 4 Brulfellcs, où il repole. 

Aux premiers avis qu’on reçut à Liège de cette mort 
tragique, toute la Ville fut émue par l'horreur du fait, il 

{ >arut exécrable à tout le Pays, qui en témoigna une dou- 
cur inexprimable. Lotaire vouloit qu'on ne lui rendit que 
les honneurs dûs aux Archidiacres ; le Chapitre & le Peuple 
lui décernèrent les mêmes qu’aux Evêques, il y eut gros 
bruit, & enfin Lotaire fut obligé de ceder. Tout le Pays 
Lotaire quite l’avoit en horreur, il ne pouvoit pas le le cacher} il quita 
L,ese * donc Liege, où il ne fe croyoit plus en lèureté, & s’en alla 

en Haynaut, & comme il n’y trouva pas le Comte dilpofé 
à entrer dans fes fentimens, il prit la route d’Allemagne, 
réfolu de faire le voyage de Rome, pour être abfous de 
l'excommunication que le Pape Celeilin III. avoit portée 
Jacques deGuife. contre lui -, mais pour l’obtenir il falut qu’il renonçât à 
fes prétenfions tur l’Evêché de Liege, & même le Pape lui 
ôta fes autres Bénéfices Lcclefiaftiques, excepté la Prévôté 
deCoblents. 


Fondation du Mo- 
naûérc d’Oignici. 


L'on marque à cette année 1191. l’origine du Monaftére 
d’Oigniei fitué entre la Sambre & laMeufe, & l’on tient 
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communément qu il fut fondé par trois Frères, Henri, Gilles An ïïp*. 
& Jean, fans que le nom de leur famille foit connu, & com¬ 
me dans ta carte de la fondation du même Monaftéte, re¬ 
portée par le Pere * Martenc, le Chevalier Bâudoüin de * p t tu 
Lopon & Oda fa Femme y font dénommés les fondateurs, Mt *** » «. 
il femble qu’on pourroit dire, que les trois Frères furent tag ' 999Mmu **- 
les prémiers fondateurs., félon les chartes qu’on a confcr- 
vées, & qu’enfuite Lopon & fa Femme y contribuèrent 
de leurs biens. 

. Au refte Albert de Louvain Evêque de Liege confirma 
la fondation de ce Monaftére, & Gilles de Walcour per¬ 
sonnage de grande vertu, en fut le prémier Prieur. 

Pendant que tout étoit en trouble à Liege pour ]a mort 
d’Albert de Louvain, Thomas de Maibais partit de Reims 
pour le rendre auprès du Duc de Brabant. ( Ce Prince 
avoit déjà appris la trifte nouvelle, & en étoitjnconfplable; 
mais dez qu’il eut jetté les yeux fur un pan enfonçante de 
l'habit de l’Evêque Ion Frère, que le Chanoine avoit ap¬ 
porté, fon affliction tourna en fureur, il fa reprocha mil 
fois d’être fratricide, & d’avoir abandonné la brebis inno¬ 
cente a la rage des Loups , & jura d’en pourfuivre la ven¬ 
geance, contre toùs ceux qui avoient trempé dans ce 
meurtre. ' ; ; 

Tout fon parenté, les amis de fa Maifon, tous fes fujets 
& les malcontens même, fc vinrent offrir à fon fer vice j la 
compaflion & l’horreur de ce crime réchauffèrent les^ffec- 
tions les plus refroidies j en forte qu’on eût dit, que ç’etoit 
un coup de la juftice Divine, qui lui redemandoit le fang 
de fon Frère. 

Les Chefs, étoient Henri Duc de Brabant Frère â Al¬ 
bert , le Duc de Limbourg ion oncle, Brunon & Conrard, 
l'un Archevêque de Cologne, & l’autre de Mayence; 
quantité de Princes & Comtes d’Allemagne, fe joignirent 
avec eux, & dans cette impetuofité commune, ils allè¬ 
rent fondre iur le Comté d’Hoftade, y muent tout a feu 
& à fang, & ne laifterent que le Chateau, qui étoit une Co “ rtdHoftl,d ** 
Fortercflc inaccéfflble. 

L’Empereur allarmê d'un fbulevcment fi fubit& û ge¬ 
nerale , aflèmbla fon Confail pour prendre les moyens 
d’arrêter cette flamme dans fa naiftance •> enfuitc de plu* 
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An iî$t fieurs refolutions, il fut enfin arrêté qu’il étoit important 
pour le repos de l’Empire, d’employer les voyes de dou¬ 
ceur les plus puiflantes, pour porter ces Princes à entrer en 
conférence, afin de leur donner fatisfaétion. 

Ils furent donc invités par des lettres gracieufcs, & fc 
rendirent à Coblcnts, où ils trouvèrent l’Empereur qui les 
avoit devancés : il y eut plufieurs allées & venues de part 

Il s’accommode A % f 1 il 4 

ncc l’Empeieui. & d autre, & a la fan on moyenna un accord, dont on 
ignore les articles -, on fçait feulement, que les Chevaliers 
afiaffins d’Albert, qui étoient alliés aux premières Maifons 
d’Allemagne,en furent quites pour être proferipts des terres 
de l’Empire. 

Après cela, l’Empereur longea à calmer les remords de 

L'Empereur fait fa confidence, & à fléchir la juftice de Dieu , il fit à cet 
ripOTdoa <s« a c ff c t drefler [ pour un monument éternel du repentir de fa 
faute] deux Autels dans l’Egliie de Saint Lambert, & il y 
fonda à chacun une Mefle quotidienne, & de là vient 
que les deux Prêtres qui defervent aces Autels font appel¬ 
les Chanoines Impériaux. 

ALBERT deCUYCK 

foixante-quatnéme Evêque. 

A reine les Princes qui avoient accompagné le Duc 
de Brabant à Coblents, furent de retour chez eux, 
qu’ils fe défunirent, lors qu’il falut donner un Succcfleur 
à Albert de Louvain. 

Le Duc de Limbourg avoit un Fils dans le Chapitre de 
Saint Lambert, nommé Simon, & Coufin germain à Al¬ 
bert, dont la mémoire étoit en vénération au Clergé & au 
Peuple ; le Duc de Brabant joignit à ces avantages fes puifi- 
Simon Fils an fantes follicitations, & fut fi heureux, qu’au jour marqué 
«ft C éf«fi»^TO. ur8 p our l’élection, la pluralité des fuflrages tomba fur lapcr- 
fonne de Simon. 

Albert de Reytefte Grand Prévôt, & trois Archidiacres 
protéfterent contre l’éleêtion, Hugue de Picrpont,Othon 
de Faucoumont, Albert de Cuyck, & quelques autres Cha¬ 
noines s’unirent avec eux, fondés fur la grande jeuneflè 
de Simon, qui n’a voit que feize ans. 

Le Comte 
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Le Comte de Haynaut qui étoit animé contre le Duc An npj 
de Brabant, écrivit à l’Empereur pour l’empêcher d’accor* 
der les Regaux à Simon j mais ce Prince considérant, que 
la playe qu’on avoit faite à cette puiflante Maifon, étoit 
encore faignante -, vint à Aix-la-Chapelle, où il trouva l’clû, 
qu’il inveftit de fes mains. 

Les Prévôt, Archidiacres, & leurs adhérans n’en furent 
pas plûtôt avertis, qu’ils interjettérent appel au Souverain 
Pontife, l’Empereur, qui dans cette affaire avoit agi plus 
par politique, que par inclination, appuya lécretement 
leur appel. 

Jacques de Guife dit que Simon, pour obtenir les Rc- 
gaux, avoit cédé à l’Empereur la part que l’Eglife de Liege, 
pofledoit dans la Ville de Maftric, fçavoir la moitié, & la 
propriété de la Ville de Bechtem, près de W orms , que 
l’Evêque Raoul ou Radulfe, lui avoit déjà engagée *, mais 
il s’eft trompé en cela -, car l’Eglife de Liege eft demeurée 
en poffeflion de fa moitié part de Maftric, & il eft certain, 
que l’Evêque & le Chapitre engagèrent l’an nio. la Ville 
de Bechtem, non pas à l’Empereur ; mais à War.ier de 
Bouland, de qui il# la retirèrent peu après j & enfuite ils 
la lui rendirent à ferme ou louage l'an 1143. 

Pour ce qui eft des Seigneuries de Duras, Rochcfort 8 c 
Clermont, le même Auteur prétend que l’Evêque elû , les 
donna à Baldric de ¥alcour : mais comment auroit il pû en 
difpofer ? puis que Conon &• Pierre de Duras avoient vendu 
la terre de ce nom, qui leur appartenoit, à Gérard Comte 
dcLoz, 8 c que Baldric de Walcour, avoit acheté d’eux les 
terres de Rochcfort & de Clermont j fi l’on ne dit que Si¬ 
mon de Limbourg en donna l’inveftiture à Baldric ? 

Cependant, le jeune élu entraîné par les Confeils du 
Duc fon Pere, qui ne fuivoit que fon ardeur, & par les 
mouvemens de quantité de gens qui abuioient de fa foi- 
bleffe, dilpofoit de toutes chofes à fon gré dans la Provin¬ 
ce , (ans s’embarrafler de rien. On trahquoit les Bénéfices 
Ecclefiaftiques à peu près comme les denrées, & l’on ôtoit 
aux uns leurs Prébendes 8 c leurs dignités pour les donner 
à d’autres. 

Comme il avoit eu pour lui la pluralité des fuffrages, il 
fè tenoit fi fûr de fon fait, qu il négligea même de prendre 
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A“ W4* (c$ précautions à Rome pour s’oppoferà l’Appel qu'on y 

avoit interjette,, pendant quelps Appellans faiîoicnt iie 'leur 
côté tops leurs efforts pour foûtenir leur caufc, qui y devoir 
être bientôt décidé^. 

xjfi? i Xi * fa *' Pédant qgç je Élue de Limbourg, & Simon fon Fils 
gouvernoient defpotiquemcnt la Ville & le Pays , Al¬ 
bert de Reytefte, & Albert de Cuyck, travailloient forte¬ 
ment à Rome pour faite annullcr 1 ", élection de Simon *, ils 
en vinrent à bout, & on r eut nouvelle au mois de Juillet, 

L'Eie&ion de < l l,e 1 e Pcre ayoit jugé nul le choix qu’on avoit fàk 
Simon eft annullée, du Fils du Duc de Limbourg, & envoyé fes ordres pour lui 
fubftituer un Suçceflcur •, davantage, ayant appris, que l’élû 
tenoit toutes les Villes du Pays ten là puiflance, il avoir 
donné pouvoir aux Capitulons de choiûr une Ville ou ik 
feraient en pleine liberté. 

Albert de Reyteftc & Albert de Cuyck revinrent aux 
Pays-Ras au commencement de Septembre munis des let¬ 
tres du Souverain pontife pour Guillaume Cardinal, Légat 
4 n Saint $iege, & Archevêque de Reims, pour Jean Evê¬ 
que de Cambrai, & Jean Archevêque de Troyc &c leurs 
Sy^fragans, par lefquellcs il leur étoit tnjoint, de tenir la 
main à l’execution de ion Decret, & de fulminer les ceo- 
Jures contre Simon, s’il refufoit de (è fou mettre. 

Le jugement du Pape lui fur lignifié par les formes, & 
comme il ne le refpe&a pas, il fut interdit de (es fonctions; 
d’ailleurs, le Comte de Haynaut [ que Sa Sainteté avoir 
exhorté par lettres (f employer la force pour amener Simon 
à l’phéïuance] s’y porta (fautant plus facilement, quil 
s’étçit déclaré chef de parti contre cet Elû. 

Là*deflus Albert de Cuyck, alla, accompagné d’un 
grand nombre de Capitulans, trouver le Comte, qui étoit 
à Mops, pù du confentcment de ce Prince, on fixa le jour 
de j’éle&ion au dix-huitiéme de Novembre fuivant,& la 
Ville d,e Namur, qui étoit du Dioccfe, fut le lieuafligné 
pour y procéder. 


Albert de Coyck 
eft élfl Evêque. 

* 


Le jour defigné, les Chanoines s’afiembierent dans 
l’Eglifc de Saint Albin à Namur, & Albert de Cuyck y fut 
elû Evêque de Liege d’une voix unanime. 

Il étoit Fils de Clement Comte de Blois, & de la Fille 
de Henri Seigneur de Çuyck, ainfi nommé pour avoir été 
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né à Cuyck, lieu fitué. près „deja Meule encre Gennep & An npy. 
Grave, & qui donne le nom à un territoire allez confide- 
rablc.Ij- • • jb": 

jLesLirrtboqrgbqis n’eurent pas plutôt appris cette élec- 
tipnjiJpi’ilis fionne^ht le todin ; & ie mirent à molefter 
leufi7 vûifins,, qui tenoientl pour le parti etn Pape. 

Iviarguerice.Femme du, Comte, de Haynaut, étant venue 
à mourir à Btugd dans Je fieras de l’élection d’Albert de 
Cuyck ; ce Prince n’àvoit îpû y affilier, il rendit donc les 
derniers devoirs à Ton époule, & enfuite, il lit proclamer 
fon Fils Gaudoüin fuccefleur de Tes états* 

Pçlia, il.alla à Namur faire hommage pour le Comté j acquMde Guife 
de .Haynaut à Albert de.Cuyck, en prélènce de quantité*5 ^^* 
dé Préiàts- ^ dc NoblelTe, & comme .les Limbourgeois Haynaut "de'e a. 
continuoient d’inquieter le Pays, il fut refolu de les repri- 1Ev<que ’ 
mer par la voye lles armes : & pour ne point laiflcr aux Guerre contre i« 

r . 1 l l» r r ri- LimboutgeOi*. 

ennemis des.places en arriéré, 1 on commença par Dînant 
fur Mcufe, qui étoit pour lôrs une Ville de défenle, &c 
fort opulente. Les Habitans, qui avoient eu nouvelle dé 
l'élection d’Albert de Cuyck, lui ouvrirent leurs portes, & 
le reçûrent comme leur Evêque. 

L,’armée étant allée eniuite fe prêfcnter devant Hui, les 
Bourgeois de cette Ville demandèrent du tems pour déli¬ 
bérer, à raifon de là çarnifon, que Simon avoir mis dans 
le Chateau ; mais apres quelques allées & venues de part & 
d autre, le Comte de Haynaut leur fit des promefles fi 
avantageufes, qu’ils reçûrent Albert, & lui prêtèrent fer¬ 
ment de fidelité. 

Alors le Comte fit attaquer le Chateau de Hui ; un 
Chevalier du Comté de Namur, nommé Hellin de Vil¬ 
le y tenoit pour Simon de Limbourg : les affiegés fi¬ 
rent une vigoureufe réfiftance, & le fiege auroit tiré en 
longueur, fi le Comte de Louvain [ on ignore par quel 
mouvement \ ne fut venu s'entremettre : il eut quelques 
conférences avec le Comte de Haynaut & Albert de Cuyck, 

& relolurent enfin qu’on mettrait bas les armes, que les 
deux Concurrens iroient plaider leur caufe pardevanr le Jacques de Guif* 
Paint Siège, que le Comte de Haynaut garderait en fcque- 
ftre les V illeside Hui, Dînant, Folle & Cou vin, & la Pro¬ 
vince fuperieure d’entre la Sambrc & la Meufe,pendant que le 
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An i tpf. Comte de Louvain tiendroit de même la Ville de Liege , te 
la Province inferieure.. 

Les deux élus fe fournirent à cet accord, & peu après 
partirent pour Rome, où étant arrives, ils plaidèrent à qui 
mieux leur caufc par^devant le feint Siège t au plus fort des 
aœoc eft fait conteftations le Pape Celcftin III. revêtit Simon de la pour- 
cardinal. pre, én confideratiort, dtfoit-ofl, de la grandeur te de la 
puiflance de fa Maifbn, ou en vûé de le porter plus fàci- 
lementà fc départir de l’Eyêché de Liege* 

* Pendant que les deux Concurrens difputoiènt leur caufe 

à Rome, il prit envie à Lotaite d’Hoftadc de s'y rendre 
aufli, pour tâcher de profircr de l’occafion ; mais il mou* 
fut en chemin, félon quelques uns, d'autres ctoyent, que 
s‘étant emparé de la Ville de Tongrc, il y fut tué par les 
Bourgeois. 

l* sort de Simon Quoi qu'il en foit, la mort termina le differend qu'il y 
«i» de u®bo«g- aV oit entre les deux élûs j Simon fut emporté par une fie» 
vrc maligne le prémier jour d’Août, ainfi l'Evêché demeura 
à Albert Etienne oncle à Simon, Thomas Archidiacre de 
Liege, te plufieurs autres de fe fuite eurent le même fort. 

Le Saint Pcre fit faire au jeune Duc de Limbourg des 
funérailles dignes de fe naiflànce te de fon rang. 11 fut in¬ 
humé dans l’Eglife de Saint Jean de Latran. 

Albert de Cuyck perdit de fon côté, Albert de Reyteftc 
Prévôt, Simon Doyen de Saint Lambert, te quelques Do- 
meftiques *, la fièvre l’attaqua aulfi j mais voulant fc feuver 
de Pair contagieux -, il fortit de Rome avant d'être entiè¬ 
rement guéri. 

On apprit à Liege la maladie d'Albert de Cuyck auffitôt 
que la mort de Simon, ce qui donna lieu aux partifans de 
celui-ci, de juger, quils étoient morts tous deux ; ils le 
publièrent donc avec une telle affeurance, que non feule¬ 
ment on le Crut -, mais on poufia la crédulité fi loin, que 
le Chapitre de Saint Lambert ordonna une affcmblée pour 
, faire élcftion d'un Evêque, dans laquelle Othon de Eacoul- 
mont eut la pluralité des fuf&ages, te fortit promptement 
de Liegfc avec fes créatures pour aller trouver l’Empereur 
qui étoit à Worms, à deflein d'obtenir de Sa Majefté Im¬ 
périale l'inveftiture de l'Evêché j mais il fut bien furpris, 
tors qu’il y vit arriver prefque en même tems Albert de 
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Cuyck, qui avoit fa confirmation du faint Siège. 

L'Empereur lui fit un accueil favorable, & lui accorda 
^racieuferment fes Regaux * de là le nouvel Evêque defeendit «aIST eti^T 11 
a Cologne, où il fut fâcré par l’Archevêque Adolfe d’Altena, 
le fixiéme de janvier de l'an 1196. Peu de teins après il fit 
fon entrée à Licge, & fut reçu avec de grandes dém onftra¬ 
tions d’aUcgrefle. 

Le Comte de Haynaut, qui avoit tant fait pour Albert 
de Cuyck, n*eut pas la joye de le voir inftallé EvêqueHaynaut. Co<M# 
il mourut le. dix huitième de Décembre de l'année der¬ 
nière, fon Fils Baudouin qui avoit pris poflcflîon de fes i ev er°u F comrT * 
Etats, vint à Hui au mois de Février trouver l’Evêque, à 
qui il fit hommage de fon Comté. 

Baudouin le Pcrc avoit prêté à Albert de Cuyck deux j KquMde Guife> 
mil quatre cens marcs d'argent pour l'afliftcr à pourfuivre p«t. s* chtf • 66 . 
fon Appel contre Simon, & avant mourir il en difpofa, de 
manière qu'une partie de cette Comme devoir être appli¬ 
quée a réparer l'Eglifè de Saint Lambert, & l'autre diftri- 
buée entre les deux Fils, Philippe & Henri : Baudouin céda 
au prémier le Comté de Namur, à charge qu'il le relevo 
. roit de fon Frère Baudoüin à titre de Comte de Haynaut. 

Ce même Baudoüin prit Conftantinople l'an 1204. & 
fut fait Empereur de l'Orient. Albert de Cuyck, qui avoit 
été obligé de faire de grandes dépenfès, avant de parvenir 
à l'Evêché, fongea, auffitôt qu'il eut pris les refnes du 
gouvernement, aux moyens de fe réfournir, & il débuta 
par un endroit, qui flétrit (à dignité. 

L'Abbé de Gemblour étant mort pendant l’interregne, 

Guibert [ quon avoit tiré de ce Monaftére pour le faire Ab¬ 
bé de Florines ] lui fut fubrogé par les fufirages unanimes 
des Religieux ; & au défaut de l’Evêque, il avoit ob¬ 
tenu du Métropolitain de Cologne, l’adminiftration par 
intérim. 

Après qu*Albert de Cuyck eut pris pofTeflion de l'Evê¬ 
ché, on lui préfenta Guibert, il reçût fes lettres, & pré¬ 
texta quelques difficultés, pour ne pas^ ratifier fon élection, 
jufqu'à ce qu’à l’infcû de l’Abbé, on lui eût fait couler 
adroitement une Comme d'argent,qui emporta auflitôt fon 
confèntement. 

Quelques années après, on découvrit le myftcre à 
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An 1196. Guibert, qui de peut que Ton élection ne fut nulle, eut re* 
* cours au Pape Innocent III. Le faint Pcre ayant bicn;examiné 
cette affaire, lui répondit par une lettre que nous avons 
c a p .faut ncbii dans i cs Decretales, que ce qui s’étoit pratiqué àfon infeû, 
x. <u Simon. nc p 0 uv 0 j t p as lu j ê trc imputé ; mais , que cèux qui avoient 
donné ou reçu l’argent, meritoient un chatuhent, û le fait 
étoit prouvé : au refte l’Evêque fçût fe ménager h adroite¬ 
ment fur les plaintes qu’on avoit portées contre lui à ce 
füjet, qu’il n*en fut plus parlé. 

Cependant l’exemple contagieux de l’Evêque infeéta peu 
à peu le Clergé, en forte que les Bénéfices étant mis com¬ 
me à l’enchcre, on les entafloit les uns fur les autres. Un 
Cantimpré* Auteur contemporain, & qui venoit fouvent à Liege, dit, 
que plufîeurs Chanoines, q[ui avoient entrepris & poufTé 
1, . cet infâme trafic, du nombre defquelsfe trouvèrent quatre 

Archidiacres, périrent miferablcment en fort peu detems; 
ceux qui furvecurent n en furent pas plus fàgcs, ils provo¬ 
quèrent au contraire par leur obftinarion, la colère de 
Dieu, qui envoya une famine horrible afliger la V îllc & 
.le Pays. 

inondation. Ce fléau fut fuivi immédiatement par un déluge d’eaux, 
& elles achevèrent d’entraîner une partie de ceux qui avoient 
échappés aux horreurs de la faim. 

Alors on ouvrit les yeux , & l’on fongea aux moyens 
de fléchir la Jufticc Divine par de puiffans médiateurs ; on 
Priere». ordonna. donc des prières & des proceflions publiques, 
oT^lporre'la pendant lefquelles la Chaffe de Saint Lambert fut raportée 
chaire de s Lambert de l’Bglifc de. Saint Barthelemi dans la Cathédrale. 

IIP7 ’ Le Peuple gemifloit encore dans l’affliétion, lors qu’il 
fut à la veille de voir accroître fies maux par. les factions qui 
diviferent l’Empire après la mort de l’Empereur Henri VI. 

Ce Prince étoit allé en Italie fe méttre en poffeffiôn par 
les armes, des Provinces de la Calabre , de la PoüiUe, & 
de Sicile, qui étoient les apanages de fa Femme, Fille de 
Roger Roi de Sicile -, après les avoir mis fous fon.obéïfc 
Mort de î Empc. f ance re ndit à Mefïinc le tribut à la nature., le vinet- 

reur Henri VI» ï . l it. 9 : O 

neuvième Septembre de 1 an 1197. , ( 

Il avoit un Fils âgé de trois ans, nommé Frédéric, il 
lui laiflale Royaume de Sicile \ mais non pas l’Empire qui 
lui fut difputé. \ r’. : 
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Jboïsrqu’on eut appris la mort de l’Erqpereur, les Prin- An ll ?7* 
ces de 1!Empire défignerent Bertold Duc de ZcringueRoi 
des Romains, qui trefufa conftamment cette dignité j en- 3,°^“ eaStRoi 
•fuite les Princes .Ele&eurs fe défunirent j les uns appel- de * Ronul “. 
lcrent Othon Duc de Brunfwic, qui étoit pour lors auprès 
du Roi d'Angleterre fon onde. 

Ce Prince vint aulïitôt en Allemagne, raflembla tous 
ceux de (on parti, fit venir des troupes , qui furent renfor¬ 
cées par celles de Henri Comte Palatin fon Frère, & il alla 
s’emparer de la Ville d’Aix-la-Chapelle, où il fut couronné 
par l’Archevêque de Cologne. 

D’auue part Conrad Archevêque de Mayence convoqua 
à Erford un grand nombre de Princes de l’Empire , qui Philippe duc de 
élurent Empereur le jeune Prince Frédéric, & l’on nom- r 0 ?1Î *£1^* 
ma Philippe Duc de Suabe fon oncle pour gouverner l’Em¬ 
pire pendant là minorité. Philippe prit pourtant la qualité 
de Roi des Romains, du confentemcnt des Princes, & il 
en exerça l’autorité. 

Pendant que ces chofcs le palToient à Erford, Othon Le Roi othon 
accompagné de l'Archevêque de Cologne, vint à Liege, Tient 
dans la penféc, que par là prélcncc il pourroit détacher 
Albert de Cuyck, qui êcoit dévoüé à Philippe ; mais conv 
me rien ne fut capable d’ébranler fa fidelité, ils réprirenc 
la route de Cologne, le coeur plein de refienriment contre 
l’Evêque. 

Au contraire Philippe ayant fçû ce qui s’étoit paflé entre 
eux, écrivit à Albert en des termes pleins de réconnoifiànce, 

& lui fit des préfens ; celui-ci, qui ne (è croyoit point en 
fureté tandis qu’Othon feroit au voifinage de Liege, trouva 
bon de le retirer dans le Chatèau de Hui. 

Quelque tems après, l*Evêque fut informé, que pendant upp. 
x l’ablence du Duc de Brabant, on avoir, du confentement f eïBr » ban ç°n» 

1 . 1 t lin veulent ruiner Je 

de la Duchelle, donne atteinte au Tribunal de Paix, 6c Tribunal de paix, 
fequeftré les biens que les Eglifcs de Liege pofledoient dans 
ce Duché. 

On a crû que cette Princeflc avoic fait ce coup à l’infti- 
gation du Roi Othon fon Gendre, & de l'avis de fon Con- 
feil, à qui ce Tribunal déplaifoit beaucoup : quoi qu'il cri 
foit, l’Evêque qui ne pouvoir diffimulcr cet attentat fait à LeDucMdeB» 
fon autorité, mit aulïitôt le Brabant en interdit, & fe pré-S^ 4 mi * “ ta * 
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An i ipp. para à la guerre ; mais Bercramc Evêque de Metz, qui pour 
lors le trouvoit en Brabant, fc rendit Médiateur, & fçûc fi 
bien manier l’efprit du Duc, qu’il le porta enfin à laifler 
l’Eglife de Licge dans la paifible joüifiance de (on ancienne 
juridiction. 

Pendant qu’Otbon & Philippe fc difputoient l’Empire 
fur les bords du Rhin,les Bourgeois de Liège, qui avoient 

Troubles a Lie e cntre P r i s parachever à grands fraix les nouvelles murailles 
pour les impôts. de la Cité, qu’on avoit commencées du rems de l’Empe¬ 
reur Henri IV., voulurent obliger le Clergé de le foûmct- 
tre à quelques impôts, pour loulager le peuple, fondés fur 
ce que cette entreprife concernoit uniquement le bien pu¬ 
blic -, le Clergé remontra que c’étoit entreprendre fur les 

La vuie de Dre. hbcrtés de l’Eglife. Le Peuple, qui fentoit le poids, qui l’ac- 
eft nufeenimtrdit.cabloit, ne voulut pas entendre à leurs raifons, & la chofc 
alla fi loin, que la Cité fut mife en interdit : auffitôt voilà 
la Populace qui s’attroupe, & fc rue fur les premiers venus 
du Clergé, on traine un Chanoine en prifon, on affronte 
les uns, &c on maltraite les autres. 

L’Evêque & les notables s’entremirent pour étouffer cette 
étincelle de (édition, le feu s’amortit peut à petit, on fit 
quelque accord pour un bien de paix, & l’interdit fut levé. 

L’Evêque qui s’étoit épuifé jaar les grandes fatigues qu’il 
avoit dû effuyer pour parvenir a fon but, n’avoit fait, pour 
ainfi dire, que languir depuis Ion retour d’Italie, en lortc 
que ne pouvant plus refifter à fes infirmités journalières, 
elles le menèrent à fa fin le prémier Fcvrier de l’an izooi 
On lui fit des funérailles honorables, & il fuc inhumé dans 
aE'S?' l’Eglife de Saint Lambert. 

Ce fut cet Evêque qui reconnut & donna aux Bourgeois 
de Liege plufieurs beaux Privilèges, qu’on appelle commu¬ 
nément du Roi Philippe, à railon que dans la luire, ils fu¬ 
rent confirmés nar ce Prince, dont on a le Diplôme donné 
à Dure le troifiemc de Juin de l’an 1108. 

Mr. Je Louvre* Ces Privilèges portoient en fubftance... que les Bourgeois 
les nporte L^gg feront exempts de tailles & de logement de fol- 

dats -, qu’en cette qualité ils ne devront rien payer au Haut 
Voüé -, que le Mayeur ne pourra entrer par violence dans 
la Maifon d’un Bourgeois, pour y chercher le voleur, ou le 
vol y que les Bourgeois ne pourront être faiûs, s’ils n’ont 

été préala- 


II eft levé. 
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été préalablement condamnés par fèntence, ou décret dü ,10 °* 

J uge. Qu’on ne pourra les évoquer malgré eux a un autre! 

Tribunal, que celui des Echevins. Que l’on ne confifquerâ 
pas les biens d’un criminel, qui aura payé de fa tête le délit 
qu’il a commis. 

Ces Privilèges furent confirmés dans la fuite, & rénou- fouii.j.* ». 
vellés par divers Empereurs, & plufieurs changés, en partie”* I ®* 
par l’autorité impériale , les paix & les traités publics, & 
en partie par celle des Princes & Evêques. 

Nos Auteurs marquent l’origine du Monaftére de Ko* Bl fo a St ^crÆtt 3 
bertmont à la fin du fiéele précèdent , fçavûir à l’ail 1193. origine <*«* 

• * « / ; 1. 1 naftére de Robert* 

cependant nous apprenons par des témoignages dignes de m 0 n t. 
foi, que tels en furent les commenccmens. 

Quelques Filles de la Noble Maifon des Defprés, & quel¬ 
ques autres de leur connoiflance au nombre de fept, por¬ 
tées à vivre en redufes, choifirent dès l’an mil quinze, 
pour l’execution de leur pieux deffein, le lieu où eft au¬ 
jourd’hui le Monaftére de Robertmont. 

C’étoit un bois fort épais entre Jupilc & Chefnée, qui 
appartenoit à l’Ëvêque de Verdun *, les proches de ces Filles 
mirent tout en oeuvre pour les détourner d’une telle entre- 
prife, & comme ils n’en pürént venir à bout ; ils y bâtirent 
un Oratoire & des Loges, & fournirent abondamment à 
leur fubfiftance. 

Elles vécurent dans cette retraite d’une maniéré fi édi¬ 
fiante, que leur npmbre s’accrût confiderablement jufqu’à 
l’an 1093. que Robert Evêque de Verdun vint à Liege, du 
tems de l’Evêque Obett. Cette aflociation qui avoit fait un 
grand éclat, engagea ce Prélat d’aller fur les lieux, il cri 
revint fi fatisfait de la conduite de ces Solitaires, qu’il vou¬ 
lut être préfent a la confecration de la Chapelle, qui le fit 
le premier jour de May de ladite année 1093. en l’honneur 
de Notre-Dame, & de Saint Etienne, après quoi il leur fit 
Une donation de tout le bois, & de fix plaines adjacentes. 

Tel fut l’état de cette nouvelle retraite jufqu’environ 
l’an 1131. auquel Saint Bernard paflànt par Liege, prédit 
qu’il y auroit un jour un Monaftére de Ion ordre. 

On vit arriver l’effet de là prédiftion l’àn ïi8t. lors que 
Weric & Robert Defprés Frères, & qui tous deux y avoient 
une Fille, approchèrent l’Evêque Radulphe pour l’informer 

Tome 1 . D d 


Digitized by CjOOQie 



■2 1 o Albert de Cuyck 

An iioo. de la Volonté qu’ils avoient de convertir la Chapelle & les 
toges en tui Monaftére, l’Evêque acquiefça à leurs defirs, 
& en fit la demande au Souverain Pontife. Auflitôt que Sa 
Sainteté l’eut accordée, on mit la main à l’œuvre, & l a 
Mâilon étant parachevée, les Reclufes y entrèrent, embrat 
ferent la Réglé de Cifteaux, & (e donnèrent pour première 
Abbefle Ermecfis, Fille à Weric, & nièce à Robert, elle 
gouverna làintcment jufqu’à l’an mo. 

Beatrix Defprés la couhne lui fucceda, enfuite les guerres 
furvinrent, qui contreignirent ces Religieulès de quiter leur 
Monaftére l’an 1130. comme nous dirons en Ion lieu. 


Divers Monafleres 
qui fleufiflenr. 

Saint Gilles. 
Saint Laurent. 


TiLîera. 


Hommes illoftres 
de ce tems. 

Coutard. 


Aine. 

Simon» 


Les Monaftéres de Saint Gilles & de Saint Laurent lez 
Liege fleuriffoient fous Albert de Cuyck : les principaux du 
Clergé embrafioient leur inftitut attirés par la bonne odeur 
des vertus de ceux que Dieu y avoit appelles. 

Le Monaftére de Villers étoit aulli en grande réputa¬ 
tion ; les amateurs de la vie afeetique alloient s’y rendre 
en foule. 

De ce nombre fut entre autres, Conrard Frère du Comte 
de Seyne & de Furftemberg, il avoit été Chanoine de 
l’Eglife de Liege, defigné Evêque, créé Cardinal lous le 
Pape Innocent III. & nommé Légat de Sa Sainteté, malgré 
là réfiftance, il fut fait Abbé au dit lieu, où il a laide après 
fa mort des témoignages éclatans de la fainteté de la vie. 

L’Abbaye d’Alne avoit aufti un.dépôt précieux en la 
perfonne de Simon Frère convers, homme fans étude ; mais 
gratifié des fciences infules, jufqu’au point, que le Pape In¬ 
nocent III. lui auroit, dit-on, accordé de fe faire Prêtre, 


Oîgnies. 

Jean de Nivelle, 


Jacques de Yirry» 


fl fon humilité n’y eût mis obftacle. 

Au , Monaftére d’Oignies, les Chanoines Réguliers de 
Saint Auguftin fe fignaloicnt aufti. Jeamde Nivelle Doyen 
de l’Eglife de Saint Lambert, perlonnage d’une humilité 
rare, & d’un zele fi ardent pour le falut des âmes, que rien 
ne fut capable de l’arrcter dans l’exercice du miniftére de 
la lâinte Parole, non pas même les plus çuilantes douleurs 
de la goûte, dont il étoit fort tourmenté. 

Jacques de Vitry, qui prêcha la croifade contre les 
Albigeois par ordre du Pape Innocent III. & enfuite fut 
envoyé Légat dans la Paleftine, & pourvu de l’Evêché 
d’Acre ou Ptolémaïs -, à Ion retour à Rome, il fut fait Car- 
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dinal, & mourut peu après,Ton corps fut apporté & in- An iiôo. 
humé à Oignies. 

On peut mettre aufli au rang des hommes illuftres dtl 
même fiécle, Saint "Walhere d’Onhain ou Ohaye Archi- 
prêtre ou Doyen rural, homme d’une vertu fînguliere. Un 
jour qu’il pafToit la Meule avec le Curé de Haftiére qui lui 
étoit fournis, & dont la vie ne repondoit pas à la dignité 
de Ion état, il voulut lui faire une correction fraternelle; 
mais celui-ci entra en fougue, &lui fendit la tête parmi 
coup de rame. 

Saint Odoüin de Hougardc , de qui Ton raportc, que saint odoûin d« 
deux payfans, qui fe ruinoient à plaider l’un contre l’autre, Housatde * 
furent conciliés de prendre pour arbitre de leur différend 
cet homme d’une fainte vie, à condition de s’en tenir à fon 
jugement : ils comparurent donc plufieurs jours par devant 
lui, il elTaya de les mettre d’accord -, mais les parties le 
preflerent tellement de porter fon jugement, qu’il con¬ 
damna celui qui a voit vifiblement tort ; de quoi le jugé 
étant comme au defefpoir, refolutla mort de ce faint Prê¬ 
tre, & prit fi bien fon téms, qu’il l’afiomma, pour avoir 
rendu témoignage à la vérité. 

Jean Gravoric, qui après avoir fait laborieufement le j etB Grarorfc . 
voyage de Saint Jacques en Galice, entreprit à fon retour 
à Liege d’exercer l’hofpitalité envers les Pèlerins dans fa 
maifon, & lalegata à fa mort pour commençer l’Hôpital 
de Saint Abraham qui eft contigu à l’Eglife Paroiffiale de 
Saint Jçan-Baptifte. 

Ce fiécle ne fut pas moins illuftré par les Femmes. 

Marie d’Oignies étoit renommée à Nivelle, elle palTa quel¬ 
ques années faintement avec fon mari, après fa mort, elle 
(è retira à Oignies, fè mit fous la direction de Jacques de 
Vitry jufqu’en l’an 1113. quelle mourut en odeur de fâin- 
teté âgée de 3< 5 . ans. 

Juette n’étoit pas en moindre confideration à Hui, elle 
époufa un jeune homme de fa condition, de qui elle eut *"*”* à Ho, ‘ 
un fils, & étant demeurée veuve fort jeune [ comme nous 
avons dit au temsde l’Evêque Obert] elle s'appliqua quel¬ 
que tems à fervir les malades dans l’Hôpital des Lepreux près 
de cette Ville là , prit enfuite le parti de la retraite où elle 
acheva de le fanCtifier, & mourut Reclulc l'an 1117. 

Tomt I Dd 1 
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Aa 1200- Une autre Juctte étoit célébré â Loz -, ce fut par fes con- 

J u «te de loz. q UC Gérard Comte de Loz entreprit fon deuxieme 

voyage en la Paleftine. 

s*inte chriftine. Sainte Chriftine l’admirable vivoit au même tems, & 
•avoir fait amitié avec JucttcdeLoz, elle nacquit à Saint- 
Tron, & mourut allez jeune *, mais étant rcflufcitée, elle 
mena une vie remplie de merveilles, qu’elle finit l'an rzxj, 
dans le Monaftére des Religieufes Bénediétines de Sainte 
Catherine prés de Saint-Tron, & comme ce Monaftére fut 

Miieo. transféré a Milen l’an 1131., le Corps de cette Sainte y fut 
aufti porté. La Dame de Perweys augmenta la fondation 
de cette Maifon par la donation quelle fit de la Seigneurio 
du même lieu. 

Cette Dame étoit Alife Fille de Gérard Seigneur de Grim- 
berge , qui avoit époufé Godefroi Seigneur de Perweys, 
Godefroi étoit Fils de Guillaume de Louvain Seigneur de 
Perweys, & celui ci Fils de Godefroi IIL Duc de Lothiet 
& Brabant, & d’imaine de Loz, qui donna la Seigneurie 
de Milen. 

Sainte Lmgardc Sainte Lutgarde étoit aufti fort°refpe<ftée, elle nacquit à 
Tongres l'an Ii8z. & à l’âge de douze ans, elle choifit le 
Cloitre des Benedi&ines de Sainte Catherine près de Saint- 
Tron j qui venoit d’être bâti, (ans qu’on en fâche le Fon¬ 
dateur, elle le quita l’an 1105. pour fonder celui d’Awir 
entre Hui & Liege, qu’elle gouverna pluûeurs années, & 
mourut l’an 114 6. 

Ce Monaftére, qui étoit de l’ordre de Cifteaux, fut 
transféré dans la fuite en Brabant près de Nivelle, où nean¬ 
moins il a retenu le nom d’Awir. 

Hcriüiies’dans*ie ^’eft ici le lieu de parler des Charbons de pierres, mieux 

Pay». connus par le nom de Hoüilles, & dont on fit la décou- 

verte au tems d’Albert de Cuyck, environ l’an 1198; 

Nos Auteurs, pour la plufparc, ont écrit qu’un Forgé- 
ron, (è plaignant un jour amerement qu’il ne pouvoit gag¬ 
ner (a vie, à caufe de l’exceftive cherté du bois, fut confolé 
par l’apparition d’un Ange (ous la figure d’un Vieillard, 
qui lui dit d’aller fur la hauteur de Publemont, où eft fitué 
‘ le Monaftére de Saint Laurent, & que là il trouveroit une 
terre noire, facile à allumer, & très propre a exercer fon 
metier, & enfuite il difparuc. 
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Le Forgeron le rendit fur les lieux, & trouva le Char¬ 
bon , dont il commença à faire ufage. Mais ces Auteurs 
ne fe fer oient-ils pas trompés, en prénanr abufivement dans 
les Manulcripts Latins le mot d * Angélus pour Anglui ? il 
eft au moins vrai-femblable, que ce Vieillard étoit un paf- 
lager Anglois, puis que dez auparavant on avoitfait ulâge 
des Charbons de cette nature dans le Royaume d'Angle¬ 
terre y félon ie témoignage de Mathias Paris, qui raporte, 
que l’an 1145. on fit fous le règne de Henri III. une enquête, 
dans laquelle il eft fait mention de ces fortes de Charbons, 
qui furent trouvés dans les bois Royaux. 

Eward Doyen, & Henri Chantre de l’Eglife Collegiale 
de Saint Martin à Liege, allèrent cette année à Tours re¬ 
nouveler la Confraternité établie entre ces deux Chapitres, 
dez le tems de l’Evêque Eracle. 

Ils en raporterent des lettres gracieufes pour le Chapitre 
de Liege -, & outre les points qui étoient compris dans 
cette affociation, ils ajoûterent dans leurs lettres, qu’ils 
avoient convenus de faire annuellement au jour de Sainte 
Barbe, la commémoration generale des Chanoines morts 
dans les deux Eglifes refpeêtives ; & comme les mêmes 
Doyen & Chantre avoient demandé en témoignage de 
cette renovation, quelques Reliques de Saint Martin , ils 
s'exeufèrent fur ce qu’on n’avoit pas encore touché à fon 
corps, & envoyèrent la jointure de l’un des doigts de Saint 
Brice, qui lui fucceda dans l’Evêché de Tours, enfemble 
avec quelques pièces qu’on avoit détachées du tombeau 
de Saint Martin. 


An 1200. 3 
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D. Baron, d* Ctaffiet 


V. Aditam. P* 
101, col, Z. 


Dépuration du 
Chap. de S. Martin 
à 1 iege vers celui de 
Tours 

Ex Schei . cl. v, 
D. dt Louvrexé 


HÜGUE de PIERPONT 

foixante-cinquiéme Evêque. 

H Uguc de Pierpont fut élu canoniquement à la place 
d’Albert de Cuyck fur la fin du mois de Février, 
ou félon quelques-uns le 5. de Mars de l’an 1200. 

Il étoit originaire François, Fils de Hugue Comte de 
Wafnade & de Pierpont, & de Clémence Agathe de Rey- 
tefte j Maifon qui étoit alliée avec les Comtes de Namur ; 
ils prirent dans la fuite le nom des Comtes de Rechel, il étoit 

Dd 3 
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An 1200. Grand Prévôt de rEglife de Licge, vcrlè dans les fcietices 
divines & humaines,de né pour gouverner. 

iifàithoitimage 2 Comme l’Empereur Othon le trouvoit à Liège au tems 
^Empereur Orhon. de l’éle&ion, Hugue lui fit hommage, Si ce Prince l’in- 


veftit de Tes mains. 


Quelque tems après, Henri de J auche Archidiacre, jeune 
homme d’une Mailon noble, poulie par Philippe de Suabc, 
entreprit de traverlèr l’élcétion de Hugue, amftê de Ro¬ 
dolphe aulfi Archidiacre, de Henri de la Chaux, & de quel¬ 


ques autres. 

On mit tout en œuvre pour étouffer promptement cette 
étincelle de difcorde -/mais (ans fuccès ■> & l’affaire alla û 


avant, que Hugue fut obligé de prendre la route d’Italie, 
où (es adver(aires l’avoient devancé, pendant qu’il mettoit 
tzou ordre aux affaires du Pays, dont il donna le gouvernement 
[ pour le tems de fon abfence] à Baudoüin Comte deHay- 
naut j fon voyage ne fut pas long, il n’alla que jufqu’à 
Montpclier, où il fit rencontre de Guys Légat du Saint 
Siège qui étoit in (huit de l’affaire, & ils revinrent enfem- 
ble à Liège. 

Le Légat après y avoir fait quelque fèjour, s’en alla à 
Cologne, d’où peu après il fulmina, par l’autorité du Sou¬ 
verain Pontife, les cenfures contre Philippe de Suabe & lès 
Adhérans, & fe déclara pour l’Empereur Othon. 

Sur ces entrefaites Henri de Jauchc arriva de Rome, qui 
(ê vantoit d’avoir caufe gagnée j à bon compte le Légat, 
qui avoit reçu les inftru étions du Saint Perc, cita les par¬ 
ties à Cologne pour comparoître devant lui le Mercredi 
de la Semaine Sainte. 


Ils s’y rendirent au jour a (ligné ; Hugue fut chargé de 
quelques griefs controuvés, & dont il (e purgea en pré- 
fence de (ix Abbés ; erifuite il fut confirmé Evêque par le 
s«eté Eté?». Légat, fait Prêtre la veille de Pâques, & facré le Dimanche 
de Quafimodd, dans l’Eglife de Saint Pierre â Cologne : de 
là il revint à Liège aux acclamations du Peuple. 

*202. Cette année izoï. Baudoüin Comte de Flandre, ayant 
Tournoi» qui rciblu de porcei* fes. armes en la Palefiine, ordonna avant 
deMoha. Ion départ un grand Tournois a Andenne, qui eft un 
Bourg fitué eutre Hui & Namur. ' Philippe Comte de 
Namurô: Henri fes Frères, Albert Comte de Moha, Louis 
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Comte de Loz, Hugue de Flou nés, & quantité d autres An 1201» 
Seigneurs y aftifteient. 

Au bout de trois jours q*e là Fête dura, ils retourne* 
rent chez eux * le Comte de Moha qui avoit amené Tes 
deux Fils âgés de treize â quatorze ans, les anima en che¬ 
min faifant à s’appliquer à cet exercice, comme le plus 
digne de leur naiflance, le plus propre à fe façonner, & â 
acquérir de la gloire daq? les armes. 

Ces jeunes Seigneurs ne furent pas plutôt chez eux, 
qu’il leur prit envie de s’exerçer à ce jeu, & fans com¬ 
muniquer leur deifein â perfonne ; ils allèrent enfcmble 
vifiter les enviions du Chateau, & un jour que le Comte 
étoitlorti, ils le (attirent chacun d’une lance, montèrent à 
cheval fous prétexte d’une promenade, furent â la prairie 
qu’ils a voient marquée, & s’éprouvèrent à la courlè $ mai* 
comme ils ne s’étoient munis ni de cuirafle, ni de cotte 
d’armes, ils s’entretuerent *, on fut recueillir leurs corps qui 
nageoient dans le fang, & le Comte inconsolable de ce fiir 
nefte accident, entreprit peu après le voyage de Jeruûlem. 

L’Evêque Hugue voulut fîgnaler les commencemcns dç origfo* dû m*. 
fon épifeopat par des œuvres de pieté, & entre autres, il Y<ts>Mfc 
contribua à bâtir le Monaftére du Val Saint Lambert entre 
Liege & Hui, & dont on prétend que telle eft l’origine. 

Gilles de Loz Comte de Duras, de Clermont & d* 

Rochefort, avoit depuis dix ans, fait quelques avances pour 
fonder ce Monaftére j il fe croila, & ht le voyage de la 
Paleftine, d’où il revint atteint de la Lepre. Avant foi) àhr 
part, il avoit cédé fes grands biens â fes deux Frères Piertç 
& Conon, qui prirent aulfi la refolution d'aller â la Terre 
Sainte, & vendirent le Comté de Durai avec la Voüerie, 
ou Sous-Voiicrie de Saint-Tron au Comte de Loz, & les 
Comtés de Clermont, de Rochefort & de Montagu avec 
. la Vouërie de Dinant â Valderic de Valcour leur beau Frère: 

Gilles s’étoit neanmoins refèrvé le Comté dejodogne, 
d’autres biens conftderables ; dont il employa la plus grand* 
partie en fondations pieufes. 

Il avoit, comme nous venons de dire, formé le deflèin 
de bâtir le Monaftére fufmentioruié ; mais s’étant impliqué 
dans des guerres contre le Duc de Brabant, il ne pût ac* 
complir Ion deifein, & Gilles de Walcour Comte de Cler* 
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An i20i. mont fon neveu l’exécuta. A quel effet il obtint des Peres 
affemblés dans un Chapitre general tenu à Cifteaux quel¬ 
ques Religieux du Monaftére de Signy, à qui il donna la 
terre, & lieu d’Eftriveal, Plencvàux & Rofieres -, ils vinrent 
prendre porte à Plencvàux 5 mais ne s’étant point accom¬ 
modés de ce lieu, ils retournèrent chez eux. 

Le Comte en fut touché -, mais il n’abandonna pas fon 
deffein * voulant donc en faciliter l’execution, il s’adrefla 
au Duc de Limbourg Prince puiiïant & de grande auto¬ 
rité, & qu’il 1 ça voit fort affectionné à l’ordre de Cifteaux j 
il lui fit part de fes bonnes intentions, & lui configna en 
même tems tous les biens qu’il avoit deftinés pour les exé¬ 
cuter. 

Le Duc en fut ravi, & prit fon tems pour en écrire, 
que les Peres étoient encore affemblés à un Chapitre géné¬ 
ral à Cifteaux, (a demande lui fut accordée auflitôt, & on 
lui envoya quelques autres Religieux du même Monaftére 
de Signy. 

L’Evêque Hugue ayant appris que le Duc cherchoit un 
endroit propre pour les plaçer commodément, leur offrit 
un lieu fur le bord de la Meufè, dit le champ des Maures, 
qu’ils agréèrent, & le Prélat accompagna fon offre de quel¬ 
ques terres arables pour la fubfiftance des Religieux * 1 an¬ 
née d’après, cette donation fut approuvée par le Chapitre 
de Saint Lambert. 

Le Duc de Limbourg de fon côté avoit ajouté aux biens 
du Comte de Loz , du confentemcnt de fes enfans, une 
de fes terres fituée près de Rodum, dite Specuhoute, & 
cela pour fè libérer du vœu qu’il avoit fait d’aller en la 
Paleftine, & dont il fut abfous par le Pape à cette condi¬ 
tion. L’aCte de la donation faite par le Duc eft de l’an 1196. 

ongine do Mo. C° mtc de Moha qui fe voyoit fruftré de toute efpe- 
«atiére do val Nôtre rance de laiflèr des enfans à qui il pût tranfmettre fes grands * 
biens, refolut de fonder un Monaftére, & l’occafion s’en 
offrit bientôt. 

Des Religieux de l’ordre de Cifteaux occupoient depuis 
plus de quarante ans à Hochtprès de Maftric, un Mona¬ 
ftére fous te nom de Sainte Agathe, ils y avoient vécu allez 
long-tems dans une grande pauvreté, lors qu’ils furent 
transférés [ fous Albert de Cuyck Evêque de Liege } avec 

Guys leur 
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Guys leur Abbé, dans le lieu, dit le y al Dieu, & qui cft de An itoi. 
l’autre côté de la Meufc. v«iDi«. 


L’Evêque Pierpont qui ne vouloit pas laiflèr tomber le 
Monaftére de Hocht, tira quelques Filles de celui de Saint 
Sauveur à Aix-la-Chapelle ; mais elles ne $’y trouvèrent pas 
mieux que les Moines qui en étoient fortis. 

Le Comte de Moha qui en fut informé par l'Abbé Guys, 
leur fît bâtir près de Hui fur fes terres un Monaftére dans 
un lieu, où fes Ancêtres avoient jadis fait un Hôpital; 
l’Evêque en dédia l’Eglifê à la Sainte Vierge, & ce lieu, dit 
autres fois Val de Rodum, fut appcllé Val Notre-Dame. 
Ainfï ces Rcligiêufes pafferent à cette nouvelle Maifon, & 
le Monaftére de Hocht demeura long-tems défère Le Val 
Notre-Dame cft un des plus confiderables Monaftéres de 
ce Pays, & beaucoup de Filles de qualité s'y rendent Re- 
ligieufcs. 

Ce Comte de Moba polfedoit auffi le Comté de Daef- 
bourg en Alfàce, & quelques-uns lui donnent même le 
titre de Comte de Metz. Ôn conferve encore dans la Vil- 


Fifen, Wafleborg 
Foullon mddit. *d 

lit. y. #. *. ». 11; 


le de Hui une mefure, dont on fè ferc en deçà du pont, 

& qui eft appellée la mefure de Daesbourg, & pat cor¬ 
ruption d’Aborre. 

Vers le même tems le Légat Guys vint de Cologne â te Légat Guy* 
Liege, à defTein de remedier aux déréglemcns des Ecclefîa- vlent à Liese - 
ftiques, & de mettre un frein à leur incontinence, & pour 
un plus grand édaircifTement, il faut fçavoiç, que les Pcres * 
du Concile [ tenu l’an 816. à Aix-la-Chapelle fous le Régné 
de Louis le Débonnaire ] avoient préferit aux Chanoines 
certaines réglés & méthode de vivre qui appiochoient aflèz 
de celles des Religieux ; mais à peine un fiecle s’étoit écoulé, 
que les Chanoines commcnçcrent à fe lafTer de ce genre de 
vie ; & l’AbbéTritheme allure, que dez le dixiéme fiécle 
tous les Chapitres d’Allemagne avoient abandonné la vie 
commune, qui leur avoir été fi puiffanment recommandée 
au Concile d’Aix. 


Ceux du Diocéfc de Lie^e, dans lequel ce Concile avoit 
été célébré, continuèrent a s’y conformer pendant deux * 
fîécles bu environ ; mais enfin le relâchement s’introduifit * Un ' 
fous Alberon IL &.fous’Radulphc, ils ceflcrent de vivre en 
commun ; de forte que dégoûtés de l’étdde des fciences. 

Tome I. E e 
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fcparés les uns des autres, ils donnèrent dans l’oiiivcté, qui 
les entraina dans des défordres, qu’il eût été infiniment plus 
facile de réprimer, lors qu’ils dcmeuroient enlemblc, lous 
la conduite de quelques Supérieurs capables, éclairés, & 
gens de probité. 

Le Légat avoir fort à cœur qu’ils repriflent les Règles 
du Concile d’Aix •, mais comme il vit, que ce lcroit peine 
perdue, il tint un Synode en prélence de l’Evêque & du 
Clergé, dans lequel on drefla des ftatuts pour reformer ces 
abus J mais ils ne firent pas beaucoup d’imprclfion fur 
l’cfprit de ceux mêmes pour qui ils avoient été particu* 
liercment drefles. 

Un Auteur raportc les ftatuts de ce Légat, mais il ajoute, 
dans fes notes, que les Chanoines de Saint Lambert partagè¬ 
rent entre eux, du confentemcnt du même Légat, les biens 
de leur Eglife, c’eft à dire, que ne voulant plus, ni vivre 
en commun, ni le foumettre aux Réglés du Concile d’Aix, 
ils refolurent, qu’à l’avenir les fruits de la Menfc Capitu¬ 
laire, feroient partagés entre les Chanoines réfidens, à quoi 
le Légat condefcendit enfin contre fes intentions. 

Après cela l’Evêque fc promettoit une fuite de jours pai- 
fibles, lors qu’il vit troubler fon repos par deux endroits 
auxquels il ne s’attendoit pas. 

Les Hutois s’étant plaints que l’Evêque vouloit diminuer 
leurs immunités, prirent les armes, & dreflerent des bar¬ 
ricades devant les portes du Chatcau pour empêcher la gar- 
nilon d’en fortir. 

D’abord l’Evêque employa la voye de douceur pour les 
ramener à leur devoir \ & comme ils n’y répondirent pas, 
il eut recours à la force, il prit donc les armes, & fit venir 
par la Meufe quelques machines deNamur, les Hutois qui 
en curent le vent, s’en faifirent, & tirèrent par dérifion le 
bateau jufques fur le marché : enfuite ils follicitcrent les 
autres Villes du Pays de le joindre avec eux -, mais voyant 
que tout fê tenoit dans l’obéïflancc, & que l’Evêque alloit 
venir à eux à main armée, ils demandèrent grâce, & l’ob¬ 
tinrent, à condition, qu’un certain nombre de Bourgeois, 
qui feroient nommés , viendraient lui faire fatisfa&ion 
devant le peuple aflemblé dans le Palais, ce qui fut 
exécuté. 
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A’peine'étoit* on debarafle des Hutois, qu’on fè trouva An 1201. 
engage avee les Brabançons, l’Evêque de Metz avoit donné Brabaoçoot. 
à Loüis Comte de Loz un droit lui la Ville de Saint-Tron, 
qu’on appelloit le denier de Saint-Tron, Henri Duc de 
Brabant qui vouloir étendre les limites, réfolut de l’ôter à 
Louis par la force des armes. 

Celuhci qui fc fentit trop foible pour lui faire-tête,eût 
recours à l’Evêque Pierpont, de qui il étoit vaflal, & pour* 
l’engager mieux, il ratifia d’abord la donation de fon Com¬ 
té faite à l’Eglile de Liège, dez le tems de l’Evêque Baldric, 

& reconnut, en préfence du Duc de Limbourg &du Comte 
de Moha , le tenir en fief de l’Evêque -, enfuite Hugue le 
ligua avec lui, & l’on fit marcher des trdupes de Liège vers 
Waremc. 

L’armée du Brabançon étoit campée à Landen, Celle du 
Comte & de les Alliés ; vint bientôt fc polter à vûë, elles 
furent huit jours à fe regarder -, cependant le Comte de 
Namur s’entremit, & fit treve * & quelques jours après on 
en vint à une paix, & le Duc retourna chez lui avec fon 
armée. 

Cette guerre fut bientôt fûivie d’une autre. Theodoric Gu,rr *‘ 
Comte de Hollande, & Othon Comte de Gueldre avoient 


renoüé la guerre contre l’Evêque d’Utrecht ; celui-ci qui 
venoit de le liguer avec le Duc de Brabant, marcha con¬ 
tre Othon qui avoit une puilTante armée, & ils en 1 er oient 
venus aux mains, fi le Roi Othon accompagné de l’Ar¬ 
chevêque de Cologne, & de quantité de Princes, ne fut 
venu à Maftiic les mettre d’accord ; ou pour mieux dire, 
les amener à une paix fimulée, puis que le Duc de Bra¬ 
bant ne garda pas la parole qu’il avoit donnée, car peu 
après, il attira le Comte de Gueldre dans une embufeade 
& le fit fon prifonnier, il ne voulut pas même le relâcher 
pour aller travailler à la rançon, qu’il ne lui eûc laiifé fon 
Fils aîné en otage. 

Le Duc l’avoit rançonné à une fomme fi confiderable, 
qu’il fut obligé de venir â Liege engager à l’Eglife de Saint 
Lambert pour trois mille marcs d’argent, tout le terrein 
qu’il polfedoic entre Maftric & Ruremonde. 

Vers le même tems, on réprit l’ouvrage des fortifications 
qu’on avoit abandonné fous Albert de Cuyck, on tira une 
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muraille depuis Payen. porte *, jufqu’à Sainte Walburgc. 
On vendit, pour fubvenir aux fraix , le bois de Glain ; 
l’Evêque eût une partie de l’argent, le Chapitre une autre 
pour réparer l’Eglile de Saint Lambert, & la troifiéme fut 
appliquée à l’ouvrage fufdit, & par ce moyen, la Ville fe 
trouva entièrement fermée. 

; L’Evêque dédia dans la même année l’Eglife de Saint 
jean*Baptifte. Godefroi de Feronftrée qui l’avoit fait bâtir, 
avoit le droit de nommer à la Cure, & ce droit après avoir 
demeuré long- tetris dans cette iltuftrc famille, fut cédé dans 
la fuite par accord aux Paroifiiens, qui le pofledenc encore 
à préfent. 

Orhon Cbmtc de Gucldre [ que nous avons dit avoir 
Le» comte» de engagé à l’Egide de Liège tout le terrein qu’il pofledoit en- 

Gueldre & de Na- 1 / n. * on v j n / N 1 * 

mur font hommage ire Maftric Si Ruremonde J vint cette année «04. aLrege 
l 'Xi é h i Tumbtrii^ rc hommage â l’Evêque, Si reconnoître qu’il cenoit ces 
lieux en fief de l’Eglife de Liège, & l’an même le Comte 
de Namur vint auffi relever pour le Chateau de Samfon. 
. Pendant le cours de cette année, I’Eglile de Liege acquit 
un accroiflement d’honneur en la perfonne de Baudüin 
Comte de Flandre, qui en étbit Vaflâl en qualité de Comte 
de Haynaur. 

Ce Prince donna tant de preuves de valeur, de prudence 
Si de religion dans (on expédition au Levant, qu’a près la 
prife de Conftantinople, il fut fait unanimement par les Prin* 
de Flandre eft fait ces Empereur d Orient. On dit qu il envoya a I Egiilc de 
Empereur a Onem. y e g c quantité de bijoux de grand prix j mais un préfent 

plus certain, eft la donation qu’Albert Comte de Moba 
Le comté de f° n Comté à la même Eglife avec les formalités de 

Moha en donné à cet âge là, fuivant lefquelles, on mettoit (ur le Maitre Au¬ 
tel une paille, ou un fétu, qui portoit un Rameau : c’cft 
ainfi que (elon les loix des Saliens on avoit coutume de 
tranfmettre un domaine d’une main à l’autre * on l’appel- 
loit donation par le fétu, & de là eft dérivé le mot latin 
cxfeflucare. 

Les Articles de cette donation, furent qu Albert joüiroit 
(â vie durante de fon Comté $ s’il venoit à mourir fans lai(- 
fer d’enfans procréés de fon corps, il appartiendrait à I'E- 
glife de Liege, à l’exclufion de tous autres héritiers, fi après 
(à mort il laifloit Fils ou Filles, ils tiendroient le Comté en 


1*Eglife de Liege. 
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fief des Evêques de Liege, & leur feroient hommage, & 4 a 1204. 
qu enfin il retournèrent à lg même Eglife après le décès du 
dernier de (es defeendaus. 

Au mens de Novembre, Philippe Empereur d’Allemagne L’Abbaye de ni. 
donna en fief à Henri IV. Duc de Brabant, l'Abbaye & 2 ’**£?££r 
l’Eglife de Nivelle, & la Ville de Maftric avec toute juftice, bauc ‘ 

Sc (es dépendances, & l’Eglife de Saint Servais entièrement; 
avec les mêmes droits que les Empereurs Frédéric Ton Pere, 

& Henri fon Frère y avaient eu auparavant, & Ton croit Tr f/ t a. d,v ' V " s ' 
qu’enfuite de. cette conceffipn ; l’Eglife de Saint Servais & 
lesMaîfons contiguës, qui jufqu’àlors avoient été hors de la 
Ville, furent comprifes dans l’enceinte de fes nouveaux murs. 

Pendant que tout était paifible chez nous, les affaires du 1205. 
Roi Othon,Concurrent de Philippe à l’Empire, prenoient lem *°“ Wes en Al * 
un mauvais train en Allemagne. Adolfe Archevêque de 1 

. . • 1 1 ° .1/ \ . I 1 Hifl. Erfeifordt. 

Cologne , qui avoir le plus travaille a lui mettre la cou- ch*, eut. 
xonne fur la tête, quita fon parti, & foit qu’il eut été ou?*"* 
gagné ou contraint, il s’unit avec Philippe, & le couronna 
è Aix-la-Chapelle. Le Saint Pcre qui appiéheudoit les fuites , 
dç cette unionen joignit à l’Archevêque de Mayence, & 
à l’Evêque de Cambrai, de fulminer en fon nom lesccn- 
füres de l’Eglife contre Adolfe, & le dépofleder de fon fiége, 
ce qui fut exécuté à Cologne ; Bruhon fut fubrogé en la 
place d’Adolfe, & Othon s’étoic rendu promptement dans 
cette Métropole, de peur que Philippe ne s’en fâilit. 

Celui-ci voulant venger l’affront fait à l’Archevêque, 
alla planter le piquet 'devant Cologne, & s’en rendit mai- 
tre après quelques jours d’attaque, Othon iVavoit ôfé l’at* 
tendre, & étoit allé auprès du Roi d’Angleterre fon oncle* 

& comme on crût qu’il quitojt la partie, bien du monde 
l’abandonnèrent pour fuivre Philippe, les Liégeois furent 
de ce nombre. 

Cette même année, Bertrand Evêque de Metz écrivit i Va i%j? r v ' 
Hugue de Pierpont, de fè mettre en garde contre les fui- p . Martw 
prites des Religieux de Haftiéres, qui s’étoient fêparés de, 1 ‘ *’ 
ceux de Wozor, & vouloient fe fouftraire de la dépendan¬ 
ce de l’Abbé de ce dernier Monaftére, & cela contre leur 
inftitution i eu égard que Thierry Evêque de Metz, dans 
ta donation qu’il avoit faite de Haftieres au Monaftére de 
Wozor, avoit alfujeti ceux-là en toutes choies à l’Abbé, - ■ 

E 3 
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An izo5. & afin que Hugue n’en doutât pas, il lui envoya les preuves 
de la fuje&ion du Monaftére de Hafticrcs à celui de W ozorj 
& fit voir la fauffeté d’une prétendue Bulle du PapeClemenc 
III. que ceux de Haftiercs produifoient en leur faveur. 

Trois ans api es ou environs, les deux Evêques étant infor¬ 
més qu’il y avoit quelque difpute entre ces deux Monaftércs, 
fe rendirent à Hui, y appelèrent les parties, & il fut dreflé en 
leur prélence quelques Reglemens pour les mettre d’accord, 
on leur en fit la lecture, & ils y fouferivirent fans refîftance. 

1106 & Philippe Comte de Namur, qui l’an 1102. avoit fait bâtit 

L'EgiifeduCha- dans fon Chateau une Eglife en l'honneur des Saints Apô- 
tean de Namur. ^ pj crrc & p 3 ul ♦, y mit des Chanoines au nombre de 

treize, & leur affigna des revenus pour leur entretien -, elle 
fut dédiée l’an 1107. par Guys Cardinal, & Légat du Saint 
Siège. 

1208. & p. Le Roi Othon après être retourné d’Angleterre en Al- 
confiriM°ië« h i'i?5- lemagne avec de greffes rcmifes d’argent, aflèmbla des 
îege* des Liegeoi^ troU p £S # & Philippe augmenta les fiennes ; celui-ci ac¬ 
corda aux Liégeois , & confirma les Privilèges, dont 
nous avons fait mention au tems de l'Evêque Albert 
de Cuyck. 

Toutes chofes étoient difpofées en Allemagne pour dé¬ 
cider de l’Empire par les armes -, lors qu’il prit envie au Roi 
Philippe d’aller faire un tour en Saxe pour y regler quel¬ 
ques affaires importantes de fon Duché ; mais il fut aflàfiné 
â Bamberg le vingt & un ou vingt troifiémede Juin de l’an 
no8 Par cette mort la paix fut rendue pour un tems à 
l’Allemagne, & Othon qui n’a voit plus de Concurrent prit 
en mains les reines de l’Empire 

1210. Albert Comte de Moha, qui paflé fîx ans avoit fait à 
Comte de f Eglife de Liege une donation de fon Comté, eut lieu de 

ATiuua ratifie la do* , ^ ® / /r» 1*1 

nation de fonComté s en repentir cette annee 1210» que la Femme lui donna une 

Egiite de Luge. jq£ r j t i ere nommée Gertrude-, il vint donc à Liege s’abou¬ 
cher avec l’Evêque, & après plufieurs conférences, ilcon- 
fèntit enfin de,ratifier le contraét, parmi la promeffe de la 
part de l’Evêque & de fon Chapitre de lui compter cin¬ 
quante mille marcs d’argent ; après quoi il promit fa Fille 
[ qui n’étoit pas encore nubile ] à Thibauld Fils du Duc 
de Loraine, qui l’époufa lors qu’elle fut en âge. 

1211. Vers l’an un. Théodore de Celles Chanoine de l’Eglifc 
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de Liège, qui avoit été chargé par le Légat du Pape de pré- An 1211. 
cher la croifade contre les Albigeois, s’acquita de les fon-d*?çrotf«*, ordr * 
étions avec éloge, & médita en même tems l’établilTement 
d’un ordre pour continuer après lui, d’exerçer le même 
miniltérc, &dont les Religieux fulTent capables de fervir 
utilement l’Eglilè dans les guerres contre les Hérétiques. 

Il communiqua fon delTein à Saint Dominique, qui 
commençoit à j errer les fondemens de fon ordre, & avec 
qui il avoit pris amitié en France > ce grand Patriarche ne 
manqua pas de l’encourager à l’exécution d’une fi faintc 
cntreprilè -, il fut auffi lëcondé par les confiais de Foulque 
de Touloufe, perfonnage d’un rare mérité, qu'il amena à 
Liege, & qui l’accompagna auprès de Hugue de Pierpont, 
lors qu’il lui découvrit là réfolution. 

Le Religieux Prélat ravi d’avoir cette occaiion de té¬ 
moigner fon zele pour l’accroiflement de la Religion, lui 
donna une Chapelle dédiée à Saint Thibauld, & une Mai- 
ion lituée au Faubourg de Hui, dans un endroit, dit Clair 
lieu. En fuite Théodore le démit de Ion caaonkat, & fe 
renferma dans cette Mailon avec quelques amis propres a 
1 accompliffement de lès delfeins -, l’odeur de leur fainte vie 
accrût en peu de tems leur nombre fi confiderablemenç, 
qu’ils formèrent un corps, & prirent là Réglé de Saint 
Auguftin. Ce nouvel inftitut de Sainte Croix s’épandit bien¬ 
tôt dans la France, l’Allemagne, & autres Provinces. 

L’intention du Fondateur, étoit d’en faire un ordre Re¬ 
ligieux & Militaire, à peu près comme celui de Golgotha, 
ou du Saint Sepulcbrc a Jerufalem, qu'il approuvoit beau¬ 
coup , mais la guerre contre les Albigeois étant finie, il 
cefla d’être ordre Militaire. 

La Maifon de Hui cft chef de cet ordre de Sainte Croix, 
ou Cioifiers, & le Général eft tenu d’y faire là refidcnce 
ordinaire. , 

Il y eut cette année, félon quelques-uns, des plaintes 
portées en Cour de Rome de la part du Clergé contre la 
conduite de l’Evêque Hugue, & dont on peut voir les prin- Firen /(i I#> 
cipaux articles-, mais comme ces Ecrivains le contentent de piaintc * C0Brr * 
dire, que le Pape nomma des Députés, pour aller prendre 
fur les lieux les informations requifes, & rien plus, nous 
n’avons pas jugé à propos de nous y arrêter. 
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An titi. Nous avons dit à l'an 1196. que leComtede Namur avoic 
cteSraTsamS fait hommage à l’Evêque Albert dcCuyck pour le Chatcau 
»>«?/ aiDayc m de Samfon, cette année il vint icprefenter à Hugue de 
Fîfen. lit. «*. Pierpont, que la Seigneurie étoit fort modique pour les 
fraix de cette fervitude, & l’Evêque lui affigna encore cin¬ 
quante marcs d’argent. 

Cet hommage fut neanmoins interrompu par fes Suc- 
ceflèurs jufqu’à l’an 1269. > mais le Comte Guys le renou- 
vella l’an 1196, 

Aubert le Mire raportc un Diplôme de l’an un. par le¬ 
quel , le Duc «de Brabant avoir accordé à l’Abbé de Beau- 
Sel£ fwt f t w repart à Liege, une entière exemption des tailles, & autres 
importions pour la Cenfe d’Archis lituée dans la terre de 
Herftal. 

ïïii. Albert Comte de Moha étant mort cette année uiz. 
a* Moha. d °’ X:omte l’Evêque voulut faire voir fa bonne foi, & fit venir Thi- 
bauld, Tuteur & Epoux à Gertrude Fille unique du Comte, 
a delTein de traiter avec lui pour fa promelle de cinquante 
mille marcs j comme il s’y rencontra de grandes difficultés 
•à lever, les parties choifircnt Henri Abbé de * Haut*bois, 
ou Haute-feuille *, pour être le Médiateur, & l’arbitre du 
-différend, il les accorda, & le Comté de Moha demeura à 
TEglifè de Liege. 

poSnndu'comtd Thibauld étant mort peu après fans enfans, l'Evêque 
de Moha^ Hugue fe mit en pofleffion de ce Comté. La Princeflc 
Gertrude fe remaria avec Thierry Comte de Lcyninghen, 
& apporta dans cette famille le Comté de Daesbourg, qui 
y eft demeuré, quoy qu’elle foit mort fans enfans. Henri 
Duc de Brabant fit alliance avec Jean d’Afpremont Evêque 
de Metz pour le recouvrer comme étant le plus proche à 
Gertrude j mais certe alliance n'eut pas d'effet. 

Le même Duc Henri ne pouvoir digerer que le Comte 
de Moha fut paflé en d’autres mains que les fiennes, il étoit 
Neveu d’Albert, & les Comtés de Moha & de Daesbourg 
avoient été apportés dans la Maifon des Comtes de Brabant, 
par Lutgarde d’Allàce, & de Daesbourg, qui en étoit hé¬ 
ritière , & laquelle avoir époulé Godefroi II. & étoit Mcre 
d’Albert, & Âyeule de Henri. 

Après la mort d’Albert il étoit venu à Liege, & comme 
il pretendoit avoir l’adminiftration des biens de Gertrude, 

il répéta 
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il répéta le Comté de Moha, & en même tems demanda An IZIX * 
payement de grofles Tommes d’argent, dont il vouloir que 
l’Evêque fut redevable à Albert Comte de Moha & de 
Daesbourg. 

Il cft aulîi bon de remarquer que lors que l’Empereur 
Philippe donna en. fief à ce Prince l’an 1204. droits qu’il 
poflèdoit dans la. Ville de Maftric, il y avoir ajouté les 
terres qu Albert Comte de Daesbourg tenoit dans l’Empire 
en ças que celui-ci vint à mourir fans enfans, mais comme 
il. laifla la Princeflc Gertrude, la condition avoit manqué. 

Les chofes étant ainfi difpolecs ; l’Evêque reprefenta au 
Duc qu'il avoit fini d’affaire avec Thibauld, qui feu! avoit 
droit de prétendre à la fuççeffion d’Albert, à titre de Ger¬ 
trude fon Epoufè 9 mais an relie qu’il vouloir bienfoumet- 
tre cette difficulté au jugement de l’Empereur. 

Le pue ne fut pas content de cette rcponlè, & quita 
l’Evêque, dans la ^relôlution. de lui faire la guerre 9 ce qu’il 
diffimula quelque tems, en attendant une occafion favo¬ 
rable. 

L’Empereur Othon qui, après la mojt du Roi Philippe, 
avoit reçu la couronne impériale des mains d’innocent III* 
s’émancipa de voujpir recouvrer le droit d elc&ion & d’in- 
veftiture, par la voyc des armes. Le Saint Pere n omit rien 
pour le détourner de cette entreprile, mais il demeura fi othon^f^om: 
obftiné, que ce même Pontife le vit obligé dç fulminer 
les cenfurcs contre lui quoi qu’il l'eut'couronné , & enjoig¬ 
nit à Sigefroy Archevêque de Mayence de publier cette 
excommunication dans tout l’Empifc 9 ce que le Prélat 
exécuta fans delay, & abloud en même tems les Princes, 
les Etats, & les Villes du ferment de fidelité & d’obétflance 
envers Othon : enlùite pou liant fa pointe, il convoqua les 
Etats de l’Empire, & ils élurent Empereur Frédéric IL Duc Frédéric 11 , cft 
de Suabc Roi de Naples, & de Sicile âgé de quatorze à doEmpercur- 
quinze ans, & Fils de Henri VI. > 

Cette révolution obligea Othon de quiter l’Italie pour 
le rendre promptement en Allemagne, lors qu’il y fut ar¬ 
rivé, il convoqua une Dicte à Nuremberg, pour fonder la 
difpofition des Princes à fon égard, plufieurs s’exculcrcnt 
d’y alfifter, l’Evêque Hugue fut du nombre, & déclara, 
qu’il ne pouvoit communiquer avec un excommunié. 

Tome /. Ff 


Digitized by i^ooQle 


2 26 Hugue dePierpont 

An tut, Othon s’cn tint offcnfé -, le Duc de Brabant qui s’y 
étoit rendu tout des premiers, s’en apperçut & voulant 
profiter du reflentiment du Prince, il s’offrit de ramener 
l’Evêque à l’obeïffancc de grè ou de force, l’Empereur y 
jmr. Trmpifb. donna les mains, & auflitôt le Duc vint à Liege renouvel- 
* Fouii.w.f .*.+ 1 er fes prétentions, à l’Evêque * mais l’ayant trouvé iné¬ 
branlable, il le quita en colcre, le menaçant de l’indigna¬ 
tion de l’Empereur -, peu à près le Comte de Namur s’en¬ 
tremit, & moyenna une cntrevûe avec les deux Princes, 
dans laquelle , le Duc promit à l’Evêque de ne le plus in- 
fulter, & même de l’aflifter contre ceux qui voudtoient 
l'attaquer : l’Evêque le crût, & il en fut la dupe: le Duc 
n'avoit fait cette démarche, que pour amufer l’Evêque, & 
1 empêcher d’armer ^ aufli demeura t'il dans l’inaâion, 6 i 
quelque ombrage que prit le Pays pour les grands aprétsde 
guerre que faifoit le Duc ? perfonne ne fut capable de pei- 
fuader à l’Evêque, que cela le menaçoije. 

Lors que le Duc fe crut à peu près en état de faire éclor- 
re fon deflein, il en écrivit à Othon, qui cherchoit à cha¬ 
griner les Liégeois, pour avoir quité deux fois fon parti: 
enfuite il alla à Maftric , où il ht conftruirè un pont de 
bois, & élever un Fort fans la participation de l’Evêque j 
qui l'ayant appris, aflèmbla lès Etats, où il fut réfolu de les 
aller ruiner, ce qui fut exécuté en préfencc de Hugue & du 
Comte de Loz. 

C’étoit bien faire le jeu du Duc qui ne cherchoit qu’un 
prétexte pour pouvoir déclarer ouvertement la guerre j aufli 
loin de s’effaroucher, il écrivit à l’Evêque en des termes fi 
ébloüiflans, qu’il ne pût fè figurer qu’ü lui arrivât rien de 
la part de ce Prince, que lors qu’on lui apporta la nouvelle 
fur la fin du mois d’Août, qu’il avoit prit le chemin de 
Môha à la tête d’une puifiante armée. 

La Bourgcoifie fut auflitôt convoquée aux armes * on 
configna avec les cérémonies accoutumées, la Bannière de 
„ „ r Saint Lambert entre les mains de Raes Defprés, le camp 

Ran Defprèi. i r T / • tt • » 1»n a . it 'r T • T 

fut marque a Horion, & l Eveque s en alla a Hui pour voir 
s’il ne manquoit rien à la garnifon du Chateau de Moha, 
& faire hâter la marche des autres troupes du Pays. 

Il n’y eut que fort peu de nobles dans l’armée, tout le 
refte n’étoit qu’un aflemblâgc de gens de métiers de la Ville 
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fy des Fauxbourps, épaulés par quelques milices -, & comme 
on faifoic Tarmee de l’ennemi forte de vingt mil hommes, 
il fut refolu'dans le Confeil de guerre, qu’il y auroic de la témé¬ 
rité de l’attendre ; ainfl les troupes rébrouflerent vers Liege. 

Hirnard Archidiacre de Liege auteur du Livre intitulé le 
Triomphe de Steppes, & quelques Ecrivains, aflurent* que 
ce Raes étoit iflu de la noble & ancienne Maifon de Def- 


An Uii. 


Hirnard Archld. 
de Licge< 


prés Hauc-Voüé de la Hesbaye, homme très-expérimenté 
dans le métier de la guerre * mais qu’il ne fut pas fécondé 
dans cette occafion ; il avoit déjà donné des preuves de fa 
valeur, en répouflant Guillaume à la longue épée Frère 
du Duc,qui étoit venu reconnoître le camp. Après cela 
Raes remit l’Etandart fur l’Autel delà Trcs*SainteTrinité, 
comme il l’y avoit pris, & la Ville fut tout à fait confternée, 
lors qu’on apprit par de Jauche Archidiacre, que le Duc étok 
aux portes ; on le députa fur l'heure avec le Seigneur d’Hcm- 
ricourt,& ils allèrent lui faire des offres avantageufes au nom 
des Etats •, il répondit que le fàc de la Ville étoit refolu, fi 
l’on ne faifoit hommage à Othon. 

Les Députés répliquèrent que cela regardoit perfbnnel*- 
lement l'Evêque & fur l’heure Henri de Lamine fut député on dirquç i’ë,*- 
pour aller informer l’Evêque de ce qui fe paffoit, comme 
• il croyoit que le Duc afïicgeroit d’abord le Chatcau de^ms, &qutieDuc 
Moha, il l’avoit mis en état de défenfe -, mais ce Prince fça- fe°l V u^ del E8 ' 1 " 
chant que Liege étoit fans fortifications, tourna tout à coup *' a ‘ 

vers cette Ville j l’Evêque en fut furpris, & revint prompte¬ 
ment à Liege le 3. May dans le même tems qu’on apperçut 
un gros de l’armée du Duc à la hauteur de Sainte Walburge. 

Alors ce ne fut que trouble & confufion dans la Ville; 
une partie des Bourgeois qui défefperoient de pouvoir le 
défendre, fe débandèrent, les autres incrédules ou poltrons 
fe rioient de l'orage qui les menaçoit ; l’Evêque eut beau 
leur infpirer du cœur, & les engager à prendre les armes, 
ils n’en voulurent rien faire, il fut donc prié de reprendre 
inceflamment le chemin de Hui, & de ne point rifqucr 
de tomber entre les mains de L’ennemi. . 


Il rie fut pas fitôt forti de la Ville, que le Brabançon y , 

« n*r • / 1. ■( ». rr * I Le Duc de Bra- 

entra, & elle rut traitée comme s il l eut pnie d aüaut ; le bant h rend maître 
foldat tuoit indifféremment dans les lieux faims & profanes, 
la Treforerie de Saint Lambert fut donnée en pillage, & les 
Tome I Ff 1 
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An im. Chanoines chafles des Eglifes de leurs maifons & dépouil¬ 
lés : le Duc fut prié par des Députés du Clergé d*ordonner 
des gardes pour PEglifc 4 e Saint Lambert, il répondit qu'ils 
navoient qu’à la garder eux-mêmes. On eut recours à 
Guillaume Frcre au Duc, qui y accourut avec main forte, 
& fit lâcher prife à quelques foldats qui emponx>ient # les 
ornemens, & les vafes fàcrés, & par ce fecour,ce fut la 
feule Eglife qui demeura jjans fon entière. 

Tout le jour fe pafla en tuerie & pillerie, 8 c la nuit en 
pleurs & gemiflemens, le deuil redoubla à l’arrivée du 
gendre du Duc, qui lui amenoit des troupes auxiliaires du 
Pays de Gueldre, 8 c qui raflèrent ce que les Brabançons 
avoient laiflé, jufqu’à fouiller dans les Cloaques. 

Le Duc, qui avoit pafle la nuit dans le Palais, fit relâ¬ 
cher quantité d'enfans 8 c de gens d’Egtifè, qu’on avoit jetté 
dans les priions, & commanda de mettre le feu à la Ville; 

On courait executer l’ordre cruel, lors qu'André Châ¬ 
telain de Bruxelles, & Gilles fon Fils Chanoine de Saint 
Lambert, allèrent au Palais 8 c firent lèntir vivement au 
Duc toute l’horreur d'un commandement de cette nature; 
on fait hommage fi ajouta que s’il ne falloit que fe foumettre à Othon, il 
pour Othon. trouvcroit le Clergé 8 c le Peuple difpofé à le faire *, on les 
amena au Palais, & l’on fit hommage pour Othon entre 
les mains de l’un des notables de Brabant* 

Le.Duc fonde Le jour fuivant, l’Hotel de Ville, & les Coffres aux 
Lit * # ' Archives furent enfonçés,& les chartes enlevées, enfin 

après une defolation de quatre jours, le Duc forcit de la 
Ville avec fes gens chargés de riches dépoüilles, il fit mine 
en chemin de vouloir inlulter le Chateau de Moha ; mais 
ce ne fut qu’une feinte, & il reprit le chemin de Brabant. 
Synode de Hni. L’Evêque ^qui étoit impatient de remedier à de fi grands 

maux, convoqua auffitôt un Synode à Hui, dans lequel 
Henri Duc de Brabant, Othon de Gueldre, & autres leurs 
adhérans furent retranchés du corps des Fideles. 

Fouii. ub.f.n.n. Davantage, il fut ordonné, que le Crucifix & les Reîi- 

tdtM’t. q UCS fi cs Saints feroient expofées fur le pavé, & environ¬ 
nées d’épines dans toutes les Eglifes du Diocetè, que le 
chant y feroit interdit, & la fentence rcnouvellée tous les 
Dimanches contre le Duc & les fiens. 

Ces ordonnances furent régulièrement obfcrvces dans 
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toutes les Eglifes du Dioccfe, & principalement dans celle An ni*, 
de Saint Lambeit, où les Reliques demeurèrent fur le pavé 
prés d’un an & demi, & tous les Dimanches on reïteroit 
a haute voix la (entcnce contre lps coupables, {ans que 
rien fut capable de les émouvoir, en forte que l’Evêque 
reiolut de joindre l'épée aux armes (pirituelles. 

Et comme on avoit contraint la Ville de prêter ferment 
de fidelité, & de faire hommage aOthon, il jugea qu’a- - 
vant toutes chofes, il falloit l’abfoudrc ; il fut donc dépu¬ 
té vers le Souverain Pontife, qui accorda aulfitôt la de¬ 
mande de l’Evêque ; le peuple fut abfous, & Hugue do* 
pêcha vers plufieurs Princes , folliciter des fecours pour 
l’execution du defièin qu’il avoit médité. 

Quelque tems après, on vit arriver deJFrance quelques pro¬ 
ches de Hugue, accomp gnés d’un grand nombre deChe- 
valiers, & de troupes réglées ; & d’un autre côté le Comte 
de * Flandre & de Haynaut, Philippe Comte de Namur, sIehc < RÏ!dîî , «- 
& Loiiis Comte de Loz ; ils avoient, outre une nombreufe «s» 1 - & 
Infanterie, trois mille hommes de Cavalerie. L’armée de me. ** * *** 
l’Evêque alla joindre celle de fes Alliés au Piéton. 

Le Duc de Brabant, qui ne le fentoit pas allez fort Brabant - 
pour refifter à tous ces Princes, eût recours à la rulc j U 
députa vers quelques Chefs, qu’il pria de s’entremettre au¬ 
près de l’Evêque, & lui faire entendre, qu'il étoit prêt de 
défintéreffer l’Eglilc de Liège par des équivalens pour les ch n>- 
dommages qu’il avoit caulés, & de venir en perfonne faire *** 
exeufe à l’Evêque dans (à Cathédrale, & en préfence de 
fa nobleflc. 

Sur ces promeflcs, les Princes prièrent Ferrand Comte 
de Flandre de prendre du Duc de Brabant quelques aflfurances 
de fa parole, afin que s’il venoic à y manquer,' il pût l’y 
contraindre par la voye des armes. 

Le Comte l’alla trouver, tira de lui l’obligation d’une 
grofiè fomme d’argent, & eut l'un de lès fils pour otage; 

Ferrand affigna lui-même à l'Evêque pour caution une partie 
de fon Comté de Hainaut, jufqu’à l’accompliflement de 
la promeffe du Brabançon, l’accord fut mis par écrit, & 
ligné pat les Princes. Après quoi, il y eut furféance d'ar¬ 
mes. 

Quelque tems étant écoulé (ans que le Duc de Brabant 

Ff 3 
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An ï2it. f c m i t C n devoir de tenir la parole, le Comte l’en avertit; 

mais il s’excufa de n’avoir pas la fomme entière à la main, 
cependant Philippe Comte de Namur vint à mourir, il 
avoit époufé Marie, Fille de Philippe Augufte Roi de Fran¬ 
ce & d’Agnes de Metanic : le Duc de Brabant demanda la 
veuve en mariage, & l’obtint ; lors quil fut entré 
cette alliance, il quita le parti d’Othon, & pcrfuada au 
Roi, qu’il pourrait lui être d’un grand fecours dans la 
guerre qu’il médirait contre le Roi d’Angleterre, fur tout 
s’il étoit forti d’affaire avec l’Evêque de Licge j le Roi donc 
écrivit à Hugue, & le pria de vouloir vivre en bonne 
intelligence avec le Duc de Brabant fon ami & fon Gendre. 

Cela fut pris à Liège pour un mauvais augure, & com¬ 
me l’on s’apperçût que le Duc, appuie de la prote&ion 
du Roi amufoit le Comte Ferrand par de belles paroles, 
m. r. v. dirent l’Evêque refolut, de l’avis de fon Confcil, de fè tenir fur 

prérôTdest^K- g ar< k s > on & auffitôt travailler aux fortifications delà 
bert donna trois mil Ville j le Clergé & le Peuple y concoururent de l’argent & 
Sï&tr dc la-main, d’un cœur fi unanime, que les ouvrages fu- 
Archidiacre» à P ro- rcn t m i s en bon état en fort peu de tems. ? 

p °Fo!dî. ut- 5. €. ï. Le Comte de Flandre qui ne pouvoit diffimuler la mau- 

». 20. »dm»ri. ya jk ( j u Brabançon, fit fçavoir à nôtre Evêque & au 

Comte de Loz fes Alliés, qu’il entrerait fans foute le dixième 
Octobre à main armée dans le Brabant, du côté de la Flan¬ 


dre, & les exhorta de fe mettre en état d’attaquer en même 
Rener. s. y*ob. jour leur ennemi commun du côté de la Hesbaye • mais 
afui chapp * le Roi de France [ qui cn vouloir au Comte de Flandre 
pour avoir donné afile chez lui au Comte de Boulogne 
qu'il avoit banni de fes états ] fous couleur d’attaquer l’An¬ 
gleterre, alla fe jetter à l’improvifte fur la Flandre, & par 
là empêcha le Comte de tenir fa promeffe. 

Le Roi de France _ l ' R °J P* * LP?. * ' ’ï * P ^ 1 > Lilk » 

affiege Gind. Iprcs & Bruges, & delà il fut aflieger la Ville de Gand, 
le Duc de Brabant qui avoit cmbrafîé fon parti, l’y joig¬ 
nit avec fes troupes ; la flote du Roi cotoyoit toujours fon 
armée pour lui fournir des vivres, & elle entra dans le 
port de Damme près de Bruges, une partie des vaifTeaux 
fe mit à couvert dans ce port, & comme il ne pouvoit 
les contenir tous, la plus grande partie demeura dans le 
canal, & à la mer. 
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Ferrand donna avis au Roi d’Angleterre du ravage que 
les François faiioient en Flandre, & autiitôt ce Prince fe 
prépara à lafecourir : la dote Angloife fe mit donc en mer, 
le Comte de Flandre la joignit avec la tienne, & ils vin* 
sent enfcmblc fondre fur la dote Françoife, enlevèrent 
ün grand nombre de vaitieaux, & bloquèrent le rede de 
celle du Roi qui étoit renfermée dans le canal & dans le 
port de Dam me, ils ofèrent même dcfcendre à terre pour 
attaquer le port. 

Le Roi averti de ce defordre, leva le tiege de Gand, & 
Vint en grande hâte avec une partie de fes troupes pour 
châtier les ennemis, il les furprit & les obligea de regag¬ 
ner leur dote ; les Anglois ne laiticrent pas pour cela de 
continuer de bloquer le canal de Damme. 

Le Roi qui vit bien qu’il ne pourroit fauver le refte de 
(es vaitieaux, en dt retirer les munitions & les vivres, &c 
enfuite on y mit le feu, aufli bien qu’à la place même, delà il 
retourna à Gand, qui fe racheta parmi donnant des ôtages. 

Mais à peine le Roi ctoit-il retourné dans fes Etats, qu’il 
fut abandonné des Flamans, qui prirent les armes, chafe 
ferent les garnifons Francoifes, & rapellerent Ferrand. 

Cependant l’Evêque & le Comte de Loz faiioient les 
apréts neceflaires pour executer le projet du Comte de 
Flandre ; mais le Duc de Brabant les prévint, voyant 
qu’il n’avoir rien à craindre du côté du Flamand, le niie 
en campagne avec une puitiànte armée, & vint cam¬ 
per aux environs de Moha, où il mit tout à fer & à dame 
fans avoir ni égard pour le fexe, ni refpeét pour la con¬ 
dition & le rang , abandonnant tout à l'avidité, & à la 
pafîion du foldat. 

Quelques Villages en deçà de la rivière de Geere furent 
» continués par le fèu,fçavoir Waletie, Tourincs & Vareme, 
après quoi il s’avança vers Tongre. 

Le bruit de cette marche avoit rempli d’épouvante tous 
ces Cantons, neanmoins les Tongrois, avertis que l'armée 
venoit à eux,allèrent au-devant jufqu’au Pont del-Wegc 
qu’ils défendirent vaillamment pendant quelque tems ; mais 
entin voyant qu’ils alloient être enveloppés par la multitu¬ 
de, ils fe débandèrent, & u ie grande partie fe retira dans 
la grande Eglife. 


An tttj» 


Tongre eft brvlés 


Digitized by ^.ooQle 



232 Hugue de Pierpont 

An izij. Le Duc entra dans la Ville, qu'il trouva (ans habitans, 
ils avoient tranfporté les meubles de leurs maifons, [ 6c les 
richefles des Eglifcs] il y fit mettre le feu i enfuite il or¬ 
donna l’attaque de l’Eglifc 5 mais elle étoit fi bien rempa- 
rée & gardée, que fes gens, loin de pouvoir la forçcr, en 
furent repouffés par deux fois avec perte j de quoi le Duc 
étant indigné, il alla fc venger fur les Villages circonvoi- 
fins*, delà il envoya reconnoitre la Ville de Liège j quoi 
qu'on la trouvât bien fortifiée, & les avenues bouchées 
par où il avoit pénétré, il ne laifTa pas de diriger là mar¬ 
che de ce côté-là, plûtôt par orientation, Sc pour faire 
parade de fon armée , qu'à deflein d’infulter la Ville. 

L'Evêque, qui étoit allé à Hui pour vifiter la place, 6c 
commander le peuple aux armes, revint à Liège, & apprit 
bientôt que l'ennemi n’étoit pas loin ; mais il ne le trou* 
voit point en état d'aller affronter un ennemi puifiant, 
fuperieur en nombre, & enflé de fes avantages. 

Le lendemain on vit paroitre fur les hauteurs les troupes 
auxiliaires des Hutois, Dinantois 6c Sambrois, qui par leurs 
cris donnoient des lignes d’une grande ardeur de combattre. 

Là-defTus l'Evêque refolut de marcher droit à l'ennemi, 
& nomma chefs de l’armée Theodoric de Rochefort, Hu¬ 
gue de Florines, 6c Arnold de Morialmé. 

Le Duc de Brabant, qui avoit fait alte à Xhendermal, 
retourna en arriéré, & fe retira vers Montenac, pour être 
plus à portée de tirer des vivres & autres befoins, de fes 
Villes de Landen 6c Hannut, en forte que les deux armées 
n’étoient éloignées l’une de l’autre que de deux lieues. 

Le lendemain trezieme d’O&obre, qui étoit un jour de 
Dimanche, les deux Princes rangèrent leurs armées en or¬ 
dre de bataille *, le Comte de Loz qui avoit joint l’armée de 
l’Evêque, commandoit l'aile droite, avec les fiens 6c les 
Limbourgeois, le Comte de Rochefort avoit l’aîlc gauche 
avec les Dinantois, & ceux d’entre Sambre & Meufe, l’Evê¬ 
que étoit au centre avec les Liégeois 6c les Hutois, le Duc 
de Brabant avoit occupé une hauteur, d’où il attendoit l'en¬ 
nemi à pied ferme. 

Bataille de Steppe» • Henri Duc de Limbourg, oncle au Duc de Brabant, 
« Momenach. incliiioic à la paix -, mais il ne fut pas écouté. 

Le Comte de Loz commença le choc, & les ennemis 

' le foutin- 
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le Continrent fi vigoureufement, que rôtie armée en fut An 11x3. 
ébranlée * le Comte de Loz eut (on cheval abbattu fous lui* 

& üiii, le prompt lecours de Ion Frere Henri Chanoine de 
Saint Lambert, & Prévôt de l’Eglilc de Notre-Dame à 
Maftric, qui lui en amena un autre, il couroit rilque de 
fa vie, ou d’être fait prilonrier : toute la troupe étoit en 
delordre, & tournoit le dos, lors que l’Evêque partit du 
centre avec les gens, qui chocquerent fi rudement les 
ejinemis, qu’ils furent poulies, en forte que le Comte 
eut le loifir de.ralier fon monde, & de rentrer dans la 
mêlée. / 

L e Comte de Rlfchefort prit e» même tems les ennemis 
en flanc, & les culbuta - y le Duc de Brabant le fignala par là 
valeur, & par la prudence, animant, les liens par la parole 
& l’aétion , mais enfin il ne pût tenir contre les puilTans Le Dec de Brà- 
efforts de nos gens qui ouvrirent de toutes parts les rangs baat Uperd * 
des ennemis. L’armée du Duc fut mile en déroute, & cc 
ne fut plus qu’une tuerie fanglante, les fuyards furent pour- 
fuivis de fi près, qu’il n’échapa aucuns de ceux qu'on 
pût atteindre. 

Le Duc de Brabant qui avoit prévû qu’il auroit du pire, 
avoit eu la précaution, de peur d’être reconnu dans la fuite, 
de changer de furtout avec Henri de Holdeberge, qui fut 
rcnverlé & foulé aux pieds des chevaux. 

L’Evêaue voulant profiter de la vi&oire, mena le foir i/Ev« q ue prend 
même l’armée devant Hannut, qui fut pnlè & brûlée, on Hannut * 
fomma la garnilon du Chateau de le rendre, aulfitôt les 
Officiers vinrent offrir les clefs & leurs fer vices à l’Evêque, 
ils prêtèrent lerment de fidelité, & furent renvoyés au * 

Chateau. 

Le lendemain l’Evêque propolà d’aller à Louvain ; mais 
il en fut détourné par le Comte de Loz, qui lui remontra 
combien il importoit de ne pas biffer derrière eux la Ville de & L i*«w 
Lieuwe, qui lans doute les incommoderait fort, & fur tout 
ceux de Saint-Tron : l’armée donc marcha vers Lieuwe, place 
forte affile au milieu des marais impraticables, elle fut 
prife au troifiemc jour, démantelée & brûlée,les Villages 
circonvoifins au nombre de trente-deux eurent le même 
fort, & l’armée Liegcoife fit pendant dix jours & fans re- 
fiBance le dégât dans le Brabant. 

Tome I. G g 
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An 1213. a peine étoient-ils fortis de cetie province, que le Comte 

de Flandre, Renaud Comte de Dammartin, Guillaume, dit 
Fiandrf Xeg« de a la longue épée, Comte de Salisbury, & frère naturel du 
Bruxelles. Roi d’Angleterre, y entrèrent à main armée par le pays 
d’Aloft, & allèrent planter le picquec devant la Ville de 
Bruxelles. ^ . 

Le Duc de Brabant, qui vit que fon pays alloic être 
Le Duc de b™- ouvert de toutes parts à les ennemis, & que le Roi de 
Comte^d! piaudr^ L rance > q u * lui avoit promis folemncllement de l’affifter , 
l’abandonnoit à famauvaife fortune, s’avifa d’entremenrre 


le Comte de Boulogne fon beau frere, qui moyenna quel¬ 
que accord avec le Comte de FlandrP, & fit trêve avec 
Stii romain. J’Eyêque Hugue jufqu’à la Purification de Tan 1114. 

Les Comtes de Flandre & de Bourgogne, qui n’avoient 
rien plus à cœur, que de détacher le Duc de Brabant du 
parti de la France, fçûrent fi bien lui faire fentir le mauvais 
état de fes affaires, qu’ils l’amenerent enfin à une paix avec 
l’Evêque, dans laquelle le Comte de Loz fut compris avec 
fon pays. 

L b En confèquence des articles de cette paix, le Duc de 
banr vient faire fa Brabant vint à Liege fur .la fin du mois de Février accom- 
««a&ion à i’bveque du Comte de Flandre, il alla le prefènter à genoux 

devant l’Evêque, qui l’abfout des cenfures, enfuite il fut 
conduit à l’Eglifc de Saint Lambert, où il trouva par terre 


Le Duc de Bra- 


la fig ure du Chrift, & les Reliques des Saints, qui y étoient 
demeurées pendant toute la guerre, il fe profterna & les re¬ 
leva avec une grande pieté. 

Tel étoit alors l’abus des gens d’Eglilc , quand ils fè 
croyoient attaqués injuftement, pour marquer leur douleur; 
ils entouraient d’épines les images de Jefus-Chrift & les 
Reliques des Saints, & failoient ccfler le chant dans les 
Eglilès jufqu’à ce que l’injure fut reparée. Cette coutume 
fe pratiquoit encore au tems de Hugue de Pierpont ; mais 


n C. 2.deoffic.nd.[ c deuxieme Concile de Lyon la condamna comme impie, 
& permit feulement de fufpendre le fervice divin en certains 
cas, comme une efpéce d’interdit. 


Le meme Duc Henri voulant reparer en partie les dom¬ 
mages qu’avoient foufferts les Eglifes de Liege, s’obli¬ 
gea de donner a l’Evêque quinze mille livres de monnoyc 
blanche, avec promefl'e de lui en affigner huit cens autres 
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en fonds dans le Pays de. Liege ; le Comte de Flandre fut An 1214, 
répondant pour ces fommes, & eut en otages pour Ton 
affûrance Henri & Godefroi fils du Duc de Brabant. 

L’Empereur Othon, qui après la mort de fa femme, 
s’étoit retiré à Cologne; fe voyant abandonné de prefquc L'Empereur 
tous fes Alliés, qui avoient fuivi les armes vi&orieufes de BribantV'e^* 
Frédéric, refolut d’envoyer fes Ambaffadeurs au Duc dc üeot * 

Brabant, lui demander en mariage Marie fa Fille aînée. 

C’êtoit une affaire concertée par le Comte de Flandre, 

& le Roi d’Angleterre oncle à l’Empereur Othon, à deffein 
de mettre ce Duc dans leur parti contre la France, avec 
qui ils alloient entrer en guerre, le Roi d’Angleterre étant 
déjà defeendu en Normandie ; & pour afîurer leur coup, 
ils convoquèrent une afîemblée à Cologne, à laquelle affi- 
terent le Duc de Brabant, le Duc de Limbourg, les Com¬ 
tes de Flandre, de Hollande, de Boulogne, & de Salis- 
bury, ce dernier étoit chargé par le Roi d’Angleterre de 
groffes fommes d’argent pour l'Empereur Othon : là, ils 
conclurent tout d'une voix une ligue entre eux pour faire la 
guerre au Roi de France, qui affiftoit puiffanment Frédéric. Li e ne «ma» i« 

De là, tous ces Princes allèrent chez eux faire lesaprêts rwice * 
neceffaires pour fe mettre en campagne ; & fur la fin d’A-^ 
vril de 1214, ils vinrent à la tête de leurs troupes fe rejoin- ** Fil|e du °° c d * 
dre près de Maftric, où peu de jours après furent célébrées 
folemnellement les noces ’de la Fille aînée dü Duc de Bra¬ 
bant, avec l’Empereur Othon. L’Evêque Hugue & le Com¬ 
te de Loz vinrent faire offre de leurs (ervices aux Princes j 
mais on les remercia , enfuite toute l’armée pafla la 
Meule vers le commencement du mois de Juillet, &c 
prit la route de Valenciennes, où le Comte de Flandre les 
attendoit avec un gros corps de troupes. 

Cependant Philippe Roi de France, qui n ignoroit pas 
les delïeins des Princes ligués contre lui, laiffa à fon Fils 
Loüis le commandement de l’armée qu’il avoit en Poiétou 
contre l’Anglois, & prit le chemin de Tournai avec ce qu’il 
put amafler de forces ; Othon en eut nouvelle, & aufhtôt 
il s’avança julqu’à Mortagne à deffein ou d’affieger le Roi 
dans Tournai, ou de l’attirer à un combat ; mais Philippe 
dont les forces étoient trop inégales, voulut parer le coup, 

& tira vers Lille pour harccller & morfondre par les mar- 
Tome I G g 2 


Digitized by ^.ooQle 



2 3 6 Hugue de Pierpont 

An il 14.. chesune armée, qu*il ne pouvoir elpcrer de vaincre par 
les armes -, & comme il failoit paffer (es gens la rivière de 
Marque au Pont à Bovines entre Cifoin & Sanguicn, Othon 
qui vouloir en venir aux mains s'avança avec tant de promp¬ 
titude vers ce Pont, qu’il contraignit les François, qui 
Burine* bow étoient palfés, de rebrouflèr vers l’armée pour faire tête à 
celle des ennemis qui commençoient à eîcarmoucher. 

Le Roi Philippe rangea (es troupes en bon ordre, Sc 
avoit auprès de fa perfonne quantité de braves Capitaines*, 
l'armée d’Othon & de lès Alliés étoit de cent & cinquante 
mille combattans. 

La bataille commença le vingt-cinquième de Juillet, & 
dura depuis le midi jufqu’au foir, le Roi y courut un grand 
rifque de fa perfonne, ayant été abbatu de fon cheval par 
Renaud Comte de Boulogne, foule aux pieds des chevaux, 
& bielle à la gorge} mais enfin Othon & les liens furent 
battus par tout, & mis en fuite ; il y laifla Ion grand étan- 
dart, qui portoit un dragon avec une Aigle Impériale au» 
deflus, cinq Comtes, du nombre defquels fe trouvèrent 
Ferrand ou .Ferdinand Comte de Flandre ; & Renaud de 
Boulogne , avec vingt-deux Seigneurs portans bannière, 
furent laits prifonniers. 

Pendantqu’Othon perdoiten Flandre, Frédéricgagnoit 
Le Duc de Brabant pays en Allemagne ; il traverfa la Mofelle le vingt-quatrié- 
Frcdenc. D’Août, & vint palfer la Meule â Maftric, à deflein d’aller 
ravager le Brabant : le Duc qui n’étoit pas en état de faire 
tête à Frédéric, & qui ne pouvoir plus rien efpercr de la 
part d’Othon, jugea à propos d’envoyer une députation à 
Frédéric pour l’empêcher de palier outre, & le difpofer à 
un accord -, quelques jours après, ils allèrent, lui & le Duc 
de Limbourg fe prélenter au Prince, qui les accueillit gra- 
cicufément, ravi de voir deux û puiflans Princes s*unir avec 
lui } ils prêtèrent entre fes mains le ferment de fidelité , & 
il reçût en otage pour le Duc de Brabant, Henri fon Fils 
aîné. 

Après cela, Frédéric reprit la route de Maftric, & alla 
inveftir le Chateau de Falcoumont ; mais Golîwin qui en 
étoit Seigneur, eut l’adreflè de moyenner par l’entremile de 
fes amis, une trêve jufqu’au mois d’O&obre. 

Delà ce Prince tira fur Julliers, & trouva le-Comte de 
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cc nom difpofé à faire fcs volontés ; enfin après avoir fait An tuf. 
bien du chemin en peu de tems , il repafla le Rhin accom¬ 
pagne du Duc de Brabant, a qui, étant à Worfele, il ren- 
dk en fief la Ville de Maftric avec fes dépendances, c’eft 
à dire, les droits que l’Empereur Lotaire s’étoit refervés par 
fixa diplôme de l’an ii$a. fans toucher aux autres qui ap- 
partenoient à l’Eglile de Liege : ces droits avoient été don¬ 
nés -en fief au Duc de Brabant par l’Empereur Philippe Tan 
1104 comme nous l’avons dit ; & Frédéric les lui avoir ôté, 
pendant qu il étoit du parti contraire pour les donner à 
Louis Comte de Loz ; mais il les lui reftitua cette année, 


& promit de les racheter, & les retirer des mains de Louis 
avant les Pâques fuivantes. On trouve l’afte de la promette, 
mais non pas celui de l'execution. 

Après la fatale journée de Bovines, l’Empereur Othon 
fè réfugia â Cologne avéc 1 * Impératrice ; mais les Golo- 
nois, qui avoient tout à craindre de la pan du Roi Fré¬ 
déric , traitèrent avec lui vers les Pâques de l'an 1115. & 
parmi la Tomme de fix cens marcs d’argent & leur quit¬ 
tant ce qu’ils lui dévoient, il fè retira â petit bruit vers Brun- 
fwick, où rimpaatricc le fuivit déguifée fous un habit 
d’homme. 


Bmiens page 183 
Bc $4. des preuves. 


Ce Prince n’eut pas plutôt quité la partie, que le Roi Frédericeft 
Frédéric ft fit couronner Empereur â Aixla Chapelle, du ronu * Ein P ereur - 
confentement du Pape, & la cérémonie étant finie, l’Ar¬ 
chevêque de Mayence exhorta en vertu d’une commiffion 
de la Sainteté, les Princes de cette augufte attembléc, de 
prendre la Croix pour aller au fccours des Chrétiens, qui 
étoicnt preflés par les Infidèles dans la Paleftine. 

Quelques Auteurs diiènt que Frédéric fè croifa, & fut ch,on - Hir f* u Z‘ 
fiiivi pat quantité de Princes & Evêques, dont Hugue de 
Pierpont ôi le Comte de Loz furent du nombre ; ils ne 
firent pourtant pas le voyage, parce que l’Empereur fut 
obligé de le remettre â un autre tems. ' 

Au mois de Novembre de la même année uty. il fe tint Quatre c 00 - 


â Rome en préfènee du Pape Innocent III le quatrième dle de Latra " 

Concile Général de Latran dans la Bafilique de Conflantin 

contre les erreurs de l’Abbé Joachim* 11 étoit compolé 

de mille deux cens & quatre vingt-cinq Peres, parmi lef 

quels on comptoic quatre cens Evêques, foixante & dix L’Evfguey ai™, 

Gg î 
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Archevêques, & les Patriarches de Jerufalem & de Con- 
ftantinople. 

11 donne au pape Quelques-uns prétendent que ce fut en ce tcms-là que 
de* Reliques de s. l’Evéque Hugue fit prêtent au Saint Perc d’une partie de 
Fir w.ti.e.ia la Mâchoire inferieure de Saint Lambert ; auffi les Romains 
•du- *. f e vantent ils de pofieder ce tréfor depuis environ cinq 

cens ans. 

izi6. L’an ni 6 . on bâtit une Eglife au lieu , dit les Joncs, 
ongine d« (che- cntrc Maftric & Tongrcs, en l’honneur de la Sainte Vierge, 
pris de Maftric. Theodoric Evêque de Livonie fit la cérémonie delà contacter. 

Les Chevaliers de l’Ordre Teutonique s’y établirent environ 
quatre ans après par la libéralité d’Arnold Comte de Loz, 
& del’Abbcfle de Billèn j l’Evêque Hugue ratifia la dona¬ 
tion par les lettres de l’an 12.10. 

Cette Maifon eft érigée en Commanderie Provinciale; 
il y en a plusieurs autres dans le pays de Liege, & aux envi¬ 
rons qui lui font (oumiles, & qui font gouvernées par des. 
Chevaliers de cet ordre fi renommé. Les Eglifes Paroifli.ilcs 
de Saint André & de Saint Gangulphe à Liege en dépendent. 
Mon de l’Empe* Au mois de Mai de la même année, l’Empereur Orhon 

reurothon. IV. du nom mourut au Chateau de Hartcsberg dans le 
Duché de Bruntwick, il fut inhumé dans la Ville de cc 
nom, en l’Eglife de Saint Blaife. 

Il ne laifia point d’enfans de l’Imperatrice Marie, 6 c 
âinli là fucceffion fut recueillie par Guillaume Ion Frere, 
qui fut Duc de Bruniwick. De là font îflus les Ducs de 
ce nom, 6 c de Luncbourg en ligne mafeuline. 

Mort du Pape# Le Pape Innocent III. étant allé à Naples pour mettre 
innocent ni.. d'accord les Génois & les Pifans, y biffa la vie le dix-feptié* 
Hounore mc juillet. Honoré II I. qui étoit Romain , lui fucceda. 

Les Religieux de j’Ordre de Cil! eaux, qui fous l’Evêque 
Albert de Cuyck, avoient quité le Monaftére de Hocht 
pour occuper celui du Val-Dieu, furent fondés cette année 
par Lotaire Comte de Hoftade &c de Dathein. 

On ne fçait pas précilement le tems que l’Evêque Hugue 
revint de Rome dans les Etats ; au fortir de cette Capitale 
L’Evéque va à> monde , il alla à Saint îaeques en Galice, pour s’acqui- 

S. Jacques en Galice ,, ... - J . \ < . / J l I ‘ , 

ter d un vœu qu il avoit fait a la journée de la bataille de 
Steppes. 

Ce qu’il y a de certain, eft qu’il conféra les ordres à 


Fondation du 
Monafteredu Val 

Dieu, 


ui8. 
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Liège la veille de» la Nativité de Notre*Seigneur l’an urô. An. tu9t 
Loüis Comte de Loz mourut au mois de Juillet de cette 
même année. Il renouvella de Ton vivant la donation de de l°z. 
ce Comté qu’Arnoul avoit faite à l'Eglife de Liege, en cas 
qu’il né tcflât plus d’cnfans mâles de fa famille -, & comme 
la Comtefle Héritière de Hollande la femme, ne lui avoit 
pas donné d’enfans, Henri fon frere lui fucceda dans fes 
biens. Celui-ci qui avoit quité l’état Ecclefiaftique pour 
époufer Mashilde de Vianen veuve du Comte de Hoftade, 
ne lurvecut fon Ficre que peu de jours, &c ne laiflà que 
deux Filles, Imajne, qui fut Abbefle de Salfmes, & puis de 
Fîmes, & Alix Abbefle du Mont Sainte Walburge -, & par 
là le Comté de Loz tomba à Arnoul neveu de Loüjs & de 
Henri, il étoit Fils de Gérard, & d’une Comtefle de Ryneckj 
c’etl-ce même Çerard, qui augmenta là Commanderie des 
Joncs, dont nous venons de parler. ^ 

L’Empereur Frédéric après être retourné de Rome, où il uu ‘ 
avoit reçu la Couronne Impériale des mains du Souverain 
Pontife, içût fi bien ménager les efprits des Princes de l’Em.- 
piie, que Ion Fils Conrad I. fut élu Roi de Germanie, &c L'Empereur Frc- 
il le fit couronner à Abc la-Chapelle le huitième de Mai£' r “£T“ 
de l’an Izat. 

Le Duc de Brabant aflifta au facre, & le nouveau Roi 
confirma tout ce que l’Empereur Philippe lui avoit accordé 
à Coblents, & que l’Empereur Frédéric Ion Pore avoit aufli 
confirmé par les lettres datées de Francfort. 

Les Doyen & Chanoines de l’Eglife Collegiale de Saint 
Martin à Liege, ayant repréfenté au Pape Honnoré III que 
leur Eglife étoic fi fort déchue par les vexations journalières, 

& les malheurs des rems, que leurs revenus ne luflifoient 

Î >as pour fournir à leur fubfiftance, ni remplir leurs deyoirs-, 
e laint Pere eut égard à leur remontrance, il en écrivit à 
l’Archevêque de Cologne, & à l’Evêque de Liege \ ces deux 
Prélats zélés pour l’accroiflemenc de la Religion, concer¬ 
tèrent cnlèmble les moyens de maintenir ce Chapitre en 
vigueur, & lui unirent d’autres Eglifes, du confentement 
de leurs Chapitres, fçavoir Ouffet& Malfin et) Condroz. 

Le Saint Pere confirma ces donations par fon Autorité Bu, *f **? u r îcCha- 

f r # -, pitre de S. Mainn. 

Apoftolique. La Bulle eft du leizieme Mai de lan izw.p M«n« 
donnée à Saint Jean de Latran. 
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240 Hugue de Pierpont 

An 1213. L’année fuivante fix Frères de la noble Famille d’Awans ou 
Lexhy, allèrent mettre le feu à une Cenfe du Village de La¬ 
tines qui appartenoit à la Maifon ou Convent de Cornillon, 

L’Evêque affiege l’Evêque offenlé de cet attentat, voulut faire un exemple 
fouÏl «T 5. # w *. n * pour contenir la nobleflè dans le devoir, & à cet effet il con- 
Md m*rf. voqua la Bourgeoifie aux armes, & alla affiéger les incendiai¬ 
res dans leur Chateau : ils firent pendant quelques jours une 
vigoureufe refiftance -, mais enfin ils furent contraints de ca¬ 
pituler, & de fe foumettre à des conditions fort humilian¬ 
tes -, fçavoir de venir à pieds nuds, depuis la porte de Sainte 
W alburge jufqu’à l’Eghfe de Cornillon , fui vis de leurs 
proches au nombre de cent & vingt, & de payer une partie 
des dépens, pour affurance de quoi, ils donnèrent douze 
Chevaliers en otage. ' 

C’eft ainfi que le raporte Hemricourt, qui dit avoir 
puifé le fait dans les Archives de la Cité. 

Famine. L’année 1224. il y eut des chaleurs exceflives & préma¬ 

turées , qui léchèrent les grains 5 enfuite il furvint un vent 
brûlant qui les fecoiia hors des épies, ce qui cailla une 
horrible famine dans prefque toute l’Europe. 

La même année quelques Chanoines Réguliers de Saint 
chanoine«Ri guiier» Auguitin vinrent prendre etablillement près de Liège, au 
4 ^Aujourd'hui Üeu dit le Sort, 4 & Conrad Cardinal & Légat du Saint Siège 
Faubourg d’Avroi». y dédia une Chapelle l’an 1215* • 

Mort de Gertrude Gertrude Comtcffe de Dacsbourg & de Moha, fille du 
Comtefie de Moha. £ omtc Albert, oncle au Duc de Brabant, étant morte fans 

avoir laifle des enfans > l’Evêque Hugue alla prendre pof* 
fèffion du Comté de Moha & Waleffe, & reçût l’hommage 
des Seigneurs qui en relevoient. 

Ægid. t. «y. Auffitôt Henri Duc de Brabant renouvella fes prétentions 
Mir* mit.Btig. t. cc Comté ; & voulant l'unir à fon Duché , il alla trou- 
Fouii. ub. s . 1. 1. ver l’Empereur Frédéric , de qui il obtint que cette caufe 
"LeDuc de Brabant feroit plaidéc pardevant Sa Majefté Impériale , fur cela 
Se Srpiwl’Eveqwc Hugue fut cité -, mais il s’exeufa, & envoya quel- 
1 Empereur. ques Députés à l’Empereur, qui lui repréfenterent, que le 
Comté avoit été donné à l’Eglilc de Liege par Albert Perc 
de Gertrude, & que la donation avoir été confirmée par le 
Duc de Loraine époux de cette Princefic, au moyen d’une 
fomme d’argent lui comptée. 

Gertrude augmenta auffi la fondation du Monaftére du 

Val Nôtre- 
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Val Notre-Dame, & lui donna de grands biens. 

L’Empereur fit examiner le diférend du Duc, & de l'Evê¬ 
que par Ion Confeiî, dont la rcfolution fut en faveur de 
celui-ci, l’Empereur & fon Fils ratifièrent la prife de pof- 
feffion pour l'Egide de Liege, & par après elle fut confir¬ 
mée par le Pape Honnoré III. 

Le Duc de Brabant n’en feroit peut-être pas demeuré-là, 
làns les foins du Cardinal Conrad, quiexerçoit pour lors 
à Liege la fonction de Légat Apoftolique. 

Ce Prélat, qui étoit très accrédité auprès du Duc, inter- 
pofa fes bons offices, & fçût fi bien captiver fon efprit, 
que l’année fuivante , ce Prince accompagné de fon Fils, 

& d’une grande partie de la noblefTe de fès Etats, fe rendit 
à W^remc, où il renonça en préfcnce de l’Evêque* & du 
Comte de Loz, à toutes prétentions fur le Comté de Moha, 

Si jura une paix inviolable avec eux. 

Ce fut le feptiéme jour de Novembre de cette même Meurtre a’Eogie- 
année 112,5. < I UC Frédéric Comte d’Altena & d’Ifcnberg, coiogne!'^' 1 ^ ^ 
commit un meurtre horrible en la Pcrfonne d’Englebert 
de Mons Archevêque de Cologne, fon proche parent. 

Ce Comte étoit Voiié d’une riche Abbaye de Dames,, 
dite, Eflen, loin de la proroger, comme il auroit dû faire, 
il la dépoüilla de plufieurs terres, & maltraita ceux qui re- 
lcvoienc de ce Monaftére - y l’Abbefle s’en plaignit à l’Ar¬ 
chevêque, celui-ci fit une réprimandé fraternelle au Comte, 
qui ne fèrvit qu’à l’enflammer contre ce Prélat, d’une haine 
implacable, qu’il ne pût éteindre que dans le fang de 
l’innocent. 

Aux prémicies nouvelles de ce meurtre,les Ducs de Bra¬ 
bant, les Comtes de Gucldre , de Clevcs, de Juillicrs, de 
la Marck, & autres Seigneurs parens à l’Archevêque, uni¬ 
rent leurs forces avec celles de Henri de Moylenaken, Si 
de Thomberg élû Archevêque, & Succeflèur d’Engleberr, 

& ils allèrent ruiner les Châteaux, & ravager les terres de 
Frédéric. 

L’Empereur le fit publier au Ban d’Empire dans la Diète ï22 6. 
de Nuremberg, Si Conrard de Seyne Cardinal & Légat du 
Saint Siège, convoqua les Evêques d’Allemagne à Mayen¬ 
ce, & excommunia Frédéric & fes complices. 

Ce malheureux Seigneur, qui n’avoit aille nulle part. 

Tome ï. H h 
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An 1216. refolut d'entreprendre le voyage d’Italie - y mais comme il 
n’y tiouvà rien moins que le foulagement qu’il s'étoit pro¬ 
mis, il s’avifa de venir fe réfugier chez le Duc de Limbourg 
fon beau frere. 

Il quita donc l’Italie, & ayant traverfé la France, il paf- 
(à par le pays de Liege, où il fut reconnu par le Chevalier 
Baudüin de Jeneffe, qui fe faifit de fa perfonne, & le con- 
figna entre les mains du.Comte de Gueldrc, celui-ci le 
remit à l’Archevêque de Cologne, enfin il finit ignomi- 
tri«. nkiondumeUt nieufement fa vie fur une roue, apres avoir donné de grands 
témoignages d’un véritable repentir. 

L'Eréque eft ap- L e Siège Archiépifcopal de Reims étant venu à vacquer 
^K'!£: ehe ' teM fur la fin de cette année 1216. l’Evêque Hugue y fut appellé 
d’une voix unanime par les Capitulans ; il leur écrivit de 
vouloir bien lui envoyer quelques-uns de leur Corps à Di- 
nant, où il fe rendroit pour délibérer avec eux fur une 
affaire de cette importance -, il y vint des Députés du Cha¬ 
pitre, l’Evêque eût plufieurs conférences avec eux,& enfin 
il leur apporta de fi fortes raifons pour ne pas accepter 
cette dignité, qu’ils furent obligés de ceder, il les conge- 

11 ie refufe dia donc après les avoir comblé d’honneur ,& de préfens. 

/ Nous avons dit à l’an 1x13. que Ferrand ou Ferdinand 

Comte de Flandre & de Haynaut, avoit cautionné à l’Evê- 
de Saut. Tr0ph " que Hugue, au nom du Duc de Lothier Comte de Bra¬ 
bant, pour la fomme de quinze mille livres une fois, & 
huit cens livres de revenu en fonds. 

Ce Prince fut fait prifonnier à la journée de Bovines, 

Accord entre le & ayant été mis en liberté après douze ans de prifon, il 
duc de LotMer v j nt £ [_j u j par l’ ent remife de l’Evêque Hugue, de 

Comte de BrabanrSc > 1 I • 1 1 x\Tf 1 . 

Ferrand Comte de Godefroi de Conde Eveque dé Cambrai, & de \v authier, 
Flandre. de Cbatillon Comte de Blois & Seigneur d’Avefnes, il fut 

fait un accord entre le Duc de Lothier & fon Fils d’une 


11 le refufe» 


Butkens Troph. 
de Brabaut. 


Flandre. 


part, & le Comte de Flandre de l’autre , à charge au Duc 
de rembourfer les quinze mille livres que le Comte Ferrand 
avoit comptées en Ion nom, & annuellement huit cens 
autres livres, pour lefquelles le même Comte avoit donné 
des hypothèques. 

11 fut auffi arrêté pour l’afleurance des parties, que le 
Duc configneroit entre les mains du Comte fon Chateau 
de Genapc fitué dans le Brabant Wallon , 6c que celui- ci 
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le retiendroit julqu’à l’entier payement de ces fommes $ An 1 ** 7 . 
après quoi il le relficueroit au Duc, ce qu’il promit de 
faire, & promirent avec lui plulîeurs Seigneurs qu’il con- 
ftitua pleiges au Duc pour en faire la reftitution avec cette 
claufe, qu’en cas de défaut de la part du Comte, les mê¬ 
mes Seigneurs s’obligeoient de fe réproduire à Bruxelles, & 
de n’cn pas forcir que le Comte n’eût donné une entière 
fatisfaétion. 

L’accord fut mis par écrit dans la Ville de Hui quelques L'Evéque acquiert 
jours avant la Saint Michel de l’an 12 . 17 . L’Evêque Hugue gur" de ue g e, 
qui avoit été informé un peu auparavant que le Duc de 
Lothier vouloir à quelque prix que ce fuc acquérir la Ville Æ g‘ d - 
de Saint- Tron, qu’il regardoit comme une place propre à BuTen»! 
fervir de frontière à fon pays ; fçût fi bien fe concilier Jean 
d’Afpremont Evêque de Metz, qu’il fe fit entre eux une Aiberic.»<«*> 
échange, par laquelle, l’Evêque de Metz céda à l’Eglile de Tm ' 

Liege la Ville de Saint-Tron, & tous les droits qu’elle y avoit, 
de même que les Abbayes de Wozor, & deHaftiéres-, & 
l’Evêque Hugue céda en échange à l’Eglife de Metz, la 
terre de Maidiéres lur la Mofclle, & donna deux mille marcs 
d’argent à l’Evêque, & quinze cens au Chapitre-, ce traité 
fut confirmé par après par l’Archevêque de Cologne, l’Em¬ 
pereur Henri, 8c le Saint Siégé ■> fi le Duc de Lothier eut 
cet échange fort au êceur, Henri Comte de Bar & Advoiié 
de Maidiéres [ dit le Comté de Saint Lambert ] en fut fi 
mortifié qu’il le defavoiia, 8c ic mit en poflclfion de ce 
que l’fglile de Metz y avoit acquis -, mais il le rendit 
l’année luivante. 

L’on croit que ce fut cette même année que l’Evêque 
Hugueconfignaentreles mains de plufieurs Abbés del’Ordre 
de Citeaux,la Comme de trente-deux mille marcs,une fois, 
pour payer tout ce qu’on pourroic faire voir qu’il n’auroit 
pas acquis légitimement, il leur enjoignit de diftribuer une 
partie du refidu aux pauvres, 8c d’apliquer l’autre à de pieux 
ulages. 

f Au printems de l’année fuivante, l’Evêque aflemblaun l21 g. 

Synode ; mais nous n’en avons pas les aétes, 8c nos Auteurs 
ne font point d’accord fur les Ordonnances, Reglemens ou ». 2 j°. u " ' s ** 
Statuts qui s’y firent. 

Quoi qu’il en foit, l’Evêque fentant diminuer fes forces 

Tome I. . H h 1 
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An izzp. a lla à Hui à deflein d’y recouvrer la fanté ; mais le mal 
ayant empiré, il y finit paifiblement fa vie, en préfence 
de Jacques de Vitry, Evêque d’Acre ou Ptolemaide , de 
Hu^r delEvéq, ' e qui il prit fes confeils pendant fa vie, & reçût les Sacre- 

* l'orme. mens aV ant fa mort, qui arriva le troifiéme des ides * d’Avril, 

félon le livre mortuaire des commémorations des Chanoi¬ 
nes de l’Eglile de Liege. Il avoit defiré d’être enterré dans 
LEglife de l’Abbaye du Val Saint Lambert ; neanmoins (on 
corps fut apporté à Liege & inhumé d’abord dans l’Eglife 
Cathédrale, & enfuite tranlporté devant le grand Autel, 
fous une lame de cuivre, qui fe voit encore aujourd’hui 
toute entière. L’Evêque d’Acrc mena le deuil fuivi du Cler¬ 
gé, de la Nobleflè & du peuple. 

Adraifiîon des On peut ajouter à ce que fit l’Evêque Hugue pour le 
Dominicainsàuege fa p rov { tlcc ^ l’admiffion à Liege des Religieux de 

Saint Dominique , dont il figna les lettres quelques jours 
avant fa mort, recommandant fortement rétablifîement de 
cet ordre à Jean d’Eppes fon neveu, & Grand Prévôt de 
l'Eglife de Liege qui lui fucceda: celui ci les fit venir à Liege 
après le décès de fon oncle, & quatre ans après il contri¬ 
bua beaucoup à leur établiflèment. 

Des Frères Mi- Les Frères Mineurs ou Francifcains, quiétoient, dit-on, 
neur ®' déjà reçûs à Saint-Tron, le furent aufïi à Liege*, après les 

Dominicains, il fe domicilièrent affez près de la Meule; 
mais comme le feu fe prit cafuellemenc au Convenr avant 
qu’il fut parachevé, ils le réfugièrent quelque tems derrière 
l’Eglife de Saint Hubert, au lieu où font a prêtent les Re- 
ligieufes du Saint Sepulchre, dites les Bons-Enfans. 

Pendant cet interval, fçavoir vers l’an IZ34. Radoux Défi- 

Gai d*orvai P r ^ s biege y & Surlet de Hozémont, leur firent rébatir 
f.131. appelle ce üeu une maifon plus ample que la préiniere , dans le même 
Jau'redu'wajet'de'ia lieu, qui fut appellé Beaurepart, ou beau retour , qu’ils 
M Vo!ii / s * *• occupèrent quelque tems. 

». *7- Un Auteur, dit à la fin de la vie de Hugue, que quel¬ 

ques Chanoines de Saint Lambert, acculerent ce grand Pré¬ 
lat de fon vivant auprès du Souverain Pontife, d’avoir dé¬ 
tourné les deniers publics, altéré les cfpéces de monnoye, 
divifé les; biens de Ion Eglife, & le chargèrent d’autres cri¬ 
mes, qui auroient fans doute oblcurci l’éclat de fes plus 
belles aélions, fi l’on en avoir quelque certitude -, mais 
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comment pouvoir y ajourer foi, puis que l’Auteur n’ap¬ 
prend pas de qui il a tiré ce fait, & qu’il ne marque ni le 
tems, ni le lieu de l’acculation ? Il ajoute, comme une chofe 
certaine, que le Pape Innocent III. ordonna par fcs lettres 
datées de l’an quatorzième de Ion Pontificat, qu’il fut faite 
enquête contre ce Prélat * & nommément au fujet de la 
compenfation de l’injure & infulte , prétenduëment faite à 
la Ville de FolTe par Arnold de Morialmé, comme auffi 
d’avoir rendu au même Seigneur le Chateau de Loverval, 
que celui-ci avoit configné à l’Evêque pour quelques inté¬ 
rêts i de quoi, dit-il, font foi les Chartes de Saint Lambert. 

Quoi qu’il en (oit, il eft bien plus certain que la lettre 
du Pontife à l’Evêque Hugue , ne fe trouve pas à la qua¬ 
torzième année de fon Pontificat dans le Recueil qu’en a 
fait le Sieur Balufe. 

On jctta du tems de l’Evêque Hugue lés fondemens de I H ^p" d a f Sai e #l 
l’Hôpital de Saint Michel dans la Paroifle de Saint Martin, Michel, dont onai 
par la libéralité de Jean Binet, Chapelain de l’Eglife Col- r -° uve pM lJnne "‘ 
legiale de Saint Paul, & Tréforier de l’Evêque ; on y fait 
des aumônes aux pauvres des trente-deux Paroifics de la 
Ville, & principalement à ceux qui n’ofent faire connoi- 
tre publiquement leur pauvreté, & la plus grande dépenfè 
confifte à les habiller. 


JEAN D’EPPES 
foixante - fixiéme Evêque. 


J Ean d’Eppes Prévôt de l’Eglifc de Liège, fut élu le 
vingt-quatrième de Mai pour fuccedcr à Hugue dans 
le Siégé Epifcopal ; le Clergé, la Noblcfle, & le Peuple 
y concoururent principalement en confidcration de fit pieté, 
& de fcs grandes qualités, il étoit Fils de Hugue d’Éppes 
Seigneur de Rumigni & de Florine, & de Marguerite de 
Tierpont Sœur de l’Evêque Hugue. 

Il fut ordonné Prêtre le feptiéme Mars de l’an 1230. par 
Walthére Evêque de Tournai, dans la Chapelle du Cha¬ 
teau de Thuin, & le lendemain Remi Archevêque de 
Reims y fit la cérémonie du Sacre \ enfin il officia pon- 
tificalement pour la prémiere fois le jour de la Sainte Tri- 

Hh 3 


D’Eppes ou d’E« 
puri Terres fur les 
confins de la Nor 
tnandie & du Buu* 
lonois. 


1230 . 

Il efl fait Prêtre 
& facré Evêque. 
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An 1130. nité dans l’Eglile de l’Abbaye du Val Saint Lambert, & 
dans la même femaine, il alla tenir un Synode dans celle 
Moudîer.' au Nsuf ' de Neuf-Mouftier près de Hui. Entre autres chofes qui fu¬ 
rent réglées dans cette aflemblée, on fupprima la dignité 

Dignité je rAbbé d’Abbé de Notre-Dame aux Fonts, & les droits & préro- 
Fontsibpprimée. aux grives y annexés furent réünis à la Prévôté de Saint Lam¬ 
bert, laquelle avoit vacqué quelque tems parla difpolition 
».î.4 dm*rg. dun Légat du Pape -, on en conlerve les lettres dans les 

Archives de Saint Lambert en date du dixiéme des Calen¬ 
des de Juin de l’an 1230. 

LeDoyen de St. Cette année G. Doyen de l’Eglilè Collégiale de Saint Jean 
lTi?cïï£!£ dé Evangeliftc a Liege , en vertu d’une commillion du Légat 
s. Pierre à Louvain, de Sa Sainteté , fut faire la vilîte du Chapitre de Saini Pierre 

P. Martene Itb. x. * . • 0 ~ 1 . . . . 

Momm. a Louvain, & entre autres Statuts, il enjoignit a tous les 

ow J£° i, * th ‘ Chanoines fans exception, de relider, à faute de quoi ils 
ne pourroient percevoir qu’un tiers de leurs prébendes, 
l’autre tiers étant dévolu à leurs Vicaires, & le relie mis 
• dans la malle pour être dillnbué entre ceux qui relide- 
roient. 

Il ordonna aulïi que les Chanoines qui n*avoient pris 
que les ordres mineurs, le fiffent Soudiacres dans l’année, 
& qu’ils ne reçûflent point de Vicaires qui ne fuflent Sou¬ 
diacres , ou ne s’obligeaflent de prendre l’ordre au plutôt^ 

* Lifés wavri*. Les a éles de cette v if lte f ont datés de*Wariæau mois 

que l'on croit être - - n uu ulUii 

wafre. de Juillet de 1 an 1230. 

Emotion à Liege L’Evêque à fon retour deNeuf-Moullier à Liege trouva la 
Ville en émotion, on n’en lçait pas bien le fujet. Au relie 
le Chapitre de Saint Lambert s’entremit, & elle fut appai- 
fee. Peu apres il furvint un diférend qui faillit de mettre la 
Ville en combuilion, deux Seigneurs de la Noble Famille 
de Féronftrée, ayant pris querelle avec un Gentilhomme 
du pays, le ruerent, & comme s’ils euflent pû oser tout 
impunément, ils alloient tête levée, fans le mettre en 
devoir de (e difculper. 

L’Evêque qui en fut informé, ne put fouffrir cet atten¬ 
tat fait a la fainteté des loix, & à Ion autorité principale j 
il ordonna donc à la Jullice de procéder contre eux félon 
la loi -, on les laifit, & ils furent condamnés par fencence 
d es J u g es à perdre la tête fur un échaffaut. 

Dez que l’execution fut faite, toute cette famille alliée 
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à celle des Defprés, confpira pour venger l’infamie faite à An 1130. 
leur fang : ils prirent les armes, ils s’atroupcrent, mirent 
toute la Ville en allarme, & furent droit au Palais à deflein 
de fâcrifier l’Evêque à leur reffentiment ; le Prélat en fut 
averti allez à temps, pour pouvoir s'échaper par un endroit 
dérobé, & prit le chemin de Hui, 

Etant arrivé, il commanda tout le pays aux armes, & 
l’on en feroit venu à une guerre ouverte, fi les Seigneurs 
Defprés* ne l’euflent empechée ; ils allèrent donc trouver 
l’Evêque à Hui, firent accord avec lui, & lui perfuaderent 
enfin de revenir à Liege, où ils lui prélenterent dans fon 
Palais, les Chefs de cette confpiration garottés, qui lui de- 
mandèrent grâce, & l’obtinrent: ainfi le raportent Jean ?l 
d’Outremeufe 8 c le Pere Fifen après lui : Neanmoins il fem- 
blc que le Pere Foullon le révoqué en doute, fous prétexte 
que Jean d’Outremeufe a voulu faire honneur à laMailon 
des Chevaliers Defprés, d’autant plus que Gilles d’Orval, 
qui étoit prefque contemporain n’en a rien touché , le mê¬ 
me auteur ajoute que ce trouble avoit pu être caufé par les 
Efchevins, qui de concert avec la Cité avoient [difoit on ] 
fait quelques ligues avec les Princes voifins à l’infçû de 
l’Evêque qui s’en offerrfa & fortit de la Ville, & qu’en- v Je „ vre de ' 
fuite il en écrivit au Roi Henri, qui annulla par fon autorité Relation pour ie 
toutes confédérations faites fans l’aveu de l’Evêque. Les imprimé l'an izjo. 
lettres du Roi font de Worms datées du troifiéme des Ca- loul1 llb ‘ 5 ‘- 
lendes de Février l’an 1231. 

D’un autre côté le Pape 
noré III. qui avoit excommunié l’Empereur Frédéric II. 
fuivit les traces de fon Prédéceffeur, & le déclara inhabile 
à pofieder la dignité Impériale, le Prince en fut fi irrité, 
qu’il mit tout en œuvre pour mortifier le Saint Pere, & il 
y réüffit par les intrigues qu’il eut avec les Franchipans 8 c 
autres puifTans Seigneurs Romains, qui contraignirent le 
Pontife de fortir de Rome, 8 c defe réfugier à Peroufe. ^ 

r N r J 0 Fadhons des 

Ce fut a cette occafion, & dans cette conjoncture, qu’on Guei P hes&de S Gi- 
vit éclater à Rome, 8 c dans toute l’Italie, les factions des belm *‘ 
Guelphes, 8 c des Gibelins, dont la première tenoit pour Le cardinal 
le Pape, & l’autre pour l’Empereur. Le Saint Pere voulant Lif§ * 

fortifier fon parti, envoya des Légats dans plufieurs Cours. 

L’Allemagne échût au Cardinal Othon, quj fut fait par 


• t xr p rp n tt Quere.ledel*Em* 

Grégoire IX# oucccileur â Hon® pcreuravec ie Pape, 
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Au 1231 après Evêque de Porto : Nôtre l’Evêque fut à fa rencontre 
jufqu’a Hui, &le reçût avec honneur dans leChateau. Il 
* 26 a? janvier arr j va £ Lj e g C l e feptiéme des Calendes * de Février, & y 
Fouii. Itb, f.c .3 caufa de grands troubles * il fc mit en tête de rédiger en 
9 5 ’ une malle les revenus de tous les Colleges Epclefiaftiques, 

pour être diftnbués en portions égales, en forte que parmi 
les Clercs & les Chanoines, il n’y eût pas de plus riches 
les mis que les autres* 

Cette nouveauté faillit de bouleverfer toute la Hiérar¬ 
chie de l’Eglife de Liege, on employa donc pour ainfî dire 
le verd & le fec auprès de cette Eminence pour lui ôter ce 
projet de l’clprit, & comme il ne fut pas poffible d’en venir 
à bout, on prit recours au Préfident de la Chambre Impé¬ 
riale à Aix la-Chapelle, qui fut ravi de cette défunion, 
afin de pouvoir le liguer avec les Liégeois pour l’Empereur 
contre le Pape. 

Il partit donc aulïitôt d’Aix-la-Chapelle avec un grand 
cortege pour fe rendre à Liège j le Légat qui ne s’attendoit 
La vnie eft mife à n cn moins, en fut fi allarmé, qu’il lortit promptement 

en interdit. . J | • o * ,, J 

de la Ville, emmena 1 Eveque avec lui, & par 1 eflet d une 
chan es devifeh. bile tro P tôt allumée, mit la Ville en interdit fauf le batême. 

Comme nous n’avons pû placer en Ion lieu la fonda¬ 
tion du Monaftére de Saint Remi près de Rochefort en 
Mo^ïrèTe s“im ^ amene » nous ei1 dirons ici ce que nous croions le plus 
chdo« prè * de R ° P r °b a ble. Quelques auteurs ont crû, que Gilles de Loz 
Comte de Duras, de Clermont & de Rochefort, après avoir 
fondé l’an 1202. le Monaftére du Val Saint Lambert, auroit 
* aufti fondé vers le même tems, Içavoir l’an 1206. le Mo¬ 
naftére de Saint Remi ; mais il y a beaucoup d’apparence 
qu’ils fe font trompés -, parce que l’on conlcrve dans les 
Archives de la Maifon de Saint Remi, un a<5le de dona¬ 


tion en date du mois de J uin de l’an 1230. confirmé par 
l’Evêque Jean d’Eppes, par lequel il eft dit que Gilles de 
Rochefort donna des biens pour la fondation de ce Mo¬ 
naftére , qui venoit [ dit il ] d’être érigé du confentement 
de cet Evêque ; tellement qu’il en faut marquer la fonda¬ 
tion à l’an 1230. & comme il eft vrai-femblable que Gilles 
de Duras n’étoit plus en vie, & que long tems aupara¬ 
vant il avoir cédé la plufpart de (es biens à fes deux Frères 
Pierre & Conon de Loz j il paroit qu’on doit le raporrer 

à fon neveu 
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a (on neveu Gilles de ^^alcourt Fils de \Tederic, & de An 
Berthe de Loz, à qui Pierre & Conon avant de partir 
pour la Palcftine, ou ils finirent glorieufement leurs jours, 
avoient vendu ou cédé les Comtés de Rochefort, de Cler¬ 
mont & de Montaigu, 

Au refte la fondation de Saint Remi étoit faite pour des 
Religieuses de l’Ordre de Cifteaux, qui furent tirées du 
Monaftére de Feliprés du même Ordre au voifinage de Gi- 
vet, & dont on ne fçait pas bien l’origine. & 

11 y a eu fucceffivcment dans ce Monaftére des Abbeffes 
au nombre de dix-fept ; Agnes de Vautéillc y eft morte la 
derniere ; & elle eut de fon vivant Marguerite pour Coad- 
jutrice. 

Il fe fit quelque tems après un échange, à laquelle les 
Abbés du Jardinet, & de Moulins travaillèrent en qualité 
de Commiftaiies Députés par le Chapitre General de l’Ordre, ■ 

En confequence de cet échange qui eft de l’an 1464. 
les Religieuies rétournerent à Feliprés, & les Religieux dû 
même ordre, qui avoient depuis long-rems remplacé les Re- 
ligieufes audit lieu, paflerent au Monaftére de Saint Remi. 

L’aéte de tranfmigration porte, quelle eft faite à la re- 
quifition de Louis Comte de la Mark & de Rochefort, 
dont les Prédecefi'eurs, dit-il, ont fondé les deux Monafté- 
res i ce qui donne lieu de penfer que celui de Feliprés [ dont 
on ne trouve pas l’origine] pourroit bien avoir été fondé 
par Gilles de Duras, & l’autre par Gilles de Walcourt fon 
neveu. 

Environ cette même année 1231. le Monaftére des Re- 
ligieufes de la Paix Dieu de l’Ordre de Cifteaux, qui eft â MoÏÏSXuî* 
la diftance d’une lieue de la Ville de Hui, fut fondé par Ditu * 
la libéralité d’Arnold de Cowarem* ‘ * 

’ Ce Seigneur , qui avoir de grofl'es difficultés avec fôn 
Frere, le rencontra un jour dans un bois, bien accompagné, 

Arnold qui fe fentit trop foiblc pour faire tête, prit le parti 
de lui demander la paix, qu’il obtint. 

Enfuite.il prit l’habit dans l’ordre de Saint François 
abandonnant tous ics biens à fa mere, à condition de bâtir 
un Monaftére au même lieu où d âvoit fait la paix avec 
fon Frère. r 

Cette veitueufe Dame exécuta la volonté de fon Fils & 

Tome I. ü * 
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Au I2JI. le Monaftêre fut appelle Paix-Dieu. , 

, PhiliDue de Counenay Comte de Namur s étant croiie 
crfndp?e°. naftére de contre les Albigeois, mourut de la pefte au fiége d’Avig- 
non il avoir ordonné par (on tellament de fonder un Mo- 
naftére Marguerite fa Sœur epoufe a Henri Comte de 
Vianen * pendant l’ablcnce de Baudüin de Counenay fou 
Fiére qui après la mort de Robert avoir fuccede à 1 Em- 
pire *de Conitantinoplc , s’étoit emparée du Comte 
de Namur > elle exécuta avec ton mari la volonté du 
défunt, elle écrivit à Guillaume Abbé de Villers, qui lui 
envoya’douze de tes Religieux, quelle établit à Grand pré, 
où elle fonda un Monuftèrc de l’Ordre de Cifteaux-, & 
comme celui de Villers pofledoit quelques terres entre Hui 
' &Dinant, qui étoient à la bienléance de Grandpré j la Com- 
teffe les eut en échange, parmi un équivalent, qu’elle don¬ 
na à Villers, Baudüin ayant perdu Conftantinople, qui tut 
repnfe par les Grecs, revint à Namur, & confirma cette 

fondation. , . 

Gramaye Xamurc. Le premier Abbé de Grandpré, eut nom Jean, il etoit 
d’une famille diftinguée, & d’un rare mente. On dit de 
lui, que le même jour qu’il te fit recevoir Chevalier avec 
toutes les formalités accoutumées, il alla demander 1 habit 
de Religieux au Monaftére de Villers. 

La meme année les Religieutes Bénédictines quiavoient 
toïgXJS. leur raatfon dans le Faubourg de Saint Tron , la quiterent 
nojiaincsde Saine a p cr i Milen, où elles tran(portèrent le Corpsde Sainte 

I,ü “’ Chrittinc l’admirable. _ . 

Reprenons le fil de notre hiftoire. L Empereur Frédéric 
qui étoit prévenu & aigri contre les Liégeois pour avoir 
reçu Othon fon rival, avoit relolu de les en faire repentir 
par la voye des armes \ neanmoins il changea de deflein, 
Fouii. in. y.c. 3. voulut être mieux informé du fait. 

■’ZWreur en. llcuvoya dçnc un Commiihirc a Licge , qui en chemin 
voyc un Com.nÜT-i- failant rencontra le Duc de Limbourg , qui lui dit dans la 
fe 4 LKSe convention, que les Liégeois, loin d’avoir adhéré à Othon, 
avoient pris parti contre lui, & étoient demeurés fidèles à 
Frédéric ; (oit que le Duc le crût véritablement, à caule des 
préparatifs de guerre que les Liégeois avoient faits dans 
cette conjoncture, ou qu’il le dît de fon propre mouve¬ 
ment , à deflein de prévenir le Commiflaire en faveur de la 


Gramaye Xamurc. 


nedhftines de Saine 
Tion. 
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Ville , il n’importe, il vint à Liege, on le confirma dans An 1131. 
le narré que le Duc lui avoir fait, & il fut régalé magni¬ 
fiquement, ainfi, bien content des Liégeois, il fut trouver c*q»’Uyûié 
l’Evêque à Hui, à qui il fit défenfc au nom de l’Empereur 
fon Maitre, de plus toucher au Gouvernement du pays: 
de là il revint à Liege, où il reçût de riches préfens, enfuite 
il reprit la route d’Allemagne. 

L’Evêque outré de ce procédé, refolut d’évoquer le 
Clergé hors de Liege, & à cet effet il adreflà des lettres au leclergé* * T ° qu# 
Chapitre de Saint Lambert -, Jean de Rumigni, Doyen, qui 
en avoit eu le vent, interjetta appel au Souverain Pontife, 
avant d’ouvrir le pacquct, on l’ouvrit enfuité, &la ledture 
du contenu étant faite, le Clergé ratifia l’appel. 

Il y a apparence que l’on fe fournit à l’interdit, dont 
nous venons de parler, & que le fervice divin fut inter- Fo " U ' ** 
rompu : on le conjecture par des lettres des Eglifes Collé¬ 
giales de l’an 12,31. qui portent, qu’une partie de ces Eglifes 
ayant ceflé de faire le fervice divin, pour caufes manifefte- 
ment bonnes, les autres étoient tenues de s’y conformer* 

Eiitretcms l’Empereur Frédéric s’étoit accommodé 
avec le Pape, & avoit eu foin de faire inférer dans les ar¬ 
ticles de l’accord [ qui ne fut pas de longue durée ] qu'il 
vouloit que les Liégeois fuflènt relevés inccffanment de i/tmerditefti.v* 
l’interdit -> fur quoi le Pape deftina un autre Légat pour 
Liege * mais le premier Légat qui n’étoit pas fort éloigné, 
en étant averti, fe reconcilia avec les Liégeois, & il choifit 
deux Abbés de l’Ordre de Cifteaux, à qui il envoya la 
commiffion de lever l’interdit avant que l’autre Légat fe 
mît en chemin. 

La Cité voulant profiter de la difpofîtion favorable de 
l’Empereur, & prévenir ce qui pourroit dans la fuite troubler 
la tranquilité publicquc, fit une aiTemblée avec les Députés 
des bonnes Villes du Pays, & d’un commun accord, ilrfidl' ro!” 2 * 
fut envoyée une députation folemnelle au Roi Henri, qui 
ratifia tous leurs droits, libertés & les alliances faites entre 
elles, & déclara qu’il n’entreroit en aucun traité avec l’Evê¬ 
que & Prince de Liege touchant les affaires publiques, qu’il 
n'eût promis auparavant de biffer tous les privilèges de la 
Cité dans leur entier. Le Diplôme eft daté du huitième des 
Calendes de Décembre l’an U31. indiCtion iv. 1 ~ notiê ad*n, f iix. 

Tome I lia, Y 
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Fondation du 
Monaftére de Mou- 


aya Jean d’Eppes 

Quelques perlonnes riches & charitables firent cette année 
bâtir un Monaftére à Moulins fous Dînant pour des Filles 


*• de l’Ordre de Cifteaux, l’Evêque Jean d’Eppes confirma la 

Fircofit.s3.f*fondation, & prit le Monaftére & tous fes*biens en fit fau- 
vegarde, elles y demeurèrent jufqu’à l’an 1414. quelles fu¬ 
rent remplacées par des hommes. 

Un Ecrivain du Pays-Bas, dit que Baudiiin de Courte- 
nay Empereur de Conftantinoplc, & Marquis de Namur 
donna en augmentation de la même fondation la Chapelle 
de Notre-Dame fituée dans le bois de Marlagne £vcc fes 


revenus. 

Enfuite il fut convenu des degrés & limites des immu- 
» nhés clauftralcs de l’Eglife Cathédrale entre les Chanoines 

•d’une part, & les Mayeurs, Elchevins & Jurés de la Cité 
Joriide la Cité ded’autre, ce que l'on raporte, pour faire obferver, que dez 
ce tems-là, & avant la création des Bourguemaitres, l’of¬ 
fice & le nom de J urés, qui font propres au Confeil de 
Ville, étoient pour lors en ufage : de quoi l’on a même 
plufieurs autres preuves, & entre autres le Diplôme de 
Henri VII. dont on vient de faire mention. 

Dez que tout fut en paix, l’Evêque revint à Liège, & 
i/Evéque revient il s’appliqua avec beaucoup de zele à fes fondions épifi 
âLiege. copales, à dédier des Eglifes, à redrefler les abus dans les 

Tribunaux, à remettre en vigueur la difeipline écclcfiafti- 
que fort rallentie pendant les troubles : il étoit affifté des 
Chanoines de Saint Lambert & du Légat Othon, qu’ils 
avoient retenu, pour être l’arbitre de quelques diférends. 
Fouit, itb. t. ). qui (urvcnoienr de tems en tems, entre l’Evêque & le 
n.ÿ.admarf. Chapitre. 

On confervc dans les Archives de Saint Lambert quel¬ 
ques Statuts de ce Légat, parmi lefquels le rencontre celui- 
ci , fçavoir que l’Evêque ne vendra plus à l’avenir les char¬ 
ges de Mayeurs & Elchevins dans les Villes de Licge,Hui 
& Dînant, où elles devront être données gratis t & aufèul 
mérité fans aucune vûë d’interét- 
^ Nous n’avons touché que legerement au tems de l’Evê¬ 

que Hugue l’établiflement du Monaftére de Soliére à quel¬ 
que diftance de Hui, & comme la fondation originale 
nous eft venue par après entre les mains, nous ajoutons 
ici à ce que nous avons dit ailleurs, que ce Monaftére fut 
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fondé l’an J iB7. par Lambert, Arnoul & Henri de Beaufort An 123$. 
pour des Rlles, quiyvivoiënc fous la Règle deSaint Auguftin. 

Ces Seigneurs leur dorincretit les térres cPalIentour poiir 
leur fubfiftance ; elle èmbràfleréht par après l’inftitut de 
l’Ordre de Cifteaux, & un aütte Arnôul de Beaufort leur 
donna cette année 1233. pluficurs difines avec la Seigneurie 
du liëu où le Mofriftére eft fitué, &la Vouërie du même 
Monàftére que lès Prédecèffeùrs s’étoient refervée ♦, ce qui 
fut confirme l’an par Urbain IV. Souverain Pontife. , t ?4> 

L’année fiiiVante Qfhon Comte dc Gucldres, alla à Ma- de 

• a > 1 . /r î - • Gucldrea fait hom* 

ftric faire hommage a I Eveque, de ce quil poiledoit en mage à l’Evéque. 
fièf de l’Eglife de Liège, fçavoir du terrein qu’il'avoir en¬ 
tre cette Ville & Ruremonde. 

Sur la fin de cette année, Valeran Seigneur de Faucou- 
niont & Poilevache, qu'Alberic appelle le Long & d’autres 
le Jeune, chercha querelle à l’Evêque Jean d’Eppes. 

Ce Valeran étoit Ris de Valeran IL Duc de Limbourg & 
de fa prémiere femme *, le Pere étant veuf, avoit époufé 
Ermefinde de Namur héritière de Luxembourg & de la Ro¬ 
che, qui étoit veuve de Thibaut Comte de Bar : elle avoit 
eue une Fille appellée Ifabeau, qui époufa ce Valeran, dit 
le Long bu le jeune, dont nous parlons, & qui étoit Fils 
de fort mari ne de fa prémiere femme. 

L’Evêque Hugue de Pierporit, qui étoit dévoué àl’Em- 
pcrcür Frédéric, avoit du confehtement de Ion Chapitre, Le , Re]fefsdeSt 
& à de certaines conditions, donné à Henri IV. Duc de pouvoir, Hafprefc 
Limbbùrg, Hafpre,& Simprévclt, pour tâcher de le défu-chimie 
nir d’avec l’Empereur Othon ; Valeran II. {on Fils fut con- 
fervé dans la poflelïïon de ces terres, & Jean d’Eppes fe «jo. comme «uir» 
voyant obligé de le mettre dans fes interets, lui avoit don- n^poLTexige” i« 
né en fief une partie de la Ville de Sittcr, qu’il avoit ^ï,'Htr p ^ uilleux 
acqulfè à l’Eglife de Liège pour la fomme de deux mille p° uI1 » j. 
marcs : celui-ci en avoit fait hommage â l’Evêque & au Cha¬ 
pitré -, mais tous ces avantages donnés au Pere & à l’ayeul de 
ce Seigneùr j ne l’empêchereht pas de faire la guerre a l’E¬ 
vêque, il en eut bientôt l’occafion j les Habitans de la Ville 
de Theux, curent quelque difputc avec ceux des frontières de 
Luxembourg, il n’en fallut pas davantage, Valeran prit le^. 1 
parti de ceux-ci, & alla fe jetter â l’improvifte fur le Marqui- 
fât de Franchirtiorit j mit le feu à la Ville de Theux le ArM. s- t umbmi 
4 Ii 3 
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vingt-unième de Septembre, & ravagea les environs^ 

L’Evêque en revanche envoya fes troupes dans la Pro¬ 
vince de Luxembourg, où elles firent de grands dégâts, 
ces hoftilités durèrent quelque tems, & les ïujets des deux 
Princes en payèrent l’cnchcre. 

Enfin Valéran fit mine de céder aux preflantes follici- 
tations de fes amis, & de vouloir la j>aix, & l’Evêque ra- 
pella fes troupes : elles étoient en marche, lors qu'on ap¬ 
prit que ce Seigneur avoir recommencé les aétes d’hoftiîi- 
tés fur le pays, aufïitôt l’Evêque aftembla un plus grand 
nombre de troupes, pour reprimer la témérité du Comte, & 
comme on alloit fondre fur fon pays, Henri V.Duc de Lim- 
bourg vint s’entremettre, il pria l’Evêque de ne pas Rafler 
outre, & s’obligea de faire confentir fon Frère Valeran, a l’in- 
demnifer avant le prémier de Novembre, avec promefic 
de lui faire ratifier & tenir la paix, à faute de quoi il offrit 
de fe livrer lui-même en otage à Liege, &c de donner mille 


marcs de fon argent. 

1235-. C'eft ici le heu de marquer l’origine de l’Abbaye de 
i*A F bbayéde n Nô!’re.Nôtre-Dame du Val des Ecoliers a Liege, aujourd’hui con- 
EXh 0 Vd d# * g rc g at l° n de Sainte Génevicve en France. 

Ex Scbed, cl, v. Environ l’an 1225. au tems de l’Evêque Hugue de Picr- 
D.Bartn.dtCu&v p Qnt ^ Qthon de Gencffe Chanoine & Cellerier del’Eglife 

Collegiale de Saint Paul, bâtit &c fonda une maifon dans 
le lieu, dit le Sart, fitué au bord de la Meufe, à une petite 
demi lieue au-deffus de Liege, dans laquelle il établit des 
Chanoines Réguliers au nombre de dix, qu’il avoit tirés 
de l’Hôpital Saint Mathieu, autrement dit la Chaifnc, & 
qui eft â préfent le Séminaire Epifcopal. 

L’Eglife fut confacrée par le Bienheureux Conrard Car¬ 
dinal Légat Apoftolique, & le même lieu, enfuite de (à 
bénédiction, fut appelle Val Benoit par le Prélat, qui mou¬ 
rut l’an 12x7. 


Quelques années après fous l’Evêque Jean d’Eppes, le 
même Othon, fit édifier à Liege en Gravioulc une Eglifè 
en l’honneur de la Mere de Dieu, & ce lieu fut appellél’Ifie 
de la Vierge, il y fit paffer les Chanoines Réguliers dont nous 
venons de parler, & comme ils ne s’y accommodèrent pas 
long-tems, les Ecoliers prirent leur place, qu’ils occupent 
encore â préfent, 8 i font en pofleffion de la Cure de Saint 
Foillian- 
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Enfuite il donna le Val Benoit aux Religicufes de Ro- 
bcrmont de l’Ordre de Gifteaux réfugiées à Liege apres l'in* 
cendie de leur Monaftére, qui arriva environ l'an mj. mais 
l’an 1245. quelques-unes des Religieufes retournèrent à Ro- 
bermont, & commencèrent à rétablir les bàtimens : ainfi il 
fe fit deux Monaftéres au lieu d’un. 

Cette même année 1235. Ifabelle Sœur de Henri Roi 
d’Angleterre pafïà par le Brabant pour aller époufer l’Em¬ 
pereur Frédéric II. , Henri Duc de Lothier , Comte deBra- 
bant, la reçût avec tous les honneurs dûs à une Princeflê 
de fon rang,& l’accompagna avec un fuperbe cortège juf- 
qua Mayence, où les noces furent célébrées avec toute la 
pompe 3 c la magnificente pofïible j comme il revenoit 
dans les états, il fut attaqué d’une maladie, dont il mou¬ 
rut a Cologne le cinquième Septembre. 

Il fut, félon Butkens, le prémier qui prit, avec le titre 
de Lothier, celui de Duc de Brabant, 3 c c’eft par raport à 
ces titres que les Hiftoriens l’appellent Henri I. quoique ce 
foit le IV. de ce nom qui ait pofiedé le Brabant. 

L’année luivante ne nous fournit rien de confiderable, 
on remarque feulement, que les Chanoines de l’Eglifc Col¬ 
legiale de Saint Martin en Mont, qui avoient acheté du 
Seigneur de Petersheim pour cent 3 c foixante Marcs Lié¬ 
geois la Vouëne de Bruft , qui appartenoit ci*devant à Re¬ 
nard d’Argenteau, élûrent l’Evêque Jean d’Eppes Voiié de 
cette terre. 

Si nous en croyons aux Auteurs vulgaires -, Valéran & 
Henri fon Frère, loin de tenir la parole qu’ils avoient don¬ 
née , retournèrent cette année fe mettre aux champs, 3 c 
véxer le pays, après avoir attiré à leur parti les Comtes de 
Gueldre 3 c de Jullieis. 

L’Evêque de fon côté afTembla le plus de forces qu’il 
put, & léprit le chemin de Luxembourg , ou le foldat y 
mit tout à feu & à fang , il s’empara de Durbui, de Ba- 
ftogne, 3 c de quelques Châteaux, qui furent ou brûlés, ou 
ralés : enfin on en vint à un choc à Montjoye, où les trou¬ 
pes de l’ennemi furent défaites , 3 c Valéran y laifia la vie* 
mais Gille d’Orval 3 c autres n’en difent rien. 

Vers le Printems de l’année d’après, l’Evêque accom¬ 
pagné du Comte de Flandre, alla afliéger le Chateau de 
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c Au 1158. Poiflevachc fitué fur la Meufe près de Dinant fur des ro¬ 
chers prefque inacceflibles -, le fiége s’avançoit avec fuccès, 
lots que 1 ‘Evêque tomba malade ; on le tranfporta à Di- 
liant, où il mourut quelques jours après, félon quclques- 
Mortdet’Evêque uns le vingt-fixiéme d’Avril, ou le premier jour de Mai 
fuivant Ion Epitaphe extrait du livre des commémorations 
des morts de Saint Lambert. 

L’armée revint à Liege, & le corps fut porté au Mo- 
naftére du Val Saint Lambert, & enterré dans l’Eglife, au 
lieu qu’il ^voit choifi pour fa fepulture. 

L*Abbé fit graver fur une lame de cuivre qui couvroit la 
pierre fcpulchrale un épitaphe en vers, où l’on voyoit le 
précis des grandes qualités, qui firent regreter l’Evêque de 
toute la Province J cette lame de cuivre a été ôtée de nos jours. 

G U'IL LAUME nommé le 
SAVOY A RD 

foixante - feptiéme Evêque. 

A près la mort de Jçan d’Eppes, on fixa le dixiéme * 
des Calendes de Juillet, pour le jour de l’éle&ion 
d’un Succefleur, auquel les Capitulans fe trouvèrent diviles 
en deux bandes, les uns demandoient Guillaume, nom¬ 
mé le Savoyard, défigné Evêque de Valence, & Frère au 
Comte de Flandre j les autres vouioient Othon Chanoine 
de Saint Lambert & Prévôt de Maftric. qui étoit puiffan- 

* Fiéderic II. . „ 1 *■» 

ment protégé par * 1 Empereur. 

Ils allèrent donc tous deux à Rome, la caulè y fut mû¬ 
rement difeuttée, & enfin le Pape Grégoire IX. inclina en 
faveur de Guillaume. 

L’Empereur qui vouloir Othon, n’eut pas plutôt appris 
la réfolution du Saint Pere, qu’il envoya à Liege Conrard 
fon Fils, inftaller ce Prélat dans le Siège Epifcopal, & le 
chargea de ne rien épargner pour mettre le Chapitre & le 
Peuple de fon parti, & l’empêcher de reconnoitre Guillaume. 

Le jeune Prince vint à Liege, & fonda les efprits ; mais 
comme on n’avoit pas encore reçû de Rome les avis cer¬ 
tains de la nomination de Guillaume, on lui fit fçavoir, 

qu’on étoit 


jean a r»ppe8« 


* Le 22, Juio 


Fifen l'tb. 13. 
L’élection eft 
coateftée. 
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qu’on étoit prêt de faire hommage à celui des deux Can- An ti]p. 
didats, que l’Eglife auroit defigné, félon la difpofition 
des Canons. 

Les autres Villes du pays n’eurent ni cette prudence ni 
cette fermeté, elles prirent parti, & cela avec une telle ani- 
mofité les unes contre les autres, que tout le pays fut en 
confufion, & oiivert aux brigands & pillards. On prétend 
que Louis IX. Roi de France, quoique jeune encore, s’en¬ 
tremit par fes Ambaflàdeurs auprès du Pontife & de l’Em¬ 
pereur pour affoupir leurs querelles, & les porter à la con¬ 
corde , & que Guillaume nommé Evêque par le Pape, le- 
journa quelque tems à Rome pour en attendre l’ilïuë ; mais 
on apprit peu -après à Liege, & la fermeté de l’Empereur 
qui ne voulut fe relâcher en rien, & le choix que le Pape 
avoit fait de Guillaume ; la joye qu’en eurent les gçns de 
bien ne dura guéres, puis que peu de jours après on reçût 
les trilles nouvelles de la mort arrivée au mois d’Octobre Gunuum/.* Evéque 
àViterbe, félon la plus commune opinion. 

Quelques Auteurs ont écrit qu’il avoit été empoifonné 
parfon Valet de Chambre \ au relie il fut tranlporté en 
Savoye, lieu de fa nailfance, & enterré avec honneur auprès 
de fes parens dans un Monaftére de l’Ordre de Cilteaux 
qu’ils avoient fondé, & qu’on appclloit Catacombe. 

ROBERT de LANGRES 
foixante - huitième Evêque. 

C Omme la Province de Liege étoit un corps fans Chef, 
qui perielitoit par les entreprîtes des mal-intentionés, 
il fut relolu qu’on fixéroit inceflanment le jour de l’alTem- 
blée* pour le donner un Evêque j mais on fe vit arreté 
de la part du Souverain Pontife, qui dans d’apprehenfion 
que l’Empereur Frédéric ne fit élire quelqu’un de fon parti, 
avoit envoyé fes ordres à fon Légat en France. 

C’étoit Jacques, Cardinal de Paletlrine, & jadis Abbé 
du Monaftére des Trois Fontaines de l’Ordre de Cifteaux. 

Ce Prélat défendit au nom du Saint Pere de procéder à 
l’éleétion d’un nouvel Evêque làns fon ordre exprès, fous 
peine d’excommunication, en forte qu’il y eut prelque un 
Tome I. K k 
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An r 140. an d’interregne, pendant quel teras le pays fouffrit beaucoup; 

enfin on reçut vers le mois d’Odobre de l’an 1140. des lettres 
du Cardinal, par lefqudles il indiquoit le tems de l‘élec¬ 
tion pour la fin du même mois, il Te rendit à Liege un 
peu auparavant, & fe trouva à l’aflemblée au jour marqué. 

Le Pere Fifen après Gilles d’Orval obfervc que l’élection fc 
itf. 13. fit par tout le Clergé & par la Noblefle & le Peuple ; cette 
nombreufe aflembléc fc trouva partagée en trois fadions, 
fçavoir pour Robert Evêque de Langres, Geosfroy déligné 
Evêque de Châlons, & le Frère de feu Guillaume le Savoyard: 
leurs noms furent conlignés entre les mains du Cardinal Lé¬ 
gat, qui remontra fi à propos les inconveniens qui arrive- 
roient infailliblement, filacaufe étoit renvoyée à Rome, 
que l’on fe fixa fur Robert Evêque de Langres, il rémit fon 
Evêché entre les mains du Légat, & enfuite il fut procla¬ 
mé Evêque de Liège. 

Robert étoit de l’ancienne & illuftre Mai fon de Torottc, 
Fils de Jean Seigneur deTorotte & Châtelain de Noyon, 
& d’Odile de Dampierrc, il avoit pour Frères Radulphe 
Evêque de Verdun, & Jean Baillif de la Champagne. 

Au commencement de fon gouvernement le Siégé Ar- 
chiépifcopal de Reims vint à vacquer ; Jean mit aulfitôt 
en tête à fon Frère Robert d’y afpirer ; après quelque ré- 
fiftance il y donna les mains, par trop de complailance 
pour ce même Frère, il chercha à ramalTcr de l’argent & 
grolfir fon parti par des moyens illicites, & qui ne con¬ 
tribuèrent pas peu à aliéner les efprits, on réjetta néanmoins 
tout le mauvais fur fon Frère, qui avoit l’adminiftration 
de la province, & aimoit de voir accroitre fa puiflance par 
l’autorité d’un Archévêque. 

1241* Au rc ^ e ^ urent tous ^ eux bulbes de leur efpérance, 
après quoi Robert prit tout de bon les relues du gouver¬ 
nement, & s’apliqua entièrement aux fondions épifeo- 
pales. 

Synode à Liege. Il préfida l’an 1242. à-un Synode tenu dans I’Eglifc de 


Saint Lambert ; nous n’en avons pas les ades, on lçait leu- 
Diferend termine lement qu’entre autres chofes, on termina le diférend qu’il 

•ntre les Abbés de . \ . . |A||/ 

Gembiours fie de y avoit depuis long*tems entre les Abbes de Gemblours & 
siint-Tron.; Je Saint-Tron pour le rang qu’ils devoient tenir dans les 
alfemblées. 
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Il fut donc arrêté que le Prévôt de Saint Lambert pren- I2 4V 
droit féance à la droite de l’Evêque, & l’Abbé de Gem- 
blours à la gauche, qui feroit fuivi immédiatement des 
Abbés de Saint-Tron & de Saint Laurent • mais il y a quel¬ 
que apparence que les Abbés de Stavelo, de Lobbcs 6 c de 
Saint Hubert ne fe trouvèrent point à ce Synode, puis qu’il 
n’en eft pas fait mention •, en forte que cette décifion n’a 
pû préjudicier aux abfens, dont le rang n’a point été dé* 
terminé. 

Quant à la police, cette année 1142. nous fournit les ’*® ir 

prémiers Maîtres de la Cité qui font venus à nôtre con- mal. Jacques de 
noiflànce ,fçavoir Pierre de Skendremal, & Jacques de Saint SaimMîl,m * 
Martin, fans qu’on fçaehe précifément l’inftitution de cette 
dignité, laquelle eft néanmoins beaucoup plus ancienne, 
félon le témoignage unanime de nos Hiftoriens ; on n’au- 
roit pas même la connoiflance de ces deux Maîtres, fans 
une Charte des Frères Mineurs, du mois de Février de l’an 
1143. où leurs noms fe rencontrent, &c dont nous parlerons 
bientôt j l’on ne fçait pas non plus les noms de ceux qui 
leur ont luccedé julqu’à l’an 1247. 

L’an même, l’Evêque Robert aftifté de Gui, Evêque de 
Cambrai, & de Raes jadis Evêque de Laon, confacra lefhwr" 
treiziéme d’Août l’Eglife des Frères Prêcheurs à Liege, fi- 
tuée dans le quartier de l’Ille. 

Us confervent foigneufement les lettres de cette Dedica* 
ce avec le fceau de l’Evêque -, où d’une face on le voit affis 
dans un fauteil, 6c on lit ces mots à la circonférence, Ro- 
bertut Lingontnfts Epifcoptu Leodienjis, 6 c l’autre face mar¬ 
que la figure du meme Evêque avec cette inicription. Mi - 
fere met De ta. 

Pendant cette année 1243. l’Evêque toujours attentif à A ha d ponf 
procurer le bien , 6 ç à affermir la tranquilité de fes Etats, de uaT 
voulut ôter à ceux de la Province de Luxembourg tout fu-' * 3 ** 
jet d’inquieter à l’avenir les Dinantois, qui avoient des 
terres enclavées dans les leurs, & pour cela il acheta de 
Valeran de Limbourg , le Pont de Leffe avec d’autres 
lieux adjacens, 6 c fitués le long de la Meule, julqu’à une 
certaine roche qui eft à l’oppofite de Bovigne , à condition 
néanmoins que le contrat n’auroit pas de force avant que 
Valeran, qui étoit encore jeune, n’eût atteint l’age que les 

Tome I. K k x 
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An 1243. loix ont piéfcritcs, pour contracter valideraient. IlétoitFils 
de ce Valeran Comte de Faucoumont & Seigneur de Poi- 
levache, dont nous avons parle a 1 an 123^* A trois ans de 

En Stheà. il. w. là le contra# (ortie Ion effet. 
de Lc° U pncmé de On voit par des lettres de l’Evêque Robert de cette même 

Merfene. année, que voulant avançer le culte Divin dans le ^Prieuré 
de Merfene au voifinage de Maftnc Diocéfc de Liège j 
il enjoignit à l’Abbé & Monaftére de Saint Remi à Reims, 
de donner annuellement au Defèrviteur de l’Eglife de Mer¬ 
fene pour fa portion congrue [ du confentement de Jac¬ 
ques de Troye Archidiacre du lieu ] la fomme de vingt 
Marcs monnoyc de Liege, outre ce qu’il pourrait recueillir 
des legs pieux, ou des offrandes des Fideles. Il ajoute, qu*il 
entend que le refidu des revenus du Prieuré fera au profit 
des Religieux, qui devront être au nombre de quatre pour 
* r * y faire le fcrvice divin. 

* ^ Merfene, fut jadis un Palais des Rois d’Auftrafie, fort re¬ 

nommé dans l’Hiftoire. L’Empereur Henri, dit l’Oifeleur 
le donna en don à Gerberge fa Fille, qui époufa en prémié- # 
res noces Gifelbert Duc de Loraine, & en fuite Louis d’Ou- 
tremer Roi de France. 

Cette Princeffe en fit donation à l’Abbaye de Saint Remi 
à Reims, elle y ajouta la terre d’Angleur avec quelques au¬ 
tres , & l’on y établit un Prieuré, dont Pierre de Celles 
Abbé du même Monaftére de Saint Remi fait mention 
dans fes lettres -, mais ces terres furent aliénées par la fuc- 
ceffion des tems, du moins en partie -, Sc le Prieuré de 
Merfene eft pafié aux Chanoines Réguliers d’Eaucourt près 
deBapaumeen Artois, qui l’ont eu en échange de quelques 
autres terres qu’ils avoient en France, & qu’ils ont cedées 
LeMonaftérede à l’Abbé de Saint Remi. 

Robemnont eft te- ^ Monaftére de Robertmont, qui avoit été brûlé en 

piemf»nAhetnand. partie, comme nous avons déjà dit, fut réparé par la li¬ 
béralité de Lambert de la Pierre [ ou peut-être de Leyen] 
Chanoine de Saint Lambert, & d’autres païens des Reli- 
gieufes j quelques-unes de celles qui en étoient (orties pour 
aller au Val Benoit, y rentrèrent, & ce Monaftére reprit 
bientôt fon premier luftre , qu’il a confervé jufqu’à pré- 
fent, par le bon ordie & le maintient de la difdpline ré¬ 
gulière; 


Digitized by c.ooQLe 




Robert de Langres. 261 

Les Frères Mineurs [ qui étoient placés au bord de la An ia 4î* 
Meule, au même lieu que les Norbertins occupent au jour- Le» Frère» mi- 
d’hui j confiderant la difficulté qu’ils avoient de fervir le Ma[f 0n chaneenc d * 
public, pour être trop éloignés du milieu de la Ville, & 
que les Frères Prêcheurs depuis qu’ils étoient établis dans I244 , 
rifle, recueilloient prefque tous ceux qui avoient accoutu¬ 
més d’aller chez eux , refolurent de changer de quartier*, 
ils en trouvèrent peu après l’occafîon par la libéralité d’un 
nommé Sebaftien, qui leur fit une donation de fa Maifon, 

Jardins & appartenances, fitués près de la Fontaine, dite 
kicheron, allez proche du grand Marché.. La donation fut 
confirmée par Lambert grand Mayeur, les Efchevins & les 
deux Maîtres de la Cité Pierre Skendremal, & Jacques de 
Saint Martin *, ils y bâtirent un Convent qu’ils pofledent 
encore à prêtent, & l’année fuivante l’Evêque Robert dé¬ 
dia l’Eglife, où l’on voit le tombeau de Julien l’un des 
premiers Difciples de Saint François d’Affile, qui y étoit 
venu établir la Règle de ce Fondateur. 

Il y eut cette même année une fi grande fechereflé qu’il r iknîd'tu»*» 
n’avoit tombé de pluye à Liege, ni aux environs, depuis 

. a -1 • r • • •/ , J . * Sécherefle. 

le quatrième Avril, julquau vingt quatrième de Juin, en 
forte que l’herbe étant brûlée partout, on étoit menacé 
d’une famine generale. 

L’Evêque voulant obvier â ce malheur, ordonna des priè¬ 
res & un jeûne pendant trois jours, & enfuite des Procédions 
folemnelles, auxquelles affifterent les Clergé Régulier & 

Séculier, & tous les Ordres du Pays, la plûpart à pieds nuds, 
les Corps de Saint Theodard & de Sainte Madelberte, y 
furent portés avec quantité d’autres Reliques. 

La Proceffion au fbrtir de l’Eglifè Cathédrale alla pour • 

un Lundi en Cornillon, & le Mercredi à la Chapelle de 
Saint Leonard fituée au Faubourg du nom de ce Saint, où 
étant arrivée, onintonna une Antienne en l’honneur de la 
Sainte Vierge, & auffitôtla pluye tomba en grande abon¬ 
dance , elle continua les jours fuivans, de manière que l’an¬ 
née fut tres-fcrtile. 

Le Cardinal Jacques de Vitry mourut à Rome du tems Mortduc»rdin»i 
de l’Evêque Robert le prémier Mai de l’an 1144. & fo n l acques eVwry * 
corps fut raporté cette année à Oignies, & inhumé près de 
celui de Sainte Marie d’Oignies, 

Kk 3 
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262 Robert de Langres 

An i24f. L’Empereur Frédéric II. donna cette même année U45. 
ïouîl’Eglifc de Liege des lettres, pour lui aflurer le droit qu’elle 
*• Lettres de f Em • avo ^ ^ ut Comté de Haynaut, dont une partie devoit lui 

pereor touchant le appartenir, au défaut de la lignée des Comtes qui la te- 
comte de Haynaut. en g e f . J canne Comtefle de Flandre, & Fille ainéc 

de Baudüin Empereur de Conftantinople, étoit morte l’an 
1243. fans avoir laiflé des enfans ; en forte que comme il 
ne reftoit plus que Marguerite, l’Evêque prit de là occafion 
de demander à l’Empereur la confirmation du droit de fon 
Eglife. 

Peu de tems apres l’arrivée d’innocent IV. en France; 
ce Pape indiqua un Concile General à Lyon pour le vingt- 
quatrième de J uin de cette même année 1245. Les lettres 
circulaires en furent envoyées aux Archevêques & Prélats 
d’Allemagne, d’Italie & de France 

conSl^e Lyo " Nôtre Evêque s’y rendit accompagné de Jacques Pan- 
arecjacquedeWaf. taleon de Waflebourg Archidiacre de l’Eglile de Liege, per- 
febourg Liegeoi». f onna g C c £i c b re par la profonde érudition dans les Iciences 

divines, & fi relpeôtablc par là vertu, qu’il fut élevé au 
Souverain Pontificat lous le nom d’Urbain IV. après la 
mort d’Alexandre IV & il immortalila fon nom par l’in- 
fhtution de la Fête du Très-Saint Sacrement, comme nous 
Hei(r.«d an. 1245 le dirons eu fon tems. 

Le Saint Pere fulmina dans ce Concile l’excommunica¬ 
tion contre l’Empereur Frédéric II qui n’en fit pas grand 
cas, & lçût, nonobftant lacenfure, fc conferver laffe&ion, 

* & l’attachement de la plus grande partie des Princes, des 

Prélats, & des Villes d’Allemagne. 

magne. fme *“ Alle * Le Pontife mortifié du mépris que ce Prince avoit mar- 
, que pour les foudres de l’Eglilc, fit joüer tant de reffors au¬ 

près des Princes de l’Empire, que quelques-uns fe lailTcrcnt 
perfuader de procéder à l’élcttion d’un Roi des Romains, 
malgré que Conrard Fils de Frédéric eût été proclamé. 

Les trois Electeurs Ecclfcfiaftiques, alfiftés de quelques 
1246. Princes & Seigneurs, s’étant donc allemblés à Francfort le 
jour de PAIcenfion de l’an 1246 ils proclamèrent Roi des 
' Romains Henri Landgrave de Turinge,furnomméleRoi 
des Prêtres ; mais il mourut l’année d’après d’un coup de 
flèche envoyée par hizard comme il afliégeoit la Ville 
d’Ulme dans le Duché de Suabe. 
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Avant fa mort, le Pape qui fe voyoit obligé de fortifier 
fon parti, & celui du nouveau Roi des Romains, avoit en¬ 


voyé (es Légats dans toutes les Cours. Jacques Pantaleon 
de Waflcbourg, de qui nous venons de parler, fut deftiné 


vers les Allemagnes. 

Il parcourut la Pologne, la Pruffe, & la Livonie ; & il 
s’acquita de fa légation avec tant de dignité,quà fon re-* 
tour, le Saint Pere l’admit à fes Confeils, & le retint au- 


An 124 6. 


Fifen lib. 

12, vet, tdit. 


près de (a perfonne. 

Le Concile de Lyon étant diflous, l’Evcque Robert qui t-'Evéque ™ à 
avoit pris (on chemin parla Bourgogne, arriva à l’Abbaye cTqûiiy fait, 
de Cifteaux, dans le tems que les Peres de l’Ordre ctoient 
afiemblés dans un Chapitre General, &c il fçût fi bien fè 
concilier leurs bonnes grâces, qu’il obtint d’eux que l’office 
de Saint Lambert (e feroit dans tous les Monaftéres, qui 
en dépendent, au jour de fa Fête, félon l’ufage &c la pra¬ 
tique de Ptglife de Liege. 

L’importance, & la multiplicité des affaires qui obli- L»Abbéde saint 
geoient les Evêques de Liege d’interrompre leurs fondions -l acques eft 
Epifcopales aux jours folemnels, avoient portés le Saint 
Siégé à leur accorder depuis longtems les Abbés de Lobbes, 
pour Vicaires; mais comme ils étoient fort éloignés, le 
Chapitre de Saint Lambert s’adreflà à Innocent IV. & ob¬ 
tint de Sa Sainteté la mitre Sc les autres ornemens ponti¬ 
ficaux pour l’Abbé du Monaftére de Saint Jacques à Liege, 

& (es Succefieurs, qui ont continué de fane dans l’Eglife 
Cathédrale les fonétions de l’Evêque en fon abfence. 

Sainte Lutgarde finit fes jours au mois de ] uin de cette 
année 1246. elle étoit de Tongres, comme nous avons déjà Mort de Sainte 
dit, & après avoir fait profeflion dans l’Ordre de Saint Be- Lmsarde * 
noit au Cloître de Sainte Catherine à Saint-Tron, à prê¬ 
tent de Milen, elle embrafia la Réglé de Saint Bernard à 
Awite Monaftére fitué entre Liege & Hui, où elle mourut. 

Ce Monaftére fut par après transféré en Brabant, & fà 


vie admirable a été écrite par Cantinpré. 

L’Evêque Robert après avoir été dédiera Hui une Cha¬ 
pelle en l’honneur de Saint Leonard fituée dans un Fau¬ 
bourg de cette Ville, alla à Folle, où il fut attaqué d’une 
maladie qui l’enleva du monde le fêiziéme d’O&obre de 
l’an 1146. Son corps fut porté à l’Abbaye d’Aine, & quel- 


Mort de l’Evéquc 
Robert* 
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An 1245. que tems après Etienne Abbé de ce Monaftére le fit tranf- 
porter à Clairvaux, parce qu’étant encore Evêque de Lan- 
gres, il avoit marqué ce lieu pour la fepulturc. 

HENRI de GUELDRES 

foixante-neuviéme Evêque. 

s 

A près la mort de l’Evêque Robert, douze Chanoines 
de Saint Lambert, tous iflus de Maifons nobles, & 
du premier rang, fe portèrent afpiransau Siège Epilcopal, 
ce grand nombre intrigua fort la première aflemblée qui 
fe fit pour le choix d’un Succefleur j Euftache de Reyteftc 
ou Rethel & Henri de Gueldres y emportèrent la pluralité 
des luffiages. 

L’éleétion fut donc renvoyée à un autre tems pour don¬ 
ner aux Capitulans le loifir de pouvoir s’arrêter fur un feul; 
le jour venu, les deux mêmes, Euftache & Henri eurent 
encore la meilleure part dans l’éleêtion. 

Le piémier étoit fort aimé, tant pour (es qualités per- 
fonnelles, qu’en mémoire de Hugue de Pierpont, à qui il 
étoic proche parent. 

Henri n’avoit pas le même avantage, parce qu’on n’a- 
voit pas encore oublié tout le mal, que Ion Pere & fon 
Frère avoient fait aux Liégeois $ cette variété d’inclinations 
defunit le Chapitre, & après plusieurs débats, où Henri 
de Gueldres ne fut pas fort ménagé, îlquita Liege, & alla 
à Ruremonde. 

Cette mefintelligence occafionna un interrègne d’envi¬ 
ron onze mois, pendant lefquels aux prenantes inftancesde 
Jean de Laufane Chanoine de l’Egliie de Saint Martin en 
Mont, & du confinement unanime du Chapitre, on fo- 
lemnifa le trentième de Mai, la Fête du Très Saint Sacrement 
avec beaucoup de magnificence & de pieté, en vertu d’une 
ordonnance que l’Evêque Robert avoit faite de fon vivant, 
origine de la Utt Pour donner aux Lecteurs une connciflance exaéte & 
duTfes-saintSacfe-p UC çi n t e l’origine de cette Fête, il eft important de 

dire que depuis long-tems une fainte Fille appcllée Ju¬ 
lienne Prieure des Saurs de la Maifon de Cornillon [ de 
qui nous avons parlé fous l’Evêque Radulphe ] travailloit 

pour faire 
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pour faire inftituer la Fête du Très-Saine Sacrement. An ntf. 

Il lui éroit fouvent arrivé durant (es prières de nuit, de 
voir que la Lune fe montroit toute brillante, hormis une . Ch *pp d> t " r * 

, 1 . -rc • ... j ' n 3 trtim.Ctrf.D0m. 

tache qui paromoit au milieu de cet altrc • cette vifion 
qui lui revenoit ftequenment, l’inquieta beaucoup j enfin 
après bien des prières, Dieu lui fit connoitre que cette ta- 
cne marquoit la négligence des Chrétiens, qui julqu’alors 
ne s’étoient pas mis en devoir de celebrer la Fête du plus 
Augufte Myftere de nôtre Religion. 

Julienne qui étoit encore jeune n’ofa communiquer 
à perfonne une affaire de cette importance -, ainfi elle fup- 
porta cette inquiétude plufieurs années ; cependant fà 
vertu quelle ne put cacher, fit quelle fut élue Prieure j 
là vie exemplaire, & la régularité de fon gouvernement, 
excitèrent la jalouûe du Prieur & des Frères de la même 
Mailon, qui fcandaliloient le peuple par leur licence , nous 
difons de la même Maifon j car, comme nous avons déjà 
infinué, c’eft une maladrie fondée pour des hommes & 
des femmes qui ont leurs demeures leparées, les hommes 
fous la dire&ion d’un Prieur, & les femmes fous celle d’une 
Prieure, & pourtant ne font qu’un Chapitre en ce qui con¬ 
cerne les affaires communes. 

Les troubles que caufa à Julienne cet homme déréglé 
ne fervirent qu’à purifier davantage là vertu, & à raffermir 
dans une lolidc pieté -, & comme dans ce tems d'épreuve 
la vifion le rcnouvclloit, elle crut que Dieu vouloit fe fervir 
d’elle pour l’inftitution de cette Fête. 

Elle communiqua donc là penfée à. deux de fes amies, Eve 
qui vivoit enreclulè près de l'Egide de SaintMartin en Mont, 

& Ilàbelle de Hui, & elles relolurent de conlulter là-deffus 
quelques Içavans & pieux Ecclefiaftiques j elles s’ouvrirent 
d’abord à Jean de Laulàne de qui nous venons de parler, 
celui-ci en ht part à Jacques Pantaleon Archidiacre de Liège, 
de qui nous avons aulïi fait mention , à Hugue de Saint 
Cher, qui étoit alors Provincial des Dominicains, & qui 
fut par après Cardinal, à Gui Evêque de Cambrai & àquel- 
, ques Théologiens de l’Ordre de Saint Dominique, qui ap¬ 
prouvèrent cette inftitution. 

Julienne ravie d’un fi heureux fuccès pria un jeune Ec- 
clefiaftique appelle Jean, de compolèr un office propre à 

Tome I, L 1 
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An iz+<s la nouvelle Fête, qu’elle prcfenta aux mêmes per fon nés, 
qui reformèrent ce qu’ils jugèrent a propos. 

Tout alloit jufques-là à foubait pour Julienne, lors qu’el¬ 
le le vit arrêtée par de nouvelles affaires, que lui fufeita le 
Prieur. 

Il y avoit dez lors des difficultés entre l’Evêque & le 
Magiftrat de Liege au fujet des droits de la jurifdiâion que 
chacuns prétendoient avoir fur les deux Maifons de Cor- 
nillon. Le Prieur fit courir le bruit que Julienne travail- 
loit à en rendre l’Evêque maitre abfolu, à deffein, difoit-il, 
d’obtenir de lui l’approbation de fes rêveries, c’cft ainfi 
qu'il parloit de l’inftitution de cette folemnité. 

Il n'en fallut pas davantage pour animer le peuple con¬ 
tre elle, fa Maifon fut pillée, & elle fe retira ailleurs pour 
fe mettre à l’abri de la tempête» 

Auflitôt que l’Evêque en fut informé , il nomma des 
Juges pour examiner & décider cette affaire, les parties 
ayant comparu, Julienne fut abloudc, le Prieur exilé, & 
un autre mis en la place. 

Etant rentrée à Cornillon, elle reprit fon prémicr plan, 
& après l’avoir fait examiner de nouveau, l’Evêque Robert 
fê déclara pour la Fête en queftion ; il convoqua donc un 
Synode l’an 1146. où les raifons qu’il avoit de l'ihftituer 
furent encore propofées & examinées, de même que l'of¬ 
fice propre ; enfuite d’un confcntcment unanime la Fête 
du Très-Saint Sacrement fut inftituée, & l’Evêque affigna 
pour la celebrer le piémier Jeudi après la Fête de la Très- 
Sainte Trinité. 

Cette dévotion qui fut continuée avec beaucoup de zélé, 
prit accroiflemcnt, & pour lui donner plus de poids, on 
obtint que le Saint Siégé la confirmât, par fon autorité, & 
l'affermît dans l’Eglife Collegiale de Saint Martin en Mont, 
dans laquelle il y a adoration publique, & Sermon tous les 
Jeudis de l’année, auxquels jours tous les Chanoines & 
Bénéficiers en particulier le trouvent aux heures marquées 
dans la Chapelle du Saint Sacrement, qui eft honnorée par 
un grand concours de peuple. 

Hugue de Saint Cher, après avoir officié au jour de 
cette Fête, & prononcé un difeours tres-éloquent dans la 
même Eglifc de Saint Martin, fit en fofte auprès des Cha- 
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noines de Saint Lambert, qu’il les porta à célébrer la même An 124$. 
Fête dans leur Eglife, ainfi qu’il fe pratique encore main¬ 
tenant 

Enfin le Pape Urbain IV. après avoir l’an 1264. fêréfb- 
lemnellement le même jour à Rome, affilié de les Cardi¬ 
naux & Prélats, il porta un Decret pour perpétuer la Fête 
dansl’Eglifè univerfelle. Quantité de merveilles qui fuivi- 
rent l’execution de ce Decret, confirmèrent le Saint Pere 
dans l’opinion qu’il étoit conforme à la volonté de 
Dieu. 

Ce jugement des Evêques & des Théologiens fut rendu 
public, & l’on prit à coeur de le mettre en execution avec 
tous les témoignages d’un zélé ardent pour la gloire de 
Jefus-Chrift préfent au Très Saint Sacrement de l’Autel, 

& avec les marques les plus fenfibles d’un culte folide & 
édifiant, tel qu’il a perfeveré jufqu’à préfent. 

Peu après le Pape Urbain IV. écrivit à Eve, qui v.ivoit 
•àLiege en fille reclufc, & qui lui étoit bien connue, que vou . r,Jli Cer t’ ch ^‘ *• 
lant répondre au défit qû’elle avoir de voir cette Fête con¬ 
firmée par fon autorité, il avoir, du conlentement unani¬ 
me des Cardinaux, Archevêques & Evêques, fait une con- 
ftitution pour la celebrer à Rome. 

La lettre de Sa Sainteté fe conferve dans les Archives de 
T Eglife Collegiale de Saint Martin, elle efl datée du fixiémfi 
des Ides de Septembre, la quatrième année de fon Ponti¬ 
ficat. 

Les Chanoines de Saint Martin, qui avoient interrompu 
le cours de cette Fête, étant raffinés par les lettres du Sou¬ 
verain Pontife, & affiliés d’un de leur Confrères nommé 
Etienne deChâlons, qui pour l’avancement de cette Fête, 
fit fon Eglife heritiere de tous fès biens, à condition que 
les autres Chanoines s'engageaient de continuer cette fo- 
lemnité, dans l’efperance, que d’autres perfonnes fuivroient 
fon exemple par leurs offrandes, pour donner plus de poids 
à un aéte fi noble de Religion ; renouvellerent leur zele, 

& reprirent la folcmnité qui dura huit jours, fur le pied 
qu'elle fe pratique encore à préfent. 

Neanmoins elle ne fut introduite dans l’Italie, la France, 
l'Allemagne & l’Angleterre, que quelques années après la 
mort du même Pape Urbain IV. à caufe que les fadlions 
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An 1241s. des Guelphes & des Gibelins en Italie avoient obligé le 
Pape d’en forcir, & que les troubles qui jettoient prefquc 
toute l’Europe en confufion, ne leur avoient laiflé, ni le 
teins, ni la liberté de la faire recevoir univerlellcment-, 
mais enfin, cette conftitution fut reçue, confirmée, & pu¬ 
bliée dans le Concile General tenu par Clement V, à Vien¬ 
ne en Dauphiné Tan 1311. -, les Evêques la reçurent dans 
leurs Diocefes rcfpcétifs, & par après les Souverains Pon¬ 
tifes accordèrent aux Fidèles des Indulgences pour affermir 
ce culte dans l’Eglife univerlèlle. 

1247. L’année fùivantc nous donna un Empereur en fécond, 
ôc un Evêque ; le Pape, qui avoir excommunié Frédéric* 
ne fut pas en repos, qu’il n’eût fait élire un autre ; il en¬ 
voya donc à cet effet Légat en Allemagne Pierre Capuçe 

Guillaume h Chinai > qui Içût û bien .repondre aux intentions du Saint 
Comte de Hoiiaode Pere, qu’après avoir deluni les Princes de l’Empire, Il fit 
^in£ Ro, ^ R ° tenir au commençement du mois d’O&obre une Diète à 
Nuys, & ceux qui avoient quitéle pani de Frédéric, élu¬ 
rent Guillaume II, Comte de Hollande. 

Le Pape ne manqua pas d’approuver cctcc éle&ion : en 
fuite le Cardinal Légat fit prôner Henri de Gueldres comme 
Henri de Gueldres le Prince le mieux en état de foûtenir Guilhume, à qui il 
Uegï Û Ev<que de ctoit parent, & fit en forte, que dans l’aflemblée qui 
fe tint à Liege au mois d’O&obrc, il fut élu Evêque, & 
confirmé fur l’heure par Conrard Archevêque de Cologne, 
qui en avoit reçû la commiffion de Sa Sainteté. 

Dans la même année Jean d’Avefnes vint à Liège faire 
reiJvTîe^mîéde hommage à Henri de Gueldres pour le Comté de Haynautj 
pg '*™' 6 l ' inch * nt il étoit Fils de Bouchard d’Avefnes, & de Marguerite Com- 
tefle de Flandres, il avoit époufé Alix ou Adelaide Sœur 
de Guillaume Comte de Hollande, dont nous valons de 
parler. 

Henri de Gueldres étoit Fils de Gérard III. & de Margue¬ 
rite de Brabant, Fille de Henri IV. Comte de ce. nom, pre¬ 
mier Duc de Lothicr, & Frère à Othori III. Comte de Guel¬ 
dres i comme il étoit encore jeune, il obtint du Saint Pere 
une difpenfe pour pouvoir gouverner fes Etats, ?n atten¬ 
dant qu’il prît l’ordre de prêtrife. 

Guillaume"eft Guillaume, à qui il importoit beaucoup pour affermir 
cowonné Roi. (on autorité, de fè faire couronner à Aix la-Chapcllc, lé 
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laiffa perfuader aifément défaire lcfiege de cette Ville, qui An I2 4 8 - 
tcnoit pour Conrard auffi élû Roi des Romains ; il l’affiégea Hocfem ‘ ** 
donc, & affifté des troupes de nôtre Evêque Henri qui le Maltre< ki»cw 
fignala par fa valeur, il s’en rendit le maître après fix mois do *««»«• 
d’attaque-, &y fût couronné le premier jour de Novem- Renardet>roa. 
bre, par le Cardinal Hugue de Saint Cher, en préfence des fl,ee * 
Archevêques de Mayence, de^'cves & de Cologne, de Henri 
de Gueldres nôtre Evêque, dejean Evêque de Verdun, & de 
quantité d’autres Prélats -, des Ducs de Brabant, & de Lim- 
bourg ,des Comtes Florent & Othon Frères du Roi, Jean 
d’Avefnes, Arnold de Loz, Arnoul deMpns, en forte que 
prefque toute la Germanie inferieure adhéroit à Guillaume. 

On prétend que le nouveau Roi des Romains écrivit 
au Pape en faveur d’un nommé Guillaume Chanoine de desài , nc-T?oa Abbe 
l’Eglile d’Aix la-Chapclle , & qu’il obtint de Sa Sainteté 
une difpcnfè, en vertu de laquelle, il fut fait Abbé de»- »*. 
Saint-Tron en Hesbaye, d’une maniéré aflez rare. Il fit, 
dit on, fes vœux le lendemain de fa vêture, & le jour'fui- 
vant, il fut béni Abbé. 

Henri de Gueldres, après avoir affilié à la prifè d’Aix- J2 ^ 
la-Cliapc'le, & au couronnement du Roi Guillaume, re¬ 
vint à Liège, & comme il n’étoit pas en état d’cxerçer le 
miniftérc Epifcopal, il refolut de fe donner un SufFragant 
pour en faire les fondions. 

Dans le même tems, Simon Stock Anglois de naifTance tes Carmes chauf . 
fut fait deuxieme General Latin de l’Ordre des Carmes j dez fes - 
qu’il fut en place, il travailla avec beaucoup de zelc à am¬ 
plifier fon Ordre, de procura plufieurs Maifons aux jeunes 
élevés qu’il avoit repartis dans les Provinces d’Angleterre, 
de l’Hibernie & de l’Ecoffe -, & apprennant que des Reli¬ 
gieux de fon même Ordre [ que l’on prétend avoir été du 
nombre de ceux, que Saint Loüis avoit amenés du Mont 
Carmel en France, à fon retour de la guerre contre les In¬ 
fidèles] croient depuis plufieurs années admis à Liège, & 
logés dans la rue neuve, dite des * Barrés, fans avoir pu * a gronde leur» 

1 • 1 v £ y* - . • ■ a • hsbits » le premier 

depuis ce temfs-la le former en Corps, m bâtir un Con ’ croit blanc, le man* 
vent -, il y envoya quelques Anglois & Allcmans, & écri-S^jXET^ 
vit au Pape Innocent IV.cn leur faveur, il obtint de " p rce » u *i au 

Sainteté des lettres auprès de Henri de Gueldres, qui les prie noré IV. leur ayant 
en là protection, & voulant leur faciliter les moyens de 
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bandes du manreau , 
6c pour ne rien per 
dre de leur couleur, 
ils prirent la robe 
brune fous le man¬ 
teau blanc. 

Mtz. Abreg. chron. 

Daniel premier 
SufFraganr de Liege. 
Evêque d’Arcan de 
l*Ordre des Carmes 
Chauffés. 

I 2 fO- 

Dédicacé du maî¬ 
tre Autel de la Ca¬ 
thédrale. 

Chapp, tom . 3 . 
pMg.^76. 


* L’an xiSf. 


Ordonnance con¬ 
tre le luxe. 

Fifen lib, 5. c t 4. 
». 13: 


Réglés de la Che¬ 
valerie. 


12Ç I. 

Lettres pour les 
choies vtnales. z 


170 Henri de Gueldres 

s’avançer avec honneur, il choifit pour fon Suffragant le Pere 
Daniel, l’un de ceux que Simon Stock avoit envoyés: il fut 
fuivi de fix autres du même ordre dans cette dignité. 

Ce nouvel Evêque fit bâtir cette année le Convent & 
l’Eglife, ôc quoi qu’on ignore le tems précis del’admiflion 
de ces Peres à Liège, il eft vrai-femblable, qu’elle a devan¬ 
cée de plufieurs années la conftru&ion de leur Eglife. 

Dans le tems que le Roi Guillaume étoit à Liege en ujo. 
le maitre Autel de la Cathédrale fut confacré folemnelle- 
ment le premier jour de Mai en l’honneur de la Sainte 
Vierge & de Saint Lambert. 

Pierres Archevêque deRoüen,& Légat du Saint Siégé, en 
fit la ceremonie en préfence du Roi, des Archevêques de 
Mayence, de Tieves & de Cologne, des Evêques de Metz, 
de Châlons fur Marne, de Henri élû de Liege, & de quan¬ 
tité d’Abbés & de Noblefle, ôc cela près de foixante ans 
après * l’embrazement de la même Eglife ; la Neff avoit 
été ’reparée depuis long-tems ; mais cette année le Chœur 
fut parachevé. 

Au mois de Novembre fuivant, on publia à Liege une 
ordonnance portant interdi&ion de luxe dans les habits, 
& défence de ne plus rien tirer à l’avenir hors du tréfor 
public, pour regaler les Chevaliers au jout de leur créa¬ 
tion, à raifon de grandes depenfes qui accompngnoient 
ces fortes de ceremonies, parmi lefquelles on obferve qu’en¬ 
tre autres, ils failoienc publiquement profeflion de défen¬ 
dre jufqu’â la mort les droits de l’Eglife de Liege, & les 
immunités des Ecclefiafiiques ; de protéger les Innocens ôc 
les Pupilles, de combattre pour la Republique, de lire, ou 
fe faire lire chaque jour l’hiftoire de la Paffion de Nôtre 
Sauveur, ôcc. 

Après cela il rcçevoit l’armure des, mains de l’Evêque, 
qui le créoit Chevalier ; enfuite il montoit âcheval,. ôc 
raifoit montre de fa dextérité dans les exerçrces de la Che¬ 
valerie , mais comme ces fêtes coutoient beaucoup, ôc 
que le peuple en payoit les depenfes, on jugea à propos de 
faire cette ordonnance en vûë du bien public. 

Il fut remontré dans l’aflemblée des Etars tenue au com- 
mençement de l’année 1251. qu’au grand préjudice du bon 
ordre de la police, les Marchands vendoient leurs denrées 
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félon leurs caprices, fans refpeéter les ordonnances publiées An ll t *• 
a ce lujet ; ce qui failoit beaucoup murmurer le peuple, gui» a» mwcm 
& les étrangers ; là-dcffus on rcfolut de dreflèr un Règle* î e c vi« Ec£î oi * 
ment qui fut rendu public fous le nom de Ltttus tdu-^ ta i 3 -M 
chant les chofss vénales ; elles furent approuvées & lignées Foull,». 14, 
par l’Evêque, le Chapitre, les Maîtres de la Cité, & l’Abbé 
de Saint Laurent -, ce Prélat faifint apparanment partie pour 
le Clergé. 

Cette même année Guy Doyen, & Philippe Tréforier, Lettres du Ch* 
écrivirent au nom de leur Chapitre de Tours, à celui de 
Saint Martin à Liège, pour lui témoigner la joye qu’ils Lie j'^ p Marten 
avoient, de voir la Confraternité mutuelle, li exactement 
obfirvée entre les deux Chapitres, & confentirent à la de¬ 
mande de ceux de Liège, pour affermir davantage les facrés 
liens de la charité, de fc vifiter alternativement tous les fept 
ans •, la lettre eft du mois de Novembre 12,51. 

L’Empereur Frédéric qui avoit pris en haine la Ville de Monde l’Empe- 
Parme, alla l’attaquer ccttc année de toutes fes forces * mais r,urF '* kricI1 * 
par la valeur des affiegés, & les fccours qui vinrent au Duc, 
il fut contraint de lever honteufement le iiege , peu après 
il tomba malade, & finit fis jours dans la Province de 1 a 
Poüille. 


Jean Evêque de Verdun, natif d’Aix-la-Chapelle Dio- 12,5*. 
cele de Liege, étant mort cette année 12,52,. le Pape Inno¬ 
cent IV. jetta auflïtôt les yeux fur Jacques de Troye ou 
Pantalcon Chanoine de l’Eglife de Liege, qu’il rctenoit au- 
• près de fi perfonne en qualité de Prélat domeftique, pour 
les rares & éminentes qualités, & fins avoir égard au Cha- j*cq„e»deTroy« 
pitre de Verdun, il lui conféra la dignité vacante -, mais il ^ r ^ t n Ev<quo de 
ne permit pas, fi vie durante, qu’il s’éloignât ; non pas mê- Fifcn lib. ij 
me pour aller prendre poflcffion de fon Evêché. S10 ‘ ,du ' 

Auilitôt qu’innocent eut les yeux fermés, Jacques fi 
rendit â Verdun, & donna tous fis foins à bien gouverner 
fon troupeau -, mais on ne le laiffi pas long-tems en repos; 

Alexandre IV. [qui avoit fuccedé à Innocent, & qui con- 
noifloit parfaitement le mérité de Jacques de Troye] le 
rapella à Rome pour l’afiiftcr, à réfuter & condamner les 
erreurs de Guillaume de Saint Amour, & de l’Abbé Joa¬ 
chim ; nous dirons dans la fuite jufqu’â quel point de gran¬ 
deur, il fut porté par fa vertu. 
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An 1252. Vers le même tems, on vit à Liège s’élever une flame^ 
«£“&£** ***' que près de quatre fiecles n’ont pû éteindre. La prémicrc 
étincelle fut excitée par le Domcftique d’un Chanoine de 
Saint Lambert ou de Sainte Croix, qui ayant apperçû fôn 
maître aux prifes avec un Bourgeois,avoit dégagé l’un, & 
blcfle l’autre de plufieurs coups d’une efpece de poignard. 

Les Mayeur & Echevins étant avertis du fait, proferivi- 
rent auffitôt, fans oblerver aucunes formalités, celui qui 
avoit bleffé le Bourgeois, & cela, nonobftant le privilège 
que l’Empereur Henri IV. avoit accordé aux Chanoines 
de châtier eux-mêmes leurs Domeftiques delinquans, â dc£ 
fein de les fouftraire par là de toute jurifdiétion feculiere. 

Henri de Gueldres, à qui l’on fit entendre, qu’on avoit 
çhoqué les libertés Ecclefiaftiques, ne pût le louffiir, & fit 
incontinent fulminer les cenfures, contre l’Officier, & les 
Echevins. 

Cela fait, il alla trouver le Roi Guillaume, qui étoit â 
Maftric, & l’inftruifit de ce qui s’étoit paflé -, ce Prince ayant 
égard au Diplôme de l’Empereur Henri IV., cafla la fen- 
tence des J uges de Liege ; mais ceux ci ne tinrent comp^ 
te, ni des foudres de l’Eglife, ni du Decret du Roi. 

Ce qui augmenta le trouble, fut, que ce défordre n’é- 
* Arnold de vu tant pas encore appailé, il advint que le Mayeur * d’Ay wail- 
Arnold de War- > ayant rencontré fur le Marché de Liege, un * homme 
qui l’avoit défoblieé, le tua fous les yeux de l’Officier, & 

M: s. Vulg. ~ . . c • 0 J 

prit la ruitc. 

Le Peuple témoin de l’infolence du Mayeur, s’éleva 
contre lui, & contre l’Officier de Liege qu'il accufoit de 
négligence. 

Henri de Gueldres, qui étoit abfent, revint à Liege au 
bruit de cette émotion ,• il aflèmbla les plus notables des 
deux Etats, & quelques-uns de la Bourgeoifie, & leur dé¬ 
clara que pour obvier à de pareils inconveniens, il fe re- 
fèrvoit la furintcndance de la juftice, pour faire droit aux 
pauvres également comme aux riches, & pour avoir l’œil 
fur l’adminiftration de la Police, & fur la fin de fon difeours, 
il fit entendre que le Peuple le demandoit ainfi. 

En effet le peuple le trouva bon ; mais il n’en fut pas 
de même de la Nobleffe, ni des Echevins, ni même des 
principaux de la Ville j ils fe plaignirent, que c’étoit em¬ 
piéter fur 
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piéter fur leurs droits, donner atteinte à leur ancienne au* An 1 tfi* 
torité, & fur tout détruire la jurifdiétion que lesEmpc* 
reurs, & les Rois leurs Succeffeurs, leur avoient accordées fur 
le peuple, ils difoiént aufïï qu’il n appartenoit qu’à eux de 
connoitre des crimes & des débets, enfin ils demandèrent 
d’être entendus en plein Chapitre, & députèrent Frank de 
Vilé pour remontrer leurs droits* 

Il y fut admis, & après avoir parlé quelque tems, il s’é¬ 
chauffa, & entremêla fon discours* de quelques traits pic- 
quans, dont les affiftans parurent choqués ; Raes ou Ra- 
dulphe de Clermont l'un des Archidiacres s’en apperçût, 

& comme il avoit une petite baguette à la main, il la porta 
legerement fur la tête de l'orateur, voulant l’avertir de fè 
modérer, & de finir ; mais loin de là, Frank de Vifé prit 
ce fignal pour un outrage, fortit du Chapitre comme un 
furieux, parcourut les carrefours de la Ville foulevantle 
Peuple, & criant, que le Chapitre n’en vouloit pas feule-i ^ 1 '*’* 
ment à la liberté, mais encore à la vie des Bourgeois -, la 
défius, ils font convoqués aux armes, & l’on lonne la clo¬ 
che blanche ou militaire. 

Fiank*de Vifé courut d’abord bien accompagné à la 
mailon de l’Archidiacre, à deflein de l’enfonçer, mais il 
la trouva fi bien fortifiée, qu’il fut contraint de fe retirer-, 
enfuite le Chapitre fît former toutes les cloches,ce qui re¬ 
doubla l’allarme dans toute la Ville, laNoblefle 8 c le Peu¬ 
ple prirent les armes pour s’en fervir félon les occafions* 

Henri de Gueldres voyant que l’émotion augmentoit, * ftmife 

s'en alla à Namur, fuivi des gens de fôn Confeil j dez qu’il 
y fut arrivé, il mit la Ville de Licge en interdit les Cha- Hocftme>s 
noines qui l’avoient accompagné, fe partagèrent,les jins FoulL * '• 
furent à Tongres, les autres à Maftric. - * 4 * %9 ' 

Othon Frere à nôtre élû, étant averti de ces troubles, Pai ** 

- fe rendit médiateur de la paix, & il réüfïit : L’un des ar¬ 
ticles portoit, qu’un certain nombre de Bourgeois dénom¬ 
més iroient à la rencontre du Prince 8 c du Clergé pieds 8 c 
têtes nues, & l’accompagneroient dans cet équipage juf 
ques dans l’Eglife Cathédrale, ce qui fut mis en exécu¬ 
tion le jour qu’ils revinrent à Liege. 

Le Peuple fut en outre condamné à une amende de neuf lz ^' 
aimes de vin, qui dévoient être livrées annuellement à l’Egli- 
Tome L Mm 
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An i2j 3. f e de Saint Lambert, au jour de Saint Martin : d'autres di¬ 
rent, que cette amende fut impofée aux Echevins, qui pro- 
mirent de ne plus prendre à l’avenir connoiffance des affai¬ 
res des Domeftiques des Chanoines, ni même des crimes 
qu'ils pourroient connaître,, ce qui fut confirmé par Guil- 
in yïîfxtî' lA * laume Roi des Romains le treiziéme Février de l’an 12,54. 

& par le Pape Alexandre IV. l’an vi. de (on Pontificat. 

Aflbcutionentre Avant ces confirmations, il s’étoit déjà fait pendant 
Catheàraîe^fic de*'* cette année 1x53. une affociation entre le Chapitre de l’Fglilc 
Collegiales,* Cathédrale & ceux des Eglifes Collegiales, par laquelle ils 
s’étoient engagés de s’entre-aider réciproquement au befoin; 
ce qui fm; ratifié par après dans pluûeurs autres affcmblées 
du Clergé. 

Cependant, comme l’Evêque n’avoit pas renoncé au 
droit qu’il avoir alors d’abattre & de mettre le feu aux 
maifons de ceux qui àvoienr commis quelque crime pu¬ 
blic , les Echevins, qui ne fc croyoient pas en feurcté par 
cette paix, refolurent de (créünir avec le Peuple, pour en 
être affiliés félon les évenemens. 

Dans cette vûë, ils s’adreflerent à un homme d’efprir, 
appelle Henri de Dinant, qui étoit fort accrédité auprès 
du Peuple, & à qui ils croyoient pouvoir le fier ; ils s’ou¬ 
vrirent donc à lui, & lui remontrèrent,qu’il importoitau 
Peuple autant qu’à la Nobleffe [ les Echevins étoient alors 
de ce corps] de ne pas laifler accroitie la puiffance de 
l’Evêque, & que le plus fûr moyen de l’empêcher, étoit 
de s’unir & de fe prêter la main au befoin, 

Henri feignant d’approuver leur defiein -, leur dit, que 
le Peuple le plaignoit d’avoir été auffi fouvent maltraité 
par la Noblefle, que par l’Evêque, & qu’il (croit difficile 
de lui faire agréer cette alliance, à moins que la Noblefie, 
Çc Ips Echevins ne lui donnaflent quelques marques de la 
confiance qu’ils avoient en lui, telle que feroit celle, d’aban¬ 
donner au Peuple le droit qu’ils avoient de choifir annuel¬ 
lement deux maitres hors de leur Corps. 

Ces deux Maîtres exerçoient en quelque forte, la fonc- 
„ tion des Confiais, ou des Duûm Virs que les Romains 
avoient coûtume d’établir dans leurs Colonies. 

Pour les mieux enlaçer, Henri leur dit avec adreffe qu’ils 
ne perdroient rien en cedant ce droit, parce que certaine- 
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ment le choix des Maitres tomberoit fur des perfonnes An i2fj. 
de diftin&ion, & ifluës des familles patriciennes, enfin il 
leur promit d’employer tout fon crédit auprès du Peuple; 
ils le crurent & donnèrent dans le panneau. 

En effet, il parla, & fit parler au Peuple par l’cntrc- 
mife de les amis ; mais c’étoit pour l’intereffcr dans fes 
viics ; il lui fit entendre que le tems étoit venu de fe- 
coucr le joug, non feulement de l’Evêque, mais encore 
de la noblcfle & des Echevins, & de rentrer dans leur an¬ 
cienne liberté par le moyen d’un nouveau Magiftrat, en 
forte que dans l'aflcmblée où fe fit la prémicre élection, , * r<mier * Maitre * 

, \ -r %. t r> tt -i r-v- _ _ ' de la Cite Henri de 

le Peuple chôme pour Maîtres, Henri de Dînant, & Jean dm»™ & jean Ger- 
Gcrmeau-, &leur fit promettre auflitôt, par ferment, de meau Warnant * 
maintenir les libertés & privilèges de la Cité, contre qui¬ 
conque entreprendroit d’y donner atteinte • Commencement 

Le Peuple n’en demeura pas là, il voulut, pour s’aflù* G ° u * 

rer des Echevins, les aflujettir au même ferment, mais ils 
s’en exeufèrent. 

Les nouveaux Maitres voulant fe fignaler tout au com- 
mençement de leur gouvernement, créèrent vingt Capi¬ 
taines qui avoient chacuns demi? cens hommes à leurs or¬ 
dres , pour être lous les armes au prémier bruit. 

Enfuite ils s'infinuerent dans les affaires de la police, & 
peu à peu leurs fuccefieurs s’en emparèrent à l’exdufion 
des Echevins, qui à la vérité conierverent encore afiez 
long-tems une bonne partie de leurs droits ; mais enfin 
ils en ont perdu la plufpart, & leur plus grand employ 
regarde les affaires de juftice 9 comme l’on verra dans la fuite 
de cette hiftoire. 

Les Echevins s’apperçurent trop tard d’avoir été trom¬ 
pés, & Henri de Dinant n’en fit que rire. 

Quelques-uns de nos Hiftoriens veulent, que l’établit 
fement de ce nouveau Magiftrat fut l’ouvrage du Peu¬ 
ple dans une fedition formée, & fans que les Echevins y 
eufTent participé en rien. 

Ce qu'il y a de plus certain, eft que l’Elû » n'y eut au- 
cune part, & en témoigna hautement fon mécontente- Prince julquà et 

1 n 0 t . . . 1 qu’il fut Prêtre. 

ment : au relte nous avons iuivi ce qui nous a paru plus 
vrai-femblable, & nous biffons au leéteur , la liberté d’adop¬ 
ter celle des deux opinions qu’il voudra. 

Tome I. Mm z 
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An i2f$. L’Elû & les nouveaux Maitres ne furent pas long-tcms 
friï« r & d i« nt nîù* fans fe brouiller, le premier diférend qui fùrvint entre eux; 
mux Maître*. f uc aU f u j ct de Jean d’Avcfncs, qui leur avoit demandé du 
fecours contre Marguerite de Flandre la Merc. 

Trophée Cette Princefle qui étoit fœur de Jeanne de Flandre, 
de Brabant à l’an avoir époufé [ comme nous avons dit] Bouchard d’Avcf- 
“ ÎJ * nés, de qui elle eut deux Fils, Jean 6 c Baudüin ; apres plu- 

fleurs années paflées en bonne intelligence, on découvrit 
que Bouchard avoit un empêchement canonique, lors quil 
epoufa cette Princefle, parce qu’il avoit pris l’ordre de Sou- 
diacre, ainfi le mariage fut déclaré nul, & il y eut devorce 
par autorité de l’Eglilè. 

Marguerite époufa l’an 1114. Guillaume de Bourbon Sei¬ 
gneur de Dampierre, qui mourut l’an 1236. & laiflà trois 
Fils & deux Filles : environ huit ans apres, la même Prin¬ 
cefle Marguerite fucceda à fa Sœur Jeanne dans les Comtés 
de Flandre & de Haynâut, d’où il lurvint un gros diférend 
entre les enfans du prémicr & fécond lit, au fujct de la 
fucceflion qu’ils efperoient de la part de leur Mcre qui 
favorifa ouvertement les derniers au préjudice de Jean & 
de Baudüin, voulant mêfne les faire déclarer bâtards, 6 c 
par conlèquent inliabiles â fucceder. 

Les efprits s'aigrirent tellement de part & d’autre, qu'on 
en feroit venu dez lors à une guerre ouverte, fl le Roi Saint 
Louis, qui s’étoit entremis, n’eût. moycnné avec Othon 
Légat du Saint Siège un accord entre les enfans, du con- 
fentement du Pape ; qui [à raifon de la bonne foi de la 
Merc qui avoit ignore cet empêchement ] déclara légitimés 
Jean 6 c Baudüin d’Avefnes ; mais la Princefle n'y voulut 
jamais entendre, 6 c aima mieux en venir à une guerre qui 
lui reüflit mal. 

Ce fut dans le tems de cette querelle, que Jean d’Avcfi- 
Hocr.*. j. nés vint demander du fecours à Henri de Gueldre , com¬ 
me à fon Seigneur dire# de qui le Haynaut rclevoit, & 
qui ayant jugé bonne la caufè de Jean, avoit promis*de 
l'aflrfter. 


Henri s’adreflà donc aux Echevins, diflïmulant l’auto¬ 
rité des Maitres ; ceux-là qui ne cherchoient que les moyens 
de fe concilier les'bonnes grâces du Prince, pour les gra¬ 
tifications qu’ils en efperoient, lui accordèrent des fubfldesj 
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Si mêm t le pouvoir de mener les Bourgeois à la guerre. Au 11/j. 

Dez que Henri de Dinanc en fut averti, il alla trouver 
le Prince , & prétendit que les Echcvins avoient excédé 
leurs pouvoirs, il refufa ce que les autres avoient accordé, 

& fit approuver fon refus par le Peuple. 

Le Prince fè tint fioffenfé de ce procédé , qu'il for- ,4 f4* 
tit de la Ville fort en colere, & s'en alla à Namur avec ïu^dJuaS 
quelques-uns de fes plus affidés Minières -, de là il fut por- “^ e u ^ l ^ h " 
ter fes plaintes à l'Empereur Guillaume, qui étoit à An¬ 
vers, & il obtint un Decret en date du huitième Janvier 
11J4., quiportoit que les Mayeurs, Echcvins, ni Bourgeois 
ne pourroienc à l'avenir refufer la Milice au Prince, lors 
qu u auroic refolu la guerre pour la défehfe du Comté de 
Haynaut. 

Tandis que ces chofcs fe paffoient à Anvers, les Cha¬ 
noines de Saint Lambert mandèrent la Bourgeoifie au Cha¬ 
pitre pour y traiter entre autres choies des Impôts affis fur fouO.fi». 4. 
la Bierre & le Vin. Henri de Salme Chanoine fut d’avis •- • dm *i 

qu'on les mît bas, difant qu'on avôit allez levé d’argent, 

& quil étoit tems de travailler à foulager le Pays de fes 
charges. 

Henri de Dinant répondit que l’argent étoit le nerf de la Fooii.iw.*.»*. 
République , que b levée des deniers avok été Accordée pour 
le terme de cinq ans, qui n étoit pas expiré. La cotitefta- 
tion s'échauffa tellement, qu’on en vint atfc inventives, St 
l’un des plus avanturiers de la compagnie s’émancipa de 
reprocher à Henri de Dinant, la baflefle de fon extraction. 

Lâ-deflus, il y eut quelques clameurs, & le bruit s’étant 
répandu dans la Ville, que Henri de Dinant venoit d'être 
aflàftiné dans le Chapitre, les Bourgeois coururent aux ar¬ 
mes, & l'on fut enfonçer les portes de la Cathédrale ; mais 
Henri fe fit voir, & le tumulte fut appaifé. 

Les Bourgeois connurent bientôt la faute qu’ils avoient 
faite, & voulant la réparer, ils allèrent têtes & pieds nuds, 
demander pardon en plein Chapitre, firenfreparer les brê- t »vnie eftW, 
ches des portes, & les principaux auteurs du trouble furent 
fuftigés Si le Chapitre fe tint content de cette réparation, Fonii.iw.».a«. 
il n’en fut pas de même du Prince, il fit fulminer les cen- 
fures contre les fedkicux, & mettre de nouveau la Cité en AppeIauSaiM 
interdit ,• enfuite il évoqua le Clergé à Namur-, mais JeanS ie e<* 

Mm 5 


Digitized ,by 


Google 



278 Henri de Gueldres 

An i2j4„ de Condé Prévôt, le Chantre & quelques autres Chanoi¬ 
nes jugèrent à propos de refter à Liège, & d’en appcller 
au Saint Siège. 

Cependant on fit ceffer le fervice divin, & ce fut peut- 
être à cette occafion ,que le Pape Alexandre IV. révoqua la 
première année de Ton pontificat, par des lettres remplies 
d’érudition, l’induite que fon Prédeccfleur Innocent IV. 
avoit accordée à plufieurs Eglifcs, & nommément à celle 
de Liege, de ne pouvoir être afïujeties à l’interdit que par 
le Souverain Pontife* On conferve les lettres dans les Ar¬ 
chives de Saint Lambert. 

Ces grands troubles ne fe pouvoient foutenir que par la 
voye des armes, on les prit donc de part & d’autre., & Hen¬ 
ri de Dinant voulant fortifier fon parti, alla faire le tour 
des bonnes Villes du Pays,& leur perfuada de créér à l’cxcm- 
Le»bonne» Ville» P^ e Capitale, des Maitres capables de maintenir leurs 

a» pay* créant de* libertés & privilèges ; elles y confentirent , à condition 
de pouvoir changer les Maitres tous les ans. 

Le Prince averti des menées de ce Magiftrat j envoya 
n * ,uU * w *r e ‘ 4 ' un détachement de les troupes, fous la conduite de Gérard 
. de Haren ou Hcyran, à deflein de l’enlever, lors qu’il for- 
tiroit de Saint-Tron où il étoit, pour retourner à Liège. 

Il fut joint par le détachement à Oreye fur la Geerc, & 
comme il avoit une bonne efeorte, on en vint aux prifès, 
les gens furent maltraités $ pour lui il fe fauva de la mê¬ 
lée, & revint à Liege. 

Le tems de fa magiftrature étant fini, les Maitres qui lui 
fucçederent , voulurent fignaler les commençemens de leur 
Regence par un coup d’éclat, ils allèrent donc attaquer 
Neuf-Chàtel fur la Rivière d’Ambléve} mais y ayant ren¬ 
contré de la refiftance, ils furent contraints de quiterl’en- 
treprifè ; honteux de cet échec, & ne voulant pas retour¬ 
ner à Liege fans butin, ils furent fe venger fur les litières 
de la province de Luxembourg. 

• Les Villes de Hui & de Saint-Tron, qui étoient vexées 

par les gens du Prince, s’unirent avec les Liégeois, uferent 
de reprefâilles, & allèrent enfemble piller, & mettre le feu 
Butken* ad*»», aux maifons des Chanoines, & des Miniftres qui avoient 
fuivis le Prince j qui voyant qu’il ne pourroit les ramener 
à l’obéiffance que par la force, intérefla dans fa caufe plu- 
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fieurs Princes, Othon Comte de Gueldres, Guillaume Corn* An 1 j. 
te de Juillicrs les beauFreres, & le Duc de Brabant. 

Ce dernier, qui fongeoit bien plus à s’agrandir. au*à 

J J I * ' l»n a iT r l -«A. , Saint-Tron eft 

donner du lecours a lEveque, ailiegea la Ville de Saint- 
Tron i qui la prit par compofition, & en fut reconnu 
Advoüé par les Habitans. 

Cette capitulation n’ayant pas été au gré de l’Elû qui la Maître.de iacw 
defaprouva, le Duc vint a Saint-Tron, & promit dé pro- 
tegcr les Bourgeois contre lui ; mais l’Evêque en • étant dechondeGerarde * 
averti excommunia le Duc. “br i pan. ia>. 1 

On s attendoit devoir bientôt éclater l’orage qui fe for- * im ' 
moit de toutes parts ; lors que le Cardinal Capuçc Légat 
du Pape, qui étoit à Maftric interpola fes bons offices ; 
les Députés des parties parurent devant lui, il fut drefl? 
un projet d’accommodement, & enfin on en vint à une 
paix. 

Cette guerre civile, quoique préjudiciable d’une part, 
ne laiffa pas de produire d’ailleurs quelque avantage, par 
certains Reglemens qui furent faits pour le bien de la Ré¬ 
publique. 

On avoir remarqué, que lors que le Peuple étoit fort! 
de la Ville pour quelque expédition militaire, elle étoit en 
danger d’être lurprife, manque de gens pour la défendre, 

& qu’en y taillant garnifon l’on diminuoit confiderablc- 
ment les forces de l’armée. 

Pour obvier à cet inconvénient -, la chofe fut mile en 
deliberation pardevant l’Evêque & le Chapitre ; & il fut 
jugé plus à propos de faire venir les payfans des environs 
pour garder la Ville, # que d’y laiflèr les Bourgeois, ceux- 
ci étant plus propres que. ceux-là pour le métier de la 
guerre. 

Enfuite on marqua les portes, tk les endroits les plus 
expofés de la Cité,-que les manans de certains Villages dé¬ 
nommés devroient garder, quand la Bourgeoise en feroit 
fortie ; à quel effet, il leur fut accordé quelque liberté ou 
exemption du Touillieu , & quelques-uns ont cru, que les 
libertés dont joüiâent à prefent ceux de la Banlieue, font 
venues de la même origine. 

Au refte les Manans de la Banlieue, ont les mêmes droits * 
que les Bourgeois de Liege -, il fe rencontre pourtant Cette Banlieue. 
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An iiff, différence entre eux, que les Villages delà Banlieue, quoi 
qu’ils jouiflènt du droit de Bourgeoise, ont encore des 
Seigneurs particuliers. 

Trait* avec ie» Quant au Touilleu, dont nous venons de faire men- 
VÜ H*Mic a . n dt^par tion , les Villes d’Aix-la-Chapelle ., Cologne, Francfort, 
ie p. nf. Ad *»». n uremberg, Duren, Nimegue, Lubeck, ne le payent pas > 
on en ignore le tems& les raifons. 

Les Liégeois en revanche font exempts du Touilleu dans 
les Villes J’Aix-la Chapelle, & de Cologne ; & quelques, 
unes de celles qu’on vient de nommer payent une efpece 
de tribut j pat exemple, celle de Duren doit envoyer tous 
les ans au Souverain Mayeur de Liege deux va les de lapin, 
& une paire de gants blancs, Francfort une paire de gants 
blancs de peau de cerf, & une livre de poivre, Nuremberg 
un efpadon avec un baudrier blanc aulli de peau de cerf, 
Lubeck une paire de gants blancs & une épée, & Nimegue 
envoyé tous les ans au Grand Mayeur & aux Bourguemaitres 
de Liège, un gant rempli de poivre blanc. 

Revenons à nôtre hiitoire. Le Légat du Pape eut le dc- 
|>laifîr de voir bientôt ruiné fon ouvrage de la paix par un 
evenement arrivé à Hui, qui entrairia le Pays dans des mal¬ 
heurs irréparables. 

Des jeunes hommes de la Ville de Hui au nombre de 
lix étant ébus, enfonçcrcnt la porte d’un Cabaret & bief 
Trouble* i Hui. ferent le Cabaretier •, l’affaire portée par devant les Echevins, 
Hocf. c, f. ceux-ci les condamnèrent à être proferipts , fans les avoir 

cités par trois reprifes ni tenus convaincus félon les coutu¬ 
mes du Pays, le Peuple irrité de ce jugement, fe mit à 
crier qu’on fouloit leurs loix & leufs libertés. 

Au prémicr bruit de cette émotion, Henri de Dinant 
accourut à Hui, & s’étant fait inftruire, du fait, il opina 
qu’il faloit révoquer la lèntencc du banniflfement. 

Les Echevins n’y ayant pas voulu entendre j on courut 
aux armes 5 leurs maifons, qui étoient les premiers objets de 
Lo Veg^isetla fureur du peuple, furent en partie jettéesbas,les vig- 
taterd!/ 00 ' mU *° ncs ^ ou ^ es > & l cs prefloirs mis en pièces. 

Le Prince de fon côté fit encore une tentative par le 
moyen des cenlures écclefiaftiques pour les ranger à la rai- 
fon, & jetta l'interdit fur les Hutois & les Liégeois, qui 
s’étoient unis dans le tumulte. 

Les Cha- 
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Les (Chanoines, pour la plufpart, fortirent de Liege pour 
éviter les effets des foudres de l’Eglife : au contraire les 
Bourgeois de Saint Tron avertis de ce qui fe pafloit dans la 
Capitale, avoient pris les armes en confequence du traité 
de confédération fait entre eux 5 & les Dinantois s’étoient 
auffi mis de leur parti. 

L’Elu voyant que prefque tout fon pays étoit armé con¬ 
tre lui, eut recours à fes voifins /les Comtes de Gueldres, 
de J ulliers & de Loz : & comm e il falloit de l’argent pour 
fournir aux deffeins de cette guerre, on engagea au Duc 
de Brabant, avec qui l’on s’etoit racommodé, la Ville de 
Malines, les Villages de Hougarde & Bavechines, les Cha¬ 
noines de Saint Lambert qui étoient reftés dans Liege, pro- 
teftérent contre cette engagure, & vinrent jufqu’à excom¬ 
munier le Duc j comme injufte poffeflStir des biens de 
leur Eglife -, mais il n’en fit que rire. 

Le Prince qui avoit aflemblé une armée, alla fiéger la 
Ville de Saint-Tron, qui fe rendit par compofition. 

Cependant les Hutois avoient couru la Hcsbaye, & mis 
le feu aux Châteaux de WalefFe & de Wareme, & tenté 
inutilement d’en faire autant à celui de Moha : le Comte 
de J ulliers fe mit à leurs troufles, il les joignit près de Hui 
entre Anthey & Vinamont, & les défit à plate couture le 
dixiéme d’Août, tellement qu’ils demandèrent, & obtin¬ 
rent la paix, à condition de payer les dépens de cette guetre, 
& de réparer les Châteaux de Waleffe & de Warerne. 

L’Elû voulant profiter de cet avantage pour réduire les 
Liégeois, vint camper à Voteme ; il y fit venir de Liège les 
Echcvins pour faire le procès à Henri de Dinant, qui por¬ 
tèrent une fentence de bannifiement contre lui & lès ad- 
hérans au nombre de douze, comme perturbateurs & fe< 
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ditieux. 

A ux premières nouvelles qui en vinrent à Liege, toute, Hoc f c. 
la Ville fut en émotion j on courut piller, & abatre le AJ '/ ,FouH n J°* 
refte des maifonsdes Echevins, & de leurs débris on bâtit 
une neuve à Henri de Dinant. 

Les Abbés de Saint Laurent, de Saint Jacques, & de 
Saint Gilles, offrirent leur médiation «mais les Maîtres de 
la Cité ne voulurent entendre à rien, fi préalablement à 
toutes choies, les Echevins 11’avoient révoqué leur fchtence 
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de profeription contie Henri de Di Liane, comme ayant été 
rendue hors de Ton lieu naturel -, ils difoient aufïi, que s’il 
étoit permis de fentencicr indifferenment hors de la Cité 
de Liege, le Siège de J uftice deviendroit incertain, & que 
le menant d’une place à l’autre, on pourroit juger l'inno¬ 
cent & le coupable, plus par les mouvemens de la paflîon 
& de l’interet, que par les loix de l’équité. 

Davantage, ils demandoient que le Prévôt de Saint 
Lambert, les Chanoines de la même Eglife, & autres Ec- 
clefiaîhques, que l’Evêque de Sinagaglia [qui pour lors 
faifoit les fondions de l’Elû ] avoit déclarés irréguliers dans 
un Synode tenu à Malt rie, pour avoir refiifé d’obéïr à l'in¬ 
terdit, ils demandoient, dis-je, qu’ils fufient compris dans 
la paix. 

D’un autre cêté l’Elû fe tenoit fur le même pied, & 11c 
vouloit rien relâcher ; û on ne lui avoit livré Henri de Di- 
nant & Tes adhérens, à quoi le Peuple n’ayant pas voulu 
conlèntir, la guerre recommença. 

Henri de Gueldres qui étoit maître de la campagne, 
failoit avec les gens le dégât dans le Plat- pays, & jufqu’aux 
portes de la Ville ; on fut donc prier les mêmes Abbés 
Médiateurs de faire de nouvelles proportions â l’Evêque; 
ils le rendirent auprès de lui à Votemc, & après quelques 
conférences, la paix fut enfin conclue â Bierfet le quator¬ 
zième d’Oéfcobre de cette année 1255. aux conditions fui- 
vantes. 

Que les Bourgeois de la Cité de Liege devront prêter 
de nouveau > ferment de fidelité â l'Elû qui fera lever l’in¬ 
terdit. 

Que les Capitaines au nombre de vingt établis pendant 
les troubles , feront caflés. 

Que la porte de Sainte Walburge fera livrée â l’Elû, & 
gardée par le Comte de Loz & quatre Chevaliers. 

Que la Ville payera à l’Evêque trois cent livres d’argent. 

Que les dommages feront réparés par les moyens les 
plus convenables ; que la fentence de banniflement portée 
par les Echcvins contre Henri de Dînant & autres, demeu¬ 
rera dans toute (a force, & qu’il leur lera donné un fauf 
conduit pour fortir de la Ville. 

Enfin qulil fera donné mil Bourgeois en otage pour ga- 
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rands de ces conditions : Henri de Dinant & Tes adhérens Aa iz//. 
ne purent empêcher que le Peuple les acceptât, ainfi ils 
fortirentde la Ville, & le Prince y entra le vingt-huitième 
d’O&obre, & avec lui les Echevins & d’autres, qui avoient 
été obligés d'en fortir. 

Peu après les Dinantois, demandèrent d'être compris 
dans cette paix, quoi qu’ils fuflent mal dans leurs affaires, 
au moyen d’unefomme confiderable d’argent, ils obtinrent 
leur demande par des lettres fpéciales, qui iè gardent dans 
les Archives de Saint Lambert. 

Il faut avoüer qu’il eft bien difficile de réunir parfaite¬ 
ment les membres d’un corps, que la difeordea une fois 
divifés -, en voici un exemple. 

Le Confeil de Ville fe voyant dans l’impoffibilité de T 

>.11 1 / r - Impôt fur la ton* 

fournir les lommes dont on etoit convenu par. la paix de fonction. 
Bierfet, obtint le confentement de l’Elû pour affeoir un nou¬ 
vel Impôt fur les denrées que l’on conlommoit dans la Hocf 
Ville ; auffitôt le Chapitre de Saint Lambert fe plaignit que ° C * * 
cétoit donner ateinte aux libertés del’Eglife,& demanda 
qu’il fut mis bas ; le Confeil s’y oppofa, & là-deiïus on 
fit cefler le fervice divin, & les chofes furent pouflées fi 
loin que l’on enterra les morts hors des Cimetières fans ce¬ 
remonies. 

L’Evêque dans l’apprehenfion de plus grands maux fit b «; 

mettre bas l’Impôt, & l’argent qu’on: avoir levé des Ec- 
cléfiaftiques fut configné au Chapitre, pour être rendu à 
ceux qui auroient payé l’Impôt, & l’on mit une taxe réelle Xaxe 
fur les biens pour fournir le refte de la fomme promifeà 
l’Evêque -, mais cela ne contenta pas le Doyen * il fe plaignit 
que les gens d’Eglile étoient encore lelés. 

• De-là un nouveau tumulte j on en donna avis à Henri 
de Dinant * & il revint aux acclamations d’une partie de la 
populace, qui étoit allée à fa rencontre avec les armes, & 
ï’avoit falué comme le Pere du Peuple. . 

Les Echevins en ayant eu vent, marchèrent à eux avec 
un nombre fuperieur de Bourgeois, & diffipérent la bande* 
mais ils ne purent fe faifir de Henri de Dinant, qui trouva 
bon le lendemain de fe couler de la Ville. 

Il ne faifoit que d’en fortir, lors qu’on courut piller & 
ruiner fa maifon, & celles de fes adhérens, l’on fe faific 
Tomt I Nn z 
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suffi de quelques chefs de çes factieux, entre autres de Gé¬ 
rard Baffiére qui fut pendu au deffus des vignes des Fré, 
res Mineurs. 

Çnfuite le Prince fit abbatre quelques arpens de terre à 
la hauteur de Sainte Walburge, remplir les folles, 6 c 
ççindre la porte d’une muraille, à dcfîein d’y bâtir une 
forterefle. 

Les Echevins'ne virent pas de bon œil ce frein qu'on 
alloit mettre à leur autorité , 6 c quoi qu’ils ne fuflent 
pas d’accord avec le Peuple, comme le péril leur étoit 
commun, ils firent mine de s’y oppofer •> mais ce fut inu¬ 
tilement , car Henri qui avoit reçu l’argent que le Peuple 
lui avoit promis, fe faifit encore [avec le contentement du 
' Chapitre ] de celui qui avo.it été configné pour être rendu 
aux Ecclefiaftiques, de qui on avoit exigé l’Impôt dont 
nous venons de parler, & avec ces fommes il commença 
de bâtir la Citadelle, fans avoir égard aux plaintes quon 
en fai toit. 

Enfuite il fit démolir les fortifications de la Ville jufqu’à 
Payen porte, & pour mieux affermir Ton autorité, il fit 
pendre ou mourir par d’autres fupplices ceux qui s’étoient 
oppotés à fes volontés, entre autre Gérard Beaufire qui avoit 
été Bourguemaitre en 1154. 

Henri de Dinant, étant forti de Liege s’étoit retiré â Na- 
mur •, l’Evêque qui crût pouvoir l’enlever de ce lieu par 
adreffe, y envoya Gérard de Berlo, qui avoit commandé tes 
troupes pendant la derniere guerre, celui-ci fit entrer dans la 
Ville une peilonnc affidée, pour engager fous quelque pré¬ 
texte , Henri à une promenade du côté de la rivière, où 
Gérard avoit âpreté un petit bâteau avec quelques hommes 
munis d’armes cachées, qui avoient commiffion de l’y faire 
entrer de force, & le mener à Liege •, mais Henri, qui s’en 
aperçut allez tôt, retourna fur les pas, & appella les Bour¬ 
geois â Ion fccours. 

Cette rufe n’ayant pas réiiffi, l’Evêque s’adreffa à la 
Çomtelle de Namur, afin qu’elle voulût remettre en fa 
puiffanec cet infortuné Magiftrar* 

Marie, ou félon d’autres, Marthe deRriene, Fille â Jean 
de Briene Roi de Jerufalem, gouveruoit alors le Comté, 
pendant i’abfence de Baudüin de Courtenai fonmari, qui 
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après la mort de Robert Ion frere avoit fuccedé à l’Empire An iiff. 
de Conftantinoplc -, mais cette Priuceflc loin d’y confcntir 
donna une efeorte à Henri pour l’accompagner en Flandre, 
où il fut gracieufemcnc accueilli par la Gomtcfle Margue¬ 
rite , qui voulant fc venger de ce l’Evêque avoit foutenu 
contre elle les interets de Jean d’Avefne fon Fils, lui pro- 
pofa de faire enlever ce Prince par fes amis qu’il avoit en¬ 
core à Uege, & l’amener en Flandre, où elle l’auroit vo¬ 
lontiers retenu ; mais Henri refufa conftamment de vou¬ 
loir attenter fur la perfonne de fon Prince , 1 a Piinccffe fit 
des inftances, & voyant qu’elle ne gagnoit rien, elle ne pûi 
s’empêcher de le loüer. 

Depuis ce tcms-là, il n’eft plus fait mention de lui dans 
Fhiftoire de ce Pays, fi ce n’cft qu’on dit qu’il mourut au 
fervicc de Marguerite, qui l'avoit mis au rang de fes Con- 
feillcrs. 

Après cela Henri deGueldre le voyant débarraffé de ce 12 f 6. 

Magillrac, ne mit prefque plus de borties à fon autorité, 

& à la referve d’Alexandre de Saint Servais, qui fut Bour- 
guemaitre de Liege Pan 1137. & de Jean de Maret, qui le 
fut l’an 1269. cet office demeura comme fupprimé jufqu’àf 
l’an 1*74. ou du moins on ignore par qui ii fut poffede. 

Cependant il n’avoit pas fi fort à cœur d’augmenteï (à 
puifiànce lur (es fujecs, qu’il ne fongeât auffi aux affaires de 
dehors : il s’appliqua à dégager Malines, Hougarde, & LnV(Jii „„ gt , ( . 
Bavechines, que le Duc de Brabant retenoit j il s’adrefla pour me denier furies 
cela au Pape Alciandre IV. & obrinc de Sa Sainteté la per- ** 
million de lever le vingtième denier fin tous les biens £c* 
clefiaftiques de fon Diocefe. 

Le Duc de Brabant s’y oppofa fortement, & menaça de 
faire payer un dixiéme à tous fes fujecs qui fe faumettaient 
• à cette levée, & pour prévenir les cenlurcs, il en appella 
au Souverain Pontife. 

Quelques-uns difènt, que l’Evêque outré du procédé du 
Duc, entra à main armée fur fes terres, & qu’après avoir 
ravagé fon pays, il l’obligea de rendre celles qui étoient en¬ 
gagées; mais d’autres font d'opinion quildiffimufa jufqu’à 
ce qu’il eut fournis ceux de Saint Tron, qui s’étant révoltés 
contre lui, avoient appelle le Duc à leur fecours» 

Quoi qu’il en fon, ii eft certain que ce fut vers ce tems- 
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là que Henri de Gueldres furprit ladite Ville de Saint-Tron; 
où étant entré avec Tes troupes, il reforma auflïtôt les Eche- 
vins & le Magiftrat, qu’il remplaça par des gens à fa dé¬ 
votion i enluite il fit faire enquête contre ceux qui avoient 
favorifé le'Duc, & comme ils s’étoient éloignés, leurs 
mailbns furent pillées & abbatuës. * ' 

A P rès cela il fit murer la porte qui regarde vers tè-Bra- 
brant, & élever un fort joignant celle qui meneàMaftric 
pour contenir les Habitans dans le refpeéfc ; la Ville ‘le ra¬ 
cheta du feu parmi une fomme d’argent. 

Le Duc de Brabant, qui avoir promis de les protéger, 
aifembla promptement fes troupes, l’Evêque de (on côté 
eut recours à fes Alliés, & fe prépara à la guerre ; mais il 
le fit un accord par l’entremile d’Othon Comte de Guel¬ 
dres & de Florent, qui après la mort de l’Empereur Guil¬ 
laume Comte d’Hollande, tué par les Friions vers la fin de 
Fan 1156 avoit pris la tutele de Ion neveu. 

La (entence de'prolcription portée contre les Habitans 
de Saint-Tron fut modérée, en lorte que quantité de pro- 
feripts eurent la liberté de revenir, & l’on convint que 
^l’Evêque pouvoit bâtir une forterefle à Saint-Tron, s’il le 
jugeoit à propos, pour empêcher les Bourgeois de plus fe 
foulever à l’avenir. 

Il y a aparcnce que ce fut alors, que la Ville de Mali- 
nes & les Villages de Hougarde & de Bavechines furent 
reftitués à l’Evêque de Liege, puis qu’on ne peut douter 
qu’il n’en eut eu la oofleffion enluite de ce traité, d’autant 
plus que peu d’annees après, la Ville de Malines s’eft re- 
voltée contre l’Evêque, ce qui fait bien voir qu’elle étoit 
rentrée fous fon obéïffance. 

Cette même année les Namurois lafles du Gouvernement 
d’une femme qui les furchargeoit d’impôts, appellcrent* 
Henri dit le Blond Comte de Luxembourg, fous couleur 
de venir recueillir l’heredité de fa mere.. 

Ce Prince étoit Fils de Valeran Comte de Limbourg, 
& d’Ermefinde la deuxième femme, & fille unique de Henri 
l’Aveugle Comte de Luxembourg & de Namur, Ermefinde 
étoit veuve deThibauld deBar, de qui elle n’avoit qu’une 
fille appelléellabeau : Ion pere étant venu à mourir pendant 
fon premier mariage, l’Empereur dilpofa des Comtés de 
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Luxembôu rg, de la Roche & Durbuy en faveur d’Othon 
Comte de Bourgogne, prétendant que c’étoicnt des Fiefs 
mafculins ; mais Thibauld de| Bar ayant époufé cette Princel- 
lè,qui n’avoit encore que fept ou huit ans, racheta ces terres 
au nom defon Epoulé, & il en joüit fa vie durante. 

Pour ce qui eft du Comté de Namur, Baudüin IV. Com¬ 
te de Haynaut s’en étoit emparé à titre d’une donation que 
Henri l’Aveugle fon beau-frere lui en avoir faite avant la 
nailfmce d’Ermefinde j Thibauld fit lès efforts pour le re¬ 
couvrer ; mais Baudüin en demeura le maitre. 

Baudüin V. dit le Magnanime , Fils du precedent, & 
Comte de Haynaut, qui eut auffi le Comté de Flandre à 
titre de fon époufe, prit celui de Marquis de Namur, & 
le laifla à Philippe le Noble fon fils puifné : celui ci qui 
mourut fans enfans, eut pour héritier fon frere Henri, qui 
après la mort de Baudüin I. Empereur de Conftantinople, 
avoit déjà fuccedé à l’Empire d’Orient ; mais ce Prince 
n’ayant pas eu de lignée non plus que lès freres, Yolante 
leur lœur fucceda au Comté de Namur -, elle avoit époulé 
Pierre de Courtenai Comte deNevers & d’Auxerre, qui fut 
aulfi Empereur de Conftantinople •> elle en eut plufieurs en- 
fans , dont l’aîné, appellé Philippe, ne voulut pas aller re¬ 
cueillir la fucceflion de fon pereen Orient, & fe contenta 
du Comté ou Marquikt de Namur. 

Ce fut avec ce Prince que Valeran Comte de Limbourg, 
& deuxieme mari d’Ermefindede Namur,fit, parl'entre- 
mife de nôtre Evêque Hugue de Pierpont,l’an 1121, le trai¬ 
té dont nous avons déjà parlé, en vertu duquel il demeura 
paifiblc poftefleur du Marquifat de Namur ; étant mort fans 
enfans, Henri Comte de Vianden , qui avoit époulé Mar¬ 
guerite fa foeur, que quelques-uns appellent Sibillc, s’em¬ 
para du Marquifat de Namur -, mais il fut bientôt obligé 
de le reftituer à Baudüin frere de Philippe. 

Ce Prince, qui après la mort de Robert de Courtenai 
fon frere, avoir fuccedé à l’Empire d’Oiient, engagea le 
Marquifat de Namur au Roi de France pour avoir de quoi 
entretenir les armées dont il avoit befoin, pour le mainte¬ 
nir fur le trône •, mais la Reine Blanche mere de S. Louis, 
touchée des malheurs qui furvinrent à ce Prince, le rendit 
à Marie ou Marche de Brienc fon époulé. 
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C’eft contre cette Princefle que les Namurois fufcitcrent 
Henri le Blond Comte de Luxembourg, fils de Valeran & 
d’Èrmefinde ; lui perfuadant de renouvcller les prétentions 
de là rneie, auxquelles neanmoins Valeran pere à Henri 
avoir renoncé pat le traité fait à Dinant l’an uzi. 

Henri fut introduit dans la Ville de Namur par les Bour¬ 
geois, la nuit du Noël de cette année 1156 mais la garni- 
fon du Chateau fit une vigoureule refiftance, & le liège 
dura environ deux ans. 

Pendant ce tems-là, l'Imperatrice Marie ou Marthe ob¬ 
tint du fecours des Comtes de Champagne & de Flandre; 
mais le premier s’étant aperçû que le Comte de Flandre 
cherchoit lui-même à le rendre maitre du Comté de Na¬ 
mur, il le retira chez lui. 

La Princefle ne pouvant plus fe fier au Comte de Flandre, 
qui ne travailloit que pour les propres intérêts, vint à Liège 
implorer l’alTiftance de l’Evêque & du Chapitre, & offrit 
de leur vendre le Comté ; mais on lui répondit, qu’on ne 
pouvoit l’acheter, fans s’atirer fur les bras deux puiflans 
ennemis, le Comte de Flandre & celui de Luxembourg, 
frere confanguin au Comte de Limbourg, qui occupoient 
déjà toutes les places de la province, hormis le Chateau 
de Namur, & qui ne manqueroient pas de réunir leurs 
forces contre les Liégeois, en cas *que ceux-ci voulufl'ent 
entreprendre d’ôter leurs conquêtes à l’un ou à l'autre. 

Après cette réponfe , la Princefle fe retira en France, & 
le Chateau de Namur qui manquoit de munitions de guer¬ 
re & de bouche, le rendit : la guerre dura encore plufieurs 
années entre les Comtes de Flandre & de Luxembourg ; 
mais enfin la paix le fit entre eux par l’entremile de Jean 
d’Avefnes Comte de Haynaut, & le Comté ouMarquifat 
de Namur demeura au Comte de Luxembourg, julqu a 
ce qu’il fut donné en dore à lfabcau de Luxembourg fem¬ 
me à Ghuy de Dampiere Comte de Flandre , mais lesHi- 
floriens Flamands, qui avoüent que ce fut en vertu de 
cette alliance que le Comte de Luxembourg céda le Mar- 
quilàt de Namur au Comte de Flandre, difent que la guerre 
avoit duré jufqu’alors, ce qui eft fort probable. 

Si la mort de l’Empereur Guillaume apporta du chan¬ 
gement aux affaires de fon Comté d’Hollande j elle donna 
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àuffi lieu a de grands mouvemens dans l’Empire ; les an- ■ An ,Z J 7 * 

r n . »/ , n • r 1 11 Trouble* en AI- 

ciennes iaCtions, qui n etoienc qu’afloupies, le reveillerenr, iem*gne. 

& la difcorde defunit les Princes, dqnt les uns fe déclarèrent d e ü’ Tr ° ph ’ 
pour Richard de Cornoüaillc, frere à Henri Roi d’Angle¬ 
terre, & coufîn germain à l’Empereur Othon IV. -, un au¬ 
tre parti élût Alfonfp Roi de Caftille & de Léonais de 
Beatrix, née de l'Empereur Philippe I. 

L’Ariglôis le rendit auffitôt aux Allcmagnes, & lé fit nf8. 
couronner à Aix-la-Chapelle, de-là il vint à Liège, & s'en Bourg“maitre 
alla à Hui, loit pour tâcher de mettre d’accord les Princes 
qui prétendoient au Comté de Namur, foit pour s’oppo-Echev.* 

1 er aux defleins du Duc de Brabant qui lui étoit contraire. 

Alfonle ne fe prella pas, il conftitua par intérim le Duc 
de Brabant Ion proche parent, Vicaire general dans toutes 
les terres de l’Empire qui pouvoient lui competer depuis 
le Brabant jufqu’au Rhin, & depuis les confins de Trêves 
en defçendantle Rhin jufqu’à la mer. 

Richard ne manqua pas de profiter delà lenteur de fon 
Concurrent, il fit des traités avec plufieurs Princes, & 
pour fe mieux afliirer la couronne , il époufa Beatrix fille 
de Lorhaire Comte de Hoftade & de Dalhém,& niecc 
à Conrard Archevêque de Cologne * mais ayant épuifé 
fes trelors par des profufions excefïives, & perdu l’Aiché- 
vêque qui étoit fon apui j il fe trouva fans argent & fans 
amis, tellement qu’il jugea à propos de reprendre la route 
d’Angleterre. 

D’ailleurs Alfonfe qui apprehendoit qu’en s’éloignant 
de l’Elpagne,le Royaume ne fe remuât contre lui, de¬ 
meurait irrefolu, & entretems l’Empire languifïoit deftitué 
de Chef, ce qui dura jufqu’à l’an 1273. que les Princes 
d’Allemagne lortirent de leur léthargie, & voulant empê¬ 
cher la ruine totale de l’Empire, ils fe réünirent en faveur 
du Comte de Hasbourg, de qui il fera fait mention en 
fon tems. 

C’étoit la douzième année, que Henri de Guçldres gou- 
vernoit la province fans qu’on eût pû le refoudre à fe faire 
Prêtre , le Chapitre avoit difïimulé jufqu’alors en confidc- 
ration des biens-faits qu’il avoit reçûs de l'Empereur Guil¬ 
laume • mais après le décès de ce Prince, on poufia Henri 
de Gueldres, de maniéré qu'il prit l’ordre de Diaconat la 
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An iif8 veille de Pâques de cette année 1158. & celui de Prêtrifc la 
drwï veille de la Pentecôte, il fut (acre Evêque la veille de PAf* 
*^^?Tw fom P tion b Vierge, & peu de jours après les Moines 
«m. «58. de Stavelo & de Matmendy le choifirent pour leur Abbé. 

Environ le même tems Guillaume Abbé de Saint Tron* 
Tr^ uioase d * S recueillit les Béguines qui étoient difperfées d’un côté & 
d’autre, dans un Faubourg qu’il leur afligna, il le fit cein¬ 
dre d’une muraille, & y bâtir une Chapelle en l’hon¬ 
neur de Sainte Agnes, à charge à la Supérieure d'aporter 
annuellement une piece d’or fur l'Autel, le jour de Saint 
Tron. 

uyp. L’Abbeflc du Monaftérc de Moufticr fur Sambre étant 
B o^"dfMoï déccdée, les Rcligieufes firent du vacarme avant de s’accor- 
twr fur Sambre» der pour l’éle£tion d’une autre, le bruit de leurs querelles 
vint aux oreilles de l’Evêque, il fe tranfporta au lieu, 
prit connoiflance de leur maniae de vivre, & fit une ré¬ 
primande à celles qui avoient caufé le trouble ; enfin com¬ 
me il ne les jugea pas propres à porter davantage le joug 
de la Religion, il convertit leur inftitut en un College de 
Chanoineflcs, & nomma pour leur prémicre fuperieurc & 
Abbefle Sophie qui étoit fa nièce par fa Soeur, & fille du 
Comte de Nafïau. 

Débit entre l'Ar- 11 s’éleva la même année un débat entre l’Archévêque 
de* m * de Reims & l'Evêque de Liège au fujet de la Ville de Douzi, 
Lie s e - celui là avoir commencé de l’enfermer de murailles, & ce¬ 

lui ci vouloit ruiner l’ouvrage j après quelques contcfta- 
tions, ces deux Prélats s’accordèrent à Franchcval le jour 
de la Pentecôte de cette année 1159. & convinrent que les 
Villes de Douzi , Sedan , Francheval , & quantité de 

Mariot ton» *. Villages, que Marlot a inférés dans fon hiftoirc de l’Egli- 
ti' î+ 8 - fe de Reims, apartiendroient également à cette Eglife 
& à celle de Liège, que. leurs Habitans ptéteroient fer¬ 
ment de fidelité à l’une comme à l’autte, & que les reve¬ 
nus feroient partagés •, mais 1 * Eglife de Licge ne jouit plus 
de ces beaux droits, fans qu’on fâche comment elle en eft 
déchûë. 

1161. L’an 12.61. il y eut un concordat entre Dom Barthelemi 
rAbWd°eLob”& Abbé de Lobbes & MargueriteComteflè de Flandre & de 
la Comtefle de Flaa- Haynaut ; les Moines prétendoient avoir deux parts des 
droits de mortemain dans tout le Comté de Haynaut après 
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la mort des perfonnes nées dans les Villages & Hameaux -An 1251. 
qui apartenoient a ce Monaltere , quoi qu elles fuflent Mm»». , m . 1. 
décédées dans d’autres Villages du Haynaut, au lieu que 
la Comtefle prétcndoit que l’Abbé n’en devoit joüir que 
dans les Prévôtés de Mons & de Binche. 

Ils convinrent qu’à l’égard des perfonnes nées dans urt 
Village de la dépendance du Monaftére -, mais décédées 
dans un autre Village du Haynaut, le meilleur meuble 
feroit à l’avenir partagé entre le Comte & l’Abbé, à moins 
que telle perfonne ne fût morte dans quelque lieu où d’au¬ 
tre Seigneur qùe le Comte prétendît avoir part au droit de 
Mortemain. 

Cette même année donna un accroiflement d’honneur j acque de Trnye 
à l’Eglife de Liegé par l’élévation au louverain Pontificat Archidiacre de Lie- 
de Jacques Pantaleon, dit de Courtpalais, originaire de 6 " u,tpape * 
Troye en Champagne 

Il étoit lelon quelques-uns d’une extra&ion noble, 6c 
félon d autres d’une famille obfcure ; quoi qu’il en loir, il 
pofledoit les fçien ce» divines & humaines dans un éminent 
degié, il fut d’abord gratifié d’une prebende dans fon 
pays,& (a vertu donnant un relief à Ion éruditibn, il fut 
fait Chanoine & Archidiacre de l’Eghfe de Liège -, enluite 
le Chapitre de Verdun le choifit pour remplir leur fiége 
vacquant, & par après il fut nommé Patriarche de Jeru- 
falem par le Pape Alexandre IV. Il n’y fit pas un long fe- 
jour, parce que les affaires de la Sirie l’obligerent de faire 
le voyage d’Italie pour confultcr le Saint Siège •, il arriva à 
Viterbe quelques jours après le décès du même Pape Alexan¬ 
dre IV & il fut élevé à fa place au fouverain Ponrificat le 
vingt-quatrième du mois d’Août, fous le nom d’Urbain 
IV. Il gouverna l Eglife avec éloge trois ans, un mois & 
trois jours. 

Ce fut de fon tems, qu*Eve-[qui vivoit en reclufe, dont t! confirme la 
il a été fait mention au tems de l’Evêque Robert, & qui ^mnitéduï.s, 
étoit bien connue au Saint Perc ] fit en forte que Henri de 
Gueldres s’adrefla à Sa Sainteté pour la prier de confirmer 
par fon autorité la folemnité de la Fête du Très-Saint Sa¬ 
crement, en la manière qu’elle fe pratiquoit dans ce Diocéfè 
depuis le tems de fon inftitution, laquelle il avoir ci devant 
aprouvéc -, il lui accorda fa pieufe demande, & fit en même 
Tome I. O o z 
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*p ..temsqn Decret pour la faire célébrer dans l’Eglileuniverlcllc- 
deTEglife de Liege. Il confirma aulfi les Privilèges de l’Eglife de Liege, ôc 
Wtn?' C,V “’ nommément celui qui donnoit au Chapnre de Saint Lam¬ 
bert le pouvoir de reprimer par les armes Ipirituellcs tou¬ 
tes violences faites à leur Eglile, en employant l’excom¬ 
munication & l’interdit. 

• Les lettres du Pontife font datées de Rome le. dix-hui¬ 
tième de Décembre, & de Ion Pontificat l'année troifiémc, 
elles commençait par ces mots * “ comme il paroit que 
,,c*eft une œuvre édifiante, & digne de nôtre attention, 
„que nous, qui occupions ci devant un rang inferieur dans 
„la fonction d’Archidiacre de la fulmentionnée Eglife de 
Liege, &c 

Henri III. du nom Duc de Brabant [ que quelques uns 
apellent Henri VI. par raport au Comté de Louvain] re- 
folut au mois de Février de cette année d’entreprendie le 
voyage de la Terre Sainte -, mais il fut furpris peu de jours 
après d’une maladie qui l’enleva de ce monde fur la fin 
du même mois, dans Ion Chateau de Louvain * il fut in¬ 
humé dans le Couvent des Pcres Dominicains de la même 
Ville. 

Comme il lailfa des enfans au-deflous de l’âge de pou¬ 
voir prendre le gouvernement de fes Etats, la Regence du 
pays & la rutele des jeunes Princes fuient difputées entre 
les plus proches du lang de Brabant. 

Buiktr,. Troph. Henri Landgrave deTuringe & de Hcfle, & Henri de 
de Bruant. Louvain Seigneur de Gae^bcck écoicnt les plus aparens, 
mais la Ducheffe qui ne les aimoit pas, trouva moyen de 
les écarter. 

Dez que le dernier eut le vent qu’elle travailloit fous 
main contre lui, comme il étoit chefi du peuple, il fe laifit 
du gouvernement \ les Etats de la province délaprouverent 
ce procédé hardi, & ils appellerait Othon Comte de Guel¬ 
dres , & nôtre Evêque ton Frere, qui par leur Mere étoient 
aulfi proches que Gae*beck, qui trouva bon de le retirer. 

Ils eurent quelque tems la Regence du Duché j mais la 
Princefle Adelaide, qui, pour ainfi dire, ne s’en étoit lervie 
que par emprunt, les remercia gracieulèment, pour mettre 
à leur place du con entement de les Etats, Godefiroi Seigneur 
de Peiweys Prince du lang de Brabant, & Wauthier Ber- 
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thout Advoüé de Malines,qui enfêmble avec la Duchefle An 126$. 
prirent la fur intendance des affaires de la province. 

Tout paroifïoit aflez tranquile chez nous, lors que félon , .. . 
quelques-uns, on vit a Liege un evenement aflez finguherj ». 4 j 
l’Eveque, difent ils , étant tombé malade, les Echevins,ji«. v * neœentfinçu * 
qui étoient en autorité, s’émancipèrent [ on ignore par quel 
mouvement] de lever quelques Impôts, fans l’intervention 
de l’Evêque ni des Etats, ils avoient recueilli une fomme 
confiderable, & s’étoient. retirés à quatre pour la repartir 
entre eux, dans une maifon à une petite diflance de la porte 
(fAvroi, lors qu’ayant vuidê les boiirfes,il furvint tout à 
coup un orage accompagné d’éclairs & de foudres, dont 
ils furent éctafés fans que' l’argent fût touché. 

Cela étant venu à la connoiflancc de l’Evêque, il fc fàifit L . Hôplta , de 
des deniers, qu’il employa à faire b^tir l’Hôpital dit Tire- Tireboune. 
bourfe , qui fert aujourd’hui à retirer les anciennes, & in¬ 
firmes Beguines de Saint Chriflophe. 

Henri dc^ueldres qui avoit fort au cœur le remerciment 1266 . 

de la Duchefle, auquel il ne s’étoit pas attendu, mit tout Fa Jîj^ éque attaque 
en œuvre pour avoir part aux. affaires ; mais la Princefle 
rompit toutes fes mefures, il en fut fi piqué qu’il chercha 
querelle, & alla attaquer Fallaix, qui çfl: un fief de Brabant 
fitué dans le territoire de Liege.*, mais Berthout y accourut 
avec fes gens, qui délogèrent l’Evêque. 

Cependant la Duchefle, fçut fi bien ménageries Etats de D J c e j" ^5* n c ' aré 
Brabant en faveur de Jean fon Filspuifné, qu’il en fut 
déclaré & reconnu Duc fous le nom de Jean IlL dans 
une aflemblée generale des Etats tenuëiàCortemberge , à 
l’exclufion de Henri fon aîné, qui fe fit Religieux dans 
l’Abbaye de Saint Etienne de l’ordre de Saint Auguftin à 
Dijon. 

A peinp le nouveau Duc eut-il prit les refncs du gou¬ 
vernement , qu’il fit fçavoir aux Malinois révoltés, qu’il les l2ô7 ‘ 
foutiendroit *, en effet l’Evêque affembla peu après une ar¬ 
mée, & alla afïiéger Malines avec fon frere Othon ; mais Maiinl* que manque 
le Duc ayant fait occuper les paflages, & l’armée de l’Evê¬ 
que venant a manquer de vivres, il fut obligé de lever le 
picquet -, auffi irrité que confus de cet échec, il vint à Ma- 
ftric , & après en avoir chafTé la juflice Brabançonne, il 
força la forte tour que les Ducs de Brabant avoient élevée 

O o 3 


Digitized by LjOOQle 



An 1267. 

11 va à Maftric 
ce qu’il y fair. 


Il prend le Cba« 
feau d’Hiergea. 


La Duchefle de 
Brabant fait des al 
llances. 
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à Wyck pour défendre le pont, & qui étoit gardée par 
trois cens hommes, il la fit démolir de fond en comble, & 
tranfporter les matériaux près de Ruremonde, qu’il em¬ 
ploya à bâtir le Chateau de Montfort, 

Enfuite, il alla ataquer & prit le Chateau d’Hiergcs^ 
occupé par Gérard de Jauchequi s’étoit jette du côte des 
Brabançons, ce Seigneur reconnut fa faute, & l’année fui- 
vante il renonça par lettres du lendemain après la mi-Ca- 
rême de 1268. à l’hommage qu’il avoit prêté à la Duchefle 
pendant fa Regence. 

Cette même année 1267. la Duchefle de Brabant fit al¬ 


liance avec Thyerri de Facoulmont, & ce Seigneur promit 
fous quelques conditions de la fervir contre Othon & Henri 
de Gueldres, elle fit aufli dans le même tems alliance avec 


* Jçan de Marets 
l’un des Mai très 
ëpoufoit la fille d* A- 
iard Pagnois Eche* 
vin, furnommée la 
belle Aigletine. 


Les Bourgeois 
furprenneoc la Cita* 
delle. 

Hocfem r. 

Chton. Gemblae. 
Foull. Itb. y, t 4. 

». 44* 


Thyerri de Hinsberg, 

Les Liégeois impatiens de fècoüer le joug de la Citadelle 
nouvellement bâtie, trouvèrent moyen l’année 1x69. de la 
furprendre en l’abfence du Prince. 

La garnifon qui étoit mal payée, & mal entretenue, 
defeendoit frequenment' de la forterefle, & venoit moltfter 
les Bourgeois -, un jour auquel il fe fit â la Ville une * noce 
d’éclat, â laquelle les Officiers furent invités, les foldats 
qui voulurent aufli être delà fête, levèrent le pont, U ne 
laiflerent qu’une femme pour garder le fort. 

Quelques principaux de la Ville en ayant été avertis dé¬ 
libérèrent entre eux des moyens de la furpiendrè, â cet 
effet ils plaçerent quelques avanturiers dans une embufeade 
un peu au-deflous du pont levis ; enfuite l’un des plus adroits 
de la bande, apella plufieurs fois la femme par (on nom, 
elle vint, & il lui dit qu’il étoit chargé d’un panier de raifins 
pour un ficn ami de la garnifon, & voyant que la femme 
ne vouloit pas baifler le pont, il mit le panier fur la pointe 
du foffé, & fit mine de s’éloigner , dez que la femme, 
peut-être impatiente de goûter du fruit nouveau , le crut 
bien loin, elle fe mit en devoir de baifler le pont, & com¬ 
me elle empoignoit le panier, le porteur fortit de fa niche, 
fè jetta fur elle, & entra dans la Citadelle, il 4 donna auflitôt 
le lignai,fes compagnons accoururent, & ils levèrent le 
pont, ils furent bientôt fuivis d’une multitude d’ouvriers, 
qui en peu d’heures raferent tous les ouvrages. 


Digitized by ^.ooQie 



Henri de Gueldres. 29? 

C'étoit un attentat commis contre l’autorité principale, An tl6 9 ' 
& dont on aprehendoir les fuites de la part de l’Evêque, 
ainfi pour fe mettre en garde, on fit en forte que les Hutois, 
Dinantois, & Trudonois renouvelèrent leurs confédéra¬ 
tions avec les Liégeois j mais Marguerite Comteiïe de Flan¬ 
dre étant venue à Namur interpofa fes bons offices auprès 
de l’Evêque avec qui elle avoit fait la paix, & quelle avoit 
affifté de fes troupes pour l’expédition de Malines, & elle 
obtint qu’on en fût quite pour troismil marcs d’argent qu’ou 
donna au Prince, & avec quoi il pouvoit rébatir le fort. 

Quelques manulcripts difent que cette même année 11 69. 

^ 1 f r * t 7 m marg . 

Henri de Gueldres fit bâtir le Chateau de Petersheim pour 
le donner à l’un de fes foixante fils naturels. 


Ton. 

Foull. ibieL 


L'année 1270. Grifeaule Chanoine & Chantre de l’Eglife Fo J ^’ dej 
de Liège, fit une donation de fa mailôn fur Avroi, dite la Guilleliimctf» 
Motte Marie pour y loger «V entretenir huit Prêtres infirmes; 
mais quelque tems après ils en furent délogés par l’autorité 
du Chapitre, & l’on y apella quelques Religieux du Mo- 
naftére de Bernand-Fagne, de l’ordre des Guillelmins, qui 
s’y établirentl’an 1287. ious l’Evêque Jean de Flandre. 

Vers le même tems, la paix de la Ville fut troublée pat Incontinence de 
l’incontinence du Prince, qui s’étoit livré fans retenue à la lET<que ‘ 
paffion des femmes 5 il aima éperdument une * Demoifellc * Berthe fine <u 
de la noble maifon des Dcfprez, & n’ayant pû la faire con- ST* 1 ’ ** le F " 
defeendre à (es deürs, il employa la violence -, ce qu’étant Foulh >i>L 
venu à la connoi(Tance de fes proches, ils rompirent avec 
l’Evêque, & (e retirèrent de la Cour, bien relolus d’en pren¬ 
dre vengeance. 

A quelques jours de là, Theobald ou Thibauld l’un des 
Archidiacres de l’Eglife de Liege, parent à la Dcmoifelle, fut L’Evêque court 
fi outré du fait, qu’il ne put s’empêcher de le faire fentir nfque de f * v,e ‘ 
à l’Evêque en plein Chapitre * celui-ci en fut fi piqué, 
qu’il porta un coup de pied à l’Archidiacre, le Chapitre fut 
en émotion, & l’Evêque rifquoit d’y laifler la vie, fi on 
ne l’eut fauvé par un elcalier dérobé. 

Peu après Thibauld entreprit le voyage de Syrie, pour Ær4 * Sj/w». 
afliftcr,du moins de fes confeils, les Princes Chrétiens qui^ 
avoient guerre contre les Sarafins : il étoit à Ptolemaïde lors 
qu’il reçut nouvelle, qu’il avoit été élu Pape par les foins de S. 
Bonaventurc, après la mon de Clement IV. Il revint donc 
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An 1271. cn Europe, & étant arrivé à Viteibe, où les Cardinaux l’at« 
AaTre b dënege rc îft tendoient, il fut facré, & prit le nom de Grégoire X. 
pontifica/° umiin H étoit iffu de la noble maifpn des Vicomtes de Plai- 
fance $ il régna quatre ans & dix jours. 

1272. Tout au commencement de ton gouvernement, il écri* 

Gud£« àHeürlde v it * Henri de Gueldres une lettre remplie d’on&ion & 
Hocfeûi ». 9 . derudion, de douceur & d’amertume touchant fa conduite-, 

elle eft trop longue pour trouver place ici toute entière, 
en voici un fragment. 

Il l’exhorte d’abord à faire attention fur fa dignité, & 
fur fa perfonne, & à veiller fur Tes oüailles -, parce que plus 
un Evêque, dit-il, eft vigilant, plus il eft vivant : enluite 
après lui avoir retracé délicatement les traits les plus flérrif> 
fans de'ia vie ? comment pourfuit il, “ le troupeau de Liège 
„ pourra-t-il trouver les pâturages,fi vous, qui êtes le Pa- 
,jfteur, ignorez où ils font ? enfiler un chemin, où vous, 
„qui êtes le guide, ne le menez pas ? fe lauver de l’air con¬ 
tagieux , .tandis que vous, qui êtes le médecin le repan- 
,,dez dans toute vôtre province ? 

Enfin il lui recommande de pleurer fes péchés, & d'en- 
gager à les pleurer certaines perlonnes qu’il connoit dans 
la Ville de Liege, qui pouffent des gemiflemens & des fou- 
pirs falutaires vers le Ciel pour les fautes d’autrui. 

11 patoit aufli par cette lettre que le Saint Pere connoif- 
foit par lui-même une grande partie des defordres de l’Evê- 
. que, & qu’on l’avoit chargé de beaucoup d’obfcenités non 
communes. 

L'Evêque lût les lettres du Pape avec beaucoup d’indif- 
ference, & enfuite il les envoya au Chapitre avec mena¬ 
ce, qu’il fçauroit prendre fon tems pour fe venger de fes 
ennemis. 

,2 73 - L’Empereur Rodolphe déclara cette année 1173. èn pré- 
fence de Henri de Gueldres, que perfonne n’avoit aucune 
jurifdiélioh dans tout l’Empire, s’il ne reconnoiffoit la 
FêMcUoqi veritas , tenir deSaMajefté Impériale, & que l'on ne pouvoir alié¬ 
ner ou tranfmettre les fiefs ou biens féodaux â d’autres pot 
feffeurs fans fon confentement. 

Le mêmean,Jean Duc de Brabant, qui étoit mal con¬ 
tent de ce que Henri de Gueldres, avoir pendant fa mino¬ 
rité, fait quelques infultes à fon pays, fe mit aux champs 

pour la 


Butkens* 
Troph. de Bra¬ 
bant pag. 28 G. 
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pour la première fois, & vint avec Ion armée jufqu’à l’Etang An lt 7 i» 
entre Liewe & Saint-Tron, Henri de Guéldres qui n’étoit 
pas allez fort pour tenir la campagne, étoit entré dans 
cette dernière Ville avec de bonnes troupes* 

Le Duc alloit ravager tout le plat pays qui étoit ouVert, Mort de u d ü - 
lorsqu’H reçut la nouvelle de la mort de la Duchefle Adc- cheffe de Brabant 
laide fa mete, arrivée le vingt-troifiéme d’Ottobre^il en 
fut fi touché, qu’il, rebrou fia vers Louvain. 

Le Pape Grégoire X- préfida cette année 1x^4. au Corv 
cile general qu’il avoit convoqué à Lyon, & auquel aflï . Maîtres de U Citd 
fièrent cinq cens Evêques, foixante & douze Abbés ; il y JjjJ£ w * LarJ,er 
fut ftatué entre autres choies, que déformais les Cardinaux no mde rd^Heguî 
Ve renférmeroient dans le Conclave au tems de l’éledfron L*PapeGr« g oire 
d’un Pape -, il y fut aulfi traité du recouvrement de la Terre cile de Lyon, 
fainte. L’Empereur * Paleologue A: les Evêques d’Orient y * Michcl ‘ 
envoyèrent leurs Ambafladeurs , qui firent abjuration du 
fchifmc, dans lequel ils retombèrent bientôt après. 

Henri de Gueldres qui avoit été cité à ce Concile , s’ÿ 
rendit, & lur les témoignages juridiques de pluficurs pcrlon- 
nes que les Villes du pays de Liege y avoient envoyées, il • 
alloit être depofé, mais il aima mieux prévenir la fentence 
& renonça à lès bénéfices, dans l’cfpoir d’obtenir encore 
quelque grâce ; mais le Pape qui ayant été Chanoine de Lie¬ 
ge, avoit été lui même témoin de la vie dereglée, accepta 
fon renom (ans lui rien rendre* 

JEAN d’ENGHI EN 

feptantiéme Evêque. 

L Ê Pape Grégoire X. ravi de pouvoir donner un Evêque 
de Ion choix à l’Eglilè de Liège, défigna entre les Per es 
du Concile Jean d’Enghicn j il étoit fils de Zcger Seigneur 
d’Enghicn & d’Alix deSotteghem jZeger étoit né d’Engles 
bert Seigneur d’Enghien, & d’ide fille dej acques d’A veine. 

Jean d’Enghien occupoit dignement le Siégé de Tour¬ 
nai depuis cinq ans -, le Saint Pere le nomma aulfi dans le 
même tems Abbé de Stavelo, & enfuite il l’envoya à Liege 
avec de gracieufes lettres pour le Chapitre de Saint Lambert* 

Il fit fon entrée folemnellc le trente & unième d’O&o* 
bre félon le Pere Fifen, ce qui ne s’accorde pas avec l’au* 

Tome L Pp 
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An 12.7$. ceur du Recdeil Héraldique, quimarque au meme jour la 
renonciation de Henri de Gücldres. 

L’Empereur con- L’EfflpÊrcur Rodolphc prit Jtin d Engbien en affection, 

îu m c e Jj. P ' Wi,t6eS & il confirma à fa requifitiofi, par fis lettres de l’an 1175* 
les libertés & privilèges ci-devant accordes à l’Eglife Cathé¬ 
drale , & aux Collegiales de la Ville de Liège, partes Roi! 
JÏÏ. & Empereurs les Ptédéccfieurs, & rcnouvella leur exempt 
tion de toute jurifdiaion léculiere, tant pour eux que pour 
leurs domeftiques, & nommément ceux du Chapitre de 
Saint Lambert. 

Guerre pour une On vit cette même année arriver dans le pays une fan- 
glanw guerre pour un fujet fort mince. 
àe Brabant 1. 4. p*t- \Jn payfan qui étoit allé a la foire deCiney, s avifa de 

x * 8 ' dérober une vache, qu’il amena dans la jutifdi&ion du Seig- 

neuf de Goëne * le grand Baillif de Condroz averti du fait, 
fit venir le paylan, & lui perluada de ramener la bête au lieu 
d’où il Pavoit enlevée > y étant arrivé, on l’arrêta, nonobftant 
la promefle lui faite, on inftrutfit (on procès, & il fi.it pendu. 

Jean de Beaufort Seigneur de Goëne fe tint offenfé de 
ce procédé, & s’en porta plaignant^ Jean d’Enghien, qui 
eût bien voulu mettre les parties d’accord -, mais les elprits 
onToit dan* le» étoient trop aigris \ le Seigneur de Goëne vouloit (é vtngefj 
S!Trîî;Jr il s’adrefla donc à les freres Henri de Beaufort, & Richard 
de Fallaix, il attira aufli dans fon parti, les Seigneurs de 
en fief de l’Eglife de Celles de bpontin & autres de fes proches, qui entfefelit a 
Beaufort & Benfou main armée dans le pays de Condroz. 
iomSga’uid & Les Hutois prirent les armes & allèrent ruiner une mat¬ 
erne*. fon du Seigneur de Goëne , fituée au marais de Tiangc ou 

0. 3 ad tnxrg. Tihange, enfuite ils mirent le feu à fon Chateau de Goëne, 

& attaquèrent celui de Beaufort qu’ils furent contraints d’a¬ 
bandonner. 

D’un autre côté, l’Evêque fit inveftir parle Baillif de la 
Hesbaye, le Chateau de Fallaix, fief de Brabant * mais qui 
étoit du territoire de Liege, les freres ligués, qui avoient 
imploré la protection du Duc de Brabant & du Comte de 
Namur, en délogèrent nos gens. 

L’Evêque irrité de la révolté de ces Seigneurs fes fujets, 
déclara la guerre au Comte de Namüf, & auflitot les Hu¬ 
tois allèrent faire le dégât fur fes terres • la-deflus Guy Comte 
de Flandre joignit fes forces à celles du Duc de Brabant 
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fon gendre, & ils pénétrèrent dans le pays de Liege, les An tiyji 
Villages de Meffe, Warnant, & pluûeurs autres furent con- 
fumés par les fiâmes. 

Henri Comte de Luxembourg prit lesjnterêts du Comte 
de Flandre fon beau-frerc, & alla furprendre la Ville de 
Ciney, qui fut pillée : en revanche les Dinantois & les Hu- 
tois entrèrent dans le pays de Luxembourg, où ils mirent 
tout à feu & â fang. 

Cette guerre qui fut tres-fànglante de pârt & d’autre, 
dura plus de trois ans ; enfin les uns & les autres en étant 5 °* millc hommel * 
fatigués, Philippe Roi de France fut prié de s’entremettre 
pour les accorder ce Prince, après une mûre difeuffion 
des diférends, ordonna, fans faire mention du fujet, aux 
Seigneurs de Beaufort, de Goene & de Fallaix, de renoncer On verra dans 
aux engagemens qu’ils avoient pris, avec le Duc de Brabant, 

& le Comte de Namur, comme aufli à l’hommage qu’ils tréfou»uj..rifdic- 
leur avoit tait, Sc de rentrer [comme d ancienneté J tous Fouiu. *.«.*. 
l’obéïflànce de l’Evêque de Liege, de qui ils fer oient tenus "* 7 ' ** mt>i ' 
de relever à l’avenir, comme de leur Prince légitimé. 

On ne voit pas que ceux de Goëne & de Beaufort ayent 
obéïs à cette lentcnce, & Ces deux Villages quiétoient in- 
contcftablement au pays de Liege, font demeurés au Com¬ 
té de Namur, fans qu’on en lâche la raifon. 


Grégoire X Souverain Pontife, jadis Archidiacre de l’E- 
glifc de Liege, comme nous avons dit, fut enlevé de ce 
monde, pour aller recevoir au Ciel la rccompenfe de fes 
travaux apoftoliques le dixiéme de Janvier de l’an 1176 U 
mourut à Trez en Tofcane, où il fut inhumé dans l’Eglifc 
Cathédrale. Un auteur * écrit que fon tombeau fut illuflré 
par quantité de miracles, & que de fon tems on avoit com¬ 
mencé fà canonifation. 


127^. 

Mort de GîÉgot* 
re X* 


* Molanut. 
Apud Fil 
lib z. p*g- 2 2. 

1) mer mal cette 
mort à l'an 1277. 


L’année 1277: fut fàmettfe pat l’entreprife de Guillaume Entreprife dtl 
Comte de J uliers fur la Ville d’Aix la-Chapelle \ ce Prince Aix u'c'h^ie. 
avoit un gros diférend avec ceux de la Ville d’Aix pour les de + T ”^ h * 
droits de la fous Advoücric de la même Ville. Le Comte 290. 
prérendoit en qualité de fous Advoüé d’avoir la jurifdic- . * 
tion & les revenus du bois, dit Scapulenboch, qui avoit 
été, difoit il, donné en gage avec l’Advoüerie par Richard 
Roi des Romains parmi une certaine fomme. . 

Ceux d’Aix allegueoient au contraire que le bois, loin 
Tome I P p a 
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d'appartenir à l* Advoüeric, leur avoit été donné par Rodol¬ 
phe de Habsbourg Empereur moderne pour la fomme de 
fept cens marcs. 

Pendant le débat, ceux d’Aix fe liguèrent avec Sigefride 
Archevêque de Cologne * qui étoit ennemi déclaré du 
Comte, il en fut fi irrité qu’il refolut de s’emparer Je la 
Ville parles intelligences qu’il avoit * lors qu’il fe crût bien 
fur de fon coup, il vint fur la fin du mois de Mars fe pré- 
fenter devant la Ville accompagné de quatre cens & foixan- 
te, tant Chevaliers que Nobles, & ayant paflé, par le 
moyen de fes affidés, les rampars (ans être aperçu, il le prit 
à crier dans les rues, Juliers Notre-Dame, les Bourgeois 
qui ne s’atendoient à rien moins, furent éveillés par les 
cris, & prirent les armes -, le choc fut rude j mais comme 
ceux de la Ville, qui avoient apellé le Comte ; ne le fécon¬ 
dèrent pas, les Bourgeois furent bientôt lupcricurs en nom* 
bre, & parmi les horreurs de la nuit firent un carnage de 
la troupe du Comte. 

Celui-ci voyant les chofcs defcfperécs pour lui, voulut 
gagner le Cloître des Dames Blanches pour fe fauver, mais 
il tomba entre les mains du métier des Bouchers, & fut tué 
avec fon fils aine, & deux fils naturels. 

L’Archevêque de Cologne, qui vit par cette mort le 
pays de Juliers ouvert, y entra avec une armée, & s'em¬ 
para des principales places -, mais d’un autre côté Valeran 
Duc de Limbourg, & oncle aux enfans de Juliers, péné¬ 
tra dans le pays de Cologne, & y fit le dégât. 

Ceux d’Aix craignant d’être refponfables de tous les 
malheurs de cette guerre, envoyèrent une députation au 
Duc de Brabant [ qui en qualité de Dut de Lothier & Vi¬ 
caire de l’Empire, étoit leur Advoûê fupericur ] pour le 
prier d’ajufter cette grande affaire à l'amiable, il s’entremit, 
& fit une trêve. 

Le diférend fut remis au jugement de Guy Comte de 
Flandre & de Henri Comte de Luxembourg, qui deux ans 
après moyennerent quelque accord ; enfin le Duc de Bra¬ 
bant arrêta les querelles qui regnoient depuis plufieurs an¬ 
nées entre les enfans de Juliers, & les Habitans d’Aix-la- 
Chapelle , par un traité qui fut conclu entre les parties à 
Scouawe le vingtième de Septembre de l’an nSo. par le- 
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quel Sigcfride promit de rendre les places qu’il avoir con-. An ityl* 
quifes dans le pays de J uliers, & les Bourgeois d’Aix pro* 
mirent de donner aux en fa ns du Comte de J uliers une 
femme de ï/qoo. marcs d’argent, & de fonder quatre Au* 
tels à perpétuité pour le repos de fon ame & de les enfans. 

Nous n’avons rien digne de remarque depuis ce tems- I4 g, # 
là jufqu’à l’an i»8i. qui rut celui de la mort de Henri de . 
Gueldres > qui n’ayant ni oublié ni pardonné l’affront qu’il 
avoit reçû au Concile de Lyon, & qu’il attribuoit aux 
Liégeois, entreprit de s’en venger -, pour cela il vint à la 
tête des troupes de fon frere rcpeter une Comme confîde* 
rable d’argent, qu’il difoit avoir prête au Chapitre de Saint 
Lambert dans le tems de fon gouvernement -, Hougarde fut 
afligné le lieu d’une conférence avec Jean d’Enghien. 

Ce bon Prélat qui ne fe déficit dp rien,s’y en alfa avec 
peu de fuite, &C lans cfcortç j Henri qui éroit averti de 
fon arrivée au lieu dé ligné, y envoya un détachement de 
fes troupes, qui l’cnlcverent à demi endormi dans la mai* 

(on de la Brulle ,ils le montèrent fur un cheval, coururent 
à toutes brides, & le contraignirent de les fuivre. 

L’Evêque, qui étoit gras & puiffant, & nullement ac* 
coutume à ce train, mal placé lurune (elle, qui leferroit 
extraordinairement, & lui coupoit la refpiration, tomba 
devant la porte de l’Abbaye de Heliflem rl’efcorte, qui le 
vit aux abois, pourfuivitfa route, & l’Evêque fut trouvé 
mort dans la même place i à la pointe du vingt quatrième de cec Evêque au 

1 • J» A A 1 I» o ’ ** Comte de Los. 

jour du mois d Août de 1 an 12.81. 

Le corps fut tranfporté à Liege dans l’Eglife de Nôtre- H ocr.«. n. 
Dame aux Fonts, les Chanoines de la Cathédrale n’ayant 
pas jugé à propos de le recevoir, fous prétexte, que de fon au * ‘° n “- 
vivant, il auroit entrepris de donner atteinte à leurs libertés, 

& qu’à cette occafion le fervice divin avoit cefle un tems 
confiderable dans leur Eglife. 

Hocfem & les autres Hiftorjensqui raportentle même 
fait, ne l’éçlairciflent pas mieux, & comme ils n’en ont 
rien dit pendant fa vie, de là vient que l’on ignore ce qui •> 
a pu fonder ce foupçon contre lui. 

\ Le Perc Fpullon fondé fur les chartes de Saint Lambert, Foaii. 1. *.<. f 
femble infinuer, que l’Evêque auroit voulu empêcher les *• 8 * ^ m4r *' 
Chanoines de fon Eglife de fe fervir de leur Mayeur ou 

Pp 3 
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An iz8i. Baiilif, pour agir en leur nom dans les terres du Chapitre, 
où ils ont droit de vie & de mort, nonobftant, dit il, que 
l’Empereur Rodolphe leur en eût accordé le pouvoir par des 

lemeîdec« a «daî ^ cttrcs * de l' an Ii8u Ne pourrait* on pas dire avec plus de 
vrai lemblancc ? que le motif de ce procédé du Chapitre 
venoit des difficultés furvenues entre le Clergé & les Juges 
féculiers, au fujet de la jurifdi&ion que ceux-ci voulaient 
exerçer [ fous l’appui de l’Evêque qui connivoit] fur les 
domeftiques des Chanoines, lefquellcs difficultés avoienc 
été à la vérité décidées par le Diplôme de l’Empereur Ro¬ 
dolphe l’an 1175. *, mais qui ne furent tout à fait éreintes 
que par la paix des Clercs fous Jean de Flandre, où elles 
font raportées au long ? 

. A P rès ! a mort d f l'Evêque, on confulta quatre Eche- 
ks citadelle apres vins, pciionnages de poids & de probité, pour apprendre 
U Fonli?*/!•d cux » a C 1 U *» pendant le fiége vaquant, apartenoient les 
Citadelles du pays -, ils opinèrent qu’elles tomboient au 
pouvoir du Chapitre & non pas de l’Empereur, qui ce¬ 
pendant avoit droit d’envoyer un Mayeur de fa part, & de 
remplaçer les Echevins qui viendraient à mourir dans l’in- 
terregne, dont ils avoient vû , diloient-ils, des exemples 
de leur tems j mais il ne paroitpas que depuis lors cela ait 
été en ufage. 


Le corps de Jean d’Enghien repofa dans l’Eglife de 
Nôtre Dame aux Fonts jufqu’au tems de l’Evêque Adolphe 
de Waldech, qui fur la (in de fa vie, demanda aux Cha¬ 
noines, qu’il fut mis auprès de lui dans l’Eglife Cathédrale, 
*Hocf chao.de & comme dans le tems que * l’auteur écrivoir ceci, le Cha¬ 
pitre avoit refôlu de faire aporter dans leur Eglife le corps 
de l’Evêque Jean d’Eppes, qui étoit demeuré dans celle 
du Monaftére du Val Saint Lambert, on prépara trois 
pierres de marbre, couvertes de lames de cuivre pour être 
placées fur le lieu de leur fepulture, & où furent gravés 
leurs épitaphes compofés par le fufdit auteur, on les peut 
♦ Tom. » pag. voir dans * Chapeauville, qui remarque que perfonne ne 
ll * prit la défenfe du défunt contre les auteurs de fa mort. 


Pont de piene 
à Maftric. 


Environ ce meme tems, 1 on commença de bâtir à 
Maftric un pont de pierre fur la Meule, qui jufqu’alors n‘a- 
voit été que de bois. 
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An 1281. 

JEAN de FLANDRE 
feptante-uniéme Evêque. 


TT E Chapitre s*étant aflcmblé au jour marqué pour l’é- 
lection d’un Evêque, les lüffrages fc trouvèrent par¬ 
tages -, les uns furent en faveur de Buchard Prévôt de l’E- 
glHc: de Liège & Mambour du pays, les autres pour Guil¬ 
laume d’Auvergne. 

Les concurrens plaidèrent leur caufe pardevant le Saint 
Siège, ce qui occalîonna un interrègne de plus d’un an, 
enfin le Pape Martin IV. jugea nulle l’éleétion de tous les 
deux,& donna l’Evêché à Jean:de.Flandre, qui étoit Evê¬ 
que de Metz. 11 lubftitua Buchard dans ce Siège, & félon 
nos auteurs, Guillaume d’Auvergne fut pourvu par après 
de l’Evêché de Befançon ; cependant le nom de Guillaume 
d’Auvergne ne le rencontre pas dans le Catalogue des Evê¬ 
ques de Chiflet, ni dans les Annales de .Metz* ■> 

Jean de Flandre fit Ion entrée a Liège le trente Si unième 
d’Owtobre de cette année 1282. accompagné luivant l’ufage 
de la première noblefle dd Flandre, de Haynaut,.de NafnUr 
& du Pays. 

Il avoit pour pere Guy de Bourbon dit de Dampicrc 
Comte de Flandre Si de Namur, qui avoir époulé Mahaut 
de Ber hune -, c’étoit un Prélat d’une bonté fingulicre, & qui 
fut Doéteur des Decretales ; il eut le déplaiûr de voir au com¬ 
mencement de fon adminiftration ; la maladie moifionner 
une grande partie de les lujets, & convertir en dclèrts les 
Villes de Liege & de Hui, où l’herbe, étoit crue dans les 
places publiques, comme dans les prairies. 

On attribua ces maladies à ce que les vendanges furent 
fi avancées, qu’on but le vin moût au mois d’Août, 8 i 
l’on mangea cxceffivement des raifins & autres fruits pré¬ 
coces pendant les Canicules. 

Cette année mourut Ermengarde fille unique de Valcran 
Duc de Limbourg, qui étoit décédé l’on 12S0. 

L’an même Renauld Comte de Gueldres, qui avoit épou¬ 
lé Ermcngardc, prit le titre de Duc de Limbourg, & fe mit 
en poflèlïion du Duché ; Adolfe Comte de Mons, fils 


Jean de Flaûdrt» 
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il fait fou enrrée 
â Liege. 

Bourgnetfiairrf 

vacat. 


Maladie* 


Vendangea 

avancéea. 


Buttant. Troph. 
de Brabant, pag. 
297. vtt. tdu. 
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An iz8z d’Adolfc, frcrc puiiné au feu Duc Valcran , prétendoit dc- 
bam'cqü'eî'ieDu. voir être préféré à la lucceflion, comme étant le plus pro- 
ché deLimbourg. c l c m âle & chef de la mailon de Limbourg * en lorte 
qu’après la mort d’Ermcngarde, jon droit paroifloit m- 
conteftablc \ neanmoins le Comte de Gueldrcs voulut le 
maintenir dans la pofleflion du Duché par les armes, (ous 
prétexte qu’elle devoit lui demeurer la vie durante, de.par 
feu la Princefle (a femme. * • 

Le Comte de Mons, qui vit qu’il ne lui feroit pas fa¬ 
cile de déloger ce Prince des Etats qu’il occupoit, refolut 
par le confed de fesamis,de ceder au Duc de Brabant tout 
droit qu’il pouvoit avoir lur le Duché de Limboug, & fes 
dépendances, ce qui fut exécuté par lettres le Jeudi d’après 
la Pentecôte de année iz8i. 

,2 8$. La Noblefle du pays de Liège prit un accroiflement de 
«c«. gloire pendant le cours de 1 an « 83. lors que Charles Roi 

de Sicile, & Pierre d’Arragon, étant en guerre , ils demeu¬ 
rèrent d’accord l’un & l’autre, de choifir chacun quelques 
Chevaliers, qui décideroienc par leur valeur du fort des 
deux Rois 

Hoct r L e Roi de Sicile fit choix des Seigneurs d’Memricourr, 

LaNobitfle du Haneffe & de Moumale,& il leur envoya des chevaux 

pays rcno.i mee Jana » . . ' . . 

k» Cour* étrangères de grand prix pour les encourager \ mais le Roi d Arragon 
n’ayant pas tenu parole, les choies en demeurreent là- 
La vieille charte Comme il furvenoit de tems en tems des diferends entre 

*i> ordonnances t >u - ' N - 

chanr la jurifdidion les Habitans de Maftric, a railon de la juridiction qui eft 
*BH'kï*' Troph. partagée entre l’Evêque de Liege & le Duc de Brabant, il 
w'vm'&i**’ ut * propos d’un commun accord de prévenir tout 
fujet de querelles par le moyen de quelques conférences j 
Henri de Louvain Seigneur de Hcrftal, & Wathier Bertout 
le pere, Voiié de Malines Chevaliers, furent dénommés de 
la part du Duc, & Pierre Prévôt de l’Eglilc de Bcthune, 
& Guillaume de Rotlc laer Chanoines de l’Eglile de Liège 
s*y trouvèrent de la part de l’Evêque. 

Les arbitres, après une exaéte difcuflîon des points con- 
teftés, drelTerent un Reglement, dont les articles porroient 
entre aunes choies \ qu’en cas de guerre entre les Evêques 
de Liege, & les Ducs de Brabant, ceux de Maftric ne pren¬ 
dront parti pour l’un ni pour l’autre j que l’Evêque & le 
Duc auront relpeétivement fur leurs fujets haute & bafle 

juftice 


Hocf. €. If. 
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jufticc. Si quelque étranger veut venir s’établir à Maftric, ou An 128 j. 
fe faire bourgeois, il fera enquis fuf la Religion , & les 
Seigneurs à qui il apartient, en forte que ceux qui apartie- 
nent ou apartiendront aux Eglifes de Saint Lambert, de Sain¬ 
te Marie a Maftric, à Tongres ôu à Hui, ou de Sainte Ode 
à Ama, apartienent & devront apartenir dans la Ville de 
Maftric, à la jurifdiftion de l’Evêque -, les autres étrangers 
qui viendront fe domicilier à Maftric feront fous la jurif. 
diétion du Duc, & lui apartiendront. Ces articles & tous 
les autres furent aprôuvés & ratifiés par l’Evêque & le Duc* 
par les Maycurs, Echevins & Communeauté de la Ville de 
Maftric,tant de l'une que de l’autre jurifdiétion, &c. 

Le diférend entre le Duc de Brabant & le Comte de 1284. 
Gueldres au fujet du Duché de Limbourg, que nous venons vac ^° ur8u,maitr ' 
de dire à l’an 1181. avoir été remis au jugement des Comtes ( 
de Flandre & de Haynaut, fut enfin décidé par ces Seigneurs, bourg, 
en.faveur du Comte de Gueldres* ils lui adjugèrent l’ufu- 
fruit du Duché fa vie durante, & déclarèrent que le Duc de vtt ‘ ,d “ m 
Brabant ne pourroit entrer en pofleftion, ni faire valoir 
ion droit d’acquêt, avant la mort du- Duc, & que cepen¬ 
dant leChateau leroit configné au Comte de Flandre, qui 
envoya quatre Chevaliers pour en prendre pofleftion en fon; 
nom; mais le Comte de Gueldres, lojn de faire fordrfès 
gens du Chateau, y retint lés quatre Flamands en otage. 

D’ailleurs le Duc ne fut pas (àtisfait de ce jugement,il 
difoit que les arbitres n’avoientpasaflèzpefé fon droit,ni 
pourvu à fes intérêts, eu égard que le Colite dé Gueldres, 
avoit déjà levé de grofles fommes, & engagé de bonnes 
pièces du pays de Limbourg, ce qui étoit direftemeiit con¬ 
tre la nature del'ufufruit, comme, ils n’étoient contents ni 
l'un ni l’autre, ils fe préparèrent à difputcr leur caufe par 
la voye dés armés. 

On croit que ce fut pendant le cours de cette année 1184* TrannilioW Jtl 
que la Ville de Hui fe vit enrichie des facrées dépouilles de corps dt Sre OdiH* 
Sainte Odile,l’une des compagnes de Sainte Urfule, dont 
le corps fut manifefté miraculeufèment à Cologne, & de 
là. tranfporté dans l’Eglife des Croifiers à Hui , où il repofe, 

& où la Sainte s’eft rendue célébré par quantité de miracles. 

Vers le même tems, Henri de Gueldres, jadis Evêque Mort*Henri* 
de Liège, finit fa carrière, on dit qu’il fut tué par Thierry Gueldre *> 

Tome /. Q^q 
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An 1*84.' P Ardenois dans une couife qu’il étoit venu faire avec qtiel- 
n. s ‘ ques troupes dans le Marquifat de Fianchimont. Sonxorps 
. fut porté à Rurcmondo, & mis dans le .tombeau de les 
ancêtres*. 


iz$f. 

Bourguemaitre 

racat. 

Troubles à Liege. 
Hocfem e. 15. 
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Bourguemaitre 

*acat. 

La paix des Clercs 


Cette* année devint funefte au pays par lès troubles qui 
furvinrent dans la Capitale, à l’occafion d’un Impôt que 
l’Etat noble continuoit de lever fur les vivres malgré le 
Prince & le Chapitre ; l’Evêque pour témoigner combien 
ce procédé l’offenfoit, foitit de la Ville au,mois d”Oâ:obre 
& emmena avec lifi les principaux du Chapitre, les Eche- 
vins & quelques notables. . <• 

Cette querelle dura près de deux ans, fans que l’Evêque,, 
ni l’Etat noble vouluflenit rien relâcher de leurs prétentions, 
mais enfin Jean Duc de Brabant interpola fes bons offices, 
& l’on fit une paix, dite des Clercs. 

L’on convint par cette paix, qu’on rie pourroit plus à 
l’avenir établir d’impôt iur les vivres, & comme le reve¬ 
nu de celui dont on se toit plaint, étoit deftiné à reparer les 
murs & les,fofiés de la Cité [ â raifon de quoi on l’apeliaTlm- 
pôt de la Fermeté; parce que Ion revenu devoit être employé 
à renfermer la Ville : on établit un autre Impôtde huit de¬ 
niers lut chaque aime de bierre, qui devoit durer dix-huit ans^ 
fervir à rembouffer les dépens que le Magiftrat avoitdéjà 
faits, & après que ce terme ferait écoulé', çnjtfblutd’établir 
une efpéce de Cour compofée de-fix Chanoines & de fix Laï¬ 
ques, dont l’office [ à commencer au jour de Saint Hubert] 
feroit annal de prendre un autre impôt fur les chariots 
& charettes qui entreraient dans la Ville i ils auraient auffi le 
pouvoir de continuer l’Impôt mis fur la Bierre, & de l’aug¬ 
menter en cas debefoirt, à charge ; d’employer les revenus 
à l’entretient des murs, portes, fofiés & chauflées. r--< 


l* cour de la C’eft cette Cour q uon apelle la Cour de la Fermeté j elle 
Fermeté,, fubfifte encore & exerce le même emploi ; mais on-toi a 

affigné un autre revenu que limpôt fur la Bierre, ellecon- 
ferve auffi certains droits fur les chariots & charettes* 


On mit fin auffi par la même paix â la difficulté qui 
Difficulté pour durait depuis long terris au fujet des domeftiques des Cha- 
^l'S^noines^ui ne vouloient pas être fujets à la jurifdi&ion 
féculiere, d’où il arrivoît que fi quelque domeftique tl’un 
Chafloine eût tué ,bleflé , ou injurié un Bourgeois, ou 
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qu’un Bourgeois eût fait le même à l’égard du domeiliquc An U ^7* 
d’un Chanoine, le crime demeuroii très-fouvent impuni. 

J1 fut donc an été, pour obvier à ect inconvénient, 
que le Clergé choilîroit parmi les Bourgeois, fept jurés, qui 
avec pareil nombre d’Echevins decideroicnt de ces fortes de 
cas à la demande du Mayeur de l’E^èque & du Prévôt. 

Il fut auffi convenu que le Chapitre de l’Eglife Cathé¬ 
drale pouiroit avoir deux ou trois Marguelliers qui joüi- 
roient des mêmes exemptions que le Chapitre, & que les 
feptiFiefvés du même Chapitre'aüroient aufli les mêmes ^ L Lea Fîefv< * 

• /• | ^ * 0 ^ | 1 * Chspitrci 

droits : ceux ci etoienc *deltines a garder les Reliques dé Saint 
Lambert, quand on les portoit à l’armée (clou Pillage du 
tems ; à charge néanmoins de donner vingt mefures de 
terre au profit de la Ville', pour joüir de ce droit, & l'on 
conditionna que lors que la Ville jugeroit à propos de l'eür 
ôrer ce droit , elle leroit obligée dé leur rendre ces vingt 
mefures, & donnera l’Eglile une fomme de deux cens Marcs 
Liegeoiles, avec cette relerve pourtant qu’ils né dévoient 
être exempts de logemens de fôldâts, que lors qu’ils 1c- 
roient en fonction pour garder les Reliques de-S. Lambert. 

Enluitc il fut parlé du quartier de là Ville qu’on apelléla 

_ .* . La Saarenlcr», 

Sauveniere , & Ion convint quau moyen dé; trois cens 
Marcs Liegeoifes que le Magiftrat fit compter au Prévôt & ' 
à 1 Eglile Cathédrale , les Bourgeois de qe quartier Ici oient 
fujets aux mêmes tribunaux que les autres Bourgeois, Sc 
qu’on ne pourroic, fans le contentement du Chapitre, dref\ 
fer aucun bâtiment fur le lieu qu’bn apelle la placé des Che¬ 
vaux -, de plus, on y régla les peines qu’encouroient ceux 
qui entreroient par force dans une Eghfe, qui y bleflerdienc 
ou tueroient un autre. - -•. ? . • '•* : 

On y déclara par un autre article, que les maifons limées* 
dans les encloltres des Egides Colle^alesi joüiroicnt butte; 
l’Immunité Eccleûaftique des mêmes franchifes que édiles 
des leculiers , 

: Enfin il fut arrêté que le Prince rie pourvoit faire graefr' 
à un homicide, à moins qu’il n’eût latisfait aJà paiticv-&p 
qu’a près l’exécution du coupable, la partieoffenlée devrbic’ 
demeurer en paix , c’eft-à dire , qu’élle n’auroit rien à jiré^ 
tendre pour les intérêts, Tel fut le concordat i que nous 
apellons la paix des Clercs. : 

Tomel. Q^q 2 , 
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Pendant le léjour .que 1 ’Evêque fit à Hui, qui fut de 
vingt & deux mois , ü avoit fait fortifier le Chatcau & 
l’embellir d’une grande lalle, -quia retenu le nom de la fallc 
de Flandre, jufqu’au tcras que le Chateau a été démoli, 
cinquième syno. Quelques jours après fon retour, il aflembla un Synode 
de à 1 iege. dans l’Eglile Cathédrale* dans lequel, entre autres chofes, 
.prïus!Tur ,, Remi.il fut ordonné de faire un Recueil, tant de fes Statuts, que 
de ceux des Evêques les Prédecefleurs, & dont il fut diftri- 
bué par fon ordre, des exemplaires dans tout le Diocefe, 
en vue d'y maintenir la difeipline ecxlcfiaftique dans les 
lieux où elle avoit encore quelque vigueur, & de la redref- 
fer dans les endroits où elle étoit tombée j ce Synode le 
tint l’an 1187. mais les deewts ne firent publiés, & les exem- 
SiTpüSïatîrd! plaires ne furent diftribués que l'an u88. de Tan 12.90. on y 
synode «e pmi 290 quelques modifications î les Per es Martenc & Durand 

on y fit quelques 'fl T., . . . . 

modification*. lg S ont fait réimprimer depuis peu dans le quatrième tome 
de leurs Anecdotes. • 

Après cela le Chapitre & la Ché dre fièrent enfemblc 
roi muée. unc Loi, qu’on apella Mu(t y elle concernait particulière- 
ment \cs querelles & les fa&ions, elle déterminoic aufii les 
peines qu’on ençouroit dans les cas dénommés ; & elle fut 
confirmée par l’Evëque, qui fit vers le même «ems un* 
Echange d'Ama échange du Village d’ A ma fur la rivière de Meule avec 
comte jupüe. ^ j u pijç > que le Chapitre de Saint Lambert avoit 

acheté de l’Eglile de Verdun l’an itéô. parmi un cens an¬ 
nuel , lequel fut redimé. L’Evêque fe relerva dans le même 
ljeu d’Amà, le droit d’y établir les Officiers de police & 
d’y exercer la juftice. 

Le Duc de Brabant & le Comte de Gueldres ayant refo- 
GuerredaWarouju <J C ne rien relâcher de leurs prétendus droits fur le Du¬ 
ché de Limbourg, travaillèrent à fortifier chacuns leurs par¬ 
tis .par des alliances , pour mettre fin à leurs difputes par 
les armes* ; : 

Le Comte de Gueldres attira à Ion parti Sigefride Archer 
yêque de Cologne,, Iç. Comte de FauCoumpnt St plufieurs 
autres Seigneurs, lés Comtes de Haynaut & de Saint Pol 
s’unirent avec le Duc,qui trouva le moyen d’engager nô¬ 
tre Evêque dans û çaute, fous promette de lui lefÜcuer lé 
Chatcau de Rbode > que le Comte de Luxembourg avoit 
pris. 
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. : Le cinquième de Juin, qui fut le jour marqué pour la An **88. 
bataille, le Comte de Loz marcha à la tête des Liégeois, 
on en virit aux mains, te combat lut fanglant & dura fix 
heures * mais enfin la vi&oire fe déclara pour le Duc de 
Brabant, & coûta cher aux Liégeois, dont une grande par¬ 
tie de la nobldîe demeura fur le champ de bataille, le Com- 
ic de Fancoumont prit la fuite j ma» le Comte de Gueldres 
fut fait prilonmer & emmené à Louvain, il ne put recou- ° c * ‘ t9 ‘ 
vrtr fa liberté) que moyennant là renonciation au Duché 
de Limbourg, & une femme d’argent confiderable. 

Le pue de Brabant comme enyvré de (à bonne fortune, 
ne fbngea plus qu’à joiiir des fruits de fe victoire, faite fe 
foucier des Princes qui l’avoient aidé à la gagner au 
prix de leur làrtg, & ne fe fouvint point d’aller reprendre 
le Chatcau de Rhode , pour le remette à l’Evêque félon fe 
promefle. ... 

Les Prémontrés qui avoient pris leur établiflement en I2J)t 
Cornillon, étant fatigués & diftraits par les courtes conti- te. Pr«nonrr* 
nuelles de la garnilon de Limbourg, vinient cette année vomàBtiurepair * 
occuper le lieu dit Beaurepaire /que les Itères Mineurs 
avoient quicé, & il» abandonnèrent leur maifon à l'Evêque* 
il la fit fortifier, y mit garuifott, & il eh donnàlégdii- 
vernement à Walthére de Jupile. 

Les Officiers de Limboutg mortifiés de ce changement, 
s’en plaignirent au Duc, comme d’unè choie faite à ta main, 
pour leur retrancher les rafraîchi (Terriens qu’ils tirolcnt de 
tems en tems du Monârtére. 

Le Duc leur permit de s’en emparèr » Oli détacha donc un 
efeadron de Cavalerie de cent & vingt rrt&itresiqui invertirent 
le fort la nuit qui fuivit le jour de l’Afcenfion ; quelques- ^ e * Limbouf - 
uns des plus relolus mirent pied la terre, apliquerent les fort de corniiioo, 
échelles, â: gagnèrent une tour, on s’éveilla àu bruit, Ton 
cria aux armes, & l’on accourut afiez-tot pont faire retirer Hocf *• 
la Cavalerie * ceux qui étoienc dans la tdiir demeurèrent 
prifonniers, & iis furent envoyés à l’Evêqué, qui étoit ma¬ 
lade à Anheve, & comme il avoit configné la regence dü 
Pays â Guÿ Ton Pefe, Comte de Flandre & de Nàniur, 
avec autorité de Mamboür de la province. Celui-ci en éti* 
voya quinze à Dinant * où ils eurent la têté tranchée, les 
autres furent conduit* dans les prifons dé Nafnur. . 


Hocf. *. !> 


Digitized by CiOOQLe 


31 o Hugue 11 . de Chalons 

An iapz. Cependant l’Evêque s’affoiblifloit journellement dans le 

* Chateau d’Anhevc qu’il avoit fait bâtir depuis peu près de 
Namur pour être plus voifin de fon pere, qui faifoit Ion 
iéjour ordinaire en cette Ville -, enfin il fuccomba fous le 
poids de fes infirmités le quatorzième d’( âobre de l’an 
fon corps fut porté à Flincs, dans un Monaftére de l’ordre 
de Cifteaux près de Douai, & enterré devant le grand Autel. 

Mortdei-Empe. Environ le même tems, l’Empereur Rodolphe acheva 
“ï;; fes jours dans le Boirg de Germesheim, près de Spire. Ce 
origine de la 8 ran- Prince jetta de fon tems les fondemens de la prodigieufo 
d^?uflkriche. M grandeur à laquelle eft parvenue 1 * Auguftc Maifon d’Auftri- 
de^«r«»! hr0no1 ’ C ^e *, mais on prétend qu’il fappa ceux de l’Empire en Italie, 
lors qu’il négligea d’y palier, & qirii vendit la fouverai*- 
neté a plufieurs Villes de la Tolcane l’an n8<î. particuliè¬ 
rement à celles de Luques & de Florence, qui l’achéterent 
de lui à prix d’argent. 

HUGUE de CHALONS 

feptante-deuxiéme Evêque. 

H U eue de Chalons pefcha en eau trouble avec lemêi» 
me bonheur que fon prédécefleur. 

Le jour affigné pour élire un Evêque étant venu,Guy 
frère au Comte de Haynaut & Guillaume Berthou de Ma? 
lines, tous deux Archidiacres de l'Egide de Liege,le trou¬ 
vèrent concurrens, & defunirent les luflfrages. 

Sifridc du Sigcfridç Archévêquc de Cojogne confirma 
l'éledtion du premier, qui le mit auffitôt en pollellion des 
Villes & fortereffes du Pays. 

Guillaume interjetta un apel au Souverain Pontife, &c 
prit le chemin de Rome ; Guy mit le gouvernement de la 
Province en des mains fûres, & le fuivit de près ; mais le 
Pape Nicolas IV. étant venu à mourir le quatrième d’Avril 
de cette année ujz. il y eut un interrègne de plus de deux 
ans. 

izpj. Guy ennu ^ k l cntcur des Cardinaux, lelaiffa facilé- 
Bourçuemâîtrede ment perfuader, que l’Eglife étant fans chef, il n’étoit plus 
chabot E J chS aflujctri à fes loix, il revint donc à Liege, & auffitôt après 
les Pâques de l’an 1293, il obtint de l’Empereur Adolfe de 
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Naflau, des lettres d’inveftiturc du premier Tuillet de l’an An 1293. 

* 1 Boc[ les rapoité. 

12 - 94 * Les auteurs do 

Ccleftin V. du nom, qui fucceda à Nicolas IV. dans le ^'iî 
Souverain Pontificat,y ayant renoncé au bout de cinq mois, ^ lo à M Hugue de 
fut remplacé par Bonifacc VIII. touii! /. f . c. y. 

Lan 1193. Jean d’Avelnes Comte de Haynaut & frère ^hlptde urdg- 
uterin à Guy, dont nous venons de parler, avoit acheté de neuriede Mirewart - 
Henri de Cous la Seigneurie, de Mirewart, du confente- 
nient du Chapitre Cathédral de Liège, qui s’étoit refervé 
Je pouvoir de le retirer, en rembourfânt les deniers de l’a* 
jehapt, comme un fief de leur Fglifc ; il -amafla en effet la 
fômme ncceflaire pour faire ce retrait *, mais Guy étant élu 
s’en fàifit cette année 1195. & l’employa à pouffer fon pro¬ 
cès à Rome contre Guillaume 3 ce qui donna lieu à la dif¬ 
ficulté qui furvint par après entre Guillaume fils de Jean 
d’Avefnes, & Adolfc de Waldek Evêque de Liege, qui 
prétendoit que ce Guillaume devoit rendre l’argent que fon 
oncle avoit diflipé, ou laifler fuivre le Chateau de Mirè- 
•’wart à l’Eglife de Liege. 

: Après de long débats les parties s’accordèrent enfin de 
fe foumettre au jugement de Jean II. Duc de Brabant, qui 
par fcntcnce arbitrale de l’an 1309. adjugea;cecte terre à Guil¬ 
laume, à charge de la relever dè l’Eglife de L'iege, comme 

^ I J» HP I » | £+ K, f|ULII4UU 

on avoit fait ci devant, & par amn 1 fcglifd de Liege fut Anoal de Haynaut. 
qüite de fon argent & du Château j mais elle conferva la 
fouveraineté, quoi qu'elle n’en qoüifle pas maintenant. 

. . Le Pape ayant attentivement examiné la caufc des 
deux afpirans à l’Evêché de Liège, jugea à propos pour 
un plus grand bien de paix de les fruûrer de leurs préten¬ 
tions ; il déclara donc nulle l’élection de Guy & de Guil- 
laume, & nomma Hugue de Chalons quiétoitproche au 
Duc de Bourgogne. 

Guillaume, en confiderationde fon mérite & de fi gran¬ 
de capacité , fut pourvû de l’Evêché d’Utrecht, qui étoit 
vacant } & Gui fe trouva les mains vuides, pour avoir 
[contre les Decrets du Saint Siégé, & par une faillie de 
jeunefle ] pris invefliture de l’Empereur durant la litifpen- 

dance. . De la forme de. 

C’eft ici le lieu d’inferer en quel tems fut changée la Inveftirures. 
forme ordinaire des inveftitures, laquelle confîftoit en la d^Lotm^ v ' D ’ 


Butk, Vinchant. 
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tradition de l’Anneau & de la Crofle > lelon cette maxime* 
de Saint Bernard, le Chanoine eft invefti par le livre, P Ab- 
bé pâr la Crofle, & l’Evêque par Panneau & la crofle. 

Après la mort de l’Evêque Obert, Alexandre Archidia¬ 
cre de Liege, s’étant adreflé à l’Empereur Henri V en re¬ 
çut l’irtveititure par la tradition Je l’anneau & de la crofle*, 
mais la fameuic difpute des inveftitures ayant etc agitée 
dans le Concile de Latran Pan 11x3. [ où elle fut terminée] 
il y fut arrêté, qu’à l’avenir l’Empereur laifleroit les élections 
libres, & qu’il n’inveftiroit plus par la crofle & Panneau, 
comme il s’étoit pratiqué jufqu’alors \ mais par le feeprre. 
De-là l’erreur d’un célébré * Ecrivain de ce pays, qui a crû, 
que c’étoit une prérogative des Evêques de Liege d’être in- 
veftis avec le feeptre, manque d’avoir fait attention que les 
Evêques du Royaume Tcutoniquc étoient inveftis en la 
même forme : & comme il arrive (ouvent qu’une erreur 
en engendre une autre, cet Ecrivain raifonant fur le même 
faux principe, s’eft figuré, que l’Evêque ainfi inverti avec 
le feeptre, devenoit en quelque lorte indépendant de l’Em¬ 
pereur, ce qui fe détruit par les exemples des Evêques de 
Mayence, Cologne, Trêves, & d’autres Prélats de l’Empire^ 
chez qui, tant l’ancienne.que la fubrogée inveftiture par 
le feeptre, n’ont rien ôté à l’Empereur de fes droits, les uns 
& les autres lui étant demeurés fujets. 

Cependant .} ce Concordat du Concile de Latran ne fut 
pas fitôt mis ex execution : l’Empereur Lotaire 11. étant à 
Liege Pan 1131. avec le Pape Innocent II. comme nous 
avons dit, infifta auprès-de Sa Sainteté pour récouvrer ce 
droit des inveftitures, le Pontife s’en exeufa, & le Prince 
fe laiffa perfuader par Saint Bernard de ne pas rcnouvellcr 
une difpute qui avoir caufé tant de troubles dans la Chié* 
tienneté. 

Frédéric I- fit la même tentative l’an njj. & perfonne 
n’ignore combien cette affaire intriqua cet Empereur, & 
lès fucce fleurs avec les Souverains Pontifes. 

Or pendant ces troubles, le Peuple continuoit d’interve¬ 
nir aux élections de nos Evêques, fçavoir d’Alberon II. de 
Henri IL & de Saint Albert ; mais enfin le Concordat du 
Concile de Latran s’étant établi infenfiblement, & ayant été 
reçû par tout,Téleétion des Evêques eft demeurée au 

Clergé, 
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Clergé, & cnluite ce droit a été refervé aux Chanoines des An 119/. 
Eglifes Cathédrales, les Empereurs s’étant contentés de 
ceux qui leurs étoicnt deftinés : Hugue de Pierpont fut le 
premier de nos Evêques, qui l’an izoo. fit hommage à 
l’Empereur Othon IV. fuivant la forme prefciipte par le 
Concordat. 

Il femble au moins que c’cft le fens que nos Hiftoriens 
ont voulu donner a ces mots, Sacramtntum Otharit dixit fîc 
Epifcopus dejtgnatus } clientari'que edttûproftjjione principatum 27 s ’ 

/tdtit. Cela veut dire, que l’Evêque défigné fit hommage 
.à Othon, & après avoir fait le ferment de fidelité, il le 
mit en pofleftion de l’Evêché, ce qui eft bien diférent de 
la forme d’inveftiturê , laquelle fe faifoit auparavant par la 
crofie & l’anneau. 

Nous n’avons pas les attes d’inveftiture de Jean d’Ep- 
pes, ni de Robert de Langres [quoique le Peuple afliftât 
encore à leurs élections ] non plus que de celle de Henri 
de Gueldres, & de quelques autres j mais bien avons nous 
l’a&c d’inveftiture que l’Empereur Adolfe de Naflau donna 
l’an 1294, à Guy de Haynaut élût Evêque de Liège, laquelle 
fans doute eft conforme à ce qui s’étoit pratiqué fous les 
derniers Evêques fes Prédecefleurs. 

Depuis ce tcms*là jufqu’à préfent tous les Evêques ont 
reçu des Empereurs l’invcftiture des Regaux & «les biens 
temporels de leur Eglife, en la même forme, ou à peu 
près femblable. 

Ce fut cette année que le Pape Boniface VIII. gratifia tiç 6 . 
Hugue de Chalons de l’Evêché de Liege. Il étoit fils de Henrî'ie'paVde^ 
Jean de Chalons, qui avoit épouié en troifiémes noces WarouxEc,, y* r - 
Laure de Corn mercy mere de nôtre Evêque : elle étoit de 
la Maifon de Loraine, & de ce mariage fortirent les Cha¬ 
lons d’Arlay & d’Orange. 

Il fit fa j.ôyeufè entrée à Liege je vingt-quatrième d’Août Hugue de Chaloni 
de la préfente année 129 6 accompagné entre autres Seig- entree 4 
neurs de Jean de Chalons fon frere, qui félon lePere Fifen 
fut fait Ion grand Maréchal, de Robert Comte de Ton- 
nére de la maifon de Bourgogne fon beau frere, & de quan¬ 
tité d’autres Seigneurs du prémier rang. 

Les commencemens de fon gouvernement ne furent pas 
heureux, tant à raifon d’une difette de grains & de vin. 

Tome J. Rr 
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An 1 2s><$. telle qu’on ne fe iouvenoit pas d’en avoir vû de pareille* 

Difficulté p»ur que pour la difficulté qu’il eut avec le Duc de Brabant an 
M Hocf. c. ai. fujet de la Ville de Maftric, où les Brabançons & les Lié¬ 
geois en étoient venus aux mains pendant l'interrcgne. 

Le Duc voulant profiter de l'éloignement de Guy de 
Haynaut qui étoit à Rome, s’étoit emparé de toute la juri¬ 
diction de la Ville * mais dés que Hugue fut en place, 
il envoya repeter au Brabançon ce qui apartenoit à l’Eglifc 
de Liege ) le Duc n’en voulut rien faire ; on prit donc les 
armes, & les Liégeois marchèrent vers Maftric penfant 
l’emporter d’emblée, mais la refiitance des Brabançons, 
les obligea de l’aftîéger par les formes. 

TifenCependant le Comte de Luxembourg fe rendit media- 

3 , pag I N O 

teur, & les parties conlentirent a un arbitrage, dont le rc- 
fultat fut que la jurifdidtion dans Maftric demeureroit au 
, ‘ , Duc, hormis ce qu’on apelle la vieille Ville, qui comprend 

Bmhns Troph. . * *,. r * A * \ 11 r i. 

de Brabant /#v. 4. les quartiers & Egiiles de Notre-Dame, en laquelle [ dit 
^Maimenim M». Butkcns] avoir été ci*devant le Siège Epifcop^l, & celle de 
^ a * nt Pi errc au Faubourg, laquelle étoit du patrimoine de 
perleure jufqu’au Saint Lambert, & dont la jurildidtion apartient entièrement 
pomap^eoc .ux à p EvÊqüC j u ( qu >à \ a rivière du Geer. 

De plus : que tous étrangers nés dans les deux fufdites 
Paroifles apartiendroient au Duc en quelque lieu de la Ville 
qu’ils fufTent ) & que tous ceux qui (eroientnés dans les terres 
de l’Hvêque, lui apartiendroient en quelque endroit de la 
Ville qu’ils fuflent domiciliés : on convint auffi que fi une 
femme de la juridiction de l’Evêque vient à fe marier avec 
un homme du Duc, la femme & les enfans feront fujets à 


Hocf. e . ai. 
Fifen ibid. 


l’Evêque ; qu’il en fera de même d’une femme de la jurik 
diction du Duc, qui époufera un homme de celle de l’Evê¬ 
que ; mais les maris demeureront fous la jurifdiétion de celui 
à qui ils apartiennent de droit, &c. 

Ainfi fut terminé ce diférend au préjudice de l’Eglifèdc 
Liege, dont les anciens droits furent ébréchés confiderable- 
ment : depuis ce tems-là, la Ville de Maftric cil demeurée 
par indivis fous la jurifdiélion de l’Evêque & du Duc de 


Troubles à Lîeg*. B ra b ant ■ enfuite l’Evêque fit fabriquer au Faubourg de Statt 
lez Hui, une monnoye mélangée avec le cuivre d’une va¬ 
leur & alloix au-deflous de l’ancienne monnoye courante, 
le peuple en murmura, & quelques temperattiens que l’on 
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fût propofcr, ils ne fervirent qu’à aigrir davantage les et 
prits contre lui, poulies à cela par quelques factieux,ja¬ 
loux de l’autorité de la noblefle que l’Evéque favoriloit. 

L’Evéque qui ne pût le luporter, fortit de Liege & alla à 
Hui -, pendant (on ablence Henri le Pair, jadis Maine de 
la Cité, (e fit chef de parti, & perfuadaau peuple d’infti- 
tuer un corps de métiers fous deux gouverneurs pour ioû- 
tenir les intérêts des Artilans contre la puiflance des Nobles, 
comme Henri de Dinant avoir établi les Maitres de la Cité. 

Cette enrreprife déplût fort à l’Evêque ^ mais comme 
l’on connoifloit fon foible ; non feulement on l’apailà avec 
Une fomme d’argent •, mais on en obtint la confirmation 
de cette nouvelle focieté, que quelques uns regardent con> _ ' 

me l’origine des trente deux Métiers, quoique d’autres la 
prenent de plus haut 

Il y eut auffi vers le même tems des querelles meurtriè¬ 
res entre les nobles familles des Maillarts, des Délprès, des 
Neuvices & des Saint Servais * mais la plus fanglante fut 
celle des Awans & des Waroux pour une fille. * 

Un jeune Gentilhomme delà famillé de Wâroux vou- 
loit époufer une fille fort riche du territoire d’Awans nom- roux&deaA^Î 
triée Adoule, fille à Simon Poret de Dommartin , le Voüé 
du lieu prétendit qu’elle écoit de condition 4 lerve, on mit * Ou fertile* 
oppolîtiort au mariage, & arrêt (ur les meubles -, malgré 
cela le jeune homme les tran(porta fur une autre jurif- 
diétion.. 


Guillaume Seigneur de \^arôutf, avoüoit que fon parent, 
fi le fait étoit véritable, ne pouvoir épouler la fille (ans 
l’agrément du Voiié ,.it lui fut donc enjoint de faire preuve 
•de la condirion de la fille, & comme il tirait l’affaire en 
Jongueur, 011 pafia outre, fur tout lors qu’on aprit que le 
Voüé à voit deftiné la même fille à fon fils, ou à un autre 
Gentilhomme. 

Quoiqu'il en foit , on prit les armes de part & d'autrej 
le Seigneur d’Awans commença les a&es d’hoftilité par 
le Village de Slins, & la tour de Baudüin de Vans qu’il 
ruina, Si courut le Plat-pays à la tête de fept à huit cens 
chevaux. ; 

Jean de Chalons Regent du pays en qualité de Mam* 
bour dans l’abfence de l’Evêque (on frere ,fit pluûeurs aC 
Tome I Rr a 
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lées Sc venues pour tacher d’ajufter leurs diférends à Tamia' 
ble, il employa même la force, & fit marcher quelques 
troupes vers le Chateau de Hozemont qui tenoic pour le 
Seigneur d’Awans, & comme ce furent peines perdues, il 
rapclla l’Evêque, qui revint à Liège, affembla ion Chapi¬ 
tre , ôc fur les relolutions qu’on y prit j il envoya ordre aux 
Awantois de mettre bas les armes •, ils ne voulurent pas 
obéir, on alla donc ruiner la tour de Hozemont, & la niai- 
fon d’un Chevalier, nommé Euftache Franchomme. 

Peu après l’Evêque voyant qu’au mépris de fes défenlcs, 
les pioches du Seigneur d’Awans, entre autres les Fallaix, 
Warfufée, Moumalc, Hanneffc s’étoient rendus au Châ¬ 
teau du premier avec quantité de Chevaliers -, il le ht ata- 
quer par (es gens, & malgré leur vigourculc refiftance,il 
les contraignit à implorer là clemence. • 

La compoiition portoit entre autres articles, que pour 
téparer le mépris qu’ils avoient fait des ordres & des dé- 
fcnlcs réitérées de leur Evêque, des Chevaliers au nombre 
de dou2e viendroient, depuis la porte de Sainte Walburgc, 
le ranger fous la Couronne, qui eft au milieu de la Neff 
de l’Eglife Cathédrale, à pieds nuds en chemifês, & portant 
fur leurs têtes nues les (elles de leurs chevaux : ce qui fut 
exécuté le jour des Rameaux. 

C’cft ainh que fut amorti le feu de la difeorde de ces 
deux familles j mais il fut nourri (ous la cendre, on Tard- 
(oit infenfiblement, en attendant le tems propre à le faire 
éclater, qui fut le jour de la Pentecôte de cette même an¬ 
née U98. auquel les partis des deux familles s étant trouvés 
au rendez vous près de Bcrlo pour y vuider leurs querelles 
les armes à la main ; fe choquèrent rudement, les Awan¬ 
tois eurent le deffous, & le Seigneur d’Awans y laifla la vi<^ 
ce mal particulier fut bientôt fuivi d’une affliction publi¬ 
que. 

Les Echevins de la Ville de Hui, pouffes par Jean de 
Monroi l’un de leurs collègues, avoient adjugé par voyc 
de retrait à Jean Manbron, une mai fon, (ans qu’il en eût 
représenté le prix à Jean de Malle fon beau*frère, qui Tavoic 
achetée : Jean de Malle piqué de ce procédé, ht rencontre 
de Monroi, & le maltraita- 

L’Evêque qui étoit à Hui reçût fes plaintes ; mais le 
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plaignant, lans atendre le jugement, alla de nuit bien ac- An 
compagne, infulter la maifon de Malle ; les Artilans du 
voifinage éveillés au bruit, prirent les armes, & donnèrent 
la chafle à Monroi & à fa troupe $.la populace qui étoic 
échauffée fc mutina, murmurant contre l’avarice des Eche- 
vins, & un chacun fè rendit fous le drapeau comme en 
tems de guerre, enluite ils allèrent enfonçcr & piller les mai- 
fons du Mayeur, des Echevins, & des principaux de la Ville. 

L’Evêque fort embaraffé, fè vit contraint d’acheter la 
paix aux dépens des Echevins *, il leur ôta donc leurs offices, 

& les donna à d’autres, & cela (bus prétexte du pouvoir 
qu’il avoit reçu de l’Empereur Albert par lettres datées de 
l’année précédente, de deflituer dans toutes les Villes les 
Echevins de leurs charges pour un crime de malvetfation, 
après avoir été admonetés par trois fois. 

Les.Echevins ainfi dépouillés, & craignant de, plus fa- 
cheufes (uites de la part du peuple, forcirent précipitanment „ c ' 

de Hui avec leurs familles, & fe réfugièrent à Liège j ils jr 
dépeignirent leur difgrace avec les traits les plus favorables, 

& militèrent fort fur ce que l’Evêque les avoit condamnés, 
difoicnt-ils, fans les avoir entendus. 

• Les Liégeois déjà aigris contre l’Evêque [& principale- izpp. 
ment depuis la confédération faite au mois de Mai de la 
prélente année entre les Maitres déjà Cité, les Echevins & 
les |urés pour maintenir les privilèges de la Cité., & piiver On voit les lettre* 
du droit de Bomgeoifie quiconque luggéreroit quelque dawlelivrede,p,i ** 
chofe contre elle à l’Evêque] firent une nouvelle ligue avec 
les Echevins de Hui contre l’Evêque & le Peuple de Hui, 

& l'on fe prépara à la guerre de part &C d’autre. 

Hugue voulant fortifier fon parti, & augmenter fès Le*viiiM<fe 
fonds, engagea la Ville de Thuin au Comte de Haynaut,^^ 
celle de Hougarde au Duc de Brabant, Bavechincs & au¬ 
tres places aux Princes fes yoifins, & celanonobdantlop- 
pofition du Chapitre, au moins de la plus grande partie, 

• après quoi l’on commença la foiblc guerre, & on fe mit 
à butiner à l’envi des deux côtés. 

Il y eut de frequentes çoutfes fur les terres rcfpc&ivçj, 

& même jufqu’au Faubourg de Liège & de Hui ; mais les 
évenemens n en font pas allez considérables pour pouvoir 
trouver place ici. 

Rr 3 
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Ao 1300. L c re fte de cette année, & Yine partie de la fuivante Ct 
paflerent en des allarmes réciproques -, fur la fin de l'an 1300. 
les Hutois allèrent ataquer le Chateau de Clermont, ils s’en 
rendirent Maitres, le pillèrent & y mirent le feu. 

Cette entreprife des Hutois affiliés des gens de l’Evêque, 
fit foulever le Chapitre, la Cité, & le pays contre lui, 
en forte que l’on le porta plaignant par devant le Saint 
' x Siège. 

Atebiv , SmB» On y envoya les copies des lettres du mois d’O&obrc 

Lsminti, de l* ann é e derniere, par lefquelles l’Evêque avoit donné 
au Duc de Brabant le pouvoir de faifir les rentes & les biens 
des Chanoines de Liege qui ne lui étoient pas unis: on pro¬ 
duit les engagures des Villes & Terres apartenantes à l’E- 
glife de Liege, & on infifla puiflanment fur le changement 
des efpéces fabriquées à fon profit, & au détriment de les 
fujets. . 

• Boniface vin. Le Saint * Pere examina ces plaintes contre l’Evê- 
<^ue qu’il ne voulut pas condamner fans l’avoir entendu, 
il envoya donc l’Abbé de Cluny fur les lieux, qui après 
avoir conféré avec l’Évêque, fit Ion raport, &enluiteHugue 
fut apellé à Rome, il y alla, & if plaida la caule de manière 
que le Pape n’ayant pas trouvé matière luffifante pour con¬ 
clure à la dépofition; & d’ailleurs craignant de facheufes 
fuites, s’il retournait a kiège, il lui perfuada de lui remettre 
l’Evêché entre les mains, &c en même tems il le nomma 

Hugue paflià à celui deiBefançon , qur<étoic vaquant, parce f diloit le 
çon . Saint Pere J quil y avoir'dans Ion procédé plus cfimpru- 

dcncc S uc dc-malioe, & que les difficultés & la confufion 
des tems avoien't le plus contribué à la difarace 


• Boniface VIII* 


A DO LFR de WALDECK 

feptante-troifiéme Evêque. 

B Oniface ayant âinfi contenté Hugue deChalons, donna 
l’Evêché de Liege à Adolfc de Waldeck, fils du Comte 
de Waldeek & d’Hçlene fille du Marquis de Brandebourg 
il étoit Chanoine de Saint Lambert, fçavant Théologien & 
habile dans les armes, il eut le bonheur de fe trouver a Rome 
dans le tems de l’abdiçation de Hugue deChalonSj où il 
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âvoitîdonné de grandes preuves de fon fçavoir, & de fâ vertu. An 1 30t. 

Adolfe vint a Licge, & fit Ton entrée (olemnelle le vingt 
quatrième de Juin de l’an 1301. Il étoit accompagné d’O- 
thon III Comte de Waldcck fon frere, du Comte de la 
Lippe fon beau-frcrc , & fuivi de quantité d’autres Seigneurs 
Allemands. 

Sur la fin de cette année on lui propofa le voyage de 
Hui ; mais il s’en exculà fur ce que les difficultés furvenuës 
entre les Liégeois & les Hutois du tdms de fon Prédeceflèur 
n’étoient pas aplanies. 

Au commenccjnent de l’année fuivante 1 ’Evêque offrit 
fa médiation pour les mettre d’acotd, elle fut acceptée y il Le 
examina le diférend qui les aVoit defuni, & fat la fin du à u 

mois de Juillet, fl porta fcntence, par laquelle les Hutois Ê'd'fc f 
furent condamnés à payer fix mille livres, à ne plus garde* B^ur^/aSS. 
le Chatcau pendant les interrègnes, & à fuivre l’Evêque à S,J£ï 5 »^' 
là guerre, quand meme les autres Villes du Pays n’y le- 
roient pas convoquées. 

Il depofà auffi les Ecbctins que Hugue Ton PrédécèC 
(car avoir fubrogés, & il rétablit les premiers dans leurs fié* 
ges y il déclara proferipts jufqu’à r’aptl douze Jurés, qui 
avoient été les principaux moteurs de la (édition y enfin, il 
retint pour lui 8c pour fes Succèdeurs le pouvoir d’établir 
ou d’ôter les Echevins félon (on bon pknfîr, d’augmenter 
ou de diminuer leurs privilèges. 

Tels furent les articles de cette paix, à charge aux con- 
travenans de payer fix mille livres tournois. 

On peut voir dans les Chartes de Saint Lambert dc&x Foül uit. t.e.f. 
lettres de l’Evêque Waldeck, de ce même tems, par k£“ ** adm * r £' 
quelles il confirme aux. Hutois les privilèges qu’ils avoient 
obtenu de l’Evêque Tbeodiiin, en'tant qu'ils ne font pas 
contraires à fes ordonnances tout rêeenment émanées, il ac* 
corde auffi par ks mêmes lettres, à tous Bourgeois dé Hui, 
de pouvoir arrêter tous ( les malfaiteurs , & il défend! aux 
particuliers d’être revêtus die deux offices publics en même 
tems. 

A peine cette flâme fut-elle éreinte, qu’on en vit éolæef Troui)lMtFc{f 
une autre dans la province d’entre Sambre & Mcufe-, les r ° u lMiF ° *’ 
Bourgeois de FofTe ayant eu quelque démêlé avec ks Cha^ 
noines, bouchèrent ks avenues de leur Eglffeceux-ci dé- 
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logèrent, & s’adreflerent à l’Evêque, qui le rendit fur les 
lieux, où il prit connoiflance du fait, & enfuite ordonna, 
aux Bourgeois de déboucher les paflages -, ceux-ci loin 
d’obéir furent fi osés que de prendre les armes, & d’aller 
infulter l’Evêque dans fon logis ; & comme on voulut les 
écarter à coup de pierres, ils envoyèrent des flèches, dont 
l’une perça la robe de l’Evêque, qui dit en l’ôtant, cette 
flèche n’aura pas été envoyée gratis. 

Aufli-tôt l’Evêque fortit & fit venir un détachement de 
la garnifon de Hui * ceux de Folle leur difputérent l’entrée-, 
mais enfin ils furent forçés & pillés, & les foldats n’en lor- 
tirent qu’après avoir, confumé les vivres. 

Ces imprudens devenus lages à leurs dépens, implorè¬ 
rent la clemence de l’Evêque, qu’ils achétérent chèrement. 
On leur ôta les profits d’un bois, & la plus grande partie 
de leurs libertés. ;• 

Peu après, f Evêque voulut aller à Thuin ; le Comte de 
Haynaut venoit de s’en emparer, au nom de Guy fon frere, 
& y avoit: mis garnifon ; non feulement les foldats empê¬ 
chèrent les Bourgeois de recevoir leur Evêque i mais même 
ils les contraignirent de donner le Tocfin à fon aproche* 
Adolfe en fut fi irrité, qu’en fe retirant il fit mettre le feu 
au Faubourg. Peu après le Comte qui ne pouvoit garder 
cette place, la remit entre les mains de l’Evêque. 

Dans le même tems on vint le plaindre à l’Evêque que 
la garnifon de Mirewart vexoit les Villages d’allentour. 

Henri I. Evêque de Liege avoit acquis la Souveraineté 
de Mirewart de Richilde Comtelle de Haynaut, comme 
nous avons dit en fon lieu -, mais il en avoit long tems 
auparavant pofledé le Chateau & les biens en dépendans, 
que les Succefleurs de ce même Henri donnèrent par après 
en fief à un Gentilhomme de la Maifon de Hoflalile, & 
qui parvinrent à Jean Sire de Cons du chef de fa femme, 
qui les vendit à Guy Evêque de Liege au profit de Jean 
d’Avèfnc Comte de Haynaut fon frere \ celui-ci irrité de 
ce qui lui écoit arrivé à Thuin, ne cefloit pas de mol'efter 
par la garnilon de Mirewart les Villages de Revogne, Naf- 
lognc & autres lieux voifins du Pays de Liege ; mais Adolfe 
de Waldeck, qui en qualité d’Evêque éioir Souverain de! 
ce lieu, prit le Chateau & mit fes fujets à l’abry de ces 
courfes. Après 
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Après dtla l’Evêquejfctournîr à Liege, & en Extermina An 1301. 
les Lombards & \ jfuricrs , en vertu d’une Bulle de Boniface L’Evoque chaili 
VIII. On les aVoit jufqu alors laides en repos, fous la pro- le,üfttti * r *• 
tedlion des Echevins, à qui ils fournidbient de grodes fom- 
fries ; mais l’Évêque *qui ; avoit l’âmc noble & élevée au- 
dedus de - tout intérêt, n’eüt ni égard à la puidancc des 
Echevins ■ ni à la multitude de leurs partifaus, il fortit en 
plein jour de fon Palais bien efeorté, & alla enfonçer les 
marions dè9 Üfuriers^ qui furent pillées, & eux prolcriprs 
de la Ville. 

L’Evêque tomba malade un péri après ,& (entant dimi¬ 
nuer (es forces, il mit Ordre aux affaires de fa famille de 
fè confidence \ il pria les Chanoines de Saine Lambert de 
técüëillif les oflemenS de l’Evêque Jean d’Enghien, qui 
étaient dans un lieu peû convenable à (a dignité, pour les 
plaçer auprès des liens , cc qu’ils promirent de faire % après 
quoi il Céda de vivre lè’treiziéme de Décembre de l’an : i302. Moftdei*E»«qo, 

Le bruit courut qu‘il avoit été empoifonnê par le moyen Ado,fe de w,ldeck 
des Ulurieïs'- quoiqu’il en foit, Adolfe de Waldeek étoit 
un Prélat digne d’une longue vie, d’une \fertu exemplaire* 

&. d’une probité reconnuë, qui adminiftroit la jufticc (ans 
faire acception des perfonnes. ; 

’ A, peine cet iljuftre Prélat eut-il Tes yeux fermés, qu’ôit Tronblea 4 j itgt 
vit renaître de grands troubles à Liege. Fouu. 

Nous avons dit à l’an 1288. qu’on avoit mis un Impôt 
fur la Bierre pour le terme de dix-huit ans ; fur la fin de 
la quatorzième, les Bourguemaitres & les Echevins firent 
connoître au Peuple que ce terme étoît itrop court pour 
pouvoir amader les deniers fufïifans pour la fin qu’on s’étoit 
'propofée, que la Cité avoit auflî contracté beaucoup de 
dettes pour (e maintenir contre l’Evêque Huguc de Cha- 
Ions, & qu’il étoit necedaire de rehauder la taxe. 

De la parole, on en vint au fait, ils prorogèrent le terme; 
rehauderent la taxe, ils y obligèrent les Bourgeois, & tout 
cela de leur propre mouvement. . 

Le Chapitre (e voyant aind méprifé, manda IesEche- 

„ , ‘ _ Ç . ' . r - r Fifen ** 

vins & les Bourguemaitres, & apres leur avoir fait lentirijoi. 
l’injufticc de leur procédé, ils lés exhortèrent à révoquer 
leur ordonnance ; ils it’en voulurent rien faire, parce qu’ils 
étoient apuyés par ( Arnold Comte de Loz, qui pendant 
Tome /. S f 
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An 1301. que lç fiégc étoit demeuré vaquant, avoir été choifi Mam- 
bour du Pays, & fur l’heure le Chapitre leur interdit l’ea- 
tfée de leur Eglife, & il commanda aux armes les Gou* 
vemeurs & les Métiers. 

Les Echevins & les Maitrcs qui étoient du corps de la 
Noblcflc n’en furent pas émeus, ils firent porter à leurs cn- 
Oniei apeiioit i«» fans, proches, alliés & amis des Chaperons blancs,, comme 

Chaperonnés & en* f * * - * . \ 

fana de France. la maïque du parti, ils couroient toute la Ville dans ecc 
équipage, extorquant, non feulement l'Impôt de la Bierro} 
mais encore de toutes (ortes de marchandées, & ufenc de 
violence, fi on leur refillpit. 

Là-defliis, jean du Change Doyen de Saint Lambert? 
quoique du nombre de la Noblcfle, manda les Gouverneurs 
des Métiers, & leur ordonna d’aller armés à leur travail^ 
& de tenir des armes dans, leurs ateliers contre les pertur¬ 
bateurs de la tranquilité publique. , . 

. Malgré cela les Chaperonnés entrèrent un jour par pe¬ 
lotons dans la Boucherie, .& comme l’un d’eux voulut por¬ 
ter la main fut laigent d’une Bouchère,le mari* qui s’en 
aperçut lui coupa le poing de fon couteau. 

Aufli-tôt voilà la troupe fe ruer comme des fuiieu* fur 
les Bouchers, ceux ci les reçûrent courageulement i le choc 
fut rude, & il y eut de part & d’autre quantité de tués & 
de bleflés. Frankart de Saint Servais patricien fort acredité 
furvint, & à Ion a(pe« 5 t le tumulte cefla. 

La Noblefle & les Echevins, qui bien que foutenus par le 
Comte de Loz Mambour du Pays, ne fe fentoient pas afles 
forts pour tenir tête contre le Chapitre & le Peuple, s’adref- 
ferent au premier pour moyenner une paix. 

Le Chapitre demanda avant toutes chofes la reftitution 
de tout ce qui avoit été pillé •, mais ils n’y voulurent pas 
entendre, & alors le Peuple fe mutina, demandant avec 
clameurs qu’on lui rendît compte, non feulement desexv 
Bourguemâirre* torfions préfentes, mais encore de tous les deniers levés 

Frankan de Saiot depuis feize ans, & voulut que dorénavant l’on choisît 

Servais Echevin. . ' . 1 _ 7t , , , 

Gauthier le Foi ion. du moins un de? Bourguemaitres hors de leur nombre, ce 
qui fut exécuté à l’éle&ion fuivante. 

Les Bourgucmaitres convoquèrent auffi-tôt après leur 
élection le Peuple à l’Eglife de Saint Barthélcmi, & firent 
fommer la Noblefic & les Echevins .de s’y . rendre. 
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Il y fut drefle les articles fuivans, à fçavoir, qu’il ne fera An 
affis, ni levé aucun Impôt ou pécules fans le confenté- 
ment du peuple, ni paflées aucunes obligations à la charge 
de la Cité. 

Qu’on ne lèvera pas de milices, &c qu’on ne fera de do- 
natifs aux Princes au nom de la Ville. 

Les Echevins à qui ces articles déplaifoicnt fort; s’étoient 
coulés infeniiblement de l’aflèmblée ; & comme on vou¬ 
lut le lendemain les obliger de les aprouver, ils deman¬ 
dèrent terme, lequel étant expiré (ans qu’ils euflent com¬ 
paru , les Bourgeois s aflemblerent dans le Marché (bus 
leurs drapeaux, enfuite ils allèrent enfonçer leurs maifons, 

& les ayant menés à leur Siège, ils les contraignirent defe 
foümettre à leur volonté. > 

L’on voit dans quelques cachiers de paix, une confti- Fou, ] w **• 7- 

f * A o . ' rt . , n.t.aj m*rg. 

tution dreflee vers ce meme tems, & qui elt jointe au traite 
de confédération faite par les Bourgeois. Uiy eft parlé des Qj, elqUM vnie. 
étrangers qu’on avoit exemptés d’un certain Impôt, ditfervuudrd'^i^ts. 
Tournis, & qui fe levoit fur les marchandifes, tant pour 
l’entrée que pour la fortie de la Cité. 

Les Nurembergeois font de ce nombre ; cepoürquoi ils ^ ^ 

s'obligèrent d’envoyer annuellement au. grand Mayeur de ci. *. 

Liegeun grand Efpadon à deux tranchant, ce qu’ils conti- Crafliei ’ 
nuent encore à prélênr, & c’eft l’épée que l’on porte dans les 
ProcelTions lolemnelles derrière le même grand Mayeur ; 
quantité de Bourgs & Villages ont fait de femblables 
contrats pour fe racheter de certaines fervitudes auxquelles 
ils étoient ébligés. 

Entre autres le Bourg de Vetvier [qui fut mis au rang u Danfe de. 
des Villes l’an 1650. ] fe fournit aux conditions fuivan- Verri ‘ oii ‘ 
tes, que nous avons extraites d’un ancien Geicmonielde 
l’Eglile de Saint Lambert, fçavoir que les Manans du lieu 
devroient venir, comme nous avons déjà dit ailleurs, 
le premier Mercredi d’après la Pentecôte au. matin , dans 
l’Eglife Cathédrale en danfant, & aller au Chœur avec la 
Bannière & la Croix, à laquelle eft attachée une Bourfe, où 
doit être un certain nombre de deniers, dits Tournois 
qu’ils doivent aporter. 

Tome /. S f x 
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feptante-quatriéme Evêque. 


Bourguemaitres T* E jour marqué pour donner un Succeflcur à Adolfc 
GiUard d«i cange I ^ \y aldeck étant venu -, Arnold de Blankcnheim 
de chaweheyt. Prévôt, & les Comtes de Hornes Richard & Getard freres, 
de Mr°Evéqu^'°ü balançcrent quelque tems l’élcétion ; mais enfin les fufFrâ- 
qu^dMChanoînesS^ réunirent fur Guillaume d*Artois, perlonnage d’une 
de saint Lambert & rare probité dont il donna des preuves bien convaincantes 
lur 1 heure, en renonçant a l honneur qu on vcnoit de lui 
faire* 

Quoique l’on fit, on ne put vaincre fa modeftie ; ilfalut 
donc penler à un autre ; le fort tomba lur Thibaud frtrede 
Thibaud de Bar Henri Comte de Bar. ilétoit pour lors à Rome. Auffi tôt 

eft nomme Evêque. .. c . \ . 

que les nouvelles y turent arrivées, le Pape Boniracc un peu 
avant fa captivité & fd mort, confirma Ton éle&km. 

Thibaud qui ne voulut pas fortir de Rome s’il navoit 
mis ordre aux dettes qu’il y avoit eontra&ées, jugea à pro¬ 
pos de faire prendre les devants à les deux freres Jean Seig¬ 
neur de Fuylaie, & Pierre Seigneur de Pierrefort. 

Jean qui étoit expérimenté dans le métier de la guerre, 
fut créé Mambour du Pays -, la fortune lui fournit bientôt 
l’occafion de fe fignaler ; mais elle ne féconda pas Ion 
courage. N 

Ces deux freres qui voyoient à regret la Ville de Malines 
MaftriceiHingê. au pouvoir du Duc de Brabant , chçrchoient les occafions 
deBMbantV-*i ° Ph doiiner quelque déplaifir, & ne pouvant rien lur 

cette Ville, ils reloluient de lui ôter celle de Mallric, qu*ils 
allèrent alïiéger du côté de W ick. Le Duc y envoya incon¬ 
tinent le Seigneur de Cuyck accompagné de Ion fils & de 
quelques autres Chevaliers de remarque. 

Les Bourgeois encouragés par ce renfort, lé défendirent 
vaillamment ; de Cuyck le fils fut tué d’un coup de flèche 
dans un a Haut que donnèrent les Liégeois, & ou ils furent 
repoufles avec une perte conlidcrable, ce qui ralentit leur 
ardeur -, d’ailleurs le Seigneur de Pierrefort qui menoir un 
renfort à Ion frere, tomba dans une embufeade, & fut fait 
prifonnier par le Seigneur de Riviere -, mais en revanche 
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un détachement de l’armée du Duc fut rencontré dans la An *304. 
Hesbaye, & mis en déroure par les Seigneurs d’Hardue- 
jnont Freres. 

Jean Frcre à l’Evêque voyant qu’il perdoit fon terns, & < ht Mge de m». 
fès gens devant Maflric, leva le piquet , & tira vers le Bra- ftric eft JCTe ‘ 
banc, où il brûla quelques Villages aux environs de Han- 
nut ; le Duc fe mit à fes trouflcs, & alla camper entre Ho- 
lognc , Moumale, & la Chaufiéc, à dcflcin de le combattre 
à fon retour • mais Jean prit une autre route, & le Duc 
retourna chez lui, après avoir mis le feu à quelques Villa¬ 
ges du pays de Liege. 

Thibaud ayant contenté fes créanciers lortit de Rome ¥l , . 

\ r . f L'Evêque vient 

& fut reçu a Liege au commencement de Novembre aux a Lie ge . 
acclamations du Peuple, llétoit accompagné de HenriVI. 

Comte de Bar, Jean Seigneur de Puyfaie, Rertaud Evêque de 
Metz, Pierre Seigneur de Pierrefort les Freres, de Henri Com¬ 
te de Luxembourg, & de quantité d’autres Seigneurs. 

Il étoit Fils de Thibaud Comte de Bar, & de Jeannadt 
Tocy Dame de Saint Fargeau fa deuxieme femme. Ce Tbi- 
baud étoit Fils de Henri Comte de Bar, & de Philipote de 
Dreux, Fille de Rôbert Comte de Dreux & de Braine, & 
d’Yolande de Coucy. 

Dés qu’il fut en place, l’infpeétion de lès finances, fut 
fon premier objet, & les ayant trouvées fort minces, il fit 
demander aux Hutois les fix mille florins, auxquels Adolfe 
fon Prédéceflcur les avoit condamnés *, & comme ils vou¬ 
lurent faire les rétifs, il fit occuper par fes Milices les ave¬ 
nues de Liege a Hui, en forte que rien n’y pouvoic entrer; 
les Hutois dans l’aprehenfion de plus facheufes fuites trou¬ 
vèrent bon de finançer la fomme. 

Cette querelle vuidée, il en lutvint bientôt une plus dan- Troubles à Liege. 
gereufe à Liege ; les Echcvins & les principaux de la ncblefle, 
qui n’avoient pu digérer l’affront qu’ils prétendoient avoir 
reçu de la part du Magiftrat & du Peuple du vivant d’Adol¬ 
fe, s’étoient retirés de la Ville, comme nous avens dit, & 
avoient nourri le feu de leur reflentiment fous la cendre, 
julqu’à ce qu’étant rentrés avec le nouvel Evêque, ils lui 
dépeignirent le paflé avec des traits fi favorables peur eux 3 
& fi delavantageux à la mémoire d’Adolfe ; ils lui nporte- 
rciil tant & de ft ébloüiflantcs raifcns pour l'attirer de 

Sf 3 
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leur côté, à l’cxdufion du Peuple , qu’il fe laiffa énfin per- 
fuader. Le Peuple qui en.eut vent, & qui ne vouloir point 
fubir le joug* de la Nobleflc, prit les armes *, les Echevins 
n’en furent pas plutôt avertis, qu’ils for tirent de la Ville. 
L'Evêque voulut s’entremettre pour apaifer l’émotion, mais 
le Peuple étoit trop échauffé ; il quita Liège en colere 
pour aller à Maftric, ou il évoqua le Siège de l’Official ; 
enfuite voulant faire un exemple de cette révolté populaire, 
il affertibla quelques troupes pour amener les Echevins en 
fûreté à Votemc, & y faire proferire par fcntence les prin¬ 
cipaux auteurs du trouble ; car ils ne peuvent juger hors de 
Liege, que dans ce lieu feulement, félon l’ordonnance de 
Henri de Gueldres. 

Les Liégeois les prévinrent, & allèrent inveftir Vo terne, 
bien refolus d’en venir aux mains -, l’Evëquc y arriva le 
dix-feptiéme Août de cette année 1305» & ayant vû cette 
armée qui étoit fuperieure à la iîenne, & prête à combat¬ 
tre • il ne voulut rien hazarder, jugeant plus à propos de 
vuider le diférend par les loix que par les armes. 

11 y eut trois jours après une conférence à Scraing furie 
rivage de la Meufe, où l’on fit la paix par uncamniftie& 
un pardon general de part & d’autre. 

L’année 1306 fut mémorable par l’cxpulfion des Juifs 
hors du Royaume de Fiance -, qui arriva le vingt-deuxième 
de Juillet, auquel jour ils furent bannis du Royaume, Ôc 
leurs biens confifqués, & par celle des Ufuriers hors des 
Villes de Hui, Dinant & Saint-Tron, où ils s’étoient ré¬ 
fugiés apres avoir été chaflés de Liege par Adolfede Wal- 
deck *, & comme ils firent quelque difficulté d’obéïr j l’Evê¬ 
que les excommunia tous, & quinze jours après, ils fc 
fournirent, & furent abfous. 

L’année d’après fut plus fameufe encore par l’extinction 
de l’ordre des Templiers fous l’autorité de Clement V. fran- 
çois de naiflance, & qui vint le premier s’établir à Avig¬ 
non. Philippe Roi de France du confentement de ce Pon¬ 
tife les fit tous arrêter en un même jour douzième d’Oéto- 
bre de l’an 1307. par tout le Royaume, faifit leurs biens, 
& s’empara du Temple à Paris & de tous leurs tréfois & 
papiers. 

On les arrêta tous à b fois, & on fit auffi-tôt leur pro- 
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tes /hormis à trois, dont le Pape s’écoit refervé le juge- An * 3 °?* 
ment. Peu après à l’inftance du même Roi, les Chevaliers 
de cet ordre furent aufli arrêtés par tous les autres Etats de 
b Chrétienncté, & fort mal traités, non pas pourtant, en Chroao1 * 
plufieurs endroits jufqu’à là mort. 

Delà çft venue la trarilmiflion des biens que les Tem- ViI[era ]e Temple 
pliers pofledoiént dans le Pays de Liege, aux Chevaliers e(l donné aux Che * 
de Saint Jean, dits de Malte, & entre autres ceux de Vil- * * . 

lers le Temple. 

- Ce fut aufli vers ce même tems que la Ville de Malines- La vnied«f wr.iii- 

rentra fous l’obéïflancc de l’Evêque de Liege. Hugue dc? es,ft rend,lèà 
Çhalons l'avoit tranfponéc avec celle de Heyitc au Duc de 1 Bntk'mt Troph. 
fStabant l’an ijoa / . 

Thibaud de Bar en prit connoiffance& réclama con- ' , 

tre ce traniport, comme ayant été fait fans l’intervention 
de l’autorité dû Souverain Pontife, & fans l’avetidu Cha¬ 
pitre de Saint Lambert} il prétendit qu’il était nul, parce, 
difoit-il, que. l’Evêque n’avoit pû lui donner l’admi- 
niftration, ou ufufruit defdits biens & fèrres, ijue pour ’U 
tems de là refidence, lequel étoic expiré dés qu’il avoit ac- 
cepté l’Ev.êché de. Befançom 

- ; Le Duc qui âimoit fort de retenu: Malines excipa con¬ 
tre l’Evêque, difant que le traniport lui fait par Ion Pré- 
décefleur n’étoit pas une alienation formelle, mais une con- 
ceflion temporelle pour trois degrés de fucccflions, & que là 
propriété & le domaine dcmeuroienc absolument à l'Egide 
de Liège ; dont les biens avoient été augmentés • plûtot que 
diminués -, il ajouta que le contra# étoii tour à l’avan¬ 
tage de l’Eglife de Liege, & à fa charge, puis qu’il étoit 
tenu de rétablir les anciens droits & prééminences que la 
même Eglile avoir dans lefdites Villes, & qui pal la né¬ 
gligence des Evêques avoient été ufurpés par leurs Advoués} 
d’ailleurs, qu’il avoir fait des dépenfès tres-confiderables - 
pour maintenir la Ville dans le devoir & le refpc# du à 
l’Eglife de flege, y ayant fait à ce deflein un féjour de plu¬ 
fieurs mois. 

L’Evêque, qui vit bien que le Duc ne cherchoit qu’à 
Pamufer par fes raifons, le ht citer en Cour de Rome} il 
y envoya fes défenfes ; mais enfin il fut condamné de re¬ 
mettre les Villes de Malines & de Heyftç au pouyoii de 
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An 1307. l’Evêque \ il ne le fit pourtant qu’après y avoir été obligé 
par une fentcncc comminatoire d’excommunication contre 
lui, & Ton Confeil. Thibaud envoya deux Chanoines de 
fon Eglife qui reçurent le ferment en Ton nom, & prirent 
pofleffion des Villes & lieux de leurs dépendances. 

Après cela, l’Evêque fe vit obligé de porter lès armes 
entre la Sambre & la Meule, à l’occafion d’une plainte lui 
L'Evêque prend p af \ c Seigneur de Hcbbes, de ce que Thibaud II. Duc 
teau de Montmeul. de Loraine, qui poffedoit les terres de Florincs & de Pefches 
Firen 'l'aisn. lui dévolues du chef d’Ifabellc fa mcrc & fille unique de Hu- 
13 He’mric g ue de Rutnigni, avoit fait bâtir & fortifier à fon voilînage 
s b Hocf, dit le Chateau de Montvircul au grand préjudice du pays 5 
comge"pâr te père l’Evêque y marcha aveefes troupes, s’empara du Chateau, 
nt-& Jf ^ démolir. . , 

Enluiteûl fut convenu avec le Duc de Loraine que la 
Souveraineté de Montvireul & de la terre de Florines dc- 
jneureroit à l’Eglile de Licge, & que le Duc joüiroit de 
feuls droits, que ceux de R umigni avoient poffedés, & 
tenus en fiefs de la même Eglife. 

. C’eft fur ce pied que les Ducs de Loraine ont eu la terre 
de Florines pendant plus de deux fiédes, jufqu’à ce qu’ejlc 
eft parvenue à la famille de Glimes de jodoigne par al¬ 
liance avec une fille de la mailon de Vaudemont. 


Il y en a qui dilent que pendant cette même année, 
Le* neme-dt.ux l’Evêque, à l’inftigation de quelques Chanoines de Saint 
Métier». Lambert, augmenta de dix le nombre des douze Colleges, 

ou Métiers, déjà établis dans la Cité, & cela en vûe de 
mettre un frein à la trop grande puiffance des Echevins & 
de la Noblefie, & d’attacher à fes intérêts le Clergé & le 
Peuple, d’autres veulent que cela n’eft arrivé qu’au com¬ 
mencement du iiécle fuivant, après la fameulè journée 
08 4’Othée. 

Bouîgietnlitre* Quelques- uns difent, que pendant cette même campagne 

roint'chev* <1 * Vor * l*Evêquc reprit le Chateau de Rhode fur lcsjlrabançons, 
Jean Dupont. qui l’avoient enlevé aux Limbourgeois. 

leCharéau’deRhode L’an d’après il fe rendit maitre du Chateau d’Agimont, 
1 t,b ' 1- fit mettre le feu à la Tour, & enfuite à Givet, peut-être 
cei^d’Agimom parce que les Habitans refufoient d’obéïr à leur Seigneur, 
Givet. ou que la garnilon moleftoit les lieux d’alentour. 

^ Fouii.w .î ».7. p rem j cr j our de Mai de ceue année 1308. l’Empereur 

Alberc 


Givet. 

Foull. 5 *. 7 
n. 9 . 
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Albert d’Autriche fut meurtri par Jean Prince de Bohême An i$° 9>' 
fon neveu. Bientôt après Henri Comte de Luxembourg, HeSr^XTnTs*. 
bcau-frerc du Duc de Brabant fut élu en fa place à Franc- î! ,ï n < ?v’, Echevr ;. 

I Jean de VelrouK.Jic 

fort, dans une nombrèufê ^ffemblee des Princes de l’Em- Moftard t homme 
pire, & enfuitc couronné à Aix-la-Chapelle le neuvième 
Janvier de l'an 1309. 

De là il alla à Cologne, où il fut fuivi de Philippote 
de Luxembourg là tante & veuve de Jean Comte de Hay- 
naut, qui fc plaignoit de nôtre Evêque, comme injufte 
détenteur de la terre de MireWart ■> qu'elle prétendoit avoir 
été achetée de l’argent de fon mari. Thibaud qui fe trou- \ 

voit fur les lieux, allégua pour fes défenfes, que l’acquêt 
de la terre de Mirewart fait par Guy Elû de Liege, n'a voit pû Qs«-eii e d u com- 
être au profit du Comte de Haynaut fon frere, mais bien 1* Evêque pour ta ' 
de l’Eglifc de Liège, puis que les deniers, qui avoient fer "b',?™! 
vi à l’achapt de cette terre, provenoient du tréfor épifcopal, ^ 
du contentement même du Chapitre; & par la il préten¬ 
doit qu elle apartenoit en propriété à ton Eglife. 

L’Empereur qui étoit furchargé d'affaires, voyant, que ce 
diférend n’étoit.pas prêt d’être vuidé, confeilla aux parties 
de s’accorder à l’amiable - y mais Guillaume Comte de Hay¬ 
naut fon neveu, loin d’y vouloir entendre, refoluc d’em¬ 
ployer la force des armes. 

Il retourna donc en Haynant avec la Comtefle fà mere, 

& il y aflembla une armée, avec laquelle il vint au mois Thuioafl* g <. 
d’Août inveftir la Ville de Thuin , les Bourgeois en don¬ 
nèrent avis à l’Evêque, & fe mirent en état de fc bien 
défendre. 

Thibaud vint aufïitôt à la tête de fes ttoupes camper à 
Preires, à deffein de faire lever le fiége à quelque prix que 
ce fut y mais l’Archevêque de Reims, à l’inftance des amis 
des parties contendantcs, s’entremit, & elles confentirent 
de s’en remettre à des arbitres. 

; L’Evêque revint à Liege * l’affaire fut examinée à Ni¬ 
velle/ & les arbitres dirent que la terre de Mirewart de- Hocc. 
meureroit au Comte de Haynaut, à condition de la tenir iiu 

en fief de T Eglife de Liege, que l’on connoifToit en avoir J ugement pour la 
la fouveraineté, &C que le Chateau de Mirewart, démoli par erred * Mirew * f, ‘ 
l’Evêque Adolfe de Waldeck , feroit réparé aux fraix de 
l’Evêque & du Chapitre. 

Tome I. T t 
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An i î îô. ( H ne faut pas s'étonner fi ce jugement fut dcfàvantagèu* 
aux Liégeois, puis que le Duc de Brabant etoit le chef des 
arbitres. 

Thibaud voulant reconnoitre les fetviccs que les Hutok 
jea^deTr^chev. lui avoient rendus dans cette expédition, les reftitua dam 

Jeanne Chetbée aie la P° M ™ dc '«"S lib « n « S & Pl'VilcgCS. 

i« Mome. Au mois d’Août, fl céda en faveur du Chapitre de Saint 

rétablis dans leurs Lambert l’adminiftration de la jufticc, que l'Evêque Jean 
pr FoS. s- «. 7. Fendre s’étoit refervée à Ama lors qu'il fit une échange 
». 1». Jmart. Je ce lieu contre Jupilc, il retint neanmoins pour lui & 
fes fuccefleurs le droit des armes à Ama, & il s'apropria auffi 
dans le même rems tous les droits fur la Ville de Vifé. 


Heyff uifi. i» Comme depuis la mort de l'Empereur Frédéric II. qui 
arriva l'an il50. fes Succeflèurs avoient négligé d’aller en 
Italie, les droits de l’Empire y étoient prefqueéteints, cha¬ 
que Seigneur s’y étoit érigé en petit Roi, & jamais les deux 
partis des GueJphes & des Gibelins, qui n’avoient prefque 
plus en veuë que leurs interets particuliers, ne furent fi achar¬ 
nés l’un contre l’autre. 


Le Pape Clement V. [ qui pendant ces troubles s’étoit 
réfugié à Avignon, 6 c à qui l’Empereur Henri VII. dc- 
voit l’Empire en partie ] prefloit ce Prince de pafler en 
Italie pour difliper ces partis * & les Gibelins qui étoient 
Imperialiftes, le fuplierenc de vouloir hâter fa marche pour 
les foutenir contre leurs ennemis ; en forte que l’Empereur 
ne pouvant plus différer ce voyage, il y fit confentir les 
Etats de l’Empire, & peu après il prit la route d’Italie avec 
une puifîante armée 

Les Ducs Léopold d’Autriche, 6 c Rodolphe de Bavière, 
M 1 *• Baudüin Archévêquc de Treves -, Thibaud nôtre Evêque & 

Rourguemalrfca . / ‘ ’ i 

jtan^dcsaint^MaT» quantité d autres Princes de l Empire! accompagnèrent avec 
leurs troupes * il s’en alla droit a Milan, où il prit la cou- 
hsàlt^xicci'EmptT ronnc de 1er, après cette cérémonie les troupes s’avancèrent 
vers Gcnes, où l’Imperatnce mourut, de même que plufieurs 
Seigneurs, 6 c entre autres Jean d’Agimont frereau Comte 
L’Egüfe de Nô- de Loz, de là il repaffa la Lombardie, & fut afiieger la Ville 
de Brixc ou BrcfTe, qu’il prit -, Guy frere au Comte de Namur 
47> fut tué comme il entamoit une des portes de la Ville à 
coups de'hâche : après quoi l’armée prit la route de Rome. 

On jetta à Hui le quinziéme du mois de Mars de la 
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préfente année 1311. les fondemens de la grande Eglife de- , 3 Ili 
diée en l’honneur de la Sainte Vierge, telle qu’elle fc voie 
aujourd’hui, • , 

: D’un autre côté la guerre des Nobles de Hcsbayc qu on 
avoit au éteinte, fc raluma -, Henri de Hermalle & Guil- ' 
laume de Gcneffc de la Maifon d’Awans & Châtelain de 
"Wareme, fe rencontrèrent dans la Ville de Saint-Tron fur 
la fin du mois d’Août, celui-là tenoit pour les Waroux, 

& celui-ci pour les Awans ;*ils curent quelques paroles; 
mais l’autorité publique ayant intervenu, ils n’entreprirent 
rien pour le coup. Il advint peu apres que Henri fortant 
de la même Ville avec peu de fuite, tomba près de Milen 
dans une embufeade, que Guillaume lui avoit dreflee,ac¬ 
compagné d’une grofle troupe ; il y eut quelques blcffés 
de part & d’autre ; Henri fut percé de pluficurs coups & 
abatu de fon cheval, Guillaume le laifla pour mon, & vint 
à Liege fe mettre fous la protection de la Cité. 

Arnold de Pefchc qui gouvernoit le Pays dans l’abfence 
de l’Evêque en qualité de Mambour inclinoit pour les Wa- 
roux,mais il négligea d’agir contre les infraCteurs de la trêve 
commandée -, ainu les deux partis entreprirent de défendre 
leur caufe les armes à la main ; Henri qui étoit guéri de fes 
ble ffures, & ne refpiroit que la vengeance, mit tout en 
œuvre pour fortifier fon parti ; & détacher les maifons de 
Haneffe & de Warfuféc du parti des Awans, en faveur 
de celle de WardUx ; nous verrons bientôt les fuites funeftes 
de ces mouvemens. 

Il y en a qui difent que la même année, il fc fit un traité „ 
de confédération entre Jean III. Duc de Brabant, & les Ma- ***• t* 

giftrats des bonnes Villes du Pays de Liege, dont on ra- 
portc même les articles ; mais quelle aparence, puis que 
,Tcan II vivoit encore, à moins que nous ne difions que ce 
ne fut qu’un projet, eu égard que le même auteur ajoute, 
qu’il ne fut pas mis en exécution, à caufe de la maladie de 
Jean II. qui mourut le vingt-neuvième d’OCtobre de l’an 

13 L’Empereur pourfuivit fon voyage, & étant arrivé à Ro* 
me,les deux partis en vinrent frequenment aux mains; Bowguema»tr« 
mais le plus rude choc fe donna au mois de Mai, où nôtre I Barch °" 
Evêque qui étoit homme de cœur & entendu dans le mê- BuciurdUFoiion* 

Tom I Tt * 
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An 131t. tier de la guêtre fe fignala par defius tous. Les Urfins qui 
étoicnt du parti des Guelphes, cenoient le Chateau Saine 
Ange, & tout ce qui cft du même côté du Tybre, & ils 
avoient fait abatre les ponts, excepte celui qui cft près de 
' 'ce Chateau ; l’Empereur qui vouloit fe faire couronner 
Th!b 2 . delET#que l’Eghfc de Saint Pierre, fit attaquer le pont, mais ilfutro- 
pouflé, & nôtre Evêque fut fait prifonnicr perçé de piu- 
fieurs coups, dont il mourut trois jours après. 

Jean frere à Robert Roi de Sicile qui commandoitlcs 
Guelphes dahs ce combat contre l’Empereur, ordonna des 
obfcques magnifiques à l’Evêque en confideration de fit 
bravoure, & fit porter fon corps dans la Chapelle Papale. 
L’Empereur s’étant fait couronner dans l’Egliie de Saint 
Pierre aux Liens, s’en alla vers Florence. 

Auflitôt que la nouvelle de la mort de l'Evêque Thi* 
baud fut confirmée à Licge, les Doyen & Chapitre defig- 
nerent le jour pour élire un Mambour de la Province.' 

La Nobleflc & les Echevins qui avoient encore fur le 
Cœur la confédération du Chapitre avec le Peuple, s’op- 
polèrent à cette élection, prétendant que le Chapitre na- 
voit pas droit de choifir le Mambour, à qui dans l’ablencc, 
ou après la mort de l'Evêque il apartient de gouverner le 
Pays avec autorité. 

Les Chanoines alleguoient pour leurs défenfès, qu’étant 
en poiîcflion d’élire un Evêque & Ptince, on ne pouvoir 
raifonnablcment leur conteller un droit tubordonné à ce* 
lui-là, à fçavoir d’élire un Vicaire pour a dminiftrer le tem¬ 
porel en cas d’ablènce ou de mort de PEvêquc, & à bon 
compte ils nommèrent Mambour Arnold de j Blanken- 
heim leur Grand Prévôt. 


tlfen 49. 


Il arriva peu après que quelques Seigneurs du parti des 
Waroux violèrent la trêve, & inlultercnt ceux d’Awans, 
Je Mambour traita cette infraction de crime capital, & alla 
attaquer le Chateau de Hologne fur la Gcere, qu’il prit, Ôc 
fit trancher la tète à trois Gentilshommes. 


Si cet exemple de ieverité aigrit & révolta les Warouficns- 
les Echevins qui ètoient unis avec la Noblefle, furent ravis 
d'avoir lieu de mortifier le Chapitre & le Peuple, & animè¬ 
rent fi puifianment ces Seigneurs, qu’ils les portèrent à 
déclarer aux Chanoines de Saint Lambert aflcmblés en Cha* 
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pitre , qu'ils ne reconnoifloient pas le Mambour, qu'ils 
avoient élû contre tout droit & raifon ; enluite ils (e liguè¬ 
rent avec le Comte de Loz qui prétendoit que la chargé 
de Mambout lui apartenoit à railon de Ton Comté j le Cha¬ 


pitre de (ôn côté convoqua les Bourguemaitres & le Peu¬ 
ple, & renouvella avec eux la fuldite confédération contre 
la Nobleflc 6c les Echevins. 


An i$i i* 


Peu apres les Nobles s’étant aflcmblés au nombre d'en- 
Viron cinq cens, vinrent la nuit mettre le feu aux loges de 
la boucherie $ la populace qui étoit accourue pourléteindrc 
fut maltraitée 5 auffitôt le Mambour 6c l’Abbé de Prumes 
fon firerc fuivis d’autres Chanoines, fe rendirent à l’Eglife 
de Saint Lambert, & affidés d’une partie de la bourgeoi- Combat de* No. 
fie, ils marchèrent vers les Nobles -, le choc fut rude, Wal- ptoe&“e pé^ï* 
thérc Brunshorne Chanoine de Saint Lambert fut tué des 
prémiers ; on lonna la cloche militaire, 8c en même te ms 
les Bourgeois qui n’avoient combattu que feparement, 
s'unirent avec le Chapitre ; le Grand Prévôt y perdit la 
vie -, mais les Nobles furent pouffés vivement, 6c à la fin 
accablés par la multitude, ils reculèrent-en bon ordre & 
en combatant jufqu’auprès de l’Eglife de Saint Hubert, où 
ptulîeurs te cachèrent dans les maifons voilînes ; le Peuple 
entra enfuite dans celles où l’on foupçonnoit que quelques- 
uns des Nobles s’étoient réfugiés f 6c ceux qu’on y trouva 
furent encore la viétime de la fureur : il y 4 en eut plus do 
Cent cinquante qui fe cachèrent d*ns la maifon d’une Dame 
apellée Marie de Foux, fituée prefque à l’oppofite de l'Egide 
fufdite, elle n’atendit pas que ces furieux fc preléntaflènt 
chez elle, elle les prévint, ouvrit fa porte, les congratula , 
fur l’avantage qu’ils avoient (ur les Nobles, leur offrit des 
rafraichiffemcns, & fçût ft bien les amufer qu’ils n’entre- 
tent pas chez elle, & par ce moyen elle làuva (es réfugiés. 

Le Comité de Loz accourut avec des troupes au lècours 
des Nobles \ mais il arriva trop tard, 6c ayant apris en che¬ 
min leur déroute , il retourna fur les pas *, au refte la plus 
part gagnèrent l’Eglife Collegiale de Saint Martin en Mont, 
où ils fc défendirent vaillamment. 

Comme le bruit de cette émotion avoit déjà palTé dans 
la Banlicuë • il vint de Votemc 6c des environs une four- 
milliére d’hommes armés, qui étant entrés pat la porte de 

Tt i 
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Sainte Marguerite , allèrent invertir ladite Eglifc , où les 
Nobles & les Echevins s’étoient barricadés , & d’où ils 
faifoient des (orties meurtrières ; mais enfin les Bourgeois 
avec le fecours des Payfans ayant fait un prodigieux amas 
de pailles & de fafeines y mirent le feu, & plus de^deux 
cens Nobles furent confumés par les fiâmes. 

A peine un mois s'étoit écoulé depuis cette 'fanglante 
journée, qu’il s’éleva de nouveaux troubles entre les Mai- 
fons d’Awans & de Waroux. Henri deHermallc étant guéri 
de fesbleffurcs, contrctoutc attente, avoit detacqé ceux de 
Warfufée & de Hanneffe (es alliés du parti d’Awans, ÔC 
ayant atiré a lui la nombreufe Maifon des Decerf & de Berlo, 
fi (e mit en campagne & vint attaquer la Ville de Waremc. 

Guillaume de Gcneflc avoit avec lui tout fon parenté de 
Hesbaye & de Brabant, il fe défendit vaillanment ; mais 
étant inferieur en nombre, la Ville fut emportée, & il eue 
bien de la peine à le làuver dans le Chateau, que les enne¬ 
mis ne purent prendre, il y eut pluûcurs quarantaines or¬ 
données pour ceux qui avoient été tués dans cette mêlée, 
& Ton fut long-rems fans plus rien entreprendre de part ni 
d’autre. 

Après cela la Noblcflc & le Peuple de Liège s’accordè¬ 
rent par la paix, dite de Saint Martin, laquelle fut moyen* 
née par quatre Députés de part & d’autre, & le conclue 
en Février de Pan 1313* 

Elle portoit, outre l’amnirtie generale, que les Nobles 
qu’on avoit proferipts, en cas de vie, pourroient revenir 
dans la Ville, & rentrer dans la poffeflion de leurs biens, 
& même avoir part au Gouvernement de la Cité, en (è 
faifant inferire dans l’un des Colleges des Métiers ; que l’on 
donneroit quelque fatisfa&ion aux proches parens du Prévôt 
Blankenheim, & du Chanoine Brunshorne lelon que le Cler¬ 
gé, le Comte de Loz & le Peuple trouveroient raifonable. 

ADOLFE de la MARCK 
feptante-cinquiéme Evêque. 

A Dolfe de la Marck Fils d’Everard Comte de ce nom 
& d’Heimingardc de Limbourg, Prévôt de l’Eglife 
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de Worms , qui étoit venu d'Orléans a Nevers pour y ache- An 1 i 1 $• 
ver fes études, ayant aptis la mort de Thibaud de Bar, fe * 

Et des amn>& par leur moyen il demanda au Roi de France 
Philippe le Bel, & en obtint des lettres fi favorables auprès 
du Tape Clément V. que le Saint Perc le gratifia de l'Evêché 
de Liege le quatrième Avril de l’an 1313. 

L'on ne tçait pas pour quelle raifon le Chapitre de Saint 
Lambert fut privé pour le coup de fon droit d’éledtion, 
duquel il avoit encore joui', lors que Thibaud de Bar fut 
thoifi 3 mais ne fetoit ce pas que celui-ci étant mort en 
Cour de Rome,les Papes prétendaient dez lors, qu’en ce 
cas les Bénéfices leur ctoient refervés pour en difpofcr fé¬ 
lon leur bon plaifir, comme ils font encore à prefent. 

Quoi qu'il en (oit, Adolfe alla à Rome, ou il prit les Adoife eft facr<? 
ordres, & fut (acre Evêque par Bcrenger Cardinal & Evêque ETé ‘ lue ‘ 
de Tufcule, dans la femainc de la Pentecôte } enfuite fur 
les avis qu'il eut que les finances de la Ville & pays de Liège 
étoient épuifees par les dépenfes faites dans les précédons 
troubles, on lui luggcra de demander au Saine Pere le pou¬ 
voir d’engager la Ville de Malincs au Duc de Brabant pour ta vnie de Ma- 
la lomme de quinze mille florins -, il obtinr fa demande 5JJ de ffi'* 
avant de (ortir de Rome, à condition qu’il retireroit le gage 
dans le terme de cinq ans parmi rembourfant une pareille 
fomme. 

Après qu’Adolfe fc fut aflûré de Ces deniers, il envoya 
ordre à (es affidés de faire provifion de quantité de machi¬ 
nes de guerre pour pouvoir executer les deffeins qu’il avoit 
médités. 

Enfuite il partit de Rome fur la fin d’O&obre, & le 
lendemain de Noël il fit fon entrée à Liege fuivi d’un fu- 
perbe cortège, & félon l’ulage il alla à l’Eglife de Saine 
Lambert & officia dans la Chapelle des Saints Cofmé & 

Damien. 

Les Fêtes s’étant paflées avec beaucoup de magnificence 
& d’allcgrcffe, il dit d’une voix élevée [ en fe tournant vers 
le Comte de Haynaut, de Faucoumont, & quantité d’au¬ 
tres Seigneurs de marque qui y avoient affilié } qu’il les 
prioit de lui prêter U main pour rétablir la juftice fur un 
bon pied ; ce qui ne fut pas pris de bonne part du côté 
du Peuple. 
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An 1313# Peu après il alla vifiter les cendres encore fumantes de 
l’Eglife de Saint Martin en Mont, & des Maifons conti¬ 
guës ; ilavoit bonne envie d’en faire un châtiment exem¬ 
plaire •, mais comme ce crime étoit devenu celui de prefi 
que toute la Ville, il fe vit obligé de faire en faveur de tout 
le corps une grâce qu’il n’eut peut être pas faite aux par¬ 
ticuliers • il ordonna donc feulement de rebâtir ladite Eglifc 
aux fraix du public, ce qui fut exécuté, quoi qu’on ne trouve 
pas que cette claufe foit fpecifiée, félon le Pere Foullon, 
dans les lettres de la paix de l’Evêque Adolfe, qui com- 
Fouiuü. s.c. 8. mençent par ces mots, Remiflîon & far don \ mais le Clergé 
n.+*dm»ri. voulant foulager le Peuple ne laifTa pas d’y contribuer , ôc 
l'on établit fur les biens Ecclefiaftiques une taxe de cent 
livres tournois, qui fe paya pendant dix ans. 

Le même Auteur dit auffi que le Chapitre de Saint Lam¬ 
bert, aida à faciliter le pardon du Peuple, parce que durant 
l’interrcgne il s’étoit uni avec les Maitres de la Cité pour 
reprimer la domination des Nobles ; mais ce qui y contri¬ 
bua le plus, fut que le Peuple avoir refuie d’entrer dans une 
conlpiration que quelques Seigneurs du pays lui avoienc 
propolée contre l’Evêque*, & qui étoit fur le point d’éclater. 

En effet ceux d’entfe les Nobles qui avoient violé la 
treve, aprehendant le genie impérieux de l’Evêque, venoient 
de faire une ligue avec le Comte de Loz, & les Villes de 
Hui & de Dinant pour pré venir, ou rompre fes defleins; 
mais la paix faite avec le Peuple de Liege, & les aprêts que 
faifoit Adolfe en homme entendu dans le métier de la 
guerre, rallentirent leur ardeur, & il fe fit une treve par 
Hocf! *. f. l’entremile du Comte de Haynaut jufqu’au vingt- troiûémc 
de 1’ année fuivante. 

Comme en ce tems-là, il n’étoit pas au pouvoir de 
l’Evêque d’empêcher les guerres qui fe faifoient entre les 
Seigneurs du Pays pour des querelles particulières, il s’étoit 
introduit une coutume d’ordonner une treve de quarante 
jours â la mort de l’un ou de l’autre de ces Seigneurs, ou 
de leurs alliés, & il fe faifoit autant de quarantaines qu’il y 
avoit de Seigneurs morts : pendant ces quarantaines les deux 
partis fe voyoient & vivoient enfemble comme s’ils euflënc 
été de la meilleure intelligence j mais fitôt qu’elles étoient 
finies, ils fe faifoient une cruelle guerre j & c’étoit une de ces 

treves 
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treves qu*on avoit rompue, & de quoi l’Evêque (c plaignoir. An 1514- 

Le terme de la treve étant donc expiré, Ton fe mit en 
campagne de part Si d'autre *, l’Evêque entra avec fon ar¬ 
mée dans la Hesbayc pour y foumettre les Confédérés j mais 
le Comte de Loz étant venu à leur (ecours avec de bonnes 
troupes, il n’ofa pas les infulter *, entretems le Chapitre de 
Saint Lambert (e porta médiateur, & le diférend fut remis 
au jugement des arbitres,qui s’affemblerent à Saint-Tron, 
où après plufieurs conteftations, les Waroufiens qui avoient 
rompu la treve, furent condamnés à une peine pécuniaire, 
au moyen de quoi l’Evêque les reçut en grâce. 

Les Hutois irrités de n’avoir pas été compris dans cette 
paix , fe plaignirent que les Seigneurs avec qui ils s’étoient 
ligués, les avoient abandonnés, Si allèrent faire le dégât 
dans la Condroz, ou ils brûlèrent les Villagps d’Ouffct, 

Warzée & autres. 

L’Evêque y marcha promptement * accompagné du 
Comte de Faucoumont, des principaux du parti d’Awans, 

* & de quelques-uns de celui de Waroux ; d’autre côté Jean 
de Bailleule Seigneur de Moriamé & Voüé de Fofle, etoit 
venu au lecours des Hutois avec une nombrculê fuite de Gen¬ 
tils hommes d’entre la Sambre de la Mcufe -, & du Haynaut. 

Adolfe en étant informé mena fon armée à Moriamé 
pour s’emparer du Chateau Si ravager les terres de ce Seig¬ 
neur ; celui-ci rebroufla lur fes pas avec (a Cavalerie, celle 
des Hutois & des autres Confédérés *, les armées étoient 
campées près du Village de Haflinelle à vûë l’une de l’au- 
tie, & l’on ne doutoit pas qu’on n’en vînt aux mains le 
lendemain que les Dinantois arrivèrent Si fe joignirent 
aux Hutois, à qui il vint encore d’autres fecours de 
Haynaut. 

Adolfe allarmé de les voir en état de balancer la victoire, 
refolut de les attaquer pendant la nuit -, les Confédérés en 
eurent le vent, & prirent les précautions necefiaires pour _ . , 

r \ i/r 1 iin a 1 f CombataeITSvê* 

fe bien détendre -, l Evequc vint les attaquer avant le jour-, que »*ec le* coq. 
mais il les trouva , contre toute atente, hors de leur camp federe *‘ 

Si rangés en ordre de bataille ^ tellement que n’ayant pu 
les rompre, il fit ataquer le camp par un détachement de 
fes troupes, qui y entra, Si enleva tous les chevaux que les 
Confédérés y avoient laides, dans la penfée que l’Infanterie 
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Ad 1314. leur fçroit plus utile, & que pendant la nuit ilspouroient 
combatte à pied avec plus d’avantage ; à la pointe du jour 
les Confédérés voulurent fe retirer vers leur camp ; mais 
comme il ne leur étoit refté que fort peu de Cavalerie, 
Adolfe ne cefU de les harçcler avec la ficnne, & il les fa¬ 
tigua tellement, qu’ils écoutèrent les proportions qui leur 
furent faites par les Abbés de Lobbes & d’Alne qui étoient 
venus au camp à deffein de moyenner.quclque accord, fie 
en effet on convint d’une treve de quatre mois, pendant 
laquelle les Dinantois fe fournirent, & après eux les Hutois, 
& l’on fit la paix dite de Haflinelle, le Mardi fuivant la 
Fête de l’AfTomption de la Vierge *, elle commence par 
ces mots. 

paix de Haffiseiie Nous Adolfe par la grâce de Dieu Evêque de Liège, & 

M.f.dep; mUOng. p OUS Johan Jiailleulc Sire de Moriamé &, Advoüé de Foüc^ 
Chevalier, les Maitres, Echevins, les J urés & Communeau- 
tés des villes de Hui, Dînant, FofTc, &c. Cette paix a été 
rendue publique. 

Nous avons dit au tems de L’Evêque Waldeck vers l’an ‘ 
1x01. qu’il avoit condamné la Ville de Hui à fix mille li- 
vres d’amende, & qu’enfuite il ajouta la peine de fix autres 
mille, en cas qu’ils manquaient d’obfeiver certains points 
de fa fcntcncc j après fàmort Thibaud de Bar leva l’amen¬ 
de , & Adolfe de la Marck leur demanda les fix autres mille 
livres pour la peine qu’ils venoient d’encourir dans cette der¬ 
nière guerre, où ils avoient pris les armes contre lui. 

Les Hutoit font Les Hutois ne voulurent pas hnançer, & l’Evêque les 
interdit». nj| t C n interdit depuis le premier jour de Septembre juf- 
qu’àla-mi-decembrc, que l’Empereur Henri ayant été cm- 
poifonné, l’Empire -Ce vit impliqué dans un Schilme tres- 
perilleux. 

Une Partie des Ele&curs donnèrent leurs fuffrages à Louis 
Schifme dans de Bavière Comte Palatin, & l’autre à Frédéric, dit le Bel, 

1 E Su4. y.*, s d’Autriche. 

Adolfe de la Marck qui. tenoic ouvertement le parti de 
Frédéric aflembla beaucoup de Noblefles. pour affilier à fon 
facre à Aix-la-Chapelle -, mais le parti de Louis de Bavière 
s'étant trouvé le plus fort, & Fiéderic n’ayant rien voulu 
de Bavière & Fré- hazarder, Louis fut couronné dans la même Ville par les 
d»ic d’Auttiche. Archevêques de Mayence & de Trcves , Frédéric à Bonn 
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par l’Archévêquc de Cologne cnprefencc de nôtre Evêque' 

.& de quantité d'autres Princes. 

Ce contretems embarafla beaucoup Adolfe qui n’avoit ' Bow ^ MMtetf 
pas encore obtenu l’inveftiture de la Principauté par Fré- Faftré s B * ré ^' 
dcric, & n’avoit pas lieu d’efperer d’obtenir fes Rcgaux Bcaufraipont Cher* 
de Louis de Bavière j mais on lui fuggera, que d'ancienneté HtSie CoU * d d * 
lors que les Empereurs étoient au- delà de la riviere du Mein, PrlTiletM des g. 
les Evêques de deçà pou voient la recevoir des Echevins de devins de Francfort 
Francfort -, refolu donc de prendre ce parti, il en gagna bien- Hocf 4 * 
tôt deux de ce corps, cnfuice il fe rendit incognito fur les lieux, 

& après avoir eu ce qu’il defiroit, il revint a Liège. Les deux 
Echevins craignant l'indignation de Louis de Bavière, le 
retirèrent à Liege, où Adolfe leur donna de quoi vivre. 

Peu après l’on renoiia les conférences de la paix avec 
les Hutois-, mais l’Evêque qui n’en fut pas content, pro- p»u du h«o*. 
rogea l’interdit ; alors les Hutois dans l’apprehenlîon de plus 
facheufes fuites trouvèrent bon de racheter leur paix & leurs 
anciens privilèges parmi la fomme de douze à treize mille 
livres tournois, &• neanmoins ce ne fut qu’une paix plâtrée. 

L’Evêque avoic reçu les Waroufiens en grâce, comme 
nous avons dit, & il avoit donné la charge de Maréchal 
de fa Cour au Seigneur de Hcrmalle. Les Awantois etl 
furent picqués, & ils fe mirent à courir par bandes, & à 
molefter le Plat-pays. La Loi nommée Caroline étoit alors La Loi CarollM< 
«en vigueur, elle portoit entre autres points, qu’un homi¬ 
cide qui nioit par ferment fait fur ies feints Evangiles, d’a«. 
voir eu part au fait directement ou indirectement,- devoit 
être crû fur (à parole, s’il n’étoit pris dans le flagrant ; après 
quoi il étoit abfous quelques preuves qu’il y eut d’ailleurs 
de fon crime, ce qui donnoit aux Nobles &aux riches la 
licence de tout entreprendre impunément à l’exclufion des 
petits qui n’avoient ni richefles ni apui. 

On atribuoit communément cette Loi à Charlemagne 
Auteur des prémicres Loix du Pays * mais cela ne fe peut 
prouver ; Si il y a bien plus d’aparencc que c’étoit un abus 
introduit pendant les guerres civiles. 

Les Awantois & les Warouficns qui fouloicnt le Pays 
tour à tour étoient dans le cas : de là les murmures & les 
clameurs du Peuple qui demandoit tumultucufement que 
la juftice fût adminiftrée indiférenment -, & fans acception . 

Tomel. Vu t 
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An 15 ij. des petfonnes. La. loi fut abolie dans une affembléc des 
Etats du Pays, & L’Evêque ravi d’avoir cette occafion à la 
main pour fe concilier le Peuple, & fe foire refpecter par la 
Noblefle, enjoignit à Albert Seigneur de Pefchc & Mambour 
du Pays de veiller enforte qu’il n’entendît plus des plaintes 
furcefujet. 

Celui-ci qui étoic indifpolé negtigea de tenir la main a 
», cette affaire : ce qui donna lieu aux deux partis, & princi- 

L Evêque attaque wv V a ^ • J 1 V a 

le* Awancoi*. paiement aux Awantois de continuer leurs vexations, 1 Eve* 
que qui vouloit faire obferver la nouvelle loi, fit agir contre 
les coupables, dont le ferment ne fut plus reçu, & ceux 
qu’on convainquis par témoins, furent punis rigoureufo. 
ment •, l’Evêque ayant même fait ruiner ou brûler les mai* 
fons de quelques-uns. 

Euftache Franckomc Chevalier , qui fut prifonnier êtoit 
accufé d’avoir arrêté la Comtefie de Warfuféc en cam¬ 
pagne , de lui avoir enlevé fes chevaux, là toilete, & Les bi¬ 
joux, & nonobftant qu’il alléguât pour fes defenfes, qu’il 
l’avoit fait par le droit de la guerre, & que dans le combat 
donné à w are me, il avoit été dépoüillé par le Comte de 
"Warfuféc, il fut mis entre les mains du Seigneur de Her- 
malle, qui lui fit trancher la tête fur un échaffout ; ce que 
le peuple trouva fort mauvais. 

Les Awantois voulant vanger la mort de ce Chevalier 
de leur parti, prirent les armes, & fe mirent aux champs; 
le Mambour qui venoit d’être ôté de fa charge, fut foup* 
çonné d’être d’intelligence avec le Comte de Loz & les 
Awantois, & même de folliciter les Liégeois & les Hu- 
tois de s’unir avec eux. 

Au même tems l’Evêque reçut des plaintes de la Dame 
de Pcfche contre fon mari ; elle difoit qu’il l’avoit chafléc, 
à raifon quelle étoit d’une famille alliée à celle de Waroux 
& qu’il lui refufoit fon entretien, Adolfe en parla au mari, 
qui s'exeufà fur ce qu’il étoit en procès contre elle parde- 
vant POfficial, & qu’il vouloit attendre la fentence du J u- 
gc, cette reponfe n’agréa point à l’Evêque, qui donna ordre 
de mettre en arrêt les biens du mari. 

Le Seigneur de Hermalle ennemi juré des Awantois fut 
chargé de mettre cét ordre en execution, il alla donc arra¬ 
cher les fers de quelques moulins apartenans à ce Seigneur, 
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poulies rendre inutiles : les Awantois s’en plaignirent com¬ 
me d'une violence contraire aux loix : l’Evêque craignant 
un foulcvement fortit de Liège, de prit le chemin de Hui, 
où étant arrivé, il effaya de les détourner de la ligue qu’on 
leur propofoit de faire avec le Çomte de Loz de les Liégeois; 
mais n’ayant pû réüffir, il les quita pour aller à Dinant. 

Les Liégeois enfemblo avec les Hutois voulant profiter 
de fon éloignement proferivirent indiférenment, & décla¬ 
rèrent aqbaiiis, tous ceux qui Centreraient pas dans leur 
confédération : ou quiétoicm du parti des Waroufiens. 

Enfuitc ils allèrent ataquer le Chateau de Hermalle, qui 
fut pris de ruiné ; de là ils furent au Chateau de Moha, 
d'où ayant été rcpoufl'és, ils mirent le feu à l'Eglifè de ce 
lieu, & à celle du Monaftére du Val Nôtrc-Dame. 

Ils nommèrent dans le meme tems Chef de Mambour 
du Pays, Louis Çomtq de Chiny Fils ainé du Comte de 
Loz, lui adjugèrent les revenus & les terres de la Mcnfe 
Epifcopalc, &coururentle Plat pays à main armée, portant 
par tout l’allarmc de la terreur, aprétiant les têtes des Nobles 
Chevaliers, Ecuyers de autres partifans de l’Evêque félon 
leurs qualités. 

Adolfe qui ne fe fencoit pas a fiez fort pour s’oppofer à 
ce premier feu, mit de bonnes garnifons dans les Châteaux 
de Moha, Boüillon, Franchimont de Logne, enfuite il évo¬ 
qua à Dinant la Cour de fou Official de les autres Cours 
fubaltcrnes. ' • • r 

Les Chanoines de Saint Lambert qui n étoient pas bien 
unis, fc difperfcrent ; il en demeura une partie à Liege, quel¬ 
ques-uns fuivirent l'Evêque, de les autres allèrent à Namur. 

Sur la fin d’O&obre Adolfe prit la route de Louvain de 
alla loger au Monaftére de Vlierbeck, où le Duc de Brabant 
l’étant venu trouver ; ils firent enfemble une ligue contre 
quiconque les acaqueroit, hormis les Rois de France & d’An¬ 
gleterre de le Comte de Flandre, le Duc prêta auffi à l’Evê¬ 
que .une.Comme confiderable d’argent, pour laquelle celui- 
ci lui obligea la part qu’il avoit dans la Ville de Maftric, 
fes Fauxbourgs de fes apartenances, avec cous les profits de 
les émolumens. 

Un de nos Auteurs, qui étoit prefent, ajoute, que le 
Duc de Brabant fit hommage à l’Evêque pour un fief qu’il 
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342 Adolfè de la Marck 

An i3 i<5. tenoic de lui, fans exprimer le nom de ce fief -, on foup- 
çonne que c’étoit le Comté de Brugeron, ou peut-être la 
terre de Bornhem & de Hacquedeur : de là Adolfè tira vers 
Lieuwc avec fes gens, pour être à portée de harceler fes fu- 
jets rebelles par fes cour fes, & de rendre feux pour feux 
aux incendiaires. 

Ce fléau fut accompagné d’une fi grande difette de grains, 

Bourgnemaitre* que le muid de Seigle fe vendoit dix florins d'or, & l’année 
Ecuyer J archon d’après il ne fc vendit qu’un florin. Enfin tant l’Evêque 
BuchardicFoUona. q UC f es f u j c ts fatigués des malheurs de cette guerre, fe vi¬ 
rent contraints d’en venir à une paix précipitée, laquelle fc 
fit dans le Village de Fexhe le dix-huitiéme Juin de l’an 

PaixdeFexhe* 

Cette paix porte que les Franchifes & les anciens ufages 
des Villes & du Pays de Licge foyent maintenus, & que 
chacun foit traité félon les loix & par jugement des Eche- 
* vins & d’Hommes. Les Echevins delà Cour Souveraine, 
ou des Cours inferieures, font fans contredit les J uges or¬ 
dinaires du Pays ; mais le mot d’Hommés a donné lu jet à 
une longue difpute \ les uns prétendant qu'il (è doit rapor- 
teraux hommes de Fief, qui étoient apellés les hom¬ 
mes de l’Evêque & qui étoient alors fes aflefleurs dans 
les caufes qui apartenoient au Tribunal de paix, & à celui 
qu’on apclloit l’Anneau du Palais, & les autres lôutenant 
qu’il (c doit entendre des Bourguemaitres & des J urés qui 
ont eû une Jurifdiétion ordinaire dans la Ville & la Banlieue 
dans les caufcs pcrfonelles j mais qui peut-être ne l’avoient 
pas encore alors, & qui au refte n’en ont jamais eû dans le 
refte du Pays ,.dont neanmoins ce traité parle aufli bien que 
de la Ville. 

On parle enfuitc dans ce traité du droit qu’a l’Evêque 
d’abatre & de faire mettre le feu-aux maifons des homici¬ 
des pour donner plus d’horreur de ce crime * & l’on y or¬ 
donne que fi les Officiers traitent quelqu’un autrement qu’il 
neit réglé par les loix, ils devront être punis, & que fi 
l’Evêque ou en fon abfence fon Lieutenant, en étant dûë- 
ment requis par la pattie lezée, étoit en défaut de le faire, 
la même partie pourra s’en plaindre au Chapitre de TEglife 
Cathédrale, qui requerra l’Evêque de faire jufticc au dépeig¬ 
nant, & qui pour ce défaut aura droit d’interdire aux Cours & 
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Juftices du Pays d’cxerçer leurs charges & offices julqu’à cc 
que l’Evêque aie fait reparer le tort dont on fc fera plaint. 

Enfin il y eft ordonné que fi les loix & coutumes du Pays 
ont befoin à l’avertir d’être changées ou modérées, cela (e 
devra faire par le Cens du Pays ; c’eft- à-dirc du confentement 
des Etats. 

Telle eft la paix de Fexht, qui dans la fuite eft devenue 
une matière prefque inéquitable de querelles & de débats 
pour fon obfcurite, & l’étendue des matières qu’elle com* 
prenoit fous des exprefîions vagues & confufes ; qui de* 
mandoient de grands éclairciffemcns. 

L’année iuivante on y donna quelque explication fur l’un tpy. 
des points, & les Etats du Pays s’étant afiemblés au même 
lieu de Fexhe ♦, il y fut dit que les homicides (êroient ban- de F echicr ci»*, 
ms, « que 1 hveque leul auroit le pouvoir de mettre le de Trechr. 
feu à toutes leurs maifons 5 que leurs biens ne leroient pas Hocf * ** ®* 
confifqués -, mais qu’ils ne pourroient revenir au pays, ni 
obtenir de l’Evêque rcmifîion de leur crime, s’ils n’avoient 
donné fatisfaâion aux plus proches parens de l’occis. 

L’on raporte à cette même année la fondation du Mo- 
naftérc dit Jardinet, faite par Eduin, Seigneur du même MoMW^jar. 
lieu, en faveur des Rcligieutcs de l’Ordre de Citeaux, qui fu- di T w ^ fS1 Trop de 
rent par après remplacées par des Religieux du même Ordre. 

On publia auffi à Liege au nom de l’Evêque, du Cha¬ 
pitre , & de la Cité des Lettres, qui furent apellécs du „ Lettre * dl c* 

r > , r „ 1-1 * 1 r Commun profit. 

commun profit , par lelquclles on rcgloit utilement plulieuts Fouii.i. $.«.8. 

r 1 'y , ^ « r- f •.ig.mfflMf. 

points concernants le commerce & les choies vénales. 

A peine commençions-nous de gourer un peu de repos, g 

que les etrangers vinrent le troubler, en infultant nos fron* Bâurguemaltrei 
tiéres \ le Comte de Faucoumonr continuoit de molefter ro,* e , Bar4 coîiwd 
les habitans & les environs de Maftlic j l’Evêque qui ne de 2 ‘ 
le put fouffrir \ apella le Duc de Brabant, ils allèrent en- Hocf.<.8. 
femblc courir les terres du Comte, fe rendirent maîtres de 
la forte Tour de Baprcu, & la raferent. La Ville de Sitcert 
ouvrit les portes au Duc, qui fe mit aux troufles du 
Comte, qu’il reduifit, & retint quelque tems en otage 
dans la Ville de Louvain. 

De là l’Evêque entra dans la Province de Luxembourg 
qui apartenoit à Jean Roi de Bohême Comte du même 
nom -, il y fit le dégât pendant quelques jours, aparan- 
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An 131p. ment parce que le Gouverneur avoit affifté de troupes le 
Comte de Faucoumont. Peu après le Duc unit la Ville de 
Sittert au Duché de Limbourg. 

Foull. I e. 8. Il y a des lettres d’Adolfe de la Marck qui font mention 
». *9. »dm»r t , j cs p r0 g r £ s d c (* on expédition dans les Pays de Luxem¬ 

bourg & de Famene. 

Boorguemaitn* L’an 1319. Gilles Corbeficr Bourgeois de Liege donna (à 
jmdcsMiadjtde maifon pour commencer l’Hôpital de Saint Julien outre 
Hannofeai Echev 2, Meu(c j il en fut donné avis aux deux Cardinaux Cha¬ 
noines de Liege, dont nous avons parlé, & quiétoient à 

,onB * ’*** Avignon, ctfx donc & quelques Evêques adreficrent des let¬ 
tres au Magiltrat de Liege pour l’exhorter à travailler à (on 
accroiflèment, ces lettres étoient datées du mois de Novcm- 

Hocr t ÿ kré de cette année 1319. 

Sur la fin de la même année Jean Comte de Namur, 
Fils de Gui de Dampierre Comte de Flandre & d’Ifabeau 
,, , de Luxembourg (a deuxième femme, ayant envoyé un ren- 

Trouble» entre les r , f , . ° s . ai i 

Dinamou& u*Bo tort de loldats a Bovigncs, pour empechcr les Dinantois 
Tignow. de plus Pinfulter, comme les Bovignois s’étoient plaints; 

il advint que ceux ci voulant tirer avantage de ce (ecours, 
drefierent une embufeade, dans laquelle ils atirerent les Di- 
nantois, dont il y eut de tués & de faits prifonniers. 

Aulfi tôt les Dinantois envoyèrent une députation au 
Magiftrat de Liege pour demander du (ccours contre leurs 
ennemis ; le Peuple prit «tellement feu à la caufc, que l’Evê¬ 
que ne pût fc défendre de prendre les armes. 

Bourguemairre» On ^ cva donc du monde, & au mois d’Avril de l’an 
Gérard Nadon de 1310. le Comté de Namur fut comme inondé par les gens 
poHaid*dit de N«u- de guerre, quiy mirent tout à fer & à flâme -, l’on fit ncan- 
Tice ‘ moins prcfque aufii tôt une trêve pour deux ans, par l’en* 

tremiie peut-être du Duc de Brabant, 
orgueil our<,nMow Après cela les Dinantois firent bâtir â l’oppofite de Bo- 

Hocf. e. 9. vignes une tour , à laquelle on donna le nom de Mont- 
Orgueil, & de laquelle ils pou voient fort incommoder les 
„ Bovignois avec des pierners ; ceux-ci qui ne voulurent pas 

foufïrir ce frein, rompirent la trêve, & ataquerent la tour 
l‘an 1311. fous pretexte qu’elle ctoit bâtie fur un fond 


etranger. 


1321. 

Bourgueniaitres 
Henri de Rahier 


L’Évêque en étant averti alla, affifté du Comte de Mons, 
faire le fiége de Bovigncs, qu’il leva après quarante & un 

jours d’ata- 
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jotirs^d’ataque, le Comte de Namur , qui croyoit que An n* 1 * 
le pays de Hesbayc etoit ouvert , y pénétra avec quelques coii»d de Lim- 
troupcs j mais , il fut trompé , car il y ! trouva Jacques ^ÿieotigMV 
de Lcns &c Amele de Bovieniftier, que l’Evêque y avoit hH f - ne dlr riefl 

, i/iy I „ « P a - c ■* • del’lfluëdecefieg*. 

lames avec quelque Cavalerie oc Infanterie , et qui tombe- Le< «murctit» de 

rent fi à propos fur fes gens, qu’ils furent pour la plus- aTL wS ^dS 

part tués ou faits prifonniers • le choc fe donna à Burdine. c«ge fut 

r . 1 c \ % 7 J*vé P ar a tra "“° 11 

& plus de trois cens fuyards demeurèrent dans les marais au comte de Mon» 

1 xj. qui avoit touché une 

dCDierWart. fomme d'argent du 

Après cette expédition le Comte de Namur fut pouffé 
fi vivement, qu’il fut contraint de demander la paix , il 
promit de payer les fraix de cette guerre j & de donner 
fatisfaftion aux Dinantois \ mais l’Evêque ne laiffa pas de 
l’excommunier jufqu’à ce qu’il eut accompli fes promeffes. 

Le Comte en parut fi irrité, qu’il refolut de reprendre Lavniede ciney 
les armes -, il atira à lui Jean Roi de Boheme, & alla ata- eft infulté ** 
quer la Ville de Ciney ; les Bourgeois fe défendirent vail- 
lanment, & les Condroficns qui vinrent à leurs fecours 
embaraflérent beaucoup le Comte » qui fut abatu de fon 
cheval, & peu ne s’en falut qu’on ne fe fàifit de là perfon- 
nc ; en forte qu’il fut contraint d’abandonner fon entre* 
prife ; après quoi ceux de Ciney voulant fe mettre à l’abri 
de lembiables infultes à l’avenir, obtinrent d’Adolfè de la 
Marck la permilfion de pouvoir ceindre leur Ville de mu¬ 
railles , & d’y faire des foliés, à condition neanmoins de ne 
jamais refulcr garnifon de la part de l’Evêque. 

Cette année 13U. tout le pays fut en artnes -, les Dinan- t 
tois s’emparèrent du Chateau de Poiflevache, les Hutois Boorguemairre» 
mirent le feu à Wafcige, d’où ils emportèrent les cloches, 
qu’ils placèrent à Saint Mcngeold. Gu * rre * 

Les làifons d’Eté & d’Automne le coulèrent en pilleries 
& brigandages * le Comte de Namur fatigué de fes pertes, 
inclina à la paix, qui fuc conclue le treiziéme de Novembre 
à des conditions à peu près au gré des deux parties. 1 

Cette paix tint le pays en tranquilité pendant toute l’an- 142$ 

née 129 2 Bourguemaitree 

nCC l i l >‘ Faftrë Baie de Vo- 

Sur la fin de l’année fuivante s on répandit dans la Ville ™ ux i-, 

1 1 .r ... \ 1 r 1 i»r- a « 1 Collard deHerftalj 

des dilcours injurieux a la per Ion ne de lfcveque* & cela 1*24. 
d’autant plus librement quejean de Landris fon premier 
feiller d’Etat s etoit retiré de la Cour * ce que le Peuple at- J«“ ««moreai j. 
Tome I. X x 


Digitized by CiOOQLe 


/ 

346 Adolfe de la Marck 

An 1314* tribua au mauvais état des affaires de l’Evêque > il étoit obé¬ 
ré , & le public jugeoit de là, qu’il y avoit tout lieu de crain- 
^ Fouii.M.j.f. 8. d rc q UC l e poids de l’intérêt n’emportât l’équilibre de la 
juftice y mais le peuple en vouloit particulièrement à les 
Officiers & Miniftres qui bouleverfoient tout, & n’admi* 
niftroient la juftice que félon leurs vûes. 

L’Evêque donc voulant arrêter le cours de ces bruits (c- 
ditieux , confentit qu’on fit choix de gens d’un mérité & 
d’une capacité diftinguée au nombre de Vingt, à qui l’on 
confierait le foin des affaires de la Republique ; & pour cela 
il dénomma de (à part Jean de Colonfter, Jean Lardier, 
Guillaume Châtelain de Warcme, & Pierre de Horion Che¬ 
valier. 


voyez la paix de* drcflerent en peu de tems quelques articles utiles au 

Vin 6'- bien commun, & des ordonnances touchant les incen¬ 

diaires, les homicides, les Ravi fleurs, les Gouverneurs des 


Fi tpmi.f» 3. 
fty 66. 


places fortes du pays, & des trente-deux Mêtiers,contre les 
Officiers qui ne rendraient pas juftice, ou excéderaient 
les loix, & contre ceux qui achèteraient des charges, & 
qui en (croient pourvûs par argent *, on y ajouta même la 
forme du ferment que les Echevins devroient prêter à l’a¬ 
venir, & qui porte qu’ils n’ont pas donné la valeur de 
quatre oboles. 

Hocfem dit, qu’on y établit un Tribunal de fix hom¬ 
mes, pardevant lequel l’Evêque ferait obligé de repondre 
aux plaintes de ceux qüi croiraient en avoir été maltraités*, 
mais cét article ne fe trouve pas dans les copies qu’on a de 
ce concordat. 

Le Reglement étant achevé, on en fit la le&ure dans l’af- 


femblée des Etats ; la plus grande pairie l’aprouvâ ; mais 
l’Evêque ne voulut pas entendre aux claufès, qui (èmbloient 
déroger à l’autorité principale, laquelle ne (ouffie pas que 
Trouble, i Liege le Prince reçoive la loi de fes fujfcts. 
locr.r. 1*. 6 c 12. Quelques Chanoines de Saint Lambert s’étant peu après 
laiflés furprendre par certaines aparences du bien public, qui- 
terent le parti de L’Evêque *, le Peuple s’en prévalut, & fut 
pendit de fon autorité le Souverain Officier de l’Evêque de 
l’exercice de fa charge, & il difpofades amendes qui apar- 
tenoient à l’Evêque pour les délits. 


Comme la licence alloit en augmentant fans aucune apa- 
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rence de la pouvoir réprimer •, l’Evêque fortit de Liege le An 1314. 
dixiéme de Décembre, prenant le chemin de Hui ; fes pre¬ 
miers foins, auffitôt après fon arrivée, furent de fe conci¬ 
lier le peuple, pour cela il confirma leurs anciennes libertés* L'Eréque confit. 
& de furcroitil renouvella un droit de peage,dont les Gentils H^ t l 0 < i , l . priŸiiese, <u * 
hommes Ecuyers de la terre deMoha vouloicnt s’exempter 
depuis plufieurs années, prétendant jouir du droit des Che 1 - 


valiers, & que ce péage ne concernoit que les Paylans •, il 
confiftoit à payer quelques gerbes par chariots* lorsqu’ils 
envoyoient leurs grains en cette Ville. 

- -Au commencement de l’an 13 j./. l’Evêque évoqua à Hui . Hur¬ 
les Cours de l’Official & des Archidiacres, il y fit auffi fa- jeanT/surielX 
briquer une nouvelle efpece de monnoie, dite volant. J oltü> 

Le vingt-cinquième de Février, on trouva fur le pavé de * *9- 
l’Eglife de Saint Lambert une fentence, par laquelle l’Evêque Interdit, 
mcttôit toute la Ville en interdit ; elle commcnçoit ainfi: Hocf * 


„ Adolfe parla grâce de Dieu Evêque de Liege, &c. Délirant 
„repiimet les 4 détcrtablcs delfeins des méchans qui ne craig¬ 
nent pas d’inlulter aux oints du Seigneur, d’ufurper les 
„droits, & s’emparer des biens des Eglifes, d’atenter à leurs 
„libcrtés, &c. Et voulant maintenir leurs dignités & privilè¬ 
ges contre ces entreprilès lacrileges, l’autorité des làcrés Ca¬ 
nnons, qui nous ordonnent d’employer la leverité Eccle- 
„fiaftique contre ceux que la crainte des jugemens de Dieu 
„ne retient pas dans les bornes de leurs devoirs, & dans les 
„termes de l’obéïflance dont ils (ont tenus envers leurs fa- 
„perieurs -, afin que par les coups redoublés du glaive fpiri- 
„tuel, ils y rentrent inceflanment par la voye de refipifcence 


„& de réconciliation, &c. A la vue de cette fentence on fit 
ceflbr le fervicc divin dans les Eglifes. 

Pendant le Careme les Bourguemaitres & le Peuple pic- 
qués du procédé de l’Evêque, s’adrefl'erent aux Chanoines 
de Saint Lambert, demandant qu’ils voulurent fouferire au 
Reglement drelTé par les vingt hommes, & l’autorifer en 
apliquant le grand féel du Chapitre, & ils le vouloient fi 
conftanmcnt, qu’ils les obligèrent de fe déclarer là deflus 
en leur prélèncc ; quelques-uns fe laifferent induire mais 
la plus grande partie s’en défendit ; * Hocfcm voyant qu'on 
ufoit de violence pour extorquer les fuf&ages, trouva le Lambert* 
moyen de fe couler du Chapitre -, il fortit de Liege* où il 
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Anjigaf. ne revint que cinq ans après.. 

Enfuite V Evêque convoqua à Hui les Chanoines de 
l’Eglile Cathédrale, ils y allèrent pour la plufpart, & U fut 
fait défenfc à ceux qui rcftereni à Liège t de fè (ervu dts 
grand ieel du Chapitre. 

Cependant le feu de la difeorde s’augmentoit dans la 
Ville , & les Bôurguemaitrcs, loin de travailler à l’étein¬ 
dre , dônnoient preique tous leurs foins à porter les Prêtre» 
à franchit l’interdit, ious prétexte qu'ils en avOient a pelle 
au Pape. 

chôè tatre te» D'ailleurs les Awantois & les Waroufiens, qui avoient 
Awâmôisj*ks'ra.afTigné près de Dommartin le champ de bataille, s’y iav> 
dirent au jour marque> nonobitant la treve de quarante 

Hocf.r. tx j outs que l’Evêque leur avoit fait lignifier par fes hérauts 
d'armes \ ils en vinrent aux mains, le choc fut des plus ani. 
mes i environ cinquante Warouflcns y furent tués, du nom» 
bre dciquels on comptoir Henri de Hermalle, Jean de Lan- 
dris, Lambert de Harduemont, Jean dit Pollain de Wa- 
roux, & autres Chevaliers du premier ordre j les Awantois 
11e perdirent que quatorze des leurs *, félon quelques ma- 
nüfcnts Racs de Warfufée qui étoit centenaire y a (lifta, & 
demeura fur le lieu du combat avec (es deux fils. 
fout”traTT°Er«- Les Awantois enflés de cét avantage voulurent enfuite pro¬ 
mue. fiter de la divifion qui écoit entre l'Evêque & le Peuple, ju¬ 

geant qu’il leur (eroit plus avantageux de préférer l’amitié du 
premier à la protection de l’autre * ils firent donc fonder 
î’efprit d'Adolfe, & l’ayant trouvé dans une difpofition favo¬ 
rable, ils allèrent de leur plein gré lui faire foumiflion, & 
ils furent reçus en grâce. 

BourguraMirres J ean XXII- qui tenoit le fiége de Rome, ayant ouis 
Baré devor- les plaintes au nom de l’Evêque, & les défenfes de la part 
«le Liœuborg de la Cite j exhorta les parties de s en remettre au jugement 
L’Abt* de saint l’Abbé de Saint Nicaife à Reims qu’il leur envoyoit 
geTceqïïyfak** P our ^ cs niectre d’acord $ il alla à Hui s’aboucher avec 
l’Evêque, de là il vint à Liege, & propola les griefs de l’Evê¬ 
que qui confiftoient dans les points fuivans. 

Adolfe (è plaignoit en premier lieu que la Ciré s’étoit 
atribuée la prifon de Sainte Walburge, qui lui apartenoit. 

2. Qu’rlle accordoit indiféremment le droit de Bourgeoi» 
fic aux Forains de la Hesbaye, en forte que s’ils venoient à 


Borfbfe i*. 
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commettre quelque délit, ils declinoient la cotrc&ion de A® 1 
l’Evêque, comme s’ils fuffem Bourgeois natifs. 

3. Qu’on avoir ufurpé les places publiques dites Werix- 
bas ou Aifemens au préjudice de l’Evêque* 

4. Que les Bourguemaitres & le peuple s’érigeant en 
Legiflateurs,faifoienc des ordonnances de leur propre mou¬ 
vement, & levoient les amendes de ceux qui y a voient con¬ 
trevenu. 

Enfuite il fut choifi de part & d’autre des arbitres pour * 
examiner avec l’Abbé ces diïérends & encore d’autres,& 
porter leur fentence -, ils s’acquiterent de cette commiffion, 

8c il le fie par leur entremife le cinquième Juin de cette année 
13 16. un Concordat, qui fut apellé la paix de Vihogne, pu» de Vftiogpé 
parce qu'on l’avoit commençée dans le Village de ce nom: 
neanmoins un * auteur contemporain 8c qui étoit Cbanoi- * a* 
ne de KEglifc Cathédrale, dit quelle neut fon effet que Northo£ 
deux ans après. 

Hocfem Chanoine de la même Eglife, avoue dans Ton 
Hiftoire quelle ne fut pas acceptée d’abord, & que l’Abbé 
de Saint Nicaife partit ians la féetler. 

Cette paix contient, qu’on fera des ftatuts pour corri¬ 
ger les excès des Bourgeois, que ces ftatuts feront confir¬ 
més par l’Evêque, 8c dureront quinze ans, après lefquels 
il lcra libre de les renouveiler fi on le juge à propos. 

Que l’Evêque choifira entre les Jurés & Gouverneurs 
vieux 8c nouveaux, moitié des Nobles 8c moitié des Bour¬ 
geois, hormis les Echevins de Liège, vingt quatre perfonnes 
pour connoitre de ce$ excès, 8c juger des amendes ielon ces 
ftatuts. Que l’Evêque accordera à la Cité de Liegele tiers de 
ces amendes ; 8c que neanmoins fi la partie offeniee aimoit 
mieux avoir recours aux Echevins qu’à ces nouveaux Juges, 
cela lui feroit libre. 

On y régla encore que ceux qui viendraient à acquérir 
le droit deBourgeoific, feraient obligés de demeurer dans 
la franchife l’efpace d’un demi an 8c davantage annuelle¬ 
ment avec leurs femmes & enfans, qu’un chacun pourrait 
impugner leur admiflion quarante jours après qu’elle au¬ 
rait été publiée, que cette admiftion ne les garantirait pas 
de la pourfuite des Officiers pour des crimes commis au¬ 
paravant. 

Xx } 
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An iji6 . De plus il y fut déclaré que perfonnc ne pourroit avoir 
de prifon dans la Ville, que l’Evêque & fes Juftices, & que 
les Bourguc maîtres auraient feulement le pouvoir de faire 
aprehendcr les criminels pendant que le fiégc ferait vacant, 
pour les garder jufqu’à l’arrivée de l’Evêque fucçcflèur. 

Enfin pour ce qui concerne les places publiques & les 
fonds que perfonne n’occupe , l’on convint de choi- 
fir des arbitres de part & d’autre pour décider à qui ils dé¬ 
voient apartenir, & que s’ils ne pouvoient tomber de mê¬ 
me fentiment, l’Abbé de Saint Nicaifc (croit le furarbitre. 

Le dixiéme de Juin de l‘an 1517. la rivicre dcHoyour 
Bourguemaitre* déborda fubitement à Hui avec tant de violence, que les 
ChiîêJ^dîvlr^ Moulins qui étoienta l’oppofitcde la maifon de l’Evêque, 
sSh« ndtkM ,e ^ unc tour avcc pl u ^ curs bâtimens du côté de la Meule 
Débordement de furent abatus & renverfés. 

H °xroutie* àLieg«. Vers le même tems les querelles civiles, qui n’avoient 

été qu’a flou pies, fe reveillerent par les intrigues de Pierre 
Andricas dévoué à la maifon d’Awans, & Bourguemaitre 
Regént. 

Ce Magiflrat qui étoit puiflamment accrédité auprès du 
Peuple, entreprit de finir unc guerre privée avec les forces 
delà Republique, & cela fous couleur du bien commun, 
fondement allez ordinaire des feditions & des révoltés. 

Il fe mit donc à la tête des Liégeois & Tongrois, & alla 
^ a * re k dégât fur les terres de Walthere de Moumale Ma¬ 
réchal de l’Evêque, qui étoit du parti de Waroux, d'Ar¬ 
nold de Saint Jean Baillif de Moha, du Seigneur de Vil- 
lers, &c. Le premier fe vengea de fes pertes en mettant le 
feu à un Village près de Tongres -, mais bientôt après il 
fut pris parles Tongrois, qui le menèrent à Liege, & ils 
tuerent le fils du Seigneur de Villers, comme ayant affilié 
à l’incendie. 

Rien n’arrétoit les fadfcicüx, parce qu’ils étoient foutehus 
de quelques Chanoines de la Cathédrale, qui nonobftant 
leur petit nombre [ ils ne failbicnt pas une quatrième partie 
du Chapitre ] difpofoient de tous les revenus de l’Eglife, 
changeoient les offices publics, & diflribuoient les preben- 
des & les dignités lelon leur bon plaifîr. 

Bocf «porte in L’Evêque & les Chanoines qui l’accompagnoient, en 
lettre*. portèrent leurs plaintes au Saint Pere, & écrivirent à Char- 
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les le Bel Roi de France, afin qu’il voulût les protéger An 1317. 
auprès du Pape. 1 

Sa Sainteté écrivit en. des termes très forts aux Cha¬ 
noines qui étoient demeurés à Liege, de s’abftenir au futur 
de le dire College ou Chapitre, d’annuller tout ce qu’ils 
avoient fait en ce nom, de lui envoyer leurs défenfes & 
railons, & en cas de non foumiflion de leur part, il les me¬ 
naça de les retrancher du corps des Fidèles, 
r Ces lettres ayant été lûës publiquement, le Peuple crt 
parut fi irrité, que peu de jours apr^s, l’on drefla un Libelle 
rempli de quantité de griefs contre l’Evêque, quifutfécllé 
,de cent fcéaux : Jean de Lardier Echevin fut chargé de le 
potter au Souverain. Pontife, il eut pour aflbciés André 
Forniüs Avocat & Clerc de la Cité, Collin ou Collard de 
Samfon jadis Bourguemaitre, & Guillaume Tomaflin. 

L’Evêque & les fiens qui n’ignoroient pas Ce qui fe pat 
foit à Liege, en informèrent le Saint Pere par l’entremilede 
Bertrand de Chateauneuf, Doyen de l’Eglife de Liege, & 

Cardinal du Sacré College \ mais ces précautions furent 
inutiles, parce que les Députés de la Ville, qui pour éviter 
toute furprife de la part de leurs ennemis, avoient pris le 
chemin de Flandre par des routes peu connues; furent arrêtés 
près de Saint Quentin en Vermandois par Raes de Chantc- 
raierle, Conon de Lonçin & Gofwin de Gothoncour parens 
au Seigneur de Moumalc, qui les avoient obfervés, &qui 
les ramenèrent prifonniers, Jean de Lardier fut envoyé dans 
les prifonsde Haynaut, & l’on cônduifit les autres dans la 
'Weftphalie. 

Les nouvelles en étant venues à Liege, le Peuple alla le 
ruer de. furie fur tout le parenté de Moumale, fans avoir 
aucun égard pour ceux mêmes qui étoient du parti de la 
Cité, & il y en eut quelques-uns d’emprifonnés. 

Enluitc ils s’âdreflèrent au Souverain Pontife Jean XXII. 
fe plaignant amèrement de l’outrage que la Cité venoit de 
reflentir en la perfonne de fes Députés ; mais 1 ’Evê.que & 
fes Chanoines avoient prévenu Sa Sainteté, & allégué, que 
les Envoyés de Ljege, avoient été arrêtés en France & hors 
de la jurifdiétion de l’Evêque , au lieu que les Liégeois de- * Le Seigneur 
tenoient injuftement en prifon un * Seigneur du Pays^ dont de MüU ‘ n ‘ llc ' 
il étoit allié. 
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An «327. Cependant l'Evèquc qui fouhaitoit la paix, ferma, pour le 
repos commun, les yeux fur tous les excès populairs, & 
attendit tranquillement d’aprendre les intentions du Pape. 
coumonToLlemfr D’un autre le Comte de Faucoumont qui. s'ennuyait 
nbené, de fa longue détention , eut recours à nôtre Evêque, à Guil¬ 

laume Comte de Haynaut, & à Renaud Comte de GueU 
dres, qui obtinrent (a liberté du Duc de Brabant moyens 
nant certaines conditions, dont il ne fit que rire fitôt qu’il 
Le Duc de Bra f ut retourné chez lui j le Duc en fut fi offenle qu’il 

banc l*alïiege dans |f . . u a a rr . 

f OE chareau. alla au commencement du mois d Août, aflieger ce Scig- 
ftw*«Mài*aniî»7. ncur j ans Faucoumont, où il avoir eu tout le loifir defe 
bien fortifier, la place étoit bien munie de toutes ebofes, 
& elle fut bien défendue 3 mais enfin le Comte fè rendit 
à la diferetion du Duc, qui fit démolir les portes & les mu¬ 
railles de la Ville. 

1328. Après les Pâques de l’année 1318. les Liégeois ren* 

^ voyerent au Magiftrat & Confeil de Hui les lettres de coii- 
Jean Hannofeal 4. fédération faites avec les bonnes Villes , à raifon , dirent les 
Envoyés, qu’ils n’avoicnt pas oblèrvé ponctuellement le 
contenu defdites lettres j demeurant atachés à l’Evêque â 
Guerre dei Lie- leur préjudice, & petmetant à ceux qui s’étoient faifis de 
geoi.arcciMHutoJa Députés, de fepromener impunément dans leur Ville. 

Il leur fut répondu, qu’ils étoient venus fans leur aveu, ni 
conlentement ; mais les Envoyés dechirerent les lettres en 
pleine aflèmblée, & les déclarèrent, en le retirant,ennemis 
des Liégeois. 

En effet, ils allèrent le vin^: quatrième de Mai, enfem- 
ble avec ceux de Tongre & de Saint-Tron, ataquer le Châ¬ 
teau de Gilles Decerf près de Fize les Marets ; ils le pri¬ 
rent & le ruinèrent ; delà iis furent fe prélcnter au Faux- 
bourg de Statte lez Hui ; les Hutois le mirent en défenle, 
& occupèrent les hauteurs voifines, le Seigneur de Chante- 
mierle qui alloit rcconnoitre, fut rencontré par un détache¬ 
ment des Liégeois compolé d’infanterie & de Cavalerie, 8 c 
durant le choc il fut emporté par Ion cheval au milieu des 
ennemis & percé de pluficurs coups. 

Uocftm témoin , T • • Il * F F - . , 

oculaire, Les Liégeois alloient ataquer quelques Fortins qui etoient 

fur ces hauteurs, lors que l’Evêque parut â la tête de fes 
gens, & jugeant qu’il lui lcroit plus avantageux de com- 
combat. batre à pied, il delçendit de cheval au pied de la mon- 

tagne. 
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tagnc, le long du rivage de Mcufè, il rangea foti mondé Aa tjitii 

en ordre de bataille, & ayant Ton frere Conrard auprès dô 

fa perfonne, il commença le choc, qui fut rude & opiniâ- 

tre *, mais enfin la multitude fut contrainte de ceder à la 

valeur,, les Liegèois furent défaits, & diffipés avec perte de le , LugeS detait - 

leurs principaux Chefs, il^ eut quelques cens de morts & 

quantité de prifonniers. 

L’Evêque étant de retour à Hui,donna aulïitôtpatt de 2 
cét avantage au Pape & au Roi de France. Quelques jottré E J e é r q r “ è *^ l ,^ t à £ 
après les Vaincus reprirent courage, & vinrent reconnoitre alors ért vigueur. 6 c 
le camp de l’Evêque j mais ayant trouvé fes troupes prêtes 
à les bien]recevoir, ils fe débandèrent. 

Conrard de la Marck qui s’étoit mis aux troufles dèdfwiwae uutèBêit 1 
deux de Saint-Tron, les jpignit à trois lieues de Hui, Si les ; 

ayant attaqués, il les poufla l’épée dans les reins, après un 
choc de quelques heures, jufqu’au Chateau de Wareme.t 
Les Liégeois confus du mauvais fuccès de leur entre- 
prife, & mortifiés de voir leurs finances épuifées, s’avife- 
rent de les rétablir par un Impôt fur les vivres, qui avoir 
été aboli par les Etats de la Province, Si fans avoir égard 
à la feverité des cenfuies, ce qui fit que plufieurs Ecclefiâ- 
ibques, de peur d’y participer, quiterent Liege & allèrent 
à Hui s'unir avec les autres Chanoines. 

Quelques jours après, ils écrivirent au Pape du Converti 
tement de l’Evêque, pour remontrer à Sa Sainteté, qüe les" 

Liégeois s’étoient émancipés jufqu’â dépoiiiller Si empfi- : ' 

fonner les Ecclefiafliques qui quitoient Liege -, qu’ils avoient 
fait une ordonnance , portant que quiconque pourrôit 
arrêter un Clerc ou Chanoine fè retirant de la Ville, feroiç 
maitre de fa perfonne & de fes biens, ni plus ni moins que 
s’ilétoitde condition fervile ; ilsfe plaignirent aufli qu’on 
avoit mis le feü aux fermes & aux granges des Chanoines 
abfens ; enfin iis fuppliérent le Saint Pere d’avoir à leur égard 
les mêmes confiderations qu’il avoit eues pour les Chanoi* 
lies de la Cathédrale. • : 

D’ailleurs les Liégeois ne negligeoient rien pour mettra 
le Roi de France dans leurs intérêts, & cela, fous CôuleuC 
qu’au mépris de fa puiflance Royale, l’Evêque avoir fait 
arrêter leurs Députés fur les frontières de fon Royaume* 

L’Evêque de fon côté fit part au Roi de l’état des affaires 
Tome L Y y 
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An i?i8 de fon Pays,& de foaprocédé, dont SaMajefté tsmoogna 
douWe R upenfion C à être fi fatisfaitc , qu’il lui fit doubler la penfion que les Hais 
l'Evêque. fes Pcédecdlcurs avaient accoutumés de payer aux Evêques 
d*or. de Liege. 

&**?>.** *** Les Liégeois voulant fe fignalcj.reprirent les armes, firent 
des coudes dans la Hesbayc, 6 c s’emparèrent de quelques 
Châteaux, où ils mirent le feu après les avoir pilles. 

Alors l’Evêque longea ferieufement à ramener les fujets 
à lobeifiance par la force, & comme il lui faloit de l’ar¬ 
gent, il engagea {de l’avis & conlentement des Chanoines 
qui rcfidoicn,t à Hui ] la Ville de Malincs à Renauld Comte 
Lt voie d«Mau- de Gueldres, pour laiommede douze mille florins, laquelle 
« dreffi^ 00 * ^ remboarfa hieiwoc après. 

Bmkrtu pag 403. Vers la fin du mois de Septembre, les Comtes de Gud' 

Hoctt. if. ^ rcSj <fe jullicrs, delà Marck,de Mons, 6 c quelques Seig¬ 
neurs de Brabant que l'Evêque avoit appelles à Ion (ècoors, 
vinrent, fous le commandement du Comte dé Cuyck, 
Aidun] Hot1 ' & camper aux environs de Tongrc en attendant la jondion 
de l'Evêque. 

Les Liégeois qui en eurent avis, allèrent avec leurs Con- 
Combx. fédérés attaquer ce corps (i brufqueroent, qu’ils mirent les 
troupes en defordre, 6 c les difpcrlcrent dans la plaine, l’Evè- 
que, qui étoit à portée furvint à propos, il rallia les dilpcr- 
fés, marcha aux Liégeois, 6 c les défit entièrement.’ 

L’on compta mille & trois cens de tués, il y eut quanri- 
Si«gedeTongre»* t £ p r if onn j crs ^ & fe re (fe fe (auva à la faveur de la nuit: 

enfuitc on alla a (Léger la Ville de Tongres j 6 c comme le 
fiége tiroit en longueur., le Comte de Gueldres fe retira 
avec fes troupes, emmenant quatre vingt des plus notables 
prifonniers, dont la rançon lui fer vit pour parfaire la fom- 
me de l’cngagûre de Malmes. 

p.ix de Hotie. Après le départ du Comte de Gueldres on inclina à la paix 

de part 6 c d’autre *, Horle fut le lieu delliné pour le congrès, 
& après quelques conférences, les parties confentirent de s’en 
tenir au jugement de l’Abbé de Saint Nicailè, les Liégeois 
furent taxés à cinquante mille livres tournois j il fut auflr 
accordé que les quatre Députés de laCité, dont nous avons 
parlé, feroient relâchés après‘avoir payé les fraix de leur 
' détention *, mais cela ne fut pas exécuté fitôt. 

Les Liégeois , dont les finances étoient fort épuifées, 


Combat- 


Paix de Hotte* 
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fongérenî aux moyens de fournir cette taxe, & n’ayant pas Àn 
d’autre reffource , ils furent contraints d’employer les de-jc^oreiikche* 
niers de l’Impôt fur les vivres qu’ils venoient de rétablir Ssr,de Ve ‘ rou * 


pour cinq ans ; après avoir obtenu du Pape l’abfolution 
au ferment qu’on avoit fait de ne le plus mettre. 

Enfuite l’Evêque & les Etats ayant egard aux difficultés B ourgüairre. 
qui fe rencontroient dans les articles déjà paix de Vihognej Collard de Lim - 
trouvèrent bon d’affigner Floene pour le lieu des confcren- Pirard Andricas dcl 
ces, & les lever ; on y envoya des arbitres de la part de C “5* de Fioene. 
l’Evêque & de la Cité •, la paix y fut arrêtée le premier jour 
de Juin 1330. aprouvée, & ratifiée le fixiéme, & dont voici 


\ 


un précis. 

1. Que l’Evêque pout'un bien de paix aura dorefiiavant 
la moitié desémolumens provenans des murs, ponts,fof- 
fés & autres lieux publics. < 

t. Que la Cité dclavoucra les lettres accordées par les 
Echevins, par lefquelles ils donnoient à entendre que ce 
droit appartenoit à la Cité à l’exclufion de l’Evêque. 

3. Que le Prévôt de Liege & l’Official pourront ufer de 
leur jurildiétion comme d’ancienneté. 

4. Que l’Evêque ne pourra fe fervir dans les limites de 
la Cité,d’autre loi que de celle dite la Caroline,ou Char¬ 
lemagne. 

Dé< que la paix eut été publiée, les Chanoines & les 
Ecclefiaftiques qui s’étoient abfentés, revinrent à Liège, & 
dans ce même tems Guillaume du Cange fit bâtir â la porte 
de Sainte Walburge,la Chapelle ou Hôpital de Saint Guil¬ 
laume. Peu ne s’en falut que cette paix ne fut rompue par 
l’évenement fuivant. 


Hôpital de Saiùt 
Guillaume ou Cha* 
pelle de Sainte Bol* 
bine. 


1331 . 

Bourguemaitret 
Antoine le Blavier 

Cité, qui tenoit le parti des iNoDies, nt tant par les me* dejeme Ppe chev. 
nées, que celui-ci fut deftitué de fa charge, & profeript sJ?dev«fmT* W 
avec fes fils, & voulant porter plus loin fa vengeance , il 
dit en plein Chapitre de Saint Lambert, que fi l’on n’en 
faifoit pas un châtiment plus feverc, la Ville couroit rifque. 

L’on conjectura de là , que ce Magiftrat, qui étoit un Conrplnticn 
homme brufquc, entreprénant, & accrédité auprès du Peu- d'Andricas* 
pic, ourdifloit quelque mauvaife tramé. 

En effet l'année d’après, une Demoifelle Noble, mariée Hocf ' e - >«• 
Tome I. Y y 1 


Pierre Andricas Bourguemaitre de Liège, ayant pris que¬ 
relle pendant l’année de fa Regence, avec le Greffier de la 
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An 1351. à un Bourgeois affilé à Andricas, fçût tirer adroitement le 
Ho«f. «. »ff. f eaet £ c f on mar } t sc elle apprit qu’ Andricas fomentoit une 
confpiration contre le Mayeur & les Echevins, qui dévoient 
être aflaftinés à jour nommé , enfuitc elle découvrit le my- 
ftere aux interre fiés, qui fortirent aüffitôt delà Ville avec 
quelques-uns dés plus notables. 

L’Evêque qui à raifon des guerres civiles n avoir pas rcfidc 
à Liege depuis fix ans, alla à Voteme accompagné d’un bon 
corps de troupes, pour faire le procès à Andricas & à fes 
complices, ils y furent cités juridiquement le quatorzième 
Foull. K f • f. 9 de Mai 1331. & n’ayant pas comparus, l’on prononça fen* 

1 tence de banniffement contre eux au nombre de trente* 

neuf 3 ils fortirent auflitôt de la Ville , prenant le chemin 
de Namuc, hormis un qui fut pris & roué* 

Le châtiment exemplaire de celui-ci, & làprofeription 
dès autres, ne fervirent pas peu à tenir le Peuple dans le 
rcfpeâ: envers l’Evêque, & pour ôter la fource des dilcor- 
des qui revenaient fi frequenment, il fut jugé à propos de 
drefler une autre forme d’éle&ion du Magiftrat ; la charge 
Forme dVleûion de Bourguemaitre de Liege étoit devenue fi confiderablc 
lu Mag>ftrat. p an lry3 .que les Nobles, & les principaux d’entre le 

Peuple y afpiroient, & comme l’élection appartenoit à ce¬ 
lui-ci , & que les fufftages fe donnoient par têtes, il ne man- 
quoit prelque jamais d’arriver des querelles par les brigues 
des Candidats. 

On refolut donc qu’à l’avenir l’élection du Magiftrat 
it’appartiendroit plus au Peuple ; mais que les Confeillers de 
★ la Cité qui étoient au nombre de quatre vingt s’aflemblc- 
roient annuellement la veille delà Saint Jacques,& nottl- 
meroient douze perfonnes, autant des grands que des petits 
qu’on feroit appeller, & qu’on choifiroit vingt Jurés, qui 
avec pareil nombre de ceux qui avoient été Jurés l’année 
d’auparavant, auroient enfemble avec les Bourguemaitres 
l’adminiftration des affaires publiques ; & ils dévoient être 
choifis par moitié hors des Nobles, & moitié hors du Peu¬ 
ple, qui fetoient un corps de quarante perfonnes, duquel 
corps il n’en devoit forcir que vingt chaque année, fçavoir 
ceux qui avoient eu cét office pendant deux ans, & ils 
dévoient être remplacés par vingt nouveaux comme nous 
venons de dire. 
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Enfuite ces quarante Jurés chofiffoient deux Maîtres, An ijjf. 
fçavoir un Gentilhomme & un autte, de là ils nommoient 
encore quarante autres perfonnes, que l’on ne confultoit 
que pour les affaires d’importance ; mais qui dans ce cas 
ne faifoient qu’un corps avec les Jurés, & étoicnt appelles 
le Coniesl de la Cité : ces quarante Confeillers fe chan- 
geoient tous les ans, & toutes ces perfonnes étoient obli¬ 
gées d’avoir leurs domiciles dans la Cité & d’y rcûder. 

Telle fur la forme de l’éle&ion établie par ccConcor- Pai)t de VotefM 
dat, qui fut conclu le dixiéme Juillet de l’an 1331. & à qui & J eneff< « 

Ton donna le nom de paix de Votcme ou de Jencffc, parce 
que ce fut les lieux des conférences. 

On regja encore par le même Concordat, que les Bour- 
guemaitres après avoir achevé leur année, obferveroient trois 
ans d’inter.ftice, pendant quel tcms ils ne pourroient poffeder 
cette même charge : qu’il y auroit deux ans d’interfticc 
pour les J urés qui fortoient d’office, & un an feulement pour 
les quarante Confeillers, & les douze hommes qui avoient 
çhoifis les Jurés. 

. L’on borna enfuite le pouvoir des Bourguemaitres, Ju¬ 
rés & Confeil, en ordonnant qu’ils 'ne pourroient donner 
droit de bourgeoifie, ni affiijetcir la Ville à quelque obliga¬ 
tion , ni y mettre des Impôts ou Tailles;, (ans le conlente¬ 
ment du Peuple j mais qu’à l’égard d’autres affaires, ce qui 
auroit été relous par les Jurés ou Conleil à la pluralité des 
voix, feroic valable. 

Il fut auffi permis à chaque Métier de prefenter annuel¬ 
lement à la Juftice quatre perfonnes, hors defquelles on 
en choifiroii deux pour être Gouverneurs, & ftatué qu’on 
ne pourroit convoquer le Peuple que par ordre exprès des 
Métiers ou des Confeillers, & que dans ces afièmblées, il 
ne feroit parlé précilèment que de l’affaire , pour laquelle 
il feroit convoqué. 

Enfin il y fut ordonné que le Magiftrat jureroit de fou- 
tenir les Franchilès des Eglilès & des Ecclefiaftiques, & ne 
permetroit pas qu’il leur fût fait aucun tort, mais auffi que 
les Ecclefiaftiques fous prétexte de leurs irpmunités ne fou- 
tiendroient pas des perfonnes coupables de crimes atroces. 

Ce calme fut prefque auffi tôt interrompu par l’évene- Troubles à Saint- 
ment qui arriva dans la Ville de Saint-Tion, où Robert Tloa - 
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An t hk de Glimes Ecuyer, & un autre Seigneur, Sujets du Duc de 
Rohm de Giime».g ra ^ ant J e an III. & qui avoient encourus fa dilgracc, s e- 

toient réfugiés j Robert pendant fon fcjour dans Saint-Tron 
Te rendit tellement maitre de l’cfprit des Bourgeois, qu’ils le 
choifircnt pour leur Commandant -, le Duc l’ayant appris, 
lui fit promettre fous main Tes bonnes grâces, s’il vouloie 
lui livrer fon affocié ; Robert ravi de cette occafion de 
retourner chez lui, le mit en la puiflance du Prince, qui 
lui fit trancher la tête. 

Les Bourgeois de Saint-Tron offenfés de fon procédé, 
l’acculèrent d’avoir violé le droit des gens, & pillèrent fa 
Hocf.#. id.' maifon ; Robert en revanche vint faire des courfes jufqu’aux' 
portes de leur Ville, & fit des prifonniers, qui par leurs ran¬ 
çons le dédommagèrent de fes pertes. 
swfcwTrop.de Ceux de Saint-Tron en furent fi irrités, qu’ils prirent les 
Brabant. armes, coururent le pays du Duc,& vexerent la Ville dc ; 

Liewe tellement, que ce Prince leur déclara la guerre. 

Adolfe prévoyant les fuites dangereulès de cette querelle 
envoya fes Députés au Duc, qui les reçût avec honneur à 
Bruflelles, & leur dit qu’il ne defiroit rien plus que de vi¬ 
vre en bonne intelligence avec l’Evêque de Liege & fon 
Chapitre 5 mais qu’il ne pouvoit laifler impunie la témé¬ 
rité qu’avoient eue ceux de Saint*Tron de faire le dégât fur 
fes terres , & de mettre aux abois ceux de la Ville de Liewe, 
ce qui étoit directement contre un traité conclu entre les 
deux Villes. 

Diférend entre !• Vers le même tems il s’émût une vive querelle entre 

Duc de BrTbanî * e Philippe de Valois Roi de France, & le Duc de Brabant 
dont le principal fujet fut Robert d’Artois Comte de Beau¬ 
mont le Roger, & qui eut le malheur d’encourir la dit 
grâce du même Roi fon beau-frere, qui non content de l’a¬ 
voir banni de fon Royaume, le pourfuivit par tout, en 
forte qii*ayant apris que le Duc de Brabant lui avoit donné 
afile dans fes terres, il lui déclara la guerre. 

Les Princes voifins des Etats du Duc, qui étoient mécon- 
tens, fe jetterent du côté du Roi par les intrigues de Jean 
Roi de Boheme ï on comptoit parmi eux Adolfe nôtre 
Evêque, les Comtes de Loz,de Namur,deGueldres, de 
Faucoumont, &c. 

Tous ces Princes accompagnèrent à Liege nôtre Evêque 
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après les Pâques de Pan 1351. & le Roi de Bohême fit eii Au 13 jii 
leur préfence hommage â l’Evêque pour les fiefs qu’il te* jJîSÏS??. 
noit de lui & de fon Eglife ; enfuitc on fe prépara â la 
guerre, qui commença au mois de Mai par la prifc de Han- 
nut, où l’on mit le feu, on s’empara aufli d’autres lieux 
d’alentour, & de là on fut mettre le feu aux Fauxbourgs dé 
Jodognc dedans les Villages des environs. 

Le Duc qui faifoit bonne contenance, & le maüVàls 
tems qui furvinrent, donnèrent lieu au Comte de Haynâut 
de fe porter pour médiateur j on prit donc treve pour quel¬ 
ques mois, contre le gré de nôtre Evêque. 

Pendant la furceancc d’armes, le Duc trouva bon de* 
loigner Robert d’Artois de fes Etats, & cela plût fi fort aü 
Roi, qu’il fit la paix avec lui, 

Enluite Sa Majefté écrivit â nôtre Evêque de s'accorde^ 
aufii avec le Duc, & lui donna fe parole qu’il ne fetoit 
point touché à la jurifdiftionépifcopale, principalement & 
l’égard du Tribunal de paix, auquel ies Brabançons étaient 
fujets, & de plus, que le Duc fetoit teftituer ce qui avofc 
été pris fur ceux de Saint-Tron. 

L’année d’après l’Evêque & le Chapitre de Liège voyant t ^ 

que les Malinois demeuroient attachés au Duc de Brabant, h 6 oiti f£ a ÿ™î { 
& ne refpe&oient rien de ce qui étoit ordonné de leur part, 
lefolurent de vendre la Ville de Malines & (es dépendances Fo ^' itle & M< . 
au Comte de Flandre pour la fomme de cent mille rCàüX eft •**** 

„ / 1 . i« < : 1 a Comte de Flandtë. 

d or marques au mouton, aux conditions, que le même b.T toph. 
Comte & fes Succefièurs reconnoitroient tenir ladite Ville ** Br * bant * 

& fes dépendances en fief de l’Eglife de Liège, fans la pou* 
voir defimir de la Seigneurie de Flandre mouvante dé 
l’Empire. 

De plus, que le Comte de Flandre & fes Succetfcuri 
prendroient à hommage de l’Eglife de Liege Oerardmont 
& Bornhem anciens fiefs de la même Eglife, & que l’Ëvê-» 
que Adolfe de la Marck & fes Succefièurs retiendroient la 
collation de la Prévôté ou Abbaye Seculiere de Saint Rom- 
bauld à Malines. 

Ce contrat fut pafié à Cambrai au mois de Juillet éc 
l’an 1333. & les lettres en furent expédiées au Chapitré dé 
Liege le deuxieme jour d’Oétobrc de la même année. 

Le Comte de Flandre en vertu de cét achapt envoya fes 
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An 1333. Députés avec ceux du Chapitre de Licge, pour aller en (cm 
nom prendre pofleffion de ladite Ville & de Tes dépendan¬ 
ces, & recevoir des habitans le ferment accoutumé dcfi- 
délité. 

Le Magiftrat fit faire en Confeil la 1 lc&urc de la com- 
miflion des Députés, & prit terme jufqu’au lendemain : elle 
ne fut pas plûtôt communiquée au Peuple, qu’il s’éleva un 
tumulte fi bien concerté, qu’à peine les Envoyés purent-ils 
fc debaraflcr de la Populace, & fortir de la Ville. 

Le Comte indigné de cét affront, fit mettre des arrêts 
fur tous les biens que les Malinois pofiedoient dans fon 
pays, & il fc prépara à les faire repentir de leur défobéifc 
fance par la voie des armes. 

Le Duc qui vouloit profiter de ces broüilleries, fc trans¬ 
porta à Malines, promit aux habitans toute affiflance de fà 
part, & les afiûra qu’il feroit voir que l’achapt & la ven- 
dition étoient nuis. 

Apres cela le Comte jugea bien qu’il alloit avoir un 
puiflant ennemi en tête $ & refolut de lui oppofer la plut 
„ . , , part des Princes ci devant Confédérés-, il les afiembla donc 

guerre au Duc de a Valenciennes, ou ils firent une ligue contre le Duc, & 
^ cnv0 y crcnt déclarer la guerre comme il étoit à 
* 5 ? 4 - Tervuren, dans l’ottave de l’Epiphanie de l’an 1334. 

Bourguemairres -, * . * *. , , _ 

Jean de Coionfter II y eut de cette guerre quantité de Villages brûles & 
RenierGocheiet. de Châteaux ruinés * Conrard de la Marck frere à nôtre 
Evêque affifté des habitans de Saint Tron^/prirent la Ville 
de Landcn, mirent le feu. 

Enfuitc les Prinçcs Confédérés, dont nôtre Evêque étoit 
du nombre, voulant faire la guerre au Duc d’une main 
commune, s’afiemblerent à Aix Ia-Chapclle fur la fin du 
mois de Février. 

LeRoideFrance Le Roi de France qui vit l’orage, qui alloit fondre fut 

le Duc de Brabant, leur envoya l’Archevêque d’Aix en 
Provence, & l'Abbé de Saint Nicaife à Reims, à deflein 
de moyenne! quelque accord entre eux j les Princes ligués 
délivrèrent chacun en particulier leurs piétentions, & fi¬ 
rent connoitre au Roi, que s’il croyoit pouvoir y Satisfaire, 
ils s’a fie mbler oient le treiziéme de Mars au voifinage de 
Saint-Tron pour apprendre fa derniere refolution. 

Entretenu le Roi envoya- le Comte d’Alençon fon frere, 

Philippe 


Aflêmblée des 
Princes Confédérés. 


s’entremet. 
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Philippe Roi de Navarre, & le Comrt d’Etampes au fè- An x 334 - 
cours du Duc j mais celui-ci ne les acendit pas, parce que 
Tes ennemis qui avoient fait le fiege deRhode *qui lui te- 
noie fort à cœur, le poufloient fi vigoureufement, que les 
afliégés avoient promis de capituler, s’ils n’étoient fccourus 
dans quinze jours -, le Duc y mena donc fon armée -, mais 
comme il ne fe fentit pas allés fort pour forçer les retran- 
chemens des Princes, il abandonna fon dcfl'ein, & fe rabattit 
fur le Comté de Loz, cjui fut ravagé. 

Nôtre Evêque offenfé de ce que ceux de Maftric avoient i/Eréqoe 
fans fon confentcment accordé pallagc à l’armée du Duc, Maft,ic * 
qui n’étcfic maître que de la moitié de la Ville, alla planter 
le piquet devant cette place, avec quelques troupes de la 
Ligue, pour les obliger à lui payer quelques fommes, ôi 
à reparer leur faute* 

Pendant que ces chofes fe paffoient, l’Archevêque d’Aix 
& l’Abbé de Saint Nicaife fe rendirent à Saint-Tron le trei- de Br,btnt * 
ziéme Mars accompagné de Philippe de Melun Archidia¬ 
cre de Reims, munis de nouvelles lettres du Roi Tres- 
Chrétien aux Princes ligués, & comme ils ne le trouvè¬ 
rent pas, ils fe tranfportercnt au fiége de Maftric en même 
tems que le Roi de Navarre y arriva pour le Duc, il y fut 
propofé divers moyens d’accommodement, qui furent tous 
infructueux, fur quoi on defigna Cambrai le lieu des Con¬ 
férences, qui furent de là transférées à Noyon ; le Roi s’y 
rendit avec le Légat du Saint Siège, les chofes fe trouvè¬ 
rent fi embrouillées qu’on fut obligé de prolonger les treves, 
pendant lefquelles on traita à Cambrai -, le Roi qui avoir 
été élû Arbitre de cette grande affaire, la voyant en allés 
bon tram, affigna jour aux parties la veille de Saint Lau¬ 
rent dans la Ville d’Amiens pour y entendre fa refolutionj LewoidNorthoff 
& là en préfcnce de Jean Roi de Bohême , de Valcran Ar- 
chévêque de Cologne, d’Adolfe de la Marck & des autres 
Princes ligués, il prononça fentence, & en fit lire tous les 
articles. 

Elle contenoit que le Duc de Brabant rendroit à l’Eglifc 
de Liege ce qu’il lui avoit ôté pendant la guerre, que les de 
Sujets de ce Prince qui font du Diocefe de Liege, demeu- France - 
rcroient afTujetis comme ci-devant au Tribunal de paix, où 
l’Evêque, environné du Grand Mayeur, & de fes Vaflàux 
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qui lui («voient tTaflcfleurs, jugcoit des matières de 
violence, & de plufieurs autres cfpéces de crimes, ainfi 
que nous dVons déjà dit •> que la juri(di< 5 tion de i'Eglife 
de Liège dans la Ville de Maftricferoit confervée dans (on 
entier, & que Ton oblerveroit toutes les claufes de l'adle 
de vente de la Ville de Malines, qui n’avoit été vendue 
qu’à condition qu*elle demeureroit toûjours fief de l’Eglife 
de Liege. 

Le Roi porta en même tems plufieurs autres fèntences fur 
les différends qu’il y avoir entre les autres Princes ; mais 
comme elles ne concernent pas ce paysjnous n’en dilons rien. 

Cette année le pénultième jour d’Avtil Guillaume 
Comte de Haynaut vendit à Jean Roi de Boheme, la 
Seigneurie de Mirewart & la Voiierie de Saint Hubert, que 
Guy de Haynaut avoit achetée pendant qu’il occupoit le 
Siégé Epifcopal de Liege, comme nous avons dit en Ion 
lieu. 

Cette vente fc fit en prefence de l’Evcque comme Seig¬ 
neur direct & tertitoriel, & les lettres de ce contrat por¬ 
tent que la terre de Mirewart releve de l’Evêque & de (on 
Eglife, & que l’Evêque en donna l’inveftiture à l’acheteur 
félon les coutumes du pays de Liege. 

L’an 1335. on commença de ceindre de murailles la Ville 
de Vilé aux fiaix de l’Evêque & du Chapitre. 

Dans le cours de la même année les nobles maifons 
e ft fermée de Jtl’Awans & Waroux firent enfin une paix durable, après 
«■lies. une guerre d’environ trente-huit ans, qui coûta au pays la 

Paix entre les 111 1 .11 ■ * 1 J 

maifons d’Awans & perte de plus de trente deux mule nommes. 

Cette paix fut faite enfuite d’une ordonnance de l’Evê- 
'• que, qui fut publiée de l’avis & confentement des Etats 
du pays, par laquelle il declaroit qu’à l’avenir l’homicide 
feroit réputé un crime capital, & défendoit ferieufement 
& generalement à tous particuliers de quelque condition 
& rang qu’ils fuflent de (e venger de fon autorité privée 
par la voye des armes. 

La peine de mort y fut ftatuée contre les homicides, & 
l’on confirma le droit qui apartenoit à l’Evêque d’abattre 
& de brûler leurs maifons -, mais on y déclara qu’il ne 
pourroit confifqucr leurs biens, ni aufii leur acorder des 
lettres de remiffion à moins que la partie lelée ne fût fa- 


Bourguemaitres 
Antoine le Blavien. 
Henri Kune Defprés 
La Ville de Vifé 


Waroux. 

La paix des douze. 
Foull./. f.c, 10. 
n. 12. 
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tisfaite : enfin Ton y établit la peine de Talion contre ceux ■ An 
qui blefleroient un autre. 

Cette Paix eft commune fous le nom des douze familles 
qui étoient engagées dans ces guerres, elle fut apellée la 
paix des douze, parce quil fut choifi fix hommes de part 
«& d’autre, qui s’étant rendus au Monafterede Saint Lau¬ 
rent lez Liege, n’en fortirent pas quelle ne fut arrêtée. 

Cette ordonnance fut fignée & aprouvée par l’Evêque, PodLIWl 
le Chapitre,la Cité, les Princes voifins, 8 i les parties inte- 
reliées. On tient qu’il fut aulfi convenu de bâtir une Eglife 
en l’honneur de la Sainte Vierge & des douze Apôtres avec 
un pareil nombre d’Autels pour douze Prêtres, qui y ce- 
lebreroient la Sainte Méfié pour les morts des douze famil¬ 
les, lefquelles feroient ténues de fournir chacune fept mille 
livres pour la conftru&ion de ladite Eglilè, & la fubfiftan- 
ce des Prêtres. 

Il eft dit encore que le Chapitre de Saint Lambert s’en¬ 
gagea de fournir pour l’entretien d’un treiziéme Prêtre, qui » 

auroit la préléance fur les autres , mais comme il ne paroit 
pas que ce deffein ait été alors exécuté, l’on croit commu¬ 
nément qu’il a été changé en celui de bâtir la Chapelle 
dite des Clercs, qü’Englebert de la Marck Succefleur d’Adol- C1 f r ^ pelle ie> 
fe commença vers le même tems que Jean de Moftart jetta 
les fondemens d’un Hôpital dans la rue du Pont : & en 
effet cette Chapelle eft compofée de treize Prêtres qui la 
defervent, entre lelqüels il y en a un qui eft apellé le Prévôt 
L’année 1536. fut remarquable par le décès de Louis 
Comte deLoz, ce Seigneur étant tombé malade au corn- BourglLiitr* 
mencement du mois de Janvier, le Chapitre de Saint Larrn Lim ' 

bert cria l’Evêque de prendre auflitôt après (à mort poflef- DamoifeauLoouon 
fion de ce Comte, comme étant dévolu a 1 Egale de Liege Mon de louî. 
en vertu delà donation lui faite par un autre Loüis aufli Comte de Loz ’ 

Comte de Loz au tems de l’Evêque Hugue de Pierponç,- 
& par le défaut de hoirs mâles. 

. Loüis de qui nous parlons mourut environ la mi-Jan- Difpotepour Ie 
vier,& fit fon héritier Theodoric ou Thyerri Seigneur de comté de loz. 
Hinsbcrg, quiétoit fils de fa feeur, & avoit époulé l’une 
des foeurs de l’Evêque Adolfe ; & auffitot le Chapitre reïtera 
fà propofition à l’Evêque, qui, en confideratiôn du fufdit 
mariage trouva le moyen de l’éluder par de feintes remifes/ 
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L’affaire fut conteftée, & pendant le débac, Thcodoric 
fe mit à bon compte en pofleflion du Comte fous la pro¬ 
tection tacite de l’Evêque, 

Il eft bon de fçavoir à ce propos que le Comte de Loz 
comprend en partie la Hesbaye, & en partie la * Taxandric, 
& qu’il prend fon nom de la Ville & Chateau de Loz qui 
eft fitué entre les Villes de Saint Tron & Tongres. 

Il eft certain auffi qu’ancicnncment la plus grande partie 
de la Hesbaye étoit mouvante de l’Eglifc de Liège, qui en 
avoit la fouveraineté, quoi qu’elle n’en eût pas le domaine 
utile, car l’on trouve que l’an mil & huit l'Empereur Saine 
Henri donna à Notger la Souveraineté qu’il avoit dans le 
Comté de Hesbaye, ce qui fut confirmé par un diplôme 
que l’Em perçut Henri III. donna l’an mil quarante à l’Evê¬ 
que Nithard. 

C’eft en vertu de cette donation que l’Evêque donna en 
fief au Comte de Louvain le Comté de Brugeron, dont la 
Ville de Tillemont eft la Capitale, & il eft vraisemblable, 
que les Comtes de Loz tenoient de l’Eglifc de Liege,une 
partie des terres du Comté. 

Au refie tous les Comtes de Loz depuis Arnold III. qui 
mourut dans l’onzième fiéele, ont relevé de i’Eglifè de Liege 
le Comté de Loz & Tes dépendances comme fief mafeulin. 
Cela (oit dit en paffant. 

Le Chapitre de Liege qui ne pouvoir diffimuler la voye de 
fait du Seigneur de Hinsberg, pouffa les chofes fi vivement, 
qu’il contraignit l’Evêque de prendre les armes pour aller 
déloger fon beau-fiere -, mais comme il ne s’y porta qu’avec 
lenteur, l’on fuggera fous main à Renaud Comte de Guel- 
dres de s’entremettre, ce qu’il fit, tellement qu’il y eut 
de part & d’autre une furféance d’armes parmi quelques 
conditions, dont l'une étoit que le Comté de Loz feroic 
configné à l’Evêque de Liege comme à fon Souverain Seig¬ 
neur , qui y établiroit un Lieutenant pour l’occuper en fb* 
nom jufqu’à ce que le point du droit fût décidé par les 
Juges. 

Dans ces entrefaites, Jean de Landris Chevalier fut en¬ 
voyé à Loz pour occuper la place au nom de l’Evêque*, 
mais les habitans qui etoient affectionnés au Comte, lui 
fermèrent les portes, ce qui l’obligea de retourner à Liège. 
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Le Chapitre prévoyant combien il rifquoit fi la eau- An 
fe étoit renvoyée au jugement des Pairs de la Cour Epis¬ 
copale , ou même Impériale, àraifonque la Nobleflc étoit 
portée pour l’Evêque, le Chapitre, dis-je députa fecrete- 
ment vers le Saint Siégé, Antoine Bugelle Ghanoine de la 
Cathédrale, qui fit en forte que Benoit XI. ou XII. cira le 
Seigneur de Hinsberg de comparoitre par-devant Ton Tri¬ 
bunal pour être entendu dans fès défenfes : il fit reponfe 
que cette affaire purement temporelle n’écoit pas du reffort 
du Pape, mais bien de l’Empereur, de qui le Comté de 
Loz mouvoit mediatement. 


Cependant le Saint Pere l'ayant examinée & prétendant 
que l'Empereur Louis de Bavière qui étoit excommunié, 
n'en pou voit être le juge, il en écrivit à l’Evêque en des 
termes tres-forts pour l’engager à prendre plus à cœur les 
intérêts de fon Eglife, que ceux de fa tnaifbn. 

Dans le même tems Renard d’Argcnteau Gouverneur de X 7 > 7 > j. 
Limbourg moleftoit par d’injuftes exactions le Chapitre de 
Saint Denis à Liege *, l’Evêque en ayant reçû lés plaintes Souv. Mayeur. 
mit le Duché en interdit -, le Duc de Brabant s’en tint fi Vanne?** 
offenfé, qu'il fit faifir & décapiter deux Huiffiers de l’Evê¬ 
que. qui fulmina aufiitôt les mêmes cenfurcs contre leBra- . Q. uereU « .*“?• 
bant, qui pour lors etoit de fon Diocefê ; le Duc de fori de Brabant. 


côté S’empara des biens que le Clergé dé Liege pofledo 
dans fon pays, & prit les armes. 

Ces broüilleries n'empêcherent pas que l’Èvêqüc ne tint * 
la main à la difeipline Ecclefiaftique, il fit cette année di* sutuusynodaux 
vers Statuts Synodaux, qui font datés du Vingt-huitième 
Septembre de cette même année, aux principaux defquels 
il fit des additions le dixiéme Octobre enfuivant ; on a auffî 


de lui quelques Reglemens en date du vingt-deuxième Sep¬ 
tembre de l’an 1339. touchant les abus qui s’étoient glifîés 
dans la colleâe & la diftribution des aumônes 5 on en voit 


une impreflion faite à Louvain l’an 1549. 

Il y a encore des additions qu'il fit à la prière de Jeanl g 
Roi de Bohcme du neuvième Juillet de l’an 1343. qui rem Bourgueinairres 
ferment quelque modération des Statuts ou Reglemens j«n deFien^** 
précedens touchant les fujets du même Roi en qualité de * 

Comte de Luxembourg. 

Cette année 1338. les Evêques d'Arras & de Noyon vin- 
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An 13 58. rent à Liege, envoyés par le Roi de France pour traiter 
Foniu j.t.io. ^ p a j x e ri tre | e £) uc de Brabant & l’Evêque Adolfe j mais 

n’ayant pu réüflîr, ils retournèrent chez eux. 

Le Brabançon rejettoit fierement toutes les proportions 
n»tf rapporte les de paix, parce qu’il fçavoit que l’Empereur Louis n etoit 
pas content de l’Evêque, qui n’avoit pas fait reponfes â deux 
lettres, par lcfquelles Sa Majefté Impériale l’avoit invité de 
l’aller trouver à Cologne. 

Quoi qu’il en foit l’Evêque fortit de Liege le troifiéme 
d’Avril à la tête de fes troupes, pour aller fur les terres du 
Duc, il étoit accompagné de Jean Roi de Boheme Comte 
de Luxembourg, qui avoit à (à fuite quelque feize cens 
chevaux. 

Le Duc le mit aufli en campagne & s’approcha de nos 
frontières pour faire une diverfîon \ mais Valeran Archevê¬ 
que de Cologne, le Comte de Juliers fon frere, & le Com¬ 
te de Haynaut gendre au Duc s’entremirent fi hûreufe- 
ment, que tous les a&cs d’hoftilités furent d’abord arretés 
de part & d’autre, & de là ils furent choifis du confènte- 
ment des parties les arbitres de ces diférends. 

Ils examinèrent l’affaire mûrement, & enfuite ils ordon¬ 
nèrent que tous les arrêts faits par le Duc fur les biens dé 
l’Eglife de Liege qui étoient enclavés dans fon pays feroient 
levés, & que la valeur des dommages qu’elle auroit fouf- 
ferts lui feroient reftituée félon qu’ils l’auroient taxé : de 
quoi les Comtes de Juliers & de Haynaut demeurèrent 
caution jufqu’a la fomme de vingt mille livres, & que 
l'Evêque leveroit auffi de fon côté les cenfures jettées dans 
les terres & pays du Duc *, enfin que les autres diférends 
entre le Duc & l’Evêque feroient renvoyés de la part du 
premier au jugement de l’Archevêque de .Çologne & du 
Comte de Haynaut ; & que le dernier s’en rapporteroit au 
Roi de Bohême & Thyerri de Walcour Seigneur de Ro- 
chefort. La Ville de Ha {Telle fut affignée le lieu du con¬ 
grès, d’où les arbitres ne dévoient fortir qu’aprês avoir 
conçû le jugement definitif. 

La caufe fut difeutée depuis le vingt-fixiéme Avril juf- 
qu’à la veille de l’Afcenfion, jour auquel les arbitres adju¬ 
gèrent au Seigneur de Hinsberg & à fes Succefièurs la réelle 
pofleffion & propriété du Comté de Loz & de fes dépendais- 
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ces pour le tenir à perpétuité en fief de l’Eglife de Liegeen An 1338. 
la maniéré que les précedens Comtes de Loz l’avoient tenus. 

On ■ en détacha neanmoins la terre & la Châtellenie de 
Montenac 8 c la Vouerie de Licge, 8 c une rente de deux 
cens muids de Seigle que la Menfe épifcopale devoir au 
Comte de Loz j tout cela fut vendu par Theodoric à l’Eglife 
de Liege au moyen de trente-trois mille Reaux d'or, à 
prendre hors de l’argent provenant de la vente de la Ville 
de Malines, fàuf au Seigneur de Hinsberg de pouvoir en 
rcftituantla même fomme, retirer ladite Châtellenie, Cha- 
teaü, Vouerie, & rente dans le terme de vingt-cinq ans. 

Cette fentence ayant été lue en Chapitre, les.mieux in¬ 
tentionnés des Chanoines y mirent oppofition , difànt que 0n ^ 
l’Evêque avoit favorifé le Seigneur de Hinsberg fon beau- oppofition. 
frere au préjudice des droits de fon Eglife ; que ni le com¬ 
promis, ni i’atbitrage ne pouvoient fubfifier lelon le droit, 
puis que le Comté de Loz çtoit un fief mafculin, & qu’il 
y avoit fur la même difficulté litifpendance devanc le Sou¬ 
verain Pontife, qui avoit prononcé fentence d’excommu¬ 
nication contre quiconque préfumeroit de s’ériger juge en 
cette caule, de laquelle il s’étoit refervé le jugement. 

Ils alléguèrent auffi que la Châtellenie de Montenac, 

1 * Advouerie, 8 c la rente qui en dépcndoicnt ne pouvoient 
être achetées par l’Eglife de Liège, parce qu’elles faifoient 
membres 8 c parties du Comté de Loz, que leur Eglife pré- 
tendoit juftement lui appartenir, étant une choie manifef- 
tement contraire à la raifon d’acheter un bien, dont on eft 
le proprietaire. 

De plus ils ajoutèrent que le Chapitre avoit juré folem- 
nellement que les deniers de la vente de Malines, ne pour-*- 
roient être divertis fous quelque prétexte que ce pût être j 
mais feulement appliqués à acquérir un bien ou une terre 
confiderable, au lieu qu’on en vouloir acquérir un bien qui 
non feulement appartenoit déjà à i’Egliie de Liege -, mais 
qui ne valoir pas même la moitié du prix defîgné dans la 
fentence arbitrale. 

De l’autre côté le Seigneur de Hinsberg foutenoit qu’il 
falloir s’en tenir à la fentence en vertu du compromis fait 
par l’Evêque &c approüvé par le plus grand nombre des 
Chanoines, & pour ce qui étoit de Ja litifpendance àRo- 
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me, le Pape étoit mal informé du fait, & ne pouvoicêtrc 
juge competent dans cette affaire, qui ne devoit être déci¬ 
dée que par l’autorité Impériale, ou par arbitrage du con- 
fentement des deux parties. 

Pendant que les chofes étoient ainfi broüillécs, Edouard 
de Roi d’Angleterre fc ligua avec l’Empereur Louis de Bavière, 
refolut aux inftances de Robert d’Artois de faire la guer¬ 
re au Roi de France, & après avoir fait de grands aprêts, 
il arriva à Anvers au mois de Mai de cette année avec un 
nombreux & magnifique cortege. 

Enfuite il ordonna une affembléc vers la mi*Août dans 
la Ville de Halle, où il fe tint un grand Confeil de guerre 
pour délibérer des moyens de fortir gloricufement de cette 
grande entreprife. 

Il y fut jugé à propos d’envoyer les Comtes de Gueldres 
& de Juliers vers l’Empereur qui avoit époufé la foeur du 
Roi d’Angleterre, pour lui demander la commiffion de Vi¬ 
caire ou Lieutenant General de l’Empire en faveur du Roi 
Edoüard, & cela à deflein d’être plus puifianment autorifé 
pour recouvrer les anciens droits du même Empire, & de 
remettre fous fon obéïflànce les Villes que les Princes étran¬ 
gers en avoient démembrées, ils avoient en vûë par là d’at¬ 
tirer les principales forces d’Allemagne au fecours du Roi 
d’Angleterre contre la France. 

Les Envoyés obtinrent de l’Empereur la commiffion de- 
firée, qui fut lignée à Coblents, & ils la préfènterenc 
• au mois de Novembre au Roi Edoüard dans la Ville de 
Herckc où l’on avoit convoqué tous les Princes ligués, 
qui le reconnurent Vicaire Impérial, & comme l’Hyvcr 
étoit proche, on remit l’entreprife à l’Eté de l’année 
d’après. 

Le même Roi revêtu du cara&ere de Vicaire General 
écrivit à nôtre Evêque comme VafTal de l’Empire, qu’il eût 
à fe rendre à Matines pour y voir traiter des affaires de 
l’Empire, & de la guerre contre la France, à moins de quoi 
il lui ôteroit fes bénéfices qu’il tenoit de la bonté des Em¬ 
pereurs -, mais on ne tint compte de fes menaces, parce 

3 u outre que l’Evêque avoit embraflé le parti de la France; 

reçût en même tems des lettres que le Pape lui adrefloit, 
& à fon Chapitre, par lefqucllesSa Sainteté leur défendoit 

• tres-fericu- 
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tres-ferieülèmdit ^’bbéïr à l’Empereur Louis comme étant An 13$#. 
excommunié, nia fon Vicaire General. 

* Peu après l’Evêque reçût de la part du Roi de France 
UnéforWmé d’àrgent, & cinq cens hommes de guerre, en* 
fùitfc il alla avet (es-troupes joindre l’armée Françoile con* 
tfei’Anglois', qui après avoir ravagé leslconfins de la France 
pendant un tnois, reprit la routé d’Angleterre par Anvers, 
fle’remportant" âyec lui pour tout avantage , que le vain 
titre du Roi de France. 1 ~ ■ 

L’onzicmc Octobre de cette année 1338. le Corps;dé Saint T ran fl«io n du 
Hadelin qui étoit à Celles, fut tranlporté dans l’Eglife de Cor P* a °- s#ini 
Saint Lambert a Ljege, & ks>Chanoines,du même lieu qui 
ne .pouvoient rdîfter aux vexations du Voiié de Celles, 
raccompagnèrent au: nombre de douze -, enluite de l’avû m ”**’ 

& confcntement de l’Evêque & du Chapitre ,le faint Corps 

fit les Chanoines furent placés à-.Yifib,' ou ils établirent un ' 

College qui fobfifte encore, à qiii a été augmenté. 

"L Cela s’eft fait dans lc .tems qu’on achevok de ceindre . 

Cette Ville^dcl murailles, iLeft dit: que la ChàfTc du 

Saint fut vilitee par l’Evêque & le Chapitre, & que fou . * ; 

corps fut trouvé entier lauf un bras , qui elt en Vénération 

dans le Monaftérc de Stàvelo. 

Un peu avant que l'Ansdois n’eût déclaré la guerre à la 
France, 1 Eveque qui etoit ami intime au Roi de Bohcme Je» de ^>ur!« 5 . 
Comte de; Luxembourg, avoit fait alliance avec lui pour G *LxSiof < !Ïh«l 
quarante ans, & acheté du même Roi la terre de Mirewart laterred *Mire»-»», 
pour la fomme de vingt mille florins, qui fur tirée, de l’ar- ‘ 
gent de b vente de Malines ; dez long-tcms l'Egide de Liège 
en avoit la Souveraineté, & le domaine qu’on appelle direâ,. 

& par cét aqhapt clic en acquit le domaine qu’on appelle! 
mile, quelques membres du Chapitre reclam^ent à l’en* 
contre 5 mais l’Evêque pafla outre. • 

Quelque tems après le Roi de Boheme prit querelle avec 
lt Comte dé Bar, l’Evêque feignit d’aller aflieger Ivois qui 
n ? eft pas loin de Boüillon & qui apparcenoit au Comte*, 
mais après quelques jours de marche, il alla tomber à l’im- - 
provifte fur la Ville de Dînant. 

, Dés qu’il y fut entré, il fit prpfcrire à la requifition des 1 L . Ev<que n 1 
Echevins huit à neuf Bourgeois (ans avoir oblervé les pro- ce ^ uil y 

cedures accoutumées, il voulut même aflifter au jugement 
Tome l. Aaa 
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An 133$. jvcc ûx Echcvins de Liège qu’il avoit à fa fuite. 

Auflitôt les femmes des Proferipts en appelleront aux 
Echcvins qui étoient demeurés à Liege, ce qui occafionna 
Fonii. i. j. <■. io. un granddébat par minces Juges, les uns perfiftant de vouloir 
*’ 3 ’ reformer, les autres voulant confirmer la foitcncc • mais 

Hocf. (. * f . enfin on promis à l’Evêque une fomme de fix mille florins, 
& auflitôt la fentence du banniflement fut abolie. Hotfem 
ne fait pas mention du crime des proferipts, le PercFilcn 
donne à entendre qu'ils étoient inculpés d’avoir mal verfé 
, dans l'adminiftration des deniers publics. 
jjJJJ.* a* 8 "* Vers le même tems on établit à Liege une foiré de huic 
jours à commcnçcr avec le mois de Mai, & une autre (cm* 
blable au jour dç l’o&avc de Saint Lambert, les Chroniques 
de Gembloux ajoûtent qu'elles furent inflituécs par l’Evê? 
que & le Chapitre. 1 

Bo mguemg! L’an d’après le Comte de Haynaut vint à Liege faijg 
gu Boue» cher, hommage de fon Comté à l'Evêque en prefencc du Cha? 
Henrlde L*rdier pitre. Enfuitc il lui demanda comme un Vaflal à fon Scig- 
Haynaw°^ e hom- neur, du fecours contre le Roi de France -, l’aflbirc fut mile 
««je i l’Evêque. * n deliberation dans une journée des Etats du Pays ; Hoc* 
fon n'en dit pas le refultat ; mais il y a apparence que l’Eve? 
que qui étoit penfionnaire du Roi, ne manqua pas de 
fpecieux prétextes pour s'en exeufo. 

1341. Quelques tems après on alla par commiflion de l’Evêque 
m cttrc le feu aux maifons de quelques malfaiteurs, firuccs 
je»va!doiwi. dans ccnains Villages de la dépendance du Chapitre; fut 
quoi il s éleva un grand débat, 1 Eveque voulant qu il eut 
ce droit là, & alléguant pour Lui la paix de Fexhe. 

Débat emre i*e Pour l'intelligence du cas, il eft bon de fçavoir, qu'il 
Téque&icchapitre. autrefois agité entre l’Evêque, le Clergé, & les autres 

Etats du Pays, fçavoir s'il étoit au pouvoir de l’Evêque do 
punir quelque criminel de fa propre autorité, &fàns l’in* 
tervention des Echcvins ou d'autre ] uge ? 

Après une longue difpute les Etats lui àvoient accordé 
par la paix de Fexhe le pouvoir de mettre le feu aux mai* 
Hocf. t.2/. ^ om des homicides fans decret du Juge, Sc en vertu de 
fon autorité principale ; il n’en avoir jamais joüi dans les 
lieux qui dépendoient immédiatement du Chapitre, parce, 
difoient les Chanoines, que c’étoit fapper leurs libertés,, 
«fautant plus, qu’il ne s’en étoit nullement agi lors de ht 
paix de Fexhe. 
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L’affaire fat vivement conteflée dans le Chapitre j mais An I J 4 i * 
enfin comme l’Evêque avoir captivé la plufpart des Cha¬ 
noines pat la gratification de leurs prebendes ; le grand 
nombre l’emporta, & il gagna fa caufe nonobflant l’op- 
pofition des autres. 

L’Egdife de Liege acquit l’année iîaz. un accroiflement - 

i»i 0 , ° ,* 1 , _> r» • v • Eourguemaltres 

d honneur en la perlonne de Pierre Roger, qui apres avoir Aubertbcfpréa 1. 
occupé les fieges d'Arras & de Roiien, fut placé fur le trône j'eaTde^iemiie 2. 
de Saint Pierre, après la mort de Benoit XI. ou XII. Sa fe Pierre *°8 er 
fit appeller Clément VL II etoic Limoiin d’origine, & LamberteiuairPape 
Chanoine de Saint Lambert, fans qu’on fâche précifement mën/viT de C e ' 
quel rang ou quelle dignité il pofïedoit. 

Les lettres de félicitation qui lui furent adreflées au nom 
du Chapitre, & qui font rapportées par Hodem, font foi Horf e< 1Jt 
qu’il avoit été l’un des membres de cét illuflre corps, com- 
> jne il en fut depuis le protecteur dans la grande affaire du 
Comté de Loz. ^ T 

Le Fils ainé de Theodoric de Hinsberg nommé Guil- Mort de* a™* «i* 
leaume étoit mort depuis quelque tems ; Sa cette année il du sgr.de Hinsberg. 
eut la douleur de fe voir privé du deuxième appelle Gode- 
froi, Sa en même tems toutes fes efpeiances éteintes par fa 
mort ; tellement qu’il ne refloic plus d’héritier à qui le 
Comté de Loz dût appartenir. 

Le Chapitre qui ne l’ignoioit pas, fit toutes les inflan- 
ces poffibles auprès de l’Evêque pour le porter à entrepren¬ 
dre fa défenfe *, les Etats du Pays lui offrirent les fecours 
necefTaires d’argent Sa de troupes \ les uns ni les autres n’en 
purent tiret que de belles paroles, il eut pourtant une en¬ 
tre vûe avec Hinsberg -, mais il n'y fut prifè aucune refolu* 
tion, en forte que le Chapitre trouva bon de déclarer le 
Comte excommunié, de quoi l’Evêqiie qui étoit abfent ne 
témoigna pas beaucoup de s’en mettre en peine. 

Il s’éleva peu après une querelle entre l’Evêque Sa les. 

Hutois au fujet d’une efpece de monnoie, dite le gros Tour- Bourguemaîtres 
nois, Hugues de Chalons y avoit fait de fon tems quelque Jacques Jacquemont 
changement -, les Hucois le faifoient valoir dix huit deniers, ^îeiie mre 
pendant qu’il ne valoit à Liège, Sa prelque dans tout le pays, l’Evêque & les h«. 
que huit deniers ou environ. 

Les Hutois avoient continué de fuivre cette valeur excefi 
fîve depuis près de trente ans. Sa payé fur le même pied 

Tome /. A a a z 
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An i }4}. pendant dix* huit ans les rentes aux gens d’Egtife ; mais en¬ 
fin l’Evêque ou de fan propre mouvement, ou de l’avis de 
fon Conlèil, voulut redrefl'er cet abus, & pour cela il or¬ 
donna à fon Officier d’agir félon la loi pardevant les Echc- 
vins de Licge contre les Hutois, à deffein de les contrain¬ 
dre de réduire leurs monnoies au prix de celle de la Capi¬ 
tale & du Pays, & de fournir quelques fommes en répa¬ 
ration de l’excès. 

Cette affaire embafafla fort les Hutois ; ils entrèrent en 
conférences avec les Minières de l’Evêque • mais fans fuccês, 
les offres qu’ils failoient fe trouvant trop éloignées de ce 
quon leur demandoit. 

Cependant les Echevins pourfuivirent la caufc, & por¬ 
tèrent enfin fèntcncc de banniffement contre les chefs des 
Rebelles ; les Hutois en furent fi indignés, qu’ils envoyé» 
Lcttiofou ont rent des Députés au nombre de cinquante auprès du Duc 
jecour. « D««c a* gobant, implorer fa protection contre les pourfuites de 
l’Evêque. 

Godeftoi de Harduemont Seigneur de Hdiogne fur la 
Gcerc étoit à leur tête, le Duc les reçût favorablement ; & 
ils firent alliance avec lui aux conditions fuivantes. Qu’ils 
leccvroient garnilbn de fes troupes dans le Chateau ; Qu’il 
lui fèroit libre de le fortifier, qu’ils fourniraient une foro- 
mc de quarante mille écus, & que réciproquement le Duc 
picndroit leur défenfe contre l’Evêque, qu’il les maintien- 
droit dans leurs libertés, & ne permettroit pas qu’aucuns 
d’eux fuflent cités par-devant les Echevins de Liège. 

L’Evêque allarmé de cette refolution imprevûe aflèmbla 
les Etats du Pays pour prendre leurs avis dans cette diffi¬ 
cile conjoncture ; il leur propofa de lever du monde pour 
ranger les Hutois à la raifon & refifter au Due de Brabant; 
les Nobles lui dirent, qu’avant de rien refoudre, il faloit 
travailler à de (unit le Seigneur de Hinsberg d’avec le Duc 
de Brabant, & finir l’affaire du Comté de Los, qu’ils ju- 
geoient à propos de lui abandonner comme le tenant en 
fief de i’Eglifc de Licge. 

L’Evêque y donna d’abord les mains ; quelques Cha¬ 
noines s’y oppoferenùfortemÈnt ; mais comme le plus grand 
nombre fut pour lui, on députa quelques uns de la No- 
blefle pour en aller faire la propofition au Comte , qui 
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témoigna ne pouvoir fe départir de l’engagement qu’il MO* 
avoir pris avec le Duc de Brabant & les Hutois, qui entre* 
tems furent excommuniés par le Nonce du Pape. 

Les Etats furent indignés de la reponfe du Comte ; tnaii fa*éoéL 
avant de prendre quelque refolution, ils jugèrent qu’il fal- 
loit appaifer les difficultés qu’il y avoit entre l’Evêque & 
le peuple de Licge, qui fe plaignoic de la paix de Vinogne tw*ppeiwe a» 
& principalement de la loi appellée du Murmure, félon Murmure * 
laquelle, ceux que l’Evêque avoit déclarés feditieux, étoient 
flétris dans leur honneur. 

On crioit publiquement que cette loi avoit mis la liberté Fif a 
aux fers, que deux à trois Bourgeois parlant enfemble êtoient ctup. , n p. 
traités de Cabaliftes, qu’on avoit ôté au Peuple le pouvoir ^ 9 ' 
d’élire les Bourguemaittcs & les Gouverneurs des Métiers!. 

On inculpoic hautement de larçin & de peculat les Mini¬ 
ères & les Confeillcrs de l’Evêque, tellement que le Peuple 
ne voulut entendre à rien s’il n’avoii auparavant reçu fa-. Tf °P h * 
tisfàâion de ces plaintes. 

Pendant que tout étoit en branle, l’Evêque envoya quel* l*E voque député 
ques Députés au Duc de Btabam le prier de ne rien entre w£i l c Dbc * *** 
prendre en faveur des Hutois 5 efperant que dans peu, Il 
trouver oit les moyens d’ajuflcr à l’amiable la querelle qu’il 
avoit avec eux.. 

Ce Prince qui aimoit à la vérité dfr tirer les Hutoi&d’af- ^ 

faire y mais fans être obligé de s’engager pour eux dans ** 
une guerre douteufe, requit le Comte de Haynaut de fe 
rendre à Liege i ce qu’il fit accompagné de Louis d’Agî- 
mont , Thyeri de Seraing, & Wathieu de Moumale, l’Evê¬ 
que les reçût avec beaucoup de magnificence y l'on convint 
d’une treve, après quoi le Comte de Haynaut s’en alla en 
Brabant pour difpofer les chofcs à une paix, pendant que 
l’Evêque qui vouloit éviter les plaintes du Peuple fc retira 
au Cnateau de Clermont r on le rappella bientôt après, & 
il convoqua de nouveau les Etats du Pays. 

Le Roi de Bohcme, les Comtes de Mens & delà Marck 
& beaucoup de Noblcfïc furent de cette aflcmblée, avec le 
Clergé & les Députés des Villes. 

Il y fut propofé de lever des troupes pour agir contre 
le Duc de Brabant en cas qu’il réfutât d’accepter h, paix 
fous des conditions raifonnabics. Le Magiftrat 6c ia> Bout* 
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An 1343. geôifie de Liege promirent d’y employer toutes leurs for¬ 
ces •, mais ils demandèrent en même tems fatisfallion fur 
leurs plaintes, & l’aflëmblée fut d’avis qu’il faloit abolir la * 
loi du Murmure, & modérer les articles de la paix de Vi- 
hogne, contre lefquels on fe rccrioit fi fort. 

Mod«arion d e u L’Evêque en délivra les lettres datées du premier Juin 

paix de Vihogoe?, 1343. qu’on nomma de Saint Jacques, elles contiennent 
que chaque Métier pourra élire à l’avenir deux J urés fans 
l’intervention des Nobles & patriciens •, que ceux-ci en 
choifiront un pareil nombre fans que les Bourgeois af¬ 
filient à leur élection -, que les Jurés élûs par les Nobles 
choifiront un Bourguemaitre de Liege qui foit de leur corps, 
& les Jurés dénommés par les Bourgeois en choifiront uà 
autre hors de la Bourgeoifie. 

Il y fut auffi arrêté que chaqué Métier pourroit choifir 
annuellement deux Gouverneurs,qui préteroient ferment par 
devant les nouveaux Bourgucmaitres, & qui auroient le 
pouvoir d’aflèmbler le Métier quand ils le trouveroient 
bon. 

Que les Bourgucmaitres en étant requis par deux ou trois 
Métiers ou leurs Gouverneurs, feroient obligés de convo¬ 
quer toute la Bourgeoifie pour caufe concernante le pays, 
ou un membre du pays, ou lors qu’on auroit traité quel¬ 
qu’un contüre les Loix •, on régla auflî que les Habitans de 
^ la Banlieue joüiroient des mêmes droits que s’ils demeu- 
xoient dans la Ville, Si pourroient pofleder les offices de 
Jurés, de Gouverneur^ des Métiers Si autres. 

Enfin on y expliqua'la loi appellée du Murmure, Si 
elle fut modérée, de maniéré qu’elle n’auroit lieu que con¬ 
tre ceux qui auroient crié aux armes, ou (onné la Cloche 
.bannale, ou qui (e feroient prefentés en public avec les Ban¬ 
nières des Métiers ; de plus, que le Maycur Si les Echcvins 
île pourroient faire enquête pour, caufe de (édition-, s’ils 
n’étoient accompagnés des Bourgucmaitres Si quatorze Ju¬ 
rés , dont une moitié devoir être de la Noblcfle,& l’autre 
de la Bourgeoifie. 

Cette ordonnance fut reçue du Peuple avec de grandes 
démonftrattons de joye, & la guerre fut refoluë unanime¬ 
ment contre le Duc de Brabant, a moins qu’il ne fc rendît 
à la iaifon, & n’abandonnât les Hutois. 
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Le Duc allarmé de cette refolution des Princés Confc- Aa i$4j. 
derés penfa (erieufement à la paix, & renvoya le Comte de 
Haynaut à Liegfc avec ordre de n’eu pas iostir qu’elle ne , " 

fût conclue. : ... . 

La négociation manqua neari moins d’èchoiicr par Lava- 
-lice des CordeiUers de l'Evêquc,qui non contcns.des fem¬ 
mes offertes par les Hutois ponr l’appaifsr, eh demandoient 
encore d’autres pour eux'ïiiêiïîcs. ! ; 

. Les Etats Te récrièrent contre ce procédé qu'ils rraitoient 

de c6ncuflion ) & ilsrenouVellcrem les plaintes qu’ils avaient 

(buvent faites contre eux* pour de (emblablcs fujets} cepour- 

quoi l’on ne voulut plus traiter avec eux, & l’on, nomma 

des.arbitres qui ie retirèrent éu Monaflrérc du ValSaint Lam- ^ 

bert, où ils examinèrent l’affaire avec le Comte de Hay* ’ ' ! 

©aut pendant ohze jours 

Enfuite ils prononcèrent leur (êntencc arbitrale, qui por¬ 
tait que les Conlcillers de l’Evêque & les Officiels qu’il Sentenct irbw*i*. 
«voit établis (croient depofésy qu'on en mettroit d'aûtres 
« leurs places nés dans U Pays de Liege j qu’on érigerait tril T*J de * 
un nouveau Tribunal compofé de vingt deux perfonnes; ° 8t 
auquel ils feroient fujets, qae le Clergé eh nommerait 
quatre, 1 a Noblefle autant, de même que le Peuple de 
Liege \ les Villes de Hur, de Dictant j de Tongre# & àt 
Saim Tron chacune deux , la Ville de Biffe, & celle dé 
Bouillon chacune un. 'i x 

*■ Enfin que cette nouvelle charge ferbit vitale, & que té 
principal devoir de ces J oges , (croit de repri mer les yiolenw 
ces & coneufltons que les Officiers de l’Evêque pourroiené 
commettre contre les loix, leur donnant le pouvoir de 
les privée même de leur charge. 

• Un Auteur * contemporain qui étoit Chanoine de l’Eglife 
de Liege, dit que le Comte de Haynaut n appuya pas leS Nonhojr. 
intérêts de l’Evêque, ni ne fut pas fâché d’avoir ôccafiort 
d’abaiffer fa puiflance. 

Le même Comte donna auffitôt avis de €4 qui 
s’étoitpaflé aa Roi de Boheme, & an Comte de Beau¬ 
mont, & les invita de fe rendre à Liege pour renoüer le# 
conférences au fujet de la paix entre l’Evêque, le Duc de 
Brabant & les Hurois. 

Ils s’y rendirent au te ms marqué, éc prononcèrent air 
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^Aniiç^ ^iriois d "Août de cette année 1343. leur (êntence arbitrale 
du c oime'de Hay-qut portoit , quel’Evoque autroic toujours dans cettç partie 
naut, „ du Brabant, qui eft du dioccfe de Liège, la meme jurifdic- 

tion que fes Prédéceffeurs y avoient exercée, & telle xpii 
•s’exerçoitià Namur.a r r:r> '• ' rr r • • u'. 

Que d’alliance des Hutois avec le Dur de Brabant ferok 
annuilée , qu’ils dcmaudeioiept pardon' à l’Evêque, Sc 
lui demeureroient fidèles. Qu’ils ne poudroient être: cires 
ttu Tribunal des Echevins de Liège, finonpour-délitcom- 
misdaus la Banlieue de cette Ville, & enfin que lesfcbc- 
vins de Hui qui avoient été profcEÙs, auroient la liberté dé 
retourner chez eux. v ?• 1 ; r.-./i 


Antre Tentencedu- L’Evêque & le Peuple de Liege acceptcrenr cette fetr- 

imt comte. tence ; mais incontinent après, le même' Seigneur en proi 
nonça une autre, par laquelle iladjugcoit le Comté <je-Loa 
-au Seigneur de Hinsberg ; pour cela il eft important-de iça- 
, r . voir que l’Evêque qui avoir adroitement induit le Clergé'i 
lui confier les a êtes du procès concernant ce Comté, il les 
*'• •• •*•■ avoir communiqué en fccret au Comte de Haynaut-, qui 
prétendit que cette affaire avoit été remifeJt Ion arbitra» 
ge -, mais le Clergé le nia, & apres savoir plaint’de 1 a 
conduite de l’Evêque, il protefh contre cette fentence, por¬ 
tée, difoit il_, par une perfonne ,qui n’en avoit pas le pou» 
voir : Adolfe déclara au contraire qu’il vouloit s’y con^ 
former, & même il livra le Château de Montenac à 
Hinsbergi enfuitc les Princes fe retirèrent, & le Comte 
de Haynaut s’en alla faire par dévotion le voyage de la 
Paleftine.: 


Après leur départ, les Chanoines qui croyoient n’avoir 
««/rapporte les p as ij cu ^*^ trc co ntens d’Adolfe, lui firent connoitre, qu’ils 

allôient âu Saint Siège fc plaindre de fa conduite ; il en fut 
'. ■ intimidé, & confemic enfin qu’il fût écrit au Pape & air 
Sacré Collège des Cardinaux, à quoi en étoit l’affaire du 
Comté de Loz, & qu’on implorât leur protection contre 
défi pgiflans adversaires, r. ■' > 

Ces lettres ayant été envoyées, Adolfe fit de fèrieufes 
Northoff. reflexions fur lereCtion du nouveau Tribunal des Vingt- 
deux, qu’il s’étoit trop preflé d’approuver, & on lui fit 
fentir fi puifTanmcnc la brèche qu’il avoit faire à fon auto¬ 
rité principale en foûmcttant (es propres Officiers à ces nou¬ 
veaux Juges, 
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veaux Juges, que cette affaire redoubla les chagrins que An 134$. 
celles du Comté de Loz lui donnoient, tellement que vou¬ 
lant les difïiper, il s’en alla chez (es parcns en Weftphalic. 

Pendant qu’il étoit abfcnt, Clement VI. qui avoitreçu L*Er«qued«fc>riy 
les lettres fufmentionnées, envoya à Liege Jean Evêque de à *^ uPap « Tient 
Forly pour prendre connoiflance de l’état de cette Églifè, 

& remedier aux maux dont on s’ètoit plaint. 

Ce Prélat arriva le dernier jour de Septembre, Adolfe 
en fut averti, il retourna promptement i & rendit au Légat 
tous les honneurs dûs à fon caraCfcere ; dans la première 
conférence qu’il eut avec lui, il dépeignit de fon mieux 
la grieveté de la révolté des Hutois, qu’il accufoit même 
d’avoir contrevenu à la fentence du Comte de Haynaut, 
quoi qu’elle leur fut trop avantageu(è} mais ce qui l’animoit 
plus puifTanment contre eux, c’eft qu’ils avoient occafion- 
né indirectement l’éreCtion du Tribunal des Vingt*deux 11 met uvniede 
qui lui etoit înlupportable ; le Légat ayant examine lcs lnterdlt . 
laifbns excommunia le Magiftrat de Hui, & le Duc de Bra¬ 
bant fon proteCteur, & mit en interdit cette Ville & le 
Brabant -, mais ils en appelèrent au Saint Siégé. 

L’Evêque, qui ne pouvoit fê pardonner la faute qu’il 
avoit faite en approuvant l’êreCtion du Tribunal des Vingt- 
deux, étant perîuadé que les Etats du Pays ne confenti- 
roient pas qu’il fût aboli, refolut d’y émployèr la force : 
il gagna donc par de belles paroles Jacquemont l’un des 
Bourguemaitres Regens, qui promit de le féconder, & il 
attira encore quelques autres membres de ce Tribunal par 
les intrigues de Jean de Landtis, & de Jean de Pollard Hocf 
tous deux Echevins *, dont le premier étoit le Maréchal de Northoffe 
l’Evêque, & l’autre Grand Maycur de Liege *, enfuite ayant 
mandé les quatre Chanoines qui faifoient partie de ce corps, 

& les quatre dénommés par la Ville de Liege, il leur dc- 
mauda qu’ils lui remiflenc en mains les lettres d’éreCtion 
de ce Tribunal ; Jacquemont & quelques autres y confen** 
tirent d’abord *, mais Guillaume de Petterfèm l’un des qua¬ 
tre Chanoines, & l’autre Bourguemaitre Regent appelle 
Jean de Surlet dit Lardier le refuferent > s’exeufant fur ce quei„ leJesTcreaion 
ces lettres appartenoient aux Etats du Pays $ Adolfe les fit du Tribunaldes »*• 
enlever par force, & les ayant déchirées en leur préfence, 
il les contraignit par menaces de renoncer à leurs charges; 

Tomel Bbb 
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An 1343* après quoi il retourna encore en Weftphalie, quoiqu’il fut 
déjà malade. 

Aux premières nouvelles de ce fait, le Peuple s’affem- 
bla, & tout d’une voix il dépofa le Bourguemaitre Jac- 
quemont, & le chaffa de la Ville avec les deux Echevins-, 
l’hiftoricn Hocfem, qui s’étoit vivement oppofé à l’infti- 
tution de ce Tribunal, comme préjudiciable à l’autorité 
de l’Evêque, n’a pu s’empêcher de blâmer la conduite 
d’Adolfe, & les violences dont il avoir ufé. 

1344- Après cela le Comte de Haynaut qui étoit de retour de 
Ra«°de e wS e e S *. la Paleftine, vint à Liege au mois de Juin avec le Roi de 
e c o m te^d e "h a y. Bohcme, 6c le Comte de Beaumont -, il entra danslc Cba- 
■aut vient à Liege, pitre de l’Eglifc Cathédrale, & fit reproche aux Chanoines 
.au. q U *jl s ne s’étoient pas fournis à la fentence arbitrale qu’il 
avoit portée l’année precedente. 

Le Chapitre répondit quelle avoit été portée contre la 
teneur du compromis, dont il avoit exclu le diférend con¬ 
cernant le Comté de Loz, qu’il n’avoit jamais voulu ni 
entendu fou mettre à fon jugement ; le Comte envintaux 
inve&ives, & là deffus les Bourguemaitrcs étant entrés, ils 
s’unirent avec les Chanoines, & reprochèrent au Comte à 
leur tour, qu’étant Vaflal de l’Eglife de Liege, il ne lui étoit 

Î jas permis d’agir contre elle, encore moins de la dépoüil- 
er de fes biens $ le Roi de Boheme craignant quelque 
émotion populaire, confeilla au Comte de fe retirer ; & 
ils lortirent enlèmblc de la Ville. 

Vers le même tems le Peuple de Saint-Tron fe broüilla 
avec les Echevins aufujet de l'adminiftration de l’Hôpital, 
ceux-ci fe fentant les plus foibles, prirent leur recours au 
Duc de Brabant, qui leur promit fa prote&ion, & écrivit 
aux Bourgeois qu’il 1 avoit refolu de fe rendre chez eux, 
pour aller prendre poffeflïon de l’Advoüeric de leur Ville, 
qu’il prétendoit lui appartenir en qualité de Duc de Lothier; 
ils firent reponfe que les portes ne lui lèroient pas ouver¬ 
tes, & en tout événement ils prirent les armes pour em¬ 
pêcher les Echevins d’y introduire le Duc, & donnèrent 
avis au Chapitre de ce qui lé pafloit. 
rir. pm. 3. /Î4. Là-deflus, on envoya rappeller l’Evêque qui étoit en 
Weftphalie ; fitôt qu’il fut arrivé à Saint-Tron, il manda 
les Echevins, 5 c comme ils ne purent produire que de 


Troubles â Saint- 
Trou. 
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foiblcs défenfes, il les fit mettre en ptifon. An 1344. 

En fuite il reprit le chemin du Chateau de Clermont fitué 
entre Liege & Hui , où il fe tenoit allés frequenment ; quel¬ 
ques jours après les Hutois lui' envoyèrent leurs Députés 
pour lui faire leurs foumifiions, & lui demander qu'il eût 
la bonté de leur faire connoitre en quoi il croyoit qu'ils 
avôient Contrevenu à la lentencc arbitrale. 

- L'Evêque ne fit pas attention à leur demande ; tellement 
qu'ils vinrent à Liege implorer le fecours des Etats : ceux-ci 
fuppliérent l'Evêque de vouloir les écouter, & âpres quel¬ 
ques infhnces,il promit qu'il ne déciderait rien dans cette 
affaire fans avoir pris leurs avis. 

• Les Députés de Hui joyeux de Cette réponlc, en firent 
part à leurs principaux* qui jugèrent à propos d'envoyer une 
autre députation aux Etats pour les remercier de leurs bons 
offices, & les informer ultérieurement. 

1 ; L’Evêque, que fa maladie rendoit chagrin, ne vit pas 
de bon oeil cette démarche, auffi envoya-t il ordre au Bail- 
lif de la Hesbaye de les couper en chemin avec de la Ca¬ 
valerie. 

, Les Députés qui en eurent le vent, firent venir du monde 
â leur rencontre, le Baillif les joignit & les attaqua à la 
MaUieué j ils le défendirent de leur mieux, jufqu’à ce • ; 

qu’ayant reçu quelque renfort., ils pouffèrent le Baillif, -& 
lui donnèrent la chaffe avec perte de fes gens -, celui-ci en 
porta la nouvelle à l’Evêque, qui la reçût avec une telle 
émotion de colère, qu’il entra en phrénéfie j il en revint 
neanmoins ; mais là maladie qui augmenta de jour en jour, 
le conduifit à fa fin qui arriva le troifiéme Novembre de'Ad^tedfi! 
cette année 1344. Son corps fut apporté du Chateau de 
Clermont à Liege, & mis dans h cave qu’on avoir pré-' 
parée dans l’Eglilc de Saint Lambert, pour y plaçer Celui 
de l’Evêque Jean d’Eppes que les Religieux du Monaflére 
du Val Saint Lambert avoient retenu jufqu’alôfs» 

- Àdolfe joignoit avec beaucoup d’efpdt & de vivacité une ’ Pomait &!•£»<. 
émdition non commune j il fit quelques reglemens fort **** Adolf *' 
utiles pour la reformation des Ecclefiaftiques,& pour celle 

de fa Cour Epifcopale j mais il étoit trop prompt & trop 
pafiionné pour la guerre ; il y fit des dépenlcs fi exceffiyes 
que perfonne ne voulut fe porter pour Ion héritier* 

Tome I. Bbb % 
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Ao 1344. On l’accufè d’avoir abandonné la caufc de Ton Eglife, 
en faveur du Seigneur de Hinsberg (on beau-frere. Les 
differents traités qu’il fît avec les Princes voifins, & fà con¬ 
duite envers les familles d’Awans & Waroux, qu’il fàvorifà 
tour à tour font des preuves de fon inconftance , il fôutenoit 
d’abord fon autorité avec beaucoup de force & de vigueur, 
& il fît plufieurs guerres pour cela 3 mais il s’en lafloit prefquç 
auffi promptement qu’il les avoit cnircprifes, Si fouvent il 
les fînifloit par des traités defavanrageux. 

Dès qu Adolfe eut les yeux fermés, le Chapitre fc faifît de 
l’adminiflration de la Province, & dénomma de nouve au* 
Gouvcrneuis pour les places fortes, & d’autres Officiers.. 

Il avoit refolu de choifir le )oür fuivant un Mamboprg 
du Pays ; mais les Bourguemaitres s’y étant oppofés * l’hi* 
ftoiicn Hociem & autres Chanoines furent d’avis qu’il ne 
falloir point mettre le peuple en mouvement, ni s’expoicr 
à de pareils malheurs, que ceux qui avoient émû la Cité 
pour le même lujet après la mort de Thibaud de Barr •, mais 
fe fouvenif qu’anciennement l’élcéf ion des Evêques fe faifoit 
par le Clergé & le Peuple, & qu’il n’étoit pas furprenanc 
que le Peuple voulût avoir part à l’élcétion du Chef à qui 
il devoit obéir pendant l’interregne. 

Le Comte j’Agi» J_ e Chapitre approuva cét avis -, & les Etats furent con- 

monr fft faitMam- , 1 1 1 1 -il « - . x . . f 

bourg dn Pays. Voques pour la veille de Saint Martin -, ils le trouvèrent 

donc au Chapitre lejour defîgné ; 6 1 Louis Comte de Loz 
dit d’Agimont fut élu unanimement pour remplir cette 
dignité. 

Il étoit Fils de Jean de Loz Seigneur d’Agimont & de 

> Neufchateau, & petit fils de J ean Comte de Loz & deChiny, 

& d’Ifabelle de Condé fa deuxiéttie femme , il avoit époufé 
l’hériticrc de Lumay , d’Aigremont, Si de laV01ieric.de 
Hesbaye, qui étoit de la famille de Limbourg Waflembicrg, 
félon que le rapporte Hemricourt dans fon Miroir des No* 
blés de la Hesbaye, & Butkens dans fon deuxième tome. 

Après la mort de fon Pere la Seigneurie de Neuf Châ¬ 
teau en Ardenne lui échût en partage, & celle d’Agimont 
à Jean fon Frere ; ils auroient pû l’un & l'autre prétendre 
à la fuccefïion du Comté de Loz Sc de Chiny après la 
mort de Louis leur coufin germain, qui ne biffa point 
d’enfans -, fi leur Pere n’y eût pas renoncé. Si à tous fes 
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droits {tu moyen de la ceffion qu’Arnoul Comte de Loz Au 154?. 
Ton frcrc conlanguin lui fit des terres d'Agimont, de Neuf- 
Chateau & de Warck. - . . 

C’eft à raifon de ce renom qu’il n'eft pas (ait mention 
d'eux dans les diférends furvenuspour lafucceffion à ceCom- 
té : au refte ces deux frères n’eurent que des filles, & par 
laie Comté de Loz quicftrun fiefmalculin ferait, nonob- 
fiant tout, retourné après leur mort à TEglifc de Liege. 

La fille de Louis é pou fa Evcrard Comte de ta Marck 
frcrc à nôtre Evêque Englebert, qui par ce mariage devint 
proprietaire des terres de Ncuf-Chateau, Lumay & Aigre¬ 
ment, Jean eut deux filles , dont l’ainée époulà Jean de 
Valcourt Comte de Rochcfort & de Montaigu en Arden- 
ne *, dont la pofierité après deux générations fut réduite à 
une fille qu’Everard de la Marck fils au précèdent époufa 
en fécondes noces, à qui elle apporta en mariage les terres 
d’Agimont & de Rochefort. 

Le nouveau Mambourg ne fut pas long-tems infiallé 
qu’il eut pour peu de choie, une difficulté avec le Chapitre 
de Saittt Lambert \ les Bourguemaitres favorifoient le Mam- 
bourg contre le gré du Peuple qui fe plaigroit d’en être 
traité avec trop de rigueur, ce qui l’avoit obligé de s’adrefi. 
fer au Chapitre ; cela rallentit le feu des Bourguemaitres 
& du Mambourg, qui cederent enfin à l’autorité du Cha¬ 
pitre uni avec le Peuple. 

Dans le te ms que les Chanoines de Saint Lambert (e 
préparoient à procéder à l’élcétion d’un nouvel Evêque, 
ils apprirent que le Pape Clement VI. s’en étoit refervé la 
nomination, fous prétexte du diférend qu’il avoit avec l’Em¬ 
pereur Louis, & qui étoit la caulè pourquoi Sa Sainteté 
nommoit les Gouverneurs des places qui reflortifloient 
de l’Empire en Italie , pendant quç l’Empereur nom¬ 
moit aux Evêchés & autres Bénéfices de l’Eglifc en Aile-, 
magne ^ & comme le Pape ne voulait pas recevoir d’au¬ 
tres Evêques que ceux de fa nomination, il prit de là oc- 
cafion de fe relerver l’Evêché de Liege. 

Après le décès d’Adolfe, Englebert de la Marck fon 
neveu, & Prévôt de l'Egide de Liege, qui étoit allé à Pa¬ 
ris, obtint de Sa Majefté Très-Chrétienne des lettres de 
faveur, qu’il porta à Avignon où fe tenoit le Pape, qui le 
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An 1344. gratifia de l’Evêché de Liege, & fa dignité de Prévôt fut 
donnée à Bertrand de Deucio Cardinal de l’Hglifc Ro¬ 
maine, qui l’an 1347. fut fait Légat du Pape, & chafla 
de Rome le Tyran Nicolas. 

ENGLEBERT de la MARCK 

feptante-fixiéme Evêque. 

1 54f* TJ Nglebert dépêcha aufïîtôt à Liege Conrard de Lohçiii 

leao'SSr?' ■ * Voiié de Flemale muni des lettres du Saint Siège, il 
jean de Fienuie 3. | cs p ro( j u ifi t au Chapitre qui les admit, & reconnut Engle¬ 
bert pour fon Evêque •, il étoit Fils d’Englebert Comte de 
la Marck & d’Altcna, &c. & de Mathilde fille unique de 
Jean d’Aremberg j peu après le même Conrard fut fait 
Mambourg du Pays à la place du Comte d’Agimont, fuivant 
les ordres que le nouvel Evêque avoit envoyés. 

Englebert fit fon entrée à Liege avec grande pompe & 
magnificence le douzième Avril de cette année 1345*. j mais 
Emotion i Liege. à peine fut il en place qu’il eut le déplaifir de voir le Peu¬ 
ple lé mutiner, à raifon que la Cité étant fort obérée, il ge- 
mifToit fous le poids de fes charges ; il demanda donctu- 
multueufemcnt qu’on lui rendît compte de l’applicat des 
deniers publics, qui avoient, difot*il, été détournés par 
les adminiftrateurs, & convertis à leur profit. 

Enfuite le Peuple en dénonça quatorze comme les plus 
coupables, qui furent cités pour comparoitre le jour de Saint 
Jean-Baptifte • mais les uns ayant été trouvés infolvablcs, 
& les autres ne voulant pas regorger, ils furent tous exilés. 

Trois mois étant écoulés, le Comte de Luxembourg Roi 
de Boheme, l’Evêque & le Chapitre s’entremirent auprès 
Hocr. t. 3 t. <îu Peuple, & obtinrent leur rappel en payant l’amende por¬ 
tée par la loi en pareils cas. 

L’an même le Comte de Haynaut qui étoit d’un naturel 
ardent; alla fe*ruer fur les Frifons avec plus d’impetuofitc 
que de prudence -, tellement qu’un jour s’étant éloigné de 
fon corps d’armée'avec l’élite de là jeunefle pour les aller 
de Haynanr Comte b ravcr » d fut renverfé, & demeura lur le champ avec ceux 
de fa fuite. 

FÆ Vers le même tems l’Evêque ayant refolu de l’avis de 
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fon Confeil de tirer railon de l’injure qu’Adolfe Ton Pré- An 134f. 
décefleur prétendoit avoir reçûe de la part des Hutois quel¬ 
ques jours avant fa mort, il/ fit renforçer les garnifons des 
Châteaux de Moha & de Clermont à deflèin d’avertir les 
Hutois de l’orage qui les menaçoit -, & comme ils reflèn- 
toient encore les maux de la precedente guerre, ils furent 
ravis de pouvoir captiver les bonnes grâces de l’Evêque au 
prix de quinze à (èize mille francs, ce qu’ils firent par un 
accord figné le huitième de Novembre. 

Enluite l’Evêque voulant profiter du calme de la Pro- L . Ev4qtie fe fait 
vince, reçût le dix-feptiéme Décembre l’ordre de Prêtrife p»*». 
dans la Chapelle du Chateau de Moha, le lendemain il fut 
facré Evêque dans le Monaftére du Val Saint Lambert & Heft&créEvêque. 
le jour de Noël il célébra lès prémices dans le Chateau de 
Hui avec beaucoup de magnificence. 

Au commencement de l’année d’après, on vit s’élever «34& 
une grande flame d’une petite étincelle à l’occafion fuivan- BenhoX^eTe 
te; pendant le dernier interrègne, un Bourgeois de Hui,j^ r n ° d u e x Va idor ea i a . 
qui avoir tué un Condrofien à fon corps défendant, & fa- Hocf c - 3 
tisfait à la partie, fut abfous par Louis d’Agimont qui étoit 
pour lors Mambourg du Pays ; mais Colin de Fraipont Bail¬ 
lif de Condroz annulla l’abtolution, & enjoignit à Jeari 
de Mcrode fon Lieutenant Baillif de faire appréhender l'ho¬ 
micide, qui eut la tête tranchée. 

Les Hutois irrités de cette confufion qu’ils prétendoient Guerre de* Hutci*. 
devoir rejaillir fur eux, refolurent de s’en venger ; pour 
cela ils aflemblerent du monde & allèrent ruiner le Chateau 
de la Ncufville près de Tihange qui appartenoit au Baillif. 

Le Baillif qui ne (è fentoit pas allés fort pour leur re- 
lîfter, eut recours à la loi, il drefla donc fa plainte par-de¬ 
vant la Cour des Echevins de Liege, qui portèrent un De¬ 
cret de banniflement contre dix-huit Hutois, fans avoir fait 
attention que ce procédé alloit contre la paix faite pafle 
trois ans par la médiation du Comte de Haynaut, qui por- Article 4 . dei« 
toit que les Echevins de Liege ne pourroient bannir, ni p»x 
chafler les Bourgeois de Hui, que pour des crimes commis 
dans l’enceinte des franchifcs ou de la Banlieue de Liege; 
tellement que les Hutois fe voyant lefés par les Echevins de 
Liege,ldéférerentleur caufeauMagiftrat& Confeildela même 
Ville qui prirent parti ^contre les Echevins, & firent convo- 
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An 1346. quelles Villes du Pays pour délibérer de cette affaire. 

Hecf. ne fait men* J _ _ / / 1 \ . . 1 I r 

tion que de la coc- Les Députés étant venus a Liege en grand nombre cal- 
«MsTsaim-Tm!feront unanimement la fentence fufdite, comme ayant été 
zamfi. y comprend portée contre le droit , Si auffitôt les Villes confédérées 
Pay*. s unirent pour le derendre en cas d înlulte. 

Le Comte de Flandre ayant promis au Duc de Brabant 
de lui vendre la Ville de Malines & les dépendances j ce 

Le Comte de Prince écrivit au Pape pour être abfous du ferment qu’il 
M a a“îe e . 7 u Duc d dê avoit pieté à l’Eglifc de Liège, de ne permettre jamais que 
Brabant, cettc Ville fût démembrée de la Flandre * les Liégeois 
avoient pris cette précaution en la lui vendant pour empêcher 
qu’elle ne vînt à tomber au pouvoir du Duc de B.abant 
dont ils redoutoient la puiflance, Si avec qui ils ètoient 
broüillés fi fouvent. 

Le Saint Perc écrivit aux Evêques de Paris, de Laon^& 
de„Tournai de convoquer un certain jour l’Evêque & le 
Chapitre de Liege pour entendre leurs rai Ions en préfence 
du Comte de Flandre j mais le Chapitre [fur le refus que 
lui firent les Evêques de leur accorder un terme compe¬ 
tent] en appella au Pape même. 

clt^Loz?" 16 Les chofes étoient ainfi en mouvement, lors qu*on 
vit éclater d’autres troubles au fujet du Comté de Loz. 
Theodçric de Hinsbcrg s’êtoit plaint au Pape que le Comté 
de Loz demeuroit dans l’interdit depuis plufieurs années 
quoique ce Comté lui eut été légitimement adjugé, & 
qu’il n*y eut plus que quelques-uns du Clergé qui s’oppo- 
faflent à la fentence portée en fa faveur • le Pape jugea 
qu’il falloit entendre l’autre partie, & députa l’Abbé de 
Saint Nicaife à Reims pour venir à Liege ajufter à l’amia¬ 
ble cettc grande affaire $ cét Abbé eut plufieurs conférences 
infruttueufes avec le Chapitre * mais enfin ayant propofé 
de faire dénommer cinq Chanoines de Saint Lambert pour 
difputcr leurs droits pardevant lui comme arbitre & en pré- 
fênee du Comte de Hinsbcrg, la propofition fut acceptée à 
condition' que les dénommés ne pourroient ni tranfiger ni 
rien conclure fans avoir eu le confentement du Chapitre, 
Si des Etats de la Province. 

Le congrès fe tint au Faubourg de Saint Leonard, 011 
ignore ce que les Chanoines alléguèrent pour la défenfe des 
droits de leur Eglife ; mais le refulrac de l’afîèmblée fut, 

que fans 
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que fans avoir égard à la condition inférée dans l’aéte de 
la députation, on finiroit le diférend par tranfadtion *, on y 
leva l’interdit, & lé Comté de Loz fut adjugé au Comte 
de Hinsberg à perpétuité pour lui & pour fes defeendans^ 
à charge de le tenir en fief de l’Eglife de Liege. 

Le Peuple n’eut pas plûtôt appris ces conclufions qu’il 
prit les armes, & peu s’en fallut qu’il n’allât dans fon pre¬ 
mier feü enfonçer les maifons des Chanoines de Saint Lam¬ 
bert ; les Bourguemaitrcs accoururent au bruit, & firent en¬ 
tendre que c’étoit l’oeuvre de. cinq Chanoines feulement^ 
quiétoient fi confus de ce qu’ils venoient de faire, qu’ils 
n’ofoient rentrer dans la Ville y le Peuple fut appaifé, & 
l’on en fut quite pour mettre des gardes â leurs portes. 

Enfuite le Chapitre uni avec la NoblcfTe & le Magiftrat 
ptotcfletent par toutes les formes contre cette fentencc & ils 
interjetterait appel au Saint Siégé. 

Les Auteurs ne conviennent pas de la conduite que tint 
l’Evêque dans cette occafion 5 lés uns prétendent qu’il étoit 
dans la Wettphalie, les autres Veulent qu’il demeura à 
Liege, & concourut â la fentenee avec promefle de la ra¬ 
tifier, ce qui eft vrai-fcmblable * puis que les chartres du 
Chapitre font foi d’un diplôme d’Englebert de la Marck 
daté du jour que la fentenee avoit été portée, par lequel il 
déclara le Comte de Hinsberg & fes fujets abfous de tou¬ 
tes cenfures. ' 

Quoi qu’il en foit i’Evêqüe acrocha fûrement l’affaire 
du Comté de Loz* & entreprit de tirer raifon delà ligue 
des Villes, dont nous venons de faire mention y ce qu’il 
prenoit pour un attentat commis contre fes Regaux, & un 
motif légitimé de faire la guerre. 

II fortit donc de Liege à deffein de fe mieux venger des 
ligueurs, & il convoqua les Etats du Pays â Fexhc, où il 
fe rendit ; l’affaire de Hui y fut difeutée avec beaucoup de 
chaleur de part & d’autre. 

Les Hutois trouvoient injufte le procédé de Colin de 
Fraipont & de Merode fon Lieutenant, l’Evêque traitoit de 
crime de félonie la ligue faite en fon abfence, & comme 
il vouloir abfolument fe venger, & que fes Minières ati- 
foient le feu, les parties demeurèrent ahurtées y enfuite l’Evê¬ 
que cita les Liégeois à Voteme pour y venir entendre pro¬ 
jet J, Ccc 
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An 1345. noiicer la fentence de banniffement portée contre eux par 
les Echevins. * 

Guerre de. Lie- c’étoit là, pour ainiî dire, leur prefcnter le cartel, ôc 
comme s’ils l’cuflent reçu effectivement, ils firent tous les 
aprêts necefiaircs pour entrer en campagne ; & déclarèrent 
proféripts tous les Echevins de Liege, hormis Hubin Baré 
qui étoit demeuré dans la Ville, 

Raes Seigneur de Waroux, & Bartoîe d’Ockier Cheva¬ 
liers expérimentés dans le métier de la guerre, eurent le 
commandement de l’armée, qui fut bientôt jointe par les 
troupes de Hui 3 elle campa quelques jours à Velroux, de 
là quelques detachemens allèrent mettre le feu aux Châ¬ 
teaux & fermes des Chanoines & Echevins qui étoient à la 
fuite de l’Evêque. 

Les Liégeois occupèrent Votemc, & lesHutois Hove* 
mont, à la pointe du jour l’Evêque rangea fon armée en 
„ . , bataille. elle étoit nombreufe & formidable pour le grand 

Châties Roi des , * t O 

Romains , le Roi de nombre de Princes & de Chevaliers, dont elle etoit com- 
MsdTjuîièr’,de u pofée ; il fe mit donc à la tête, & déclara proferipts qua- 
îlTauco^mon^de ran t e -dcux Bourgeois de Liege -, enfuite il fc prépara à don- 
Namur, deLoz.’de ner bataille, contre le fcnjâment de laplufpart de fes Con« 
ieillers, qui inclinoient a la paix. 

Valeran de Faucoumont avoir auffi été de ce fentiment 
& l'Evêque, lui avoir reproché que les Liégeois l’avoient 
gagné par argent ; ce reproche toucha fi vivement ce Che¬ 
valier, que pour en faire voir la fauffeté, il entama le choc, 
fe jetta au milieu des ennemis, & voyant que malgré toute 
fa valeor .il ne pouvoit les rompre, il aima mieux mourir 
gîorieufement les armes en mains, que de reculer. 

Le Roi de Boheme qui étoit aveugle & fon Fils Charles 
qui venoit d’être élu Roi des Romains par les intrigues du 
Pape, vinrent avec un gros détachement de Cavalerie fon¬ 
dre fur les Hutois, qui malgré l’infériorité du nombre {Sou¬ 
tinrent vigoureufement le choc ; mais voyant qu’ils alloient 
être accablés par la multitude, ils faillirent de fé débander, 
dans la penfée que les Liégeois étoient défaits, & que toute 
l’armée leur alloit tomber fus; mais ayant apperçû cinq 
bannières des métiers qui venoient à eux, ils reprirent cœur, 
& fc jetterent d’une telle furie lur ce corps d’Alîemans, qu’il 
fut rompu : ils fe rallièrent pourtant, & retournèrent atta- 
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quer les Liégeois j le choc fut très rude, & l’on revint && *34^ 
plufieurs fois à la charge ; mais enfin les ennemis ébranlés 
& pouflés avec autant de prudence que de valeur, furent 
mis en déroute, & s’enfuirent jufqu ’4 Wonck fur la Geere, 
laiflant plus de mille morts fur le champ de bataille. 

Quantité de braves Chevaliers que les Princes de l’Em- Northo£ 
pire avoient envoyés pour affilier au couronnement de 
Charles Roi des Romains, furent de ce nombre,on em¬ 
mena à Liege beaucoup de prilonniers & de butins. 

Le relie de ce mois de J uin & tout le (uivant, on fe fit 
la guerre de part & d’autre *, le Roi de Boheme s’en alla en 
France avec fon Fils, où il fut tué au mois d'Août à la fa¬ 
mé ufe journée de Crccy. 

Le dixiéme du mois d’Août, le Clergé écrivit au Sou- Le ci CT g< écrit 
verain Tontifc qui fe tenoit en Avignon, pour l’induire au Pape ' 
a fè porter médiateur entre l’Evêque & fon Peuple ; ils dé¬ 
putèrent en même tems vers Englebert pour lui infpirer des 
lcntimens de paix, & ils écrivirent aufli au Cardinal Docio 
leur Prévôt, qui étoit auprès du Pape. 

Le Saint Pere qui avoit été prévenu par l’Evêque envoya 
a Liege vers la fin du même mois l’Abbé de Saint Martin 
à Cologne, celui de Duitz & le Prévôt de Saint Gereon. 

Entretenus la Ville de Liege fut mile en interdit • l’Evê- 

. ki 1 ° r i»t . Liege e(t mlfe eà 

que y joignit un Mandement j mais iur 1 heure on inter- interdit, 
jetta appel au Souverain Pontife, une grande partie du Cler¬ 
gé , & quelques maifons Religieules adhererent à l’appel-, ° a »ppeu«* . 
mais le Chapitre de Saint Lambert, & les fept Eglifes Col¬ 
legiales ayant par après jugé à propos de faire ceffer le fer- 
vice divin chez eux j l’Abbé de Beaurepart, les Freres du 
Val des Ecoliers, les Carmes chauffés, les Croifiers & les 
Curés pour la plufpart furent de fentiment ; que quand 
l’Eglife Cathédrale vient à fufpendre l’exercice du fervice 
divin, le rcfle du Clergé eft tenu de s’yconformer à peine 
d’encourir les cenfures, les autres tant Religieux que Clercs Hocf.t, 3* 
voulant s’en tenir aux Canons s’unirent avec la Ville ap* 
pellante. 

Cependant comme les garnifons que l’Evêqüe avoit bif¬ 
fées dans les Châteaux de Clermont 3 de Franchimont & 
autres, travailloient continuellement le pays par leurs cour- 
fes ; les Confédérés les furent attaquer, ils prirent celui de 

Tome I. Ccc z 
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An 1346. C ietmont, qui fut razé ; celui de Hamalle près de Ton- 

cie L rmo C nî&H*ma e i grès, dont le Seigneur tenoit le parti de l'Evêque, eut le 
ie ruines. même fort. 

Comme l’Hyver approchoit, & qu’on étoit fatigué de 
part & d autre par les incurfions militaires ; il fut refolu de 
prendre treve jufqu’au premier Novembre de l’an 1547. 

1347. Aufïitôt après on s’appliqua à travailler à la paix; la 

ArnouidT Haute! Ville fit offrir à l’Evêque cent & vingt mille écus, s’il vou- 
p<nne che». Seig loit dépoler fes Echevins, & en créer fept nouveaux * qui 

neur de Villeraux. r • . I / , t 1»rPr A - / 

Radoux Defprés le leroient changes tous les ans ; 1 offre rut rejettec ; mais on 
a« ne ^yer. Colon n’abandonna pas pour cela les elpcrances de venir à une 
Fif * paix; les Etats de Liege qui la defiroient puiflanment, s’ak 
îcmblerent le treiziéme Février de cette année 1347. Wcric 
de Harlé qui y affiftoit de la part de l’Evêque , blama les 
Liégeois d’avoir violé la treve, & caulé par là des dom¬ 
mages tres-confiderables à la Republique, en effet il y avoit 
eu- encore quelques Châteaux de pris & brûlés depuis la 
treve ; mais Valdoreal Bourguemaitre Rcgcnt fit fentir à 
l’aflêmblée que les inconveniens, dont on vouloit tendre 
comptables les Liégeois dévoient rejaillir fur l’Evêque • & il 
fît tomber ce qui étoit lurvenu depuis la treve fur les fol- 
dats qui étoient en garnifon dans ces Châteaux, & qui 
avoient eu l’infolence de commençcr les adtes d’hoftilité 
par les courfes qu’ils avoient faites dans le plat-pays. 

On refolut enfin , après toutes les contcftations qu’il faf- 
loit envoyer une députation à l’Evêque qui étoit à Maftric 
pour lui offrir la paix, & qu’en cas qu’il la refufât on s’a- 
drefferoit au Saint Siège. 

Cette relolution ayant été approuvée, on députa vers 
Englebert ; mais comme loin d’incliner à la paix , il fit des 
propofitions qui en éloignèrent les Etats, il fut arrêté tout 
d’une voix de continuer la guerre. 

Là deflus, l’Evêque [ qui ne pouvoir plus cfpcrer de jfè- 
cours de la part du Roi de Boheme, ni de pluficurs autres 
Princes les Confédérés, qui avoient perdu la meilleure par¬ 
tie de leurs troupes à la bataille de Crecy, ] eut recours au 
h paix&Te iigue Ufe Duc de Brabant, avec qui il alla s’aboucher dans le Mo- 
avec leOucdeiiTa- na f> cre d e Sainte Gertrude à Louvain ; & là ils- conclurent 
une ligue contre les Liégeois au moyen d’une fomnic d’ar¬ 
gent que l’Evcque donna à ce Prince. 
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Dans ces entrefaites le Chapitre & le Clergé continuant An 1347. 
leurs loins pour la paix, prièrent le Pape d’envoyer un Lé¬ 
gat capable d’amener pat fon autorité les chofes à une 
bonne fin, eu égard què jufqu’alors l’Evêque avoir rendus 
inutiles tous les moyens qu’on avoit pris pour parvenir à la 
réünion, & comme on eut avis dans le même tems que 
le Roi de France avoit la paix à coeur les Bourguemaitres 
allèrent en Cour informer Sa Majefté du fujet de la que¬ 
relle. 

A peine furent-ils de retour, que le Roi nomma l’Ar- 
tbidiacre de Reims, & le Seigneur de Beaumont pour ve¬ 
nir moÿenner un accord en fon nôm \ l’affaire prit d’abord 
un bon train -, mais comme le Duc de Brabant traverfoit 
par tout, l’on ne put rien conclure, tellement qu’il fut 
refolü de reprendre la voye des armes. 

Renaud Seigneur d’Argenteau & Sénéchal de Limbourg 
àvoit établi depuis peu un peage inufité jufqu’alors qu’il Pea g e d’Argtn. 
exigeoit des Bateliers qui paffoient fur la Meufe au pied 
de fon Chateau 5 les Liégeois lui notifièrent d’abolir cette 
nouveauté préjudiciable au commerce ; mais loin d’y vou¬ 
loir entendre, il fè mit à harceler les Villages de Milcmort, Horf,fc 3S- 
d’Oupeye & autres circonvoifins. 

Ce procédé irrita les Liégeois, qüi allèrent Üü mois de 
Juin 1 attaquer le Chateau d’Argentéau -, pendant le fiege, 

F Archevêque dê Ravene, envoyé Légat du Saint Pere, vint Doyefd^î^rédf 
s’aboucher avec les Bourguemaitres qui avoient leurs quar- Ton s te * toftorien 
tiers à Hermalle à l’oppofite de Vifé, & leur remit les let¬ 
tres de Sa Sainteté *, entretems les Liégeois délogerént les 
ennemis qui botdoient le rivage & firent leurs approches. 

L’Evêque de fon côté qui étoit impatient de prendre iâ 
revanche de la bataille qu’il avoit pefduë", aflembîoit le , Le * Lic e eois P re - 
plus de monde qu il poùvoit -, mais les Liégeois ne laiffe- dArgemcau, 
rent pas de continuer le fiége, & ils fe rendirent maîtres de 
la place par compofition le quatorzième de Juillet ; & ayant 
appris dans le même tems que l’Evêque accompagné du 
Duc de Brabant & du Comte de Hinsbers venoît à eux avec 
une puiffante armee; ils voulurent aller camper entre Wa- 
lcffe & Tourines, malgré tout ce que les Bourguemaitres 
purent dire de plus perfuafif pour leur ôter l’envie de hazar- 
der une bataille à forces inégales -, le fou venir de celle qu’ils 
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An 1547. avoient gagnée depuis peu l’emporta fur les remontrances 
des fages Conluls j les deux armées s’approchèrent donc, & 
demeurèrent un jour entier à la vûë l’une de l’autre. 

Lewoidde Nor- L’auteur contemporain , dont nous avons fouvent parle, 
hoff ' & qui accompagnoit ordinairement i*Evêque, dit que le 

Duc de Brabant, qui étoit demeuré en arriéré avec fes trou¬ 
pes , fit fçavoir à l’Evêque qu’il alloit fe retirer, à moins qu’il 
ne donnât au même moment au Duc de Limbourg fon Fils, 
qui vivoit encore alors, l’inveftiture de la Ville de Malinc, 
& de fes dépendances ; ce que l’Evêque dans l’apprehen- 
fion d’en être abandonné dans cette occafion prenante, fut 
contraint de lui accorder contre fon gré. 

L’Evêque fit mettre le vingtième Juillet le feu à Touri- 
nes, & ayant reparti fon armée en trois corps, il vint at¬ 
taquer brufquement les Liégeois, qui fournirent le premier 
choc avec valeur -, il y eut même.quelques Chevaliers des 
ennemis renverfés, & le corps fut ébranlé, mais tandis 

Bataille de q U ’ils le poufioient avec impetuofité ; ils furent tellement 
Lu^oi* 1 * P ” ” enveloppés par la Cavalerie ennemie, qu’il ne leur fut pas 
poffible de fe dégager ; accablés par la multitude, rom¬ 
pus & diflipés, ils le débandèrent. 

wakhere de W altherc de Hautepenne Voué de Horion jeune Cho- 

Hautepenne. va lier d’une riche taille & brave de là perfonne, accom¬ 
pagné de Henri d’Qtiepe, & de quelque cent & vingt 
Chevaliers de la Hesbaye, qui ne croyant pas qu’on en 
viendrait aux mains s’étoient détournés du camp, accou¬ 
rurent à la vûë de la déroute , & arrêtèrent l’impetuofité 
de la Cavalerie des ennemis ; l’Infanterie Liegcoifc qui 
voulut faire tête, fut prefque entièrement foulée, & une 
partie de la Cavalerie renverfée fur le champ de bataille. 

Hautepene fuivant fon ardeur s’étoit mêlé li avant parmi 
les ennemis qu’il y eut laide la vie* s’il n’eut été reconnu 
par un Chevalier de fes proches, qui détourna le coup 
qu’on lui alloit porter : cette aétion hardie par laquelle il 
fauva en partie l’Infanterie qui étoit en déroute, & prefque 
en proye aux ennemis, lui acquit dans la fuite un puiflant 
crédit auprès du Peuple : on fait monter à dix ou douze 
mille hommes la perte que les Liégeois firent en cette 
journée. 

L’hiftorien Butkens attribue cette victoire au Duc de 


Liégeois, 


Walthere de 
Hautepenne. 


Digitized by LjOoq le 


Englèbert de la Marck 591 

Brabant, & au Duc de Limbourg fon Fils, qui félon luf, 
commandoient l’armée ; mais Lev^old de Northoffqui etoit 
du Confeil de l’Evêque, dit que ce Prince n’arriva avec Tes 
troupes que fur la fin, du combat, & qu’après la victoire 
il s’empara de la Ville de Saint-Tron, où il difpojfâ de 
toutes chofes en maitre, & qu’il fit mettre le feu à quel¬ 
ques Châteaux & Villages contre la parole qu’il avoit don¬ 
née à l’Evêque ; il effaya aufii dç fe rendre maitre de la 
Ville de Tongte ; mais les Bourgeois qui fe mirent en dé- 
fènfo, l’obligerent de Ce retirer. 

Englebert qui s’aperçut trop tard que le Duc ne lui avoit 
amené fes troupes que pour le dépoüiller, fit infinuer fous 
main aux Liégeois qu’à n’étoit pas éloigné d’entendre à 
quelques propofitions de paix -, cette nouvelle les confola 
tin peu de la perte qu’ils venoient de faire, fur tout dans 
i’aptehenûon où ils étoient que le vainqueur ne voulût rien 
écouter ; c’eft pourquoi ils deputerent douze des plus nota¬ 
bles du pays pour lui demander la paix -, il les reçût favorable¬ 
ment, & les chofes furent fi bien conduites, qu’au quatrième 
jour la paix fut conélue à Waroux, & publiée à peu près aux 
mêmes conditions que les Vainqueurs avoient marquées. 

Il fut ordonné entre autres chofes qu’à l’égard du paye¬ 
ment des rentes, on luivroit l’ancien cours des monnoyes 
que les Confédérés avoient haufiées pendant les troubles, 
que les Èchevins de Liege feroient rétablis, que les traités 
d’alliance faits au fujet de cette guerre feroient aholis, que 
les droits & Rcgaux appartenans à l’Evêque feroient main¬ 
tenus dans l’état qu’ils étoient auparavant, que les Loix, 
libertés & privilèges du pays feroient pareillement confer- 
vés ; que la paix des Clercs, celles de Vihogne, de Floene 
& autres faites du tems d’Adolfe demeureroient en vigueur 
avec leurs modérations, que le Peuple de Liege lie pourvoit 
à l’avenir affeoir des tailles, que les Confédérés feroient 
obligés de payer à l’Evêque une fomme de cent & qua¬ 
rante mille écus d’or $ enfin que l'Evêque nommeroit au 
mois de Septembre quatre perfonnes capables, & les Etats 
du Pays un pareil nombre, qui fe rendroient auMonaftere 
du Val Saint Lambert pour y travailler enfemble à faire les 
loix neccflaires pour affermir le repos de la République. 

Le Duc ayant appris que l’Evêque étoit d’accord avec 
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des fujets, reprit la route de Brabant, laiffant neanmoins 
une partie de lès troupes en garnifon à Saint-Tron, foûs 
la conduite du Mayeur de Tillemont. 

L’Evêque s’en plaignit au Duc j mais comme on vit 
que malgré tous les menagcmens qu’il prcnoir avec ce 
Prince, il ne marquoit aucune difpofition de la lui refti- 
tuer *, & que les Bourgeois ne temoignoient aucune envie 
de rentrer dans leurs devoirs, il refolut, pour intimider les 
autres, de condamner pal* fentetice quelques-uns des plus 
obftinés d’entre eux, qui avoient été cités au Tribunal de 
paix, ou autrement à l’Anneau du Palais, & qui avoient 
tefufé d’obéïr j apres quoi il prit la route de Weftphalie. 

Cependant le Duc qui avoit promis à ceüx de Saint- 
Tron qu’il fe feroit relever de la fcntence portée par l’Evê¬ 
que, ne faifoit rien pour eux -, mais le Pape, [voyant 
qu’après avoir exhorté puiflanment ce Prince de remettre 
la Ville à l’Eglifc de Liege, il n’avoit tenu compte de fes 
avis paternels, ] ufa d’autorité -, il abfout ceux de Saint-Tron 
dû ferment de fidelité qü'ils avoient fait au Duc, il les me¬ 
naça de l’interdit, s’ils ne rentraient au plûtôt dans l’obéit 
lance de leur Evêque, & même le Duc de Brabant s’il ne 
fe foumettoit à fa volonté -, ce Decret qui fut donné à Avig¬ 
non le premier jour de Mai ne fervit de rien, parce que 
ceux de Saint-Tron avoient fait leur foumiflion à leur légi¬ 
time Seigneur dès le trentième de Mars, ce que le Duc 
approuva par après j & même il permit aux Bourgeois de 
Louvain & de BrufTelles de renouveller les anciennes allian¬ 
ces qu’il y avoit entre eux & les Etats de Liege 3 peu après 
les Chanoines de Saint Lambert, qui seraient retirés en 
partie à Namur un an avant la bataille, retournèrent à Lieqc 
la veille de la Fête du Très-Saint Sacrement de l’an 1348. 
après une année d’abfence, ou un peu au-delà, 

Les Hiftoriens ne nous ont point tranfrtiis les noms des 
Maitres de la Cité depuis l’an 1347. jufqua 1357.,nean¬ 
moins on ne doit pas inferer delà quelle en fut entière¬ 
ment depouivûë, puis que l’Hiftoire nous apprend que 
cette même année 1348. il y eut une fi grande difette parmi 
le Peuple, que les Bourguemaitres & Magiftrat de ce tems-là 
accorda des exemptions très confiderables à quiconque vou¬ 
lut avancer à la Cité vingt florins de Rhin jufqu’àrcmbour- 
fement. Comme 
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Comme depuis lé traité de Waroux la Province n’avoit An * ? 4 ^r 
pas été bien tranquille, on ne pût commençer qu’au mois 
de Mars de cette année, à mettre la main aux affaires de là 
police ; on reprit donc les Reglemens de l’an 1331. qui 
n’obligeoient le peuple que pour quinze ails, & parce que ce 
terme étoit éehû, l’on trouva bon d’inferer avec les autres Flt 
conditions de ce traité, qu’il falloit fubftituer les loix nou« 
velles aux anciennes ; ce qui fut fait le treiziéme Avril 
par l'autorité des- trois Etats, & elles furent qualifiées com¬ 
me les autres du nom de Statuts de la Cité. 

Pendant que l’Evêque s’appliquoit à affermir le repos dans Emotion à Dînant, 
la Province par le redrefTement des Loix, il furvint uné 
•émotion confideràble à Dînant à l’occafion de trois fier es ^ f- 
qui étoient du métier des Meuniers, & qui furent tués dans 
une querelle qu’ils prirent avec quelques-uns de la Nobleflè. 

Le Peuple prit les armes & fe révolta Contre les Patriciens 
& les Nobles. 


Dez que l’Evêque en fut averti, il leur envoya ordre de 
.mettre bas les armes & de calmer toutes chofcs ; fur le re- 
füs qu’ils firent d’obéïr, Englebert fe fendit fur les lieux, 

& certainement ils en feroient venus aux mains fi fa pre- 
fence lie les eut arrêtés ; ils avoieiit fermé les portes de la 
Ville, & l’Evêque avoir déjà marqué l’endroit par où il 
vouloit y entrer par force,; mais les Nobles firent preflèn- 
tir le Peuple par quelques offres avantageufes, & ils s’ac¬ 
cordèrent ; l’Evêque entra dans la Ville -, il fit pendant fon 
féjour quelques Reglemens pour le Magiftrat & le Peuple, 

& nomma Gouverneur le Comte d’Agi mont. 

De là, il ramena fes troupes à Liege par Hui, & refoluc 
de mettre fin au débat qui divifoit Je Clergé & le Peuple 
au fujet de la monnoye j & voici comme il s’y prit. 

Les efpeces ayant été confiderablement altérées depuis le 
tems de leurs fabriques, les debiteurs prétendoient que le er ®^ pour Iei 
Clergé devoit fe contenter de recevoir en payement de leur 
cens trois deniers coürans pour un ancien denier, à quoi 
celui-ci ne voulut pas entendre ; tellement que fui vaut 
l’ufàge en matière d’interét les deux parties s’unirent & 


fe portèrent plaignantes contre l’Evêque de ce qu’il n’ap- 
portoit pas, comme il étoit en fon pouvoir, un prompt 
lemede à ce mal, eu égard qu’il ne pouvoir fe cacher les 
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An 134®* facheules fuites qui étoient fur le point d’eclater. 
c££g£i*. L’Evêque donc craignant un foulevcmcnt general, prit 
Fouit, ». *7. J a VO y e j c J a douceur fi convoqua le Peuple à Ion Palais 
contre la coutume, & fit un difeours fi gracieux 6 c fi infi- 
nuant, qu’il fçût lui perluader que le moyen le plus prompt 
& le plus puifiant pour prévenir toutes fortes d’inconve- 
niens, étoit de conlentir qu’il fût payé pendant un fiéele 
quatre deniers courans pour un ancien, & cela en atten¬ 
dant un tems plus favorable pour pouvoir ramener les elpc- 
ces à leur ancienne valeur. 

Le Peuple y donna les mains, &Englebert en reconnoik 
fance voulant préférer le bien commun à fon propre intérêt, 
il fit fabriquer des efpeces d’un fi bon alloy, qu’au lieu que 
dans les commcncemcns ils ne valoient que deux loz, ils 
furent par après hauflés jufqû’à fix. 

Pefte. Cette année & la (uivante une cruelle Pelle ravagea tou- 

BcrgutS’rres tes les Provinces J on tient qu’il n’y en eut jamais déplus 
^ furieule, ni de plus meurtrière, elle fut univerlellé'daus tout 

ct'en g, mbuc. nôtre hemifpherc ; il n’y eut ni Villes, ni Bourgades, ni 
C “gSS mailons qui n’en fuflent frapées. 

mnit. à*. £l| e commença au Royaume de Cathay Tan 1346. par 

une vapeur de feu horriblement puante, qui fortit de la terre, 
elle confuma & dévora plus de deux cens lieues de pays 
jufqu’aux aibres & aux pierres, & infeéta fait en telle forte, 
qu’on en voyoit tomber de fourmilières dé petits ferpen- 
taux & autres infe&es venimeux, de Cathay elle pafla en 
Afie & en Grèce, de U en Afrique & puis en Europe, qu’elle 
fàccagea toute jufqu’aux extrémités du Nord. 

Le venin en étoit fi contagieux qu’il tuoit même par 
la vûë, on remarqua quelle dur oit cinq mois.dans fa force 
au pays où elle commençoit de s’allumer ; ceux qu’elle 
traita le moins cruellement, fauverent à peine le tiers de 
leurs habitans -, mais en plufieurs lieux elle n’en laiflà que la 
quinziéme ou vingtième partie. 

Ce mal augmenta à Liege par le débordement de la 
Meufe & des autres rivières qui viennent fê rendre dans fon 
lit, parce que les eaux s’ètant écoulées, il relia fur le rivage 
La reaedesFia. un limon corrompu, qui fortifia l’infeétion de l’air. 
sel Radt Cette grande pelle fut fuivic d’une autre fpirituelle, à 

Fit. fçavoir, la feéle des Flagellans, laquelle prit naifiance en 
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Hongrie, & de là s’épandit en peu de teins par la Pologne, An 1 34 P* 
la Germanie, la France & l'Angleterre, ils portoient une 
Croix à la main , & un Capuchon fur la tête ; ils étoienc 
nuds jufqu’à la ceinture, fe foüettoient deux fois le jour 
&.ühe.foi$la nuit avec dés cordes nouées, & parfemées de 
-pointes *, ils fè profternoient en terte en forme de croix 
criant mifcricorde ^ chaque bande avoit fon chef. Ces 
commeneemens pieux degenererent en Herefie par leur or¬ 
gueil , & par le. mélange des Begards, des fripons & des 
fainéans. 

Ils difoieht que leur fang s’ùniflôit avec celui de Jcfus- 
Chrift., qu’il aVoit la même vertu, & qu’après trente jours 
de flagellation leurs péchés étoient remis quant à lacoulpe 
&quant à la peiné $ ainfi ils ne tenoient compte des Sa- 
creméns. 

On enregiffra cette année 1349. les lettrés dites du Prê-. Lettres du Prévôt 
vôt, par lefquelles oh regloit les amendes, & certains points Fouii.Vj. e.u. 
concemansles droits de la grande Prévôté, & delà Cité/* l 9 Mwi[[ „ u 
dont il eft Archidiacre, entre autres le droit de porter la pa¬ 
role dans les affemblées, qui lui fut adjugé. 

L’année ïtfo. ne contient rien qui intereflè nôtre Hiftoi- t 
re, finon qu’il paroit par quelques Màhufcripts que le Cha-5f- 
pitre de Saint Lambert, dit le Clergé primaire a commencé Origine du Cûr* 
de faire un corps à part, & que de là eft venue l’origine du s * fec0Ildaire ' 
Clergé fecondaire. 

Les fuivantés ne rious fournifl'ent non plus rien de con- 
fiderable julqu’à l’an I}». <pe l'Empereur Charles IV.àUJ^&V 
requifition de, VenceflasfonFrere accorda au Duc de Bra- * i’» *35^ 
bant les privilèges de la Bulle d’or, dont les politiques ont 
jugé bien diverfement. Pat ce moyen, dit un auteur Fran¬ 
çois,. il fappa les fondemens de la jurifdiéfcion dont les Evê¬ 
ques de Liege avoient joüi paifibiemenc jufqu’alors,& fans 
contredit depuis tant de fiécles dans les Villes de toute l’é¬ 
tendue de leur Diocefe fous quelques Princes quelles fuf- m 

fenu. / 

Les Liégeois fe récrient encore aujourd’hui de ce que les 
Brabançons ont donné par après à ladite Bulle une exten- 
fion qui excede infiniment, & les intentions, & les donà- 
tifs de l’Empereur. 

En effet, cette Bulle ne contient qu’un lîmple Privilège 
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de ne pas évoquer les Brabançons & les Limbourgeois 
hors de leurs terres , & le Duc ne précendoic rien autre que 
de (ouftraire par ce moyen, fés fujets du Tribunal de la 


paix. 

Comme il avoir furpris cette Bulle per le crédit de Ven- 
1 ceflas, il eut peur qu’elle n’irritât le Pape, qui avoit beau¬ 
coup aidé à mettre Charles fur le trône, contre l’Empe¬ 
reur ôe contre lui même -, pour obvier à cet inconvénient, 
il députa promptement en Cour de Rome pour lollicitcr 
la confirmation de ladite Bulle. 

Dès que l’Evêque Englebert en eut contloi (lance-, il en¬ 
voya Henri d« Termoigne Archidiacre de Liege auprès du 
Saint Pere, qu’il informa fi bien de l’affaire, qu’il Tendit 
inutiles tous les efforts du Député du Duc, qui fut obligé 
de reprendre la route de Brabant, fans avoir pu rien obtenir. 

Fif> Sur la fin de cette même année ceux qui aboient été 

dénommés pour travailler à la paix de Waroux, donnè¬ 
rent enfin au public le douzième Décembre les Loix qu’ils 
avoient écrites & corrigées, qui dévoient durer un fiécle; 
elles furent publiées par l’autorité de l’Evêque, du Chapi¬ 
tre, des Bourguemaitres, Echevins & Confeil de Liege & 
des autres bonnes Villes du Pays j elles font communes fous 
Loi nouvelle. Je nom de Loi nouvelle , ou autrement Modération de la 
paix de Waroux , &. elles traitent particulièrement des affai¬ 
res du Bareau. 

Cependant comme on avoit tout à craindre du côté du 
Peuple, qui pour payer la taxe conformément à la teneur 
de ladite paix , falloir mine de ne pas vouloir fouflfrir qu’on 
mît des Impôts fur autres chofes que les vénales, quoique 
les Etats de la Province enflent juré de n’en plus impo- 
fer, l’Evêque en écrivit au Pape Innocent VI. Succefleur 
de Clement VI. & il obtint de Sa Sainteté l’abfolution du 
ferment. 

. Enfuite il remit au Peuple une fomme de cinq mille 

Oeil du Moulin, écus d’or, & il accorda la faculté d’afleoir les Impôts fur le 
^ vin, le (cl & le froment, ce qui fut appelle l’Oeil du Moulin. 
GuerreduComte Le Duc de Brabant étant venu à mourir en Décembre 
DucdeBra^antpour de 1 an 1355 * Louis de Mal\î Courte de Flandre, qui avoit 
,a Ridouif. G al 4. M ‘ é P°, ul ' c Mar S uentc 6 ,lc Puilnec de ce Prince, prit les armes, 
& s’empara de la Ville de Maîines j enfuite il fit demander 

/ 
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{on partage au Duc Venceflas de Luxembourg, & à Jean¬ 
ne Duchefle de Brabant fon époufe ; mais Venceflas offenfé 
du procédé du Comte le lui refufa, de demanda avant toutes 
chofes que la Ville de Malines lui fût reftituée. 

Il prétendoit que cette Ville avoit été vendue à Jean Duc 
de Brabant par Louis de Nevers Pere de Louis de Male, & 
que nôtre Evêque Englebert en ayant donné l’inveftiture à 
Henri Duc de Limbourg filsainé de Jean, ce fief lui avoit 
été dévolu après la mort de Henri qui étoit décédé avant 
fon Pere. 

Le Comte de Flandre difbit au contraire, que le prix de 
la vente n’avoit pas été payé, & qu elle n’a voit été faite 
qu’à condition que l’on obtiendrojt du Pape l’ablolution 
du ferment que le Comte avoit prêté à l’Eglife de Liege 
de ne jamais permettre que Malines fût demembrée de la 
Flandre ; abfolution que le Saint Pere n’avoit pas voulu 
accorder. 

Quoique l’Evêque n’eut donné que par force l’invefti- 
turc de Malines au Duc de Limbourg •, neanmoins il eut 
bien fouhaité de favorifer Venceflas ; mais fous deux con¬ 
ditions , l’une que ceux de Malines ne pourroient fervir en 
aucune guerre contre l’Evêque de Liegç & fon Eglife 5 l’au¬ 
tre , que nonobftant le Privilège de non evùcando , accordé 
par l’Empereur Charles IV. aux Brabançons & Limbour- 
geois, ceux du Diocefe de Liege demeureroient fujets à la 
jurifdiétion de l’Evêque & de l’Archidiacre comme d’an¬ 
cienneté, & au Tribunal de paix félon la fentence arbitrale 
de Philippe de Valois Roi de France. 

Le Duc ayant fait difficulté d’accepter ces propofitions, 
l’Evêque donna au Comte de Flandre l’inveftiture de Ma¬ 
lines & promit de lui envoyer comme à fon Vaflal des 
troupes à fon fecours fous la conduite de Lambert Seigneur 
d’Oupeye, de Jacques Chabot Baillif delà Hesbayc,& de 
Jean de Saint Martin Chevalier. 

Pendant que Venceflas qui étoit à Maftric negligeoit de 
prendre fes précautions, le Comte de Flandre entra dans le 
Brabant avec fes troupes ; la Duchefle voulant divertir l’o¬ 
rage en l’abfence de fon mari, abandonna Malines au Com¬ 
te, qui fe retira chez lui ; mais comme cet accord ne fut 
point ratifié, il revint dans le Brabant, pendant que i’Evê- 
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An que de Liege & le Comte de Namur penetrerent de letrf 

côté dans la même Province à main armée. 

Le Comte de Mons, & antres Seigneurs qui comman-' 
doient l’armée du Duc furent battus, & le Comte dcFlar*» 
dre fè faifîc des Villes de Bruflelles, Louvain , Tillemont 
& plufieuts autres. 

L’Empereur, qui étoit à Metz, apprenant le mauvais 
Bourg,jemairres état des affaires de Ion frere, vint à Maftric vers le 
Godefroi ie cornu* commençemcnt de l’an 1357. pour tâcher de les redref* 
jean deFiemaie4. fer ; il fit d’abord des reproches à nôtre Evêque de ce qu’il 
s’étoit uni avec le Comte de Flandre & les ennemis de Ton 
frere ; mais l’Evêque répondit qu’il y avoir été obligé 
pour foutenir les droits de fon Eglife, ce qu’il n’eut pas 
' fait fi Venceflas lui eut donné la fatisfattion qu’il lui avoit 

demandée. 

L’Empereur ne fut pas fatisfait de cette reponfe quoi que 
très jufte ; mais une affaire qui furvint l’embarrafl'a bien 
davantage , la Duchefle Jeanne de Brabant avoit cédé ce 
Duché 8 c celui de Limbourg à Venceflas Ion mari en cas 
qu’elle mourût fans enfans j le Comte de Flandre préten- 
doit que cette ceflïon étoit nulle, ou du moins qu’elle ne 
pouvoit préjudicier aux droits de fon époufe qui étoit foeur 
â Jeanne. 

L’Empereur qui ne put vuider ce différend, prit le parti 
de s’en plier laiflant les affaires aufli broüiliccs qu’elles étoient 
à fon arrivée •, il moyenna feulement un accommodement 
entre Venceflas 8 c le Comte de Namur, 8 c pour affermit 
Venceflas il renonça abfolument en faveur du Comte aux 
terres de Poiflevache & de Chateau Thyerri près de la Meufe 
que Jean Roi de Boheme avoit vendues à Marie d’Artois 
Mere du Comte avec faculté de les retraite en rendant le 
prix y 8 c le Comte, de fon côté confentit que Venceflas re- 
trayât la terre de Mirewart, la Voiierie de Saint Hubert & 
quelques autres Seigneui ics, que Guillaume d’Avefne Comte 
de Haynaut avoit vendues le vingt neuvième Avril de l’an 
1334. au même J ean Roi de Boheme, 8 c que ce Prince avoit 
enfuite cedées l’an 1344. avec faculté de retrait, à Marie 
d’Artois, laquelle les avoit données â Rupert Comte Pala¬ 
tin du Rhin pour la dote de Jeanne de Namur fa fille -, le 
retrait neanmoins 11e s’en efl; fait que deux ans après, 8 c 
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Vcnceflas vint en pcrfonne avec l’Abbé de Saint Hubert An i 1 f 7 - 
trouver l’Evêque Englebert à Boüillon, qui après avoir reçu nnwftltï'deî’tw! 
l’hommage accoutumé, donna au premier l’inveftiture de la d ' M J, re L wart f* 
terre de Mircwart, & a r Abpe- celle de la terre de Saint Hu¬ 
bert par lettres patentes du onzième Juin de l’an 1559. & le 
lendemain Vencedas & l’Abbé s’en allèrent au Monaftére 
de Saint Hubert',’où ce Prince fut irwefli par l’Abbé de la 
Voücrie de ce lieu. 

Le départ de l’Empereur n’empêcha pas qu’on ne tra- 
■Vaillât à mettre d’accord Venceflas & le Comte de Flandre-, 
celui-ci qui eut quelque échec écouta plus favorablement 
les proportions qui lui en furent faites j on leur perfuada 
iqfinde fe foumettre à l’arbitrage du Comte de Haynaut 
qui porta fentence le onzième Juin de cette année 135-7. Bra bant d “ vf ç “'e d * 
ëê déclara que la fucceffion aux Duchés de Brabant & de Comle de Flandre - 
Limbourg appartiendroit à la Comteile de Flandre, fi la 
Dücheflè Jeanne venoit à mourir fans enfans * & à l’égard 
de Malines, il jugea qu’elle devoir demeurer au Comte de 
Flandre fous les conditions reprifes dans l’aéke de vente que 
f Evêque de Liege lui en: avoit faite. 

La paix fe fit au même tems entre l’Evêque & le Duc 
de Brabant, qui promit de lui Iaiflèr libre le tribunal de 
paix, & de ne troubler aucunement fa jurifdi&ion ni celle 
de les Archidiacres dans les terres de lès domaines qui font 
du Diocefe de Liege. 

Les Chroniques de la maifon des Peres Chartreux de 
Liege font foi que cette année 1357. 011 en jetta les fonde- ch*rîux? memdes 
mens, foüs le Pcre Helifaire troifiéme General de l’Ordre, 
qui y envoya Prieur Bertrand Profés, de la Chartreulè de , 

Paris, accompagné de trois autres delà grande Chartreufe, 
fçavoir Barthelemi profés de la maifon de Harlem, Jean 
Militis, & Adam enfans d’Abbeville en Picardie. 

Il y eufau mois de Septembre de la même année un tu¬ 
multe à Liege au fujet de la famille des Defprés, qui eut ‘“ nutei Llf8 *’ 
prile avec un Bourgeois \ celui-ci ne fe (entant pas allés fort F ‘ f ’ 
pour le venger fur le champ, le fit peu après accompagner 
de quelques hommes armés, & vint tuer l’aggreflcur au 
cœur de la Ville -, il fut aulïitôt fait enquête contre les cou¬ 
pables •, le Bourgeois qui craignoit pour lui & pour lès 
Complices, s’avila d’une rufe, qui fut d’envoyer au Fort de 
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là nuit, des gens crier dans les Fauxbourgs & la Banlieue, 
que le Peuple alloit être opprimé par les Nobles ; il donna 
auffi ordre que le lendcmaia à l’heure que le Peuple allarmé 
lèroit attroupé dans le Palais , ils entraient dans la Ville 
armés, criant aux Grands. 

. L’cntréprife fut executée à point, & la confufion s’aug¬ 
menta û cbnfiderablement, ici le Peuple courant aux ar¬ 
mes ; là les Nobles & Patriciens cherchant des lieux d’afilcj 
qu’en peu d’heures 11 y eut quantité de réflÿerfés & de tués, 
tellement qu’on étôit lur le point de voir un plus cruel car¬ 
nage, lors que les Bourgucmaitres s’étant jettés au milieu de 
la multitude arrêtèrent le defordre par une ordonnance qu’ils 
firent publier au Peion, fous peine de la vie : à quiconque 
n’y obéiroit pas promptement. 

Quelques jours après que le tumulte fut appai'é, lés 
Echeyins. condamnèrent à la queftion les plus animés 
cEentre les leditieux , & par ce moyen on découvrit l’auteur 
& les complices tant de l’homicide que du tumulte, & ils 
.furent punis exemplairement. 

Il avoit été agité dans une aflemblée des Frats de la 
Province tenue l’an 1341. fi l’Evêque avoit la puifiance du 
feu dans les Bourgs ou Villages qui refibrtiffent immédia¬ 
tement du Chapitre de l’JEglile Cathédrale 5 la catife ven- 
tiloit à Rome, & comme on y travailloir plus à la nourrir 
qu’à la finir ; il fut convenu entre les parties vers la mi- 
janvier, que l’Evêque fufpendroit par intérim l’iifage ou 
l’exercice de ce droit ; & comme l’affaire tiroir trop en 
longueur , on renouvella la convention le dix feptiéme de 
Février; mais le Chapitre s’érant appercû que l’impunité 
enhardifloit les malintentionnés, il confentit que l’Evêque 
employât'cette puifiance pendant trois ans pour reprimer 
leur témérité. 

On croit qu’à la fin de l’année precedente, du an corn- 
meriçement de celle-ci, la nouvelle Fglifc de Sainte Cathe¬ 
rine fut bâtie par la libéralité & pieté de Jean de J1 pile, 
fur fon propre fond, & qu’on érigea vers le même tems 
l’Hôpital de Sainte Agathe à la porte du Faubourg de Sainte 


Marguérite. 


Au mois de Mai de l’an 1360. quelques bandes de pil¬ 
lards qui fourmilloient dans le pays de Liege, & failoient 

impuné- 
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impunément le dégât par tout, s’étant voulu prefenteraux 
portes de la Ville de Thuin, le Commandant qui en avoit eu 
le vent, raffembla les garnifons voifînes, & alla les attaquer 
lî brufquement qu’il les mit en confufion, & les diflipa. 
^Thyeri Comte de Hinsberg, qui depuis plufieurs années 
s’étoic maintenu dans le Comté de Loz, malgré toutes les 
oppositions de l’Eglife de Liege, mourut le vingt-feptiéme 
d’Avril l 3 (îi. fans enfans :’il inftitua fon heritier Godefroi de 
Hinsberg Seigneur d’Alembrouck Ton neveu. 

Le corps de Thyeri fut prefenté à l’Abbaye d’Herkenrode, 
lieu de la fcpulture des Comtes de Loz -, mais ces Dames 
s’exeuferent de le recevoir fur le bruit qu’il avoit été retran¬ 
che du corps de l’Eglife ; de là il fut tranfporté chez les 
Pcres Auguftins à Haffelt, qui l’inhumerent dans un lieu 
profane • quelques années après l’Evêque Hinsberg obtint 
du faint Siégé la permiffion de le plaçcr au milieu du Chœur 
de ces Religieux, où il repofe. 

Un Auteur rapporte l’excommunication de ce Seigneur 
aux dettes immenles qu’il avoit contractées pour fc main¬ 
tenir dans la poflefïîon du Comté de Loz, & qui l’avoient 
rendu infolvable ; ne feroic ce pas plutôt fon obftination 
à vouloir s’approprier ce Comté qui lui auroit attiré cette 
difgrace ? 


An 1360, 


Bourguemairres 
Louis le Bron db 
Hercule Chev. 
I-ouis Marteau dé 
Bombaix dit de la 
Neuville. * 

Mort du Comte 
de Hinsberg. 

Débat pour le 
Comté de Loz, 


Radulfc. 

Fouil. 


Quoi qu’il en foit : après fa mort Arnçul d’Orey de Rum* 
tnen & Godefroi de Hinsberg d’Alcmbrouck , vinrent à 
Liege reprefenter leurs droics relpeftifs fur le Comté de Loz 5 
l’Evêque & le Chapitre leur firent fentir qu’ils ne recon* 
noiffoient pas d’autres droits que les leurs propres. 

Le Seigneur d Alembrouck voulant , fe venger de cette 
confufion, furprit en retournant le Chateau deScockhem, t 

& autres places de ce Cômté, & exigea des habitans le prU * 
ferment de fidelité ; au premier bruit de cet attentat l’Evê¬ 
que convoqua les Etats le vingt*troifiéme de Février, où il 
fut refolu d'un,contentement unanime de conferver cette 
terre à l’Eglife de Liege par Ja voye des armes. 

Le Comte avoit eu au nombre de fes créatures Guillau¬ 
me Gornq Bourguemaitre d.e Liege, qui s’infinuant dans 
lés affemblées priyées, fçavoic prendre fon tems pour dé¬ 
tourner le Peuple de faire la guerre, en lui remontrant les 
facheufes fuites qui en pâroiffoient infepàrables * mais il ne 
Tome 1 , Ece 
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An 15<si. joua pas longtcms ce rôle, il fut bientôt découvert, con¬ 
vaincu de faâion, & dégradé avec fon collègue. 

Enfuite l’Evêque accompagné des Comtes de Cleves & 
de la Marck i & des Bourguemaitres fubftitués, marcha à 
la tête de l’armée vers Haflelt, Bilfen & autres places voi- 
lînes qu’il prit d’emblée, & y mit garnifon j de là conti¬ 
nuant là route il arriva devant Stockhem le vingt-lèptiéme 
de Mai *, un détachement qu’on y avoit envoyé pour re- 
connoitre la place, étant tombé dans une embufeade, y 
demeura en partie* 

Le lendemain, on occupa toutes les avenuës par otj 
i/ÊTÀjde reprend d’Alcmbtouck pouvoir venir harceler les affiégeans *,lc fiege 
fut pouffé vigourcufèmcnt, & comme on fçût des deferteurs, 
que la place commençoit à manquer de vivres * & que là 
garnifon le broüilloit, on appliqua les machines aux mu¬ 
railles, qui firent une brèche fpatieufe,& ionlèdifpofoit 
à y monter lors que les affiegés demandèrent à capituler; 
on leur accorda la vie (àuve, enfuite le Comte Everard de 
la Marck frere à l’Evêque alla arborer l’étendart de Saint 
Lambert fur la tour du Chateau & l’Evêque y entra avec 
fes gens* 

Un Auteur rapporte que cette même nuit, d’Alembrouck 
céda à l’Evêque toutes fes prétentions fur ce Comté, & jura 
qu’il ne prendroit jamais le titre de Comte de Loz *, cepen¬ 
dant loin de tenir là parole, il changea incontinent fon 
nom de Seigneur d’Alembrouck, en celui de Comte de Loz, 
en forte qu’il retint pour lui & les liens le titre & les armes 
du Comté, jufqu’à ce qu’il vendit fes mêmes prétentions 
à Arnold d’Orey Seigneur de Rummen, comme nous le 
dirons ailleurs. 

L’Evêqûe étant de retour de fon expédition s’appliqua 
à reformer quantité d’abus, que l’avarice avoit introduis 
parmi les Officiers de J uftice, comme les exactions des 
Echevins pour les fportules & autres falaires , 1 a taxe du droit 
de féel, qui étoient exorbitans. / 

A cet effet, & àTinilance des trois Etats, il drfeffa un 
Reglement qui contenoit vingt & un articles, il fut ap- 
«Éiiesontpelle Modération de la Loi nouvelle, & Lettres * de rc- 

rendues publiques formation. 

fous le nom de 1er- • 

««« de refotinatioa-. Il y eft deffendu en premier lieu aux Echevins de s’ar- 


lttânrét. 
iàf. i. 9 . 


Hijt'é 


Fif. 

Fouil, 
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roger l’autorité principale, & de fe donner le nom de Seig- An 

neurs de Licge, eu égard que le point de la puiflance, &c 

de la Principauté refide tout entier en la perfonne de l’Eve* 

que. Enfuite on y fpécific, qui, en quel nom, & la fomme 

que doivent payer ceux qui ont affaire pardevant leur Tri? 

bunal. Les Etats approuvèrent ccs lettres par leurs fééls j les 

Echevins s’en défendirent quelque tems j mais pourtant ils 

furent contraints de les accepter & de s’y foumettre au 

mois de Juin de l’année d’après, laquelle fut fatale par une B JJ g ^ altret 

furieufe pefte, qui s’étant rengregée par plulieurs reptiles Godefrol le Cornû 

dans le pays de Limbourg, vint infetter Liege ; de là elle j C e în de Berwir. 

s'épandit dans la Hcsbaye, où elle fit un terrible ravage Peft *- 

parmi les hommes & les beftiaux : on croit que l’Hyver 

qui fut des plus rudes n’affîfta pas peu à purifier l’air, & à 

difiiper ce loufle contagieux* 

D’Alembrouck, de qui nous avons parlé, voyant le mau- 1^$. 
vais état de fes affaires, & ne fc (entant pasalfez fort pour _ Bou js u «nMî«re* 

, renfler a 1 Eveqile 5 maigre la renonciation qu il avoit faite cher. 

au Comté, vendit l’an 1363. à certaines conditions, tout jg J eandeYaldorMl ** 
droit & aétion qu’il avoit au Comté de Loz à Arnold 
d’Orey Seigneur de Rummen fils de Jeanne de Loz, qui 
fut la troifiéme feeur du Comte Louis félon la genealogie 
des Comtes de Loz ; il étoit appuyé par le Duc de Brabant, 
ainfi comptant fur la puiflance de fes amis & alliés, il crut 
qu’il viendroit (ans peine à bout de lès prétentions, & prit 
dès lors le titre de Comte de Loz, quoi qu’il n’en eût au¬ 
cune pofleffion, ni même fatisfait aux conditions dont il 
étoit convenu avec d’Alembrouck. 

Auffitot l’Evêque aflembla les Etats du Pays, qui tous 
d’une voix confentirent de déclarer la guerre à l’acheteur, 
s’il ne refilioit à fon contrat ; mais le Comte qui avoit 
preflenti le coup, avoit fait prendre les devants au Comté FoulI; 
de Hamale fon parent, qui alla joindre l’Empereur à Pra¬ 
gue , & le porta à citer l’Evêque pour être entendu fur fes 
prétentions * , 1 ’Evêque s’en exeufa pour le coup, & en¬ 
voya de là part l’Abbé de Neufmouftier, perfonnage verlé 
dans la fcience du droit, & rcfpettable pour fon âge & fon 
mérité perfonnel. 

Dès qu'il fut arrivé, il comprit dans les premières con¬ 
férences qu’il eut avec les Confeillers députés pour cette 

TomcL Eee 2 


Digitized by CjOOQie 



404 Englebert de la Marck 

An 136$. affaire qu’ils étoient préoccupés par les artifices, & l'ar- 
PraguepuîdVpour gent de Rummen j il en informa l’Evêque, qui fe mit 
le comte de loï. au {fi t ô t en voyage avec une fuite de foixante Chevaliers: 

l’Empereur lui fit un accueil favorable, & le défraya lui & 
les fiens pendant le fejour qu’il fit à Prague. 

La caufc fut donc dilcutée, & les parties ayant été enten- 
jugement de dues, l’Empereur confirma provifionncllcment l’Evêque & 
l’Empereur. p on Eglife dans la pofieffion du Comté de Loz jufqu’à ce 
qu’étant revenu au Rhin, il pût juger difinitivement dans 
l’afiemblée des Electeurs. 


L’Evêque eft ap¬ 
pelle à T Archevêché 
de Cologne, 


Pendant que l'Evêque s’appliquoit avec un grand zclc à 
affermir les droits de fon Eglife, il fut appelle à l’Archevê¬ 
ché de Cologne -, le Chapitre de cette Métropole avoit élû 
Adolfe de la Marck Evêque de Munftcr,& neveu d’Engîe- 
bert de par fon frere j ce jeune Prince qui fe vit heritier 
prefomptif du Duché de Cleves, remit fon Archevêché en¬ 
tre les mains du Souverain Pontife, qui en gratifia nôtre 
Evêque , quoi qu’accablé par le nombre des années, & par 
le poids des affaires qu’il avoit eues pendant fon gouver¬ 


nement. 


r aduifi met ce Ce Prélat voyant qu’il ne lui étoit pas poffible de fe dé- 
Auteurscôionois&c partir de la volonté du Saint Perc, convoqua les Etats du 
p F./.» ie recule à p a y S 1 eur fit un tres-beau dilcours, & avant de prendre 

Panne* d’après. J » . . v r 

conge de 1 aflemblee, il remit gratuitement a la Ville le 
reliant de la fomme qui lui avoit été adjugée par la paix 
de Waroux, & qui montoit a quarante mille ècus d’orj 
les Etats en reconnoifTance de fa generofité & des feivices 
qu’il avoit rendus à la Republique, lui témoignèrent par 
les traits les plus fenfibles, le deplaifir qu’ils reflentoient de 
le perdre. 

cat'poi dans Auteur > dit, qu’Adolfe de la Marck n’occupa le fiége 

Adoite &Engiebcrt de Cologne que dix mois, que le Pape l’avoit obligé de le 
qu’ii fembie brouü- quiter j & qu Englebert apres 1 avoir rempli quatre ans, 
ur * chronologie. s " to i t déchargé de ce fardeau quelques années avant fa more 


# Brulle. 


1364. 

Thibauld de Sur- 
let 2 

Jean de Robiera 
Lchev. 


pour achever la carrière tranquilement, ne s’étant relervé que 
deux Châteaux * dans l’un * defquels, on croyoit qu’il avoit 
fini fes jours. 

Arnold de Rummen voulant tirer avantage de l’inter- 
regne , aflembla quelques troupes , avec lesquelles il alla 
s’emparer de la Ville de Herck, [C’étoit jadis le fiége des 
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Taxandrois, Si des Salicns François, elle eftfituée dans les 
confins du Comté de Loz ] il exigea auffi des Jiabitans. le 
ferment de fidelité, Si le fit proclamer Comte de Loz. ' 
Ce procédé hardi acheva d’irriter les Etats du Pays cojt- 
-tre ce Seigneur, & comme Englebert de la Marck étoit ar¬ 
rêté, à Maltric par les Podagres, on. lut fit une députation 
pour Iç prier x£e ne pas abandonner !’affaire du Comté de 
Loz qu’il avoit eue fi fort à cœur ; mais quelques inftances 
qu’on pût faire ' il s’exeufa fur fes infirmités, Si aflura qu’ils 
auroient bientôt un Evêque qui foutiendroit puiiîanmenc 
les droits de ion Èglifè. 1 _ ; ' 

Valdorcal Bourguemaitre, qui étoit fur la fin de fa re- 
^ençe, & airaoit le bien public,'fît îe tour des bonnes 
Villes & des Bourgs du Pays pour les • tenir dans l’union, 
Si à fon retour il prefla fortement P Etat-Noble de faine enfin 
unanimement les derniers efforts pour rétablir l'Egiife de 
Liège dans la pofleflion du Comté de Loz. 

Il falloir un Mambourg: les trois ordres, du Pays s*af 
fcmblerent, & Jean de Walcourt Comte deRochefort Si 
.de Montaigu qui avoit époufé Ifabeau de Loz hcriticre d*A- 
-gimont fut choifi ; il prêta le ferment accoutumé, 6 c nom- 
-ma fon Maréchal Walchercde Rochefort fon frété, Seig¬ 
neur deHanneffe & d’Ochain , en(uite il alla, félon l’ufage, 
prendre fon logement au Palais Epifcopal ; on leur donna 
auflî pour adjoints, par un decret du Chapitre, quatre Cha¬ 
noines, fça voir, Henri de Loncin Chantre, Bernard Dc- 
gleve Prévôt de Saint Martin, Euftache Peffan de Roche- 
fort autre frère au Mambourg, Si un autre dont on ignore 
le nom enfuite on leva du monde,& l’on mirgarnifon 
dans HafTelt. Le Mambourg accompagné de fes affectés ail* 


Art *364. 

Arnold de Rum¬ 
inai le fait procla¬ 
mer Comte de Loz. 


planter le picquec devant la Ville de Herck j d’un autre 
côté les Liégeois affiftés des Hutois, allèrent à Orey fur la 


Çeere, ruinèrent le Village qui appartenoit au Seigneur li¬ 
gué avec Rummcn, & mirent le feu au Chatcau de Ha- 


male. 


Rummen, qui ne fe crut pas en fureté dans Herck, Les Liegeoi» «. 
aouva le moyen de fe couler de la Ville-, aufficôt que la Herck?' 
garnifon fe vit deftituée de fon Chef, elle remit la place 
aux Afïiégeans -, deux des principaux Officiers le payèrent 
de leurs têtes pour fèrvir d’exemple, Si l’on fit grâce au* 
autres. Ees 5 
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An* 1364. L’on marque à ccttc année Y origine de l’Hcrcfie de J ean 
^Hereû# de wu -^ c | e £p e . jj a fpi ro i t depuis long-tems à l’Evêché de Sigo- 

vje, elle vint àvacquer, & il la manqua, il en fut li outré 
qu'il commença de répandre Tes dogmes contagieux en 
Angleterre par plus de deux Cens volumes, où il renouvel- 
loit les Hereiies de Marcion Sc des Manichéens, & dont 
il infefta l’Angleterre, l’Ecoffe & les pays voifins. 

JEAN d’ARCKEL 

fèptante-feptiéme Evêque. 

J Ean d’Arckel Evêque d’Utrecht ayant eu cette année 
1364. quelque choie à dcmêler avec fon Chapitre, étoit 
allé trouver le Pape Urbain V. qui fe tenoit à Avignon} 
là caulè n’étoit pas encore prête à vuider dans le tcms que 
Sa Sainteté nomma Englebcrt de la Marck à l’Archevêché 
de Cologne -, tellement que le Pape, Toit qu’il délirât voir 
finir l’affaire d’Utrecht, foit qu’il voulût avantager le mé¬ 
rité pcrionnel de l’Evêque, le gratifia de l’Evêche deLicge. 

11 étoit fils de Jean d’Arckel & d’Hcrmingarde fille 
d’Othon Comte de Clcves -, & Evêque d’Utrecht depuis 
vingt-trois ans, il fit fon entrée à Liège par la porte d’Amer- 
cœur le trentième du mois de Mai accompagné de quan¬ 
tité de Nobleffe & de Chevaliers# 

DeaxWme Soft». ^ eut P our SufFragant Jean de Saint Martin grand Theo- 
ga« Carme. logien avec le titre d’Evêque de Joppé, c’eft le deuxième 
qui fut tiré du Convent des Carmes en Ifle, où il mourut 
l’an 1374. On y peut voir fa pierre lepulchrale couverte 
£une figure de lame de cuivre qui le reprefente. 

Les commcncemens du gouvernement de Jean d’Arckel 
ne furent pas tranquiles, parce que Rummen ne pût fc 
contenir, fur tout après qu’il eut épouléunc fille naturelle 
du Comte de Flandre, femme d’une ambition démefuréc} 
Rummen donc devenu puiflànt par la protection de fon 
Ruirimeft aftique beau pere, & d’ailleurs ne pouvant plus refifter aux vives 
isViiiedeBetinguen. p cr f ccut j ons d’une femme, qui vouloit qu’on l’adorât, afi 

11 eft repoufle ^ cm ^ a des troupes à Grevenbourg, & affilié du Seigneur de 
«p° * j-j ama | c ^ jj a |j a at t a q Ucr Beringuen qui eft la derniere Ville 
du Comté de Loz dans la Campine } mais il y fut û bien 
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reçu, qu’il n’ofa poulfer l'attaque, 6c fe retirai An 1367 . 

L’Evêque & les Etats du Pays fongeoient bien à repri- GuüSTdfcJtè 
trier par les armes l’audace de ce jeune Seigneur ; mais Ven- ^deFiemdeà. 
Ce(la$ Duc de Brabant ittterpofa fes bons offices, 6c (oui! 

Couleur d’une paix folide & durable, il ttaina les confe* 
rcilces à Herck & à Haflelt jurqu’à l'année fuivantc,, pen¬ 
dant quel téms Rummen ne laidbit pas de courir le Plat- 
pays. 

Alors le fiége du Chateau de Rummen fut refolu par les 1366 . 
États de la Province -, 6c Lambert Seigneur Doupeye [ dont 
é le nom fut fi fameux dans les precedentes guerres ] reçut le ji^dévaidoreaiy 
Vingt huitième de Juillet letendart avec les ceremonies ac¬ 
coutumées, à la place d’Englebcrt de la Marck, qui étoit 
abfent, eiifuite il fortit à la tête des troupes de Liege, de 
Hui, Dinant, Thuin, Folle, 6cc. 6c fitôt qu’il fut arrivé 
devant la place, il en ordonna l'attaque ; la garnifon qui (ê 
flatoit d’un prompt fecours de la part du Comte de Flandre, Le * ti * 8 e L o! * 

r « h* f /r A r i 1 prennent le Châtrai 

nt uny belle détente ; mais n en voyant aucune apparence dt Rummen. 
après neuf femaines d’attaque, & craignant les dernieres 
extrémités, elle le rendit à la difcrction de l’Evêque ; le * 

Commandant eut la tête tranchée, 6c les prifonniers au 
nombre de cent 6c quatre vingt furent conduits au Châ¬ 
teau de Moha. 

L’Evêque qui avoit affilié au fiége, couvert d’un habit 
marqùé aux armes du Comté de Loz, fit mettre le feu au 
Chateau , 6c le démolir * enfuite il ramena fes troupes à 
Liege ; la Dame de Rummen en mourut de déplaifir peu 
de ' jours après. 

Rummen aulïitôt après la mort de là femme eût que- M^- 
felle avec fon beau pere pour fa dote, 6c craignant de le R a ^THTccom 
Voir accablé par fa puilfancc, il jugea que Ion plus lûre parti Sïicoingoocn. 
étoit de faire fa paix avec l’Evêque de Liege & le Chapitre; «le jeune a. 
on entra donc pour cela en conférence, 6c en peü de tems Accord de 
elle fut arretée aux conditions que Rummen renoncerait sdgïwde 
folemncllement à tous titres & droits lur le Comté de Lôz, Rummen p° ur 
qu’il reftituctoit toutes les chartes & cahiers lui appartenans, ° mte * ° z * 
moyennant quoi il lui ferait payé, 6c au Seigneur de Ha- 
malc la fômme de trais mille florins; Par ce traité l’on 
mit fin aux difputes qui avoient duré tant d’années tou¬ 
chant le Comté de Loz ; 6c l’Evêque de l’avis de fon Cha- 
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An 1367. pi trc continua de s uifcrire Comte de Loz fans plus d*op* 
pofition. 

Les Auteurs font ici mention de Jean de Mandeville 
Jean <!e Mande Chevalier, Anglois de nation,perfonnagc célébré pourfes 
rares qualités, & principalement pour le don de langues & 
mettent ramon ce«e ^ on dans la Medecine ; après avoir prefque fait le 

fepuichraie marque tour du monde, il vint fixer ion domicile a Liege au grand 
«.Y vlnd.berg. avantage du public, où il mourut cette année -, il fut inhumé 
l î 6 *- chez les Peres Guilelmites au Faubourg d’Avroy. 

Bourgucmaitres , ,, . c V 

Radoux deHaccourt L annee 1369. s écoula tort tranqunement lans aucun 

Lambert îeRoffeau événement remarquable ; mais la fui vante la Mere de Dieu 
cher* de L ' se conn °l trc P ar un nniracle bien avéré qu’elle auroit pour 
13 69. agréable d’être fînguliérement honnorée dans les Encloitres 

Bourguemaitres 1 o • T - m U prr 
Thibaud de Smlet ° e >- >ainC LamUCtC. 


dit Lardier 3. 

Jean de SurUt Ecu. 

1370. 


Il advint que deux hommes fauchans près de la Ville de 
Bilfcn, celui qui étoit derrière donna imprudemment de là 


jeanT cognée f au l x dans la jambe de l’autre, qui fut porté chez lui à demi 
dit le Moinetcuyer mort y celui qui avoir fait le coup, homme d’une bonne 
vauweai v j c ^ palïa la nuit à prier la Mere de Dieu d’obtenir de fon 

Tor?on S à e ia e vi'ergê Fils lagueiifon de fon camarade, faifant vœu dé porter un 
qui eft dans les En- c j er g c du poids de dix livres devant fon image qui étoit ex* 
de saint Lambert, polee dans leldites Encloîtrés, 

Le lendemain, lors que le Chirurgien vint lever l’appa* 
reil, il trouva que la playe étoir parfaitement guerie; alors 
le bon homme raconta le vœu qu’il avoit fait, & peude 
jours après, ils vinrent enfemble rendre leurs actions de 
grâces à leur Bienfaitrice dans la fufditc Chapelle, laquelle 
par après eft devenue tres-celébre par quantité d’autres 


merveilles. 


Le calme continuant dans la Province, on s’appliqua à 
im*profi du Com ”la reformation ; il fut donc dreffé le vingt-quatrième de 
civit ' Mars des Statuts au gré & au contentement de la Cité qui 
Fotk furent appelles Lettres du commun profit. 

Il y eft dit entre autres chofes, que perfonnene pourra 
être immatriculé à la bourgeoise, s’il n’a préalablement 
montré fes lettres de bonne vie & de mœurs, & l’on y fixa 
le jour que les étrangers pourroient venir en toute fureté 
vendre leurs denrées à Liege. 

On publia le treiziéme du mois d’Août de l’année d’après 
des lettres feveres fous le nom de Lettres d’offices, auxquel¬ 
les donne*» 
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les donnèrent lieu les pourfuites trop vifibles des charges Ôc 1 îf 1 * 
des élections Magiftrales ; elles portoienr une tres-ferieufe in- Rae»°deS«owî* } . 
hibkion,dene rien promettre dircétcmentou indire&ementi Signesd'2 > gi , . 8n * 
par foi ni par. autrui pour parvenir à la Magiftraturer • Lettre* d’office.. 

r A • r 1 V r II./ » r • 'I -11 Archtv. Civit. 

A peine ces lettres turent publiées qu on Je vit a la veille Fit. 
d’une guerre entre le Duc. de Brabant & le Comte de Jm Gu e° u e 1L enrfe lt 
tiers 1 le Duc lui demanda la reftitution de quelques mai- ®“ c r ^ u e js B ”^ a “J^ ,e 
chandifes , qu on avoir prifes à des marchands Brabançons Burkens, 
dahs le pays dejuliers, après les avoir dépouillés ; le Comte 
fit le lourd parce qu’il croit mécontent de ce que le Duc 
tetenoit la terrede Faucoumont •, tellement que les deux - 

Princes envoyèrent, fuivant Fu&gc dccetems-ià,leurs Hé¬ 
rauts faire le défi. ’ '' ■' : 


Le Duc aflemibla miè armée, avec laquelle il paffa jufqu’à 
Maftric, où les deux freres au Comte de Namur, & Lam 4 
bert Doupcyc General des troupes de l’Evêque l’allerent 
joindre avec quantité de Chevaliers -, les deux armées eit 
vinrent aux itiains le vingt ôc unième du mois d’Août en- 
tic Ruremonde &c j üliers j la vïâtairé fut balancée quelque Le duc de Braban » 
tems j ifîais enfin elle fe-déclara pour le Comte, les Bra- laperd * 
bançons prirent la fuite, & le Duc fût .fait prifonnier, le 
Comte le mena à Juliers, & de là il le fit conduire au Cha- 
tcau de Nydécken où il fut detenu allés iong'iems. • . * •' 

■ . La Duchcffe n’eut pas: plutôt appris la nouvelle de cette 
défaite, quelle longea aux moyens de procurer la liberté à 
fon mari, pour cela elle le trànfporta à Coblentz auprès 
de l’Empereur Charles frere au Duc pour lui demander des 
lècours ; ce Prince la confola de fon mieux, &;l*affura que 
la campagne prochaine* elle éprouveroit les effets de fa prof 
.te&ion. ■?. ■ ■ • : 


Enfuite elle reprit la route de Brabant par Liege ] où elle 
fut reçûe avec tous les honneurs dûs à fon rang -, l’Evêque 
promit de lui fournir >un fecours confiderablp de troupes 
auxiliaires parmi une fômme * d’argent qu’elle lui compta. 

Cependant l’Empereur qui ne negligeort rien pour met* 
tre Venceflas fon frere en liberté, employa fous main 
Jean Cardinal au titre des quatre couronnés pour traiter 
avec le,Comte de Juliers, avec ordre de lui offrir comme dé 
fon.propre mouvement \ de faire en forte que l’Empereur bu*.». 

inveftiroit fon fils du Duché de Gueldres ôc du Comté do 


Tome 1 
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Ap» i$ 7 *. Stuphen, & outre cela lui feioit époufer Catherine fille 
• d’Albert de Bavicte Regent du Haynauc & d’Hollande veuve 
d’Edoüard de Guddrcs, lui promettant défaire ratifier tout 
cela par le Comte & la Comtcflc de Cleves. 

Ces offres étoienc certainement tres-avantageufes au 
Comte i mais comme il s’étoit formé une idée d’autres 
avantages plus confidcrablcs encore, il ne donna au Cardinal 
que de belles paroles pour l’amufcr ; celui-ci en fit part à 
BouïpiSâitre* l’Empereur, qui irrite de 1’ obftination du Comte, aflèmbla 

Chir'set^uTde tOUt CC <1 U ^ P Ut ^° rCCS » & VUlt 3U 3U HIOÎS de 
Nederiune & c i Juin de cette année 1371 . avec un cortege des plus magni- 

Jean de Robieu a. £ - n -n '' # 0 1 ^ 

fiques & une nonflamc armee* 

Il étoit entré fur les terres du Comte lors qu’Albat 
Regent du Haynaut \ le Marquis de Brandebourg (bn fore, 
les Archevêques du Rhin, & l’Evêque de Licgc s'entremirent, 
& per fuaderenc enfin au Comte de Julicrs devenir enfêmble 
ivec Venceflas £e prefenter à l’Empereur ; il y vint, le Prince 
l’embraOa, & lui redonna fon amitié, il accorda à fon fils 
!: ■ aine l’invcftiture du Duché de Gueldrcs & du Comté dt 

St uphen , enfin le mariage du jeune Comte avec Catherine 
fille d’Albert fut auffi arrêté. 


Jean de Robieta 


de 

H 


TronHe» à Thufo, 
Rad. t. 30. 


Sur la fin de l’année, il y eut une émotion dans la Ville 
de Thuin qui eut de facheufes fuites -, les Bourgeois qui 
avoient reçu quelque déplaifir de la part de l’Officier de 
l’Evêque, proferivirent deux Echevins de leur Ville qui lui 
étoient devoüés, peu après Gilles Chabot [ qui venoit d’être 
pourvû par l’Evêque de la charge de Baillif de ces quar- 
tiers ] fut requis 6c preffé par les mêmes Bourgeois, de 
prêter félon la coutume , ferment de fidelité à la Ville, il ic 
refufa fous prétexte qu’il s’étoit acquité de ce devoir lors 
de fon admiffron à d’autres offices qu’il pofledoit. 

Le Magiftrat offenfé de ce refus, & craignant quelque 
furprife, fe porta plaignant à l’Evêque du procédé de fon 
Officier y mais loin d’être écouté, l'Evêque dépêcha quatre 
de fes gardes à cheval, pour obliger ceux de Thuin de rap- 
pellcr leurs proferipis. 

A leur arrivée Jean de Harchie l’un des Bourguemaitres, 
homme refolu &c difànt bien, aflembla le peuple, & lui 
fit un difeours ? dans lequel il dépeignit la conduite de l'Evê¬ 
que avec des traits fi odieux, que l’un des gardes ne pou- 
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vant le fupporter, le renverfà mort à Tes pieds, & prit la An 13714 
fuite avec fes compagnons. 

Les affiftans demeurerçnt comme immobiles à la vue 
d’un coup fi hardi, étant revenus de leur étonnement ils 
prirent les armes, & coururent après les fuyards, qui étoient 
bien loin. 

Ils revinrent donc fur leurs pas* & s’aviferent d’un 
ftratageme, qui excita les peuples à la compaflion, & en 
même tems au foulevement ; pour cela, ils expoferent 
le cadavre enfanglanté fur un brancard* & le trainerent 
à Dinant, de là à Hui & à Liege, le Peuple déjà prévenu 
du fait, & frappé par le fpe&acle, fe mit à crier aux ar¬ 
mes & à la vengeance ; à ce bruit l’Evêque fortit de la Ville 
& alla à Maftric. 

Pendant fon abfence on tint une journée d’Etat, dans 
laquelle on le chargea de quantité de griefs, & les chofes l ournée d ’ Eta, ‘ 
y furent pouflées fi loin, que de refoudre la guerre en cas 
que l’Evêque voulût foutenir ceux qüi avoient commis ce 
meurtre, & de créer Waltherc de Rochefort Mambourg 
du Pays. 

Sur ces entrefaites le Duc de Brabant & le Comte d’Agi- 1375. 
mont prévoyant que ces mouvemens ne tendoient qu’à des LefpweXnSnt 
extrémités ruineufes, vinrent à Liège, Sc après avoir prêt 
fenti les Etats * defeendirent à Maftric. fmil 

On avoit propofé dans la derniere journée d'Etat de 
rétablir le Tribunal des Vingt-deux, qui avoit été rénverfe 
prefque aiiflkôt qu’érigé au tems d’Adolfe de la Marek ; le . 
peuple y avoit confenti * mais Jean d’Arckel s’y oppofa for¬ 
tement, & dès lors on le prépara à la guerre ; la Cité avoit 
déjà fommé le Chapitre de l'Eglife Cathédrale d’entretenir. 
vingt lances ; mais il en fut député quatre Chanoines au¬ 
près de l’Evêque, qui s’infinuerent dans fon cfprit * Si fcû- 
rent fi bien lui faire fentir le mauvais état de fes affaires, 
qu’ils l’amenerent enfin à une paix quoique peu honnora- Deuxiem» part 
ble pour lui, & qui fut conclue le à. Décembre 13^. date du 2. de Decem. 

Les principaux articles de cette paix qu’on appelle des j re ( J a 3 7*^ bll « 1 ® 
Vingt-deux, font que ceux qui avoient tué leBourguemaitrc 
de Thuin fèroicnt proferipts, & qu’il ne feroit touché aucu¬ 
nement aux libertés de la même Ville de Thuin. 

Que. l’Evêque ne pourra établir des Commandans daqs 

Tome J. Fff x 
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les Châteaux & Fortcreffes du pays, à moins qu’ils nie fôyent 
de la nation, & qu’ils y ayent leurs biens en forte que s’ils 
viennent à commettre quelque faute, on puifle s en dé¬ 
dommager, 

Qpe les Officiers & Confeillcrs que l’Evêque dénommera 
devront aufii être natifs de ce pays, & y avoir leurs biens. 
Que chaque année on choiura vingt-deux perlonncs ca- 

r bles de la nation Liegeoile, Içavoir quatre du Chapitre de 
Cathédrale, quatre de l’Etat Noble, quatre de la Ville de 
Liege,deux delà Ville de Hui,autant de Dinant, Un de 
Tôngre, de Saint Tron, de Fcfle, de Thuin, de Loz & dé 
Ha fiel t, qui à la tequifition des parties feront tenus d’ert- 
querir contre tous les Officiers, Juges & autres qui cou* 
treviendront à la paix de Fexhe & aux Loix, & contre les 
Juges qui fe feront laiflés corrompre par argent oti autre¬ 
ment, ou qui auiont exigé quelque chofe par force pouf: 
tendre juftice, & que ceux qui auront été condamnés ierônt 
bannis jufqu'à ce qu’ils ayent fatisfait à la fentence. 

L’Evêque ratifia ce traité & revint à Liege aux acclama¬ 
tions du peuple j mais un peu mortifié d’avoir foufeript à 
la paix des Vingt deux , par laquelle les Minières lui firent 
Connoitrc qu’il avoit lui-même ébréché ton autorité. 

Les premiers jours de l’an 1374. furent fignalés pat un 
fi furieux débordement de la Meule & des rivières qui grof- 
fireiit fon lit, que toutes les EgUfes & maiions du quartier 
de l’lfle furent comme enlevelies. 

En ce tems-là courut dans les Allemagflcs & dans les 
Pays-bas, une paflion maniaque, ou frénefie inconnue à 
tous les fîécles precedens j ceux qui en étoient atteints, la 
plufpart menu peuple fe dépouilloient tous nuds à un linge 
près devant les cüiflês -, ils le mcttoient une guirlande de 
fleurs fur la tête, & fe tenant .par les mains alloienr dans 
les ruës & dans les Eglifès chantant, danfànt, & tournoyant 
avec tant de roideur, qu’ils toir.boicnt par terre hors d’ha¬ 
leine • ils s’enfloient fi fort par certe agitation qu’ils euflenc 
crevés fur l’heure, fi l’on n’eût pris le foin de leur ferrer le 
ventre avec de bonnes bandes -, ceux qui les regardoient 
trop attentivement étoient fouvent attaqués de la meme 
manie. 

On crut qu’il y avoit de l’operation du diable, & que 
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les exorcilmes les foulageroierït, & comme ils a voient fou- An <574. 
vent à la bouche le hom de Saint Jean-Bàptifte, le vulgaire 
nomma ce mal la danfe de Saint Jean. 

Les Etats du Duché de Brabant avoient accordé dès l’an B jy telc< “ 
1373. un fubfide de neuf cens mille moutons d'or pour fou* 

Iager la province de Tes charges ; mais avant que le payement 
fe fit, il furvint un débat entre le Duc & les bonnes Villes 5 le 
Duc prétendoit faire lever, & diftribuer les deniers par fes 
Receveurs -, les Villes, pour empêcher que l'argent ne rut di¬ 
verti , en avoient fubftitué d'autres , & voûtaient les mainte¬ 
nir 5 le Duc, qui étoitdejà mécontent pour l’affemblée que 
les mêmes Villes avoient tehuës à Bruflclles pendant là dé¬ 
tention , partit de cette même Ville fut la fin de la même 
année fort indigné, & emmena la Duchefle avec luiàGe- 
nappe, il y alfemblâ quelques troupes qui couroient tous 
les lieux d’alentour, de maniéré que les choies fe difpofoient 
de part & d'autre à une guerre civile. 

Nôtre Evêque, dans l’apprehenlion que les étincelles de Bmkctir. 
cette flamc raillante, ne vinlfent jufqu’à fon pays, alla 
s'aboucher avec le Duc, & trouva le moyen de le calmer, 
en forte, que le différend fut remis à une affemblée qui le 
tint à Ëraine Alleu le detniet jour d’Avril de l’an 1374. 

Les Députés de l’Evêque, de fon Chapitre, du Comté 
de Loz, de Licge & des bonnes Villes de Brabant s'y trou¬ 
vèrent , &i après quelques confetérices * il fut drelfé des ar¬ 
ticles de paix au contentement des parties* Dans le tems que 1377. 
les Liégeois travailloient à affermir la paix dans les Etats de 
leurs voifins, on la rompit chez eux par un foulevement Ecuyer, 
imprévu du peuple contre l’Evêque & le Clergé, voulant TrouEueg*. 
aflujetcir lé premier à la jurifdiétion des Vingt-deux, & at- 
laquant brufqucmcnt les droits de l’autre. rouU * 

Herman werfelée Bourgeois de Saint-Tron, convaincu 
d’un crime capital, avoit obtenu là glace par la clemcnce 
de l’Evêque à charge de payer une amende de mille & fept 
cens florins d’or* 


Cet homme par ütï trait irioui d’effroriterie & d’ingra- L . ET<qiIée(lcW 
titude, & fuborné par quelques efprits feditieux, olà citer pardevant les Vingt* 
l'Evêque pardevant le Tribunal des Vingt-deux, où il pro- deux ‘ 
duifit fes lettres de grâce, par lcfquelles il étoit abfous, & 
condamné en même tems à une amende, l’Evëque avoua 
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An 1375*. d’avoir reçu ladite forume, & refufa conftanment de coin-* 
<j ., paroitre, affirmant que fa perfonne & fes biens étoicnt 
. exempts de cette judicature. 

Les Juges, fafis avoir égard à fa proteftation, le con¬ 
damnèrent en contumace* & le contraignirent de refti- 
tuer l’amende, comme il fit. 

Le Prélat indigné d’urt procédé fi injurieux fortit de 
Liege, & alla à Maftric, de là il prit le chemin d’Avignon 
où le Pape Grégoire XI. tenoit le fiége, Sa Sainteté nom¬ 
ma le Cardinal Florentin pour examiner fa caufc, & le rap- 
«ntatJdit* “‘‘port lui en étant fait, elle mit généralement tout le pays en 

interdit, fans excepter même félon la coutume, les folem* 
nités de Noël & de Pâques, durant lefquelles il n'y eut aucun 
exercice public de Religion. 

Le Magiftrat & le Peuple plus irrités, que touchés de ce 
coup de foudre en appelèrent auflitôt au Saint Siège , éi 
fc donnèrent pour Mambourg de la province Waltherc de 
Rochefort. 

Biucturt Doyen Chapitre de l’Êglife Cathédrale députa en même tems 
ée saint Lambert & à Avignon le Vice-Doyen accompagné de quelques autres 
ÎSE* quelque munis de bonnes inftruâions qui renfermoient vingt qua- 
5 E fe rô P ie d nt à tre Chefs d'accufation contre l’Evêoue. 
le cenfure. Etant arrivés fur les lieux, ils offrirent de vérifier leurs 

m.îtuitrOmf**’ plaintes par témoins •, le Saint Pere fit fon poffible pour 
ajufter l’affaire à l’amiable y mais les Députés s’excuferenc 

L'Abb- a s i ^ ous P rcccxtc de n’avoir pas ce pouvoir y alors le Pontife 
B*ron Légat'do* delegua l'Abbé de Saint Bavon a Gand pour venir prendre 
Pape * f 6t les informations à Liege. 

Bourgoemaitres Ce Légat fê rendit âu Printems de l’année d’après à Ma£ 

Gofaiu de Flemale • » »»«-• a /* ■ i , . r !»*• .* 

Ecuyer. trie ou 1 Eveque le tenoit depuis Ion retour d Avignon, u 

Colh j^ B * rwier- lui fit quelques propofitions d’accommodement y mais 
comme la playe faignoit encore, l’impreffion que le juge¬ 
ment des Vingt* deux avoit faite fur fon efprit demeura la 
plus forte y il les rejetta donc, fit fortifier Maftric, & ab- 
v battre les maifons du Faubourg de Saint Pierre en cas d at- 
Guenrej taque y enfuite il depecha vers fes proches & Alliés pour 
demander des fecours de troupes j il fit auffi venir des Al- 
lemans qui traitèrent le pays comme un pays ennemi, & 
mirent le feu à Brée, & autres lieux circonvoifins. 

Cependant Ifs Hutois, qui ne pouvoient fiippoiter plus 
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long-rems les vexations de la garnifon du Chateaù de Moka. 1 ? 7 ^- 

s en emparerent par intelligence , & le ralerent rez terre; par eat du'OmmL 
ils manquèrent en cela de prudence-, ils auroienc dû le Con- **• Moha ’ 
ierver comme un boulcvart contre les entreprifes du Duc 
de Brabant. 

Les Liégeois de leur coté, dont les finances étoient à fec, 
extorquèrent de l’argent du Clergé par ftratagéme. Renier 
de Bicrlêt l’un des Bourguemaitrcs, & Henri Frerart, curent te ciergè eft 
l’adrefle d’en attirer les Chefs au Chapitre de Saint Lam- ™u P ie. ne p “ 
bat, fous couleur d’y traiter de toute autre choie ; l’aiTem- 
bléc étant complété, ils firent fermer les portes, &cet il- 
luftre corps fut détenu Captif .jufqu'à ce qu’il eût conlènti 
de payer la rançon* 

Le Chapitre de Saint Lambert fut taxé a cinq cens fia- 
fins d’or, les fept Eglifes Collegiales à deux cens, l’Abbé 
de Saint Jacques de même, celui des Prémontrés à cent, 

& celui de Saint Çillcs à cinquante ; i’Abbé de Saint Lau¬ 
rent qui avçit çu vent de cela s’étoit abfenté,.& avqit fe- 
cjuefiré les meilleurs effets de fon Monaftere., t 
.. joüs les Riches de la Ville furent suffi taxés, fans accep- avo ^ n a t c ““* t 
tion de rang ni d’état ; mais aufli avec plus de. modération f'P eaute ]îf riu ^ es * 

. O 1 fuflent- ils Chevalier» 

nUe le communi ou bourgeois,tfcqiedt 

, Après qu’on eut levé lés deniers on fit du monde, .eh-“^* 0 à a " nd “ l?le 
fuite on envoya une députation au Duc de Brabant pour fouü - * dmtr i- 
lui remontrer que fes fujets de Maftriç avojent été corrom- 
pus par l’Evêque, que l’Abbé de Saint Bavon Légat du Pape uJjjSSJ! 
lui ayant fait des propofitiûns de paye fort raifonablcs, il 
les avoit rejettcçs & leur faifoit la guerre ; enfin ils n’omi¬ 
rent rien (voulant l’attira à eux ) pour lui perfuader, que 
s’il vouloit fe conferyer Maftric, il faloit en déloger l’Evê¬ 
que. '■ 

Le Duc, de l’avis de fon Conféil, leur fit fçavoir qu’il 
étoit plus incliné à moyenner la paix entre l’Evêque & (es 
fujets, qu’à s’engager avec eux dans une guerre douteufe 
& peu honnoîable y l’Evêque le fçut, ôc témoigna qu’il 
n étoit pas éloigné d’eh venir à un accord ; là dcflqs les 
premières têtes du Chapitre s’entremirent, & Cafter près 
de Maftric fut affigné le lieu dq congrès. 

Le Duc s’y rendit à jour nommé, & le point le plus 
contentieux touchant la jurifdi&iop des Vingt deux ayant 
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An i tf 6 . été réglé, les autres difficultés furent aplanies en peu dé 

Paix 3. ou mode- 0 1 * 

ration de la judica tCtïlS. 

ture des Vingt-dmx. y f ut convcrtu entre autres cho fes... que la perfônne 

de l’Evêque ni fes biens ne feroient pas à l’avenir fournis 
v,t ' à cette judicaturc •, dont l’autorité feroit reftrainte aux Laï¬ 
ques i à moins qu’un Clerc n’exerçât une charge feculierc, 
& que ces Juges ne pourront connoitre d’aucuns biens, 
dont le j ugement fera laiffé aux J uges ordinaires, que l’Evê- 
Rad.<. h. q U c fera lever l’interdit, eu égard que le tems de la com- 
miffion du Légat étoit écoulé, & qu’il étoit forti du pays; 
que les prifonniers de part & d’autre feroient renvoyés li¬ 
bres ; que le Pays payeroit à l’Evêque par forme de com- 
penfation des intérêts qu’il avoit foufferts, lafomme dcfeke 
mille florins d’or. 

sk C’eft ainfi que les dedommageftlens, quelque chofê qui 

arrive, le prenent toujours fur le peuple qui paye tout. 

Après la ratification & la publication de cette paix l’Eve* 
Bourguemaitre* que revint à Liege accompagné du Comte de Virnenbourg 
a" ^ on ncvcu » & quantité de noblefle, les Bourgeois avoieôt 

Henri Frefart, dreflé des théâtres & des arcs de triomphe fur les lieux de 
L'Ê7éque revient fon paflage j à quelques jours de là, il le tint une journée 
àI jouraée dEtat. d’Etat, dans laquelle il fut accordé que l’on payeroit par 
captation. tête à Liege & dons’la Hesbayc un Heaume pour rembour- 
fer trois mille écus que le Mambourg du pays avoit avancés 
pendant les troubles. 

Comme l’interdit n’étoit pas levé, Albert Abbé de Saint 
On levé l’interdît. Bavon revint à Liege muni de nouveaux pouvoirs, il le 
leva, & l’on recommença le lèrvicc Divin dans toutes les 
* Eglifes. : . j 

Traité entre i*e II y eut cette année un traité de l’Evêque de Liege & 
BÎba'n? poulie jf. fon pays avec le Duc de Brabant pour de nouvelles diffi* 
gement de paix, culüês furvenues entre ces deux Princes, par rapport au ju¬ 
gement de paix ; ils s’en rapportèrent au Comte de Flandre; 
& ce Prince déclara par fèntencc arbitrale en date du vingt* 
Arth.c»fit. neuvième de Mai, que l’Evêque demeureroic dans la paifi- 
ble poffeffion de tous fes droits, & ordonna qu’en cas de 
conteftation entre les deux Provinces, elle fe devra décider 
par un jugement arbitrale. 

f tf. u ' Enfuite l’Evêque confacra tous fes foins à fè difpofcr à 

une .mort chrétienne; ce fut dans cette vue qu’ennuyé 3e 

fatigué 
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fatigué du bruit* r & du tumulte de la Cour, il fe pratiqua An l 37 ?> 
un lieu de retraite au voifinage des Guilelmites dans le Fau¬ 
bourg d’Avroi, où il alloit chaque jour vacquer aux exer¬ 
cices de pieté. 

Enfin il ccfTa de vivre au mois de Juin de l’an 1378. 
l’on dépofa lès entrailles dans l'Egide deldits Religieux, Ton 

r /'*t 1 0 . 1 0 / 1 < °i t «ouït ou «aoite 

corps tut porte a Utrecht & inhume dans le tombeau de cbamoir cher, 
fa ioeur ComtefTc de Boterem le premier jour de Juillet* JeiTvaidoieai ie 

Le Souverain Pontife Grégoire XI. qui étoit décédé lei« un **- 

. c •> J x/t 1 • / J . /!.,.< Mort de l’Evêque 

vingt- lcptieme de Mars de cette annee a voit prédit étant a jean dArckei. 
l’agonie, que i’Eglifè étoit menacée de grands troubles, Schlfme * 
comme elle fut puiflanment agitée par le Schifme d'Urbain 
VI. & de Clement Vil. b France adhéra à celui-ci, & 
l’Empereur reconnut Urbain, Liege fuivit d’abord l’exem¬ 
ple de ce Souverain. 

On peut voit les lettres que ce Pontife adrefia au Cha- 
pitte de Saint Lambert & au Clergé, elles font écrites de s. Lambert. 
Rome à Sainte Marie au-delà du Tybrc, le fixiënle de No- pa 
yembre, l’an premier de fon Pontificat -, elles né furent pu¬ 
bliées que l’année fuivante dans le veftibule ou parvis de 
l’Egüfe Cathédrale. 

Enfuice.le même Urbain envoya des lettres circulaires ' 
pour préconifer par tout lacanonicité de (on élection, &c 
petfuader la nullité de celle de fon concurrent j elles font' 
datées de Rome à Saint Pierre le deuxieme de Juin, & l’an 
deuxième de fon pontificat. 

L’Archevêque de Cologne écrivit vers le mêmetemsau Lettre de l'Arche* 
nom de Venceflas Roi des Romains une lettre aux Bour- 
guemaitres de la Cité de Liege, dont en voici un fragment de Lit s e - 

„Aux prudens & diferets hommes Maitres des Bourgeois 

Confeil dé la Cité de Liege nos très chers amis. 

„Amis bien-aimés, fâchez que dernièrement nôtre Sere- 
„niffime Seigneur Venceflas Roi des Romains toûjours Au- 
,,gufte s’eft rendu dans la Ville de Francfort avec plufieurs 
,,Electeurs du Saint Empire, & autres Princes tant Eccle- 
„fiaftiques que Séculiers, Comtes & Barons, nous y afïiftant* 

,,& là en prefènee de nôtre dit Seigneur Roi, & Princes 
„fufdits, & une grande multitude de monde, il y a été 
„demontré plus clair que le jour, que le Pape Urbain VI.. 

„a été élevé au Pontificat par l’éleétion canonique des Car- 

Tome J, Ggg 


Idem pag. 182.' 
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An 1378. finaux qui étoicnt pour lors à Rome, & couronné pat 
„eux avec les ceremonies accoutumées en pareils cas. 

„C*eft pourquoi nôtredit Seigneur Roi des Romains après 
„une mûre deliberation de tous les Etats de fon Empire a 
„refolu enfemble avec eux de le reconnoitre pour le Souve¬ 
rain Pontife de l’Eglifè Catholique, & de le défendre con* 
„tre lès adverfaires, ce que le même Seigneur nôtre Roi a 
„voulu être notifié tant à vous qu’aux autres fidèles du Saint 
„Empirc, requérant lèrieufement, 6 c exhortant tous 6 c un 
^chacun de lui adhérer inviolablement fur le prémis, 6 c 
„de ne le pas biffer iéduire par la partie contraire audit 
„Pape Urbain VI. &c. 

ARNOLD de HORNE 
feptante-huitiéme Evêque. 

L E cinquième jour qui fuivit la mort de Jean d’Arckcl, 
Euftache Perian de Rochefort Chanoine de Saint Lam¬ 
bert fut élû à là place aux preflantes inftanccs de la Cité, 
qui étoit fort affectionnée a W altherc de Rochefort fon 
Rad. e. *3. nere, avec cette referve, que fi le Souverain Pontife ne 

rouii l’avoit pas pour agréable, l’élection feroit nulle. 

A quelques jours de là Volen Vice-Doyen de Saint Lam¬ 
bert, l’Abbé de Neufmouftier, 6 c quelques autres furent 
députés pour aller à Rome folliciter la confirmation d’Eu* 
Hache ; mais ils en furent détournés par quelques Cardi¬ 
naux Clemcntins quils rencontrèrent, 6 c prirent avec eux 
le chemin d’Avignon. 

Ce qu'étant venu à la connoiffance d’Urbain qui tenoit 
fon fiége à Rome, 6 c voulant fortifier fon parti, il dégrada 
Euftache, 6 c defigna à fa place Arnold de Horne Evêque 
d’Utrecht qui le trouvoit à Rome. 

Cependant Perfan [ qui fe fioit fur fon bon droit, & plus 
encore fur l’autorité de fon frere qui étoit Mambourg du 
pays] fe mit en pofleflion des Villes 6 c places fortes du pays*,, 
mais l’efprit d’avarice defunit bientôt les deux freies ; le 
Mambourg vouloir mettre la main fur les revenus de la 
Manfe épifcopale tandis que l’Elû n’étoit pas confirmé) 
l’Evêque prétendoit fe les approprier en vertu de Ion élec¬ 
tion canonique j voyant donc qu’il n’avoit rien à efperer de 
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là part des gens de guerre dont fon frere avoit le commande- An 1378. 
ment, il longea aux moyens d’interefl'er dans fa caufe,!’Ar¬ 
chevêque de Cologne, & les Ducs de Brabant 6 c dé Juliers 
en casqu’il fàlat repoufler la force par la force ; il chvoya 
Boileau à Fondi àuprès de Clément’VII. enfuitc il fortit de 
Liege à l’improvifte, & alla s’aboucher avec le Duc de Bra¬ 
bant 

r 

Les Liégeois furent mortifiés du prOcêdé de l’Evêque,' 
tant parce qu’il le detachoit ouvertement de fon frète, à 
qui il étoit redevable en partie de fa dignité , qu’à raifon 
qu’il s’alloit liguer avec le Duc *■ de Brabant qui ne leur *o a <Woit que 
Vouloit pas dé bien, 6 c qui verioit tout récemment de ruiner 
le Chateau de Petersheim. Ducqu'ài-avenirfe* 

Dans ces entrefaites on eût nouvelle que le Pape Urbain pff cï&ïïtL 
VI. avoit defigné Arnold de Home Evêque de Liege, fur d8 palx * 
quoi l’on députa auffitôt à Ütrecht où il étoit revenu pour wtr«mac 
lui promettre au nom de la Ville fidelité Sc obéïflancc. ‘ ! 

Le Prélat fit bientôt voir que cette députation lui étoit 
agréable, puis qu’il partit fur l’heure avec les Députés, Si 
vint à Liege accompagné dé fon frere, & fuivi d’ürt tiom- 
bréùx cortege i maïs fur le bruit que les affairés d’Urbairi 
étoient dotreeufes, fur tout dans le Brabant & lès lieux voi- 
finsou ce Pontife n’étoit pas reconnu /il né voulut pas 
d’abord fè fàire quitc dé l’Evêché d’Utreéht, ni prendre le 
nom de l’Evêque de Liège ; fl fe cohtentà de fc dire Marrt- 
bourg du pays , èc nomma fon frere pour en cxérçer la 
charge, tandis qu’il iroit füettfë ordré aux affairés d’Urrêcht, 

& tacher d’arrêter les Gucldrois qui étoiént en mouvement; 
ce deffein qui ri’étoit pas moins d’un grand politique que 
tfun’fagc Prekt fut fort goûté par les Etats & la Gîté. 

• Cependant - le Düc de Brabant donna quelque mille Gi)trret 
hornthes de troupes à Euftàchc Pcrfan qu’il amena à Mafiric/ 

& en chàfla àùffitôt ceux qui étôient àffeéïioneSa Horne^ 
enifuite A épandit fés gens de guerre parrUi le Plat* payé. 

; LeS nouvelles èn étant vénuës à Liegé, Oh fè faifit dé fort 
étendart,qui fut jetté aU feü crt plein' marché, ott-le publiai 
degfadé, & de Horne fut proclamé le légitimé Evêquè , 1 
ch vertu de la nomination du Papè ÎJfBahl. ' : 

Enfuiteles Etats s’étant aflemblés, ils refolùreiît là guerre 
uhanimément j l’on dohhaà Guillaume de Hoir* le eom- 
TomtL Ggg a 
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A» <37$. mandement du departement de Vile, & àErafmè Lamine 
celui d’une partie de la Hesbayc, ils étdient tous deux de 
l’ordre des Chevaliers, & braves de leurs perfonnes. 

On corîiptoit dans la Hesbaye jufqu’à trois mille chc- 
vaux du Duc qui defoloient les environs de la Geere ; les 
Tongrois tombèrent fur ce corps à Pitnprovifte, en tuèrent 
une partie, firent quelques prifonniers,& le refte fut difi 
fipé, les prifonniers le payèrent de leurs têtes en confcqucn- 
ce de l'ordre que le Duc de Brabant avoit donné à les gens 
de pafler tout par la flamc & le fer. 

Les Liégeois cependant députèrent Vers ce Prince qui 
étoit à Maftric pour lui reprefenter les terribles fuites d'une 
fi cruelle relolution, & l’inviter à faire la guerre d’une ma* 
niere plus humaine -, mais il demeura obftiné, ce qui fit 
que l’Archevêque de Cologne, & le Duc de JuÜcrs l’aban* 
donnèrent. 

Le Brabançon fe voyant quite de ces deux puiflâns Al¬ 
lient Haumtêc L»n- {rouya b on f c renfermer dans Maftric, laifiam fon 

pays ouvert aux Liégeois, qui s’emparèrent de Hannut 6 c 
de Landen ; ils allèrent enfuite ravager la terre de Dalhem 
(bus les yeux du Duc j il y eut vingt-quatre Villages con¬ 
firmés par les fiâmes j ce Prince y avoit envoyé Cinq cens 
chevaux * mais ils n’oferent attendre les Liégeois dans l’ap- 
prehenfion d’être traités à la rigueur des ordonnances por- 
Raj. #. i-f. tées par leur Souverain. 

D'un autre côté le Comte de Salmcs Allié du Duc vou¬ 
lant faire une diverfion, fe mit à courir la contrée de Con- 
droz; aux premières nouvelles Hugue de Badines qui en 
étoit Saillir fe mit à la tête des Hutois & des Dinantois 
qui allèrent faire b degat fur les terres de Luxembourg jufi 
qu'aux portes de la Ville de Marche, mirent le bu à Han 
fur Lefle Si au Chat eau, enfuite ils s'emparèrent de Long- 
près, après que le Comte de Salmc fe fut retiré avec fes 
gens *, de là ils revinrent vers la Meule, 6 c l’ayant pafièe, 
ils fc joignirent aux Hesbignons , avec qui ils allèrent fous 
la conduire de Lamine Si de quantité de Nobleflc achever de 
réduire en cendres la Ville &la ForterefTe de Hannut, por¬ 
tant la terreur 6 c le faccagement jufqu’aux portes de Tille- 
mont & de J odogne. 

Vcnceflas mortifié au vif du mauvais état-de fes affaires. 
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lortic de Maftric, traverlà le Comté de Lot (ans bruit* ôc Àn *37$. 
fMitra incognito dans Bruflelles l ime remplie de vengeance; 
mais comme la failon n'étoit pas propre pour pouvoir la f nte ^ rec lcDuj 
Élire éclater, il ménagea üne treve d’un an avec l’Evêque Brabant, 
par Pentremile du Comte de Flandre, elle fut publiée le 
treiziéme du mois de Décembre; 

Fendant que l’Evêque Horne étoit à Ütrecht, les Bout- ty^p, 
guemaitres éc Confeii de Liegç firent publier une ordon- NiSS s *vSotn< 
nance portant le rapel, dans le terme de trois jours, de dit Defchampa Ecu. 
toüs ceux qui avoient fui vis Euftache Perfan de Rochcfort, ^ eai Rad Cocq *' 
a peine d'être traités comme ennemis dégradés du droit p 0 r uIL 
de Bourgeoise, & de confifcation de leurs biens, 
i. Enfuite de cette ordonnance la plufpart rentrèrent en 
Ville , ce qui mortifia beaucoup Euftache, qui voyoit par 
là fon parti fè défiler > mais ce fut pour lui un coup de 
maffuü , lors qu’il apprit que Boileau, [ qui avoit été à Fondi 
auprès de Clement VII.] ayant à (on retour prefènté au Cha¬ 
pitre le Bref de la confirmation, le Clergé & le Peuple 
avoient, tout d’une voix refufé d’obéïr à ce Pontife, di- 
fant qu'ils de reconnoifloient pas d’aütfe Chef de l’Eglilc 
que le Pape Urbain ; le Duc de Brabant, loin de l’abandon¬ 
ner pour cela, fit au contraire de ievéres défenles à tous 
fes lujcts du Dioccfe de Liege, d’y aller recevoir les ordres 
aux Pâques prochaines, les obligeant d’aller à Namur, où 
Euftache faiîüit les fondions d’Evêquc. 

Quelques jours après Arnold de Horne prefenta les Bul¬ 
les au Chapitre de Saint Lambert, où elles furent reçues 
unanimement ; enfuite il quita la Mambournie au com¬ 
mencement d'Oâobre à la rcquifition des Etats, & accepta 
l’Evêché -, FÏorcint de Vcntlichovch prit la place â Ütrccht, 
enfuite Arnold de Horne fut proclamé Evêque ; il étoit fils Son origine, 
do Guillaume de Horne, & d’Elife de Cleves la deuxième 
femme, il fit là joyeufc entrée à Liège le Vingéquatriéme du 
même mois, accompagné de plus dé deux cens Chevaliers. 

Arnold de Hotne étoit un Seigneur d’un tare mérite, 
d'un naturel humain, & d’une prudence cpnfommée, ha 1 - 
bile dans la paix comme dans la guerre ; lès premiers foins 
furent de convertir en une bonne paix, la trêve qu’on avoit «, . « 

pnie pour un an leulcment avec le Duc de Brabant j & il y de Brabant, 
reuflk au contentement de la Province* 

G sg i 
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An 1386. Bientôt aptes le jeune Seigneur de Rodemaque^( terrt 
Thy e °r"ri S âe MoitIr*t fituée dans le Duché de Luxembourg ) éprouva ce qu’il lça« 
jtin'de^oire chtv.voit faire * la guerre -, il s étoit mis en tête de rendre, réel, 
Eeher un droit purement imaginaire des Comtes de Bar fur le 

Rodèinjque pow le Chateau de Boüillon, dans cette prévention il envoya ics 
cbateau de Bouillon défier le pays, fuivant l’ufage de ce tems-là, quoi 

qu'un peu auparavant ion perc & lui euflent fait un traité 
Sfabui. de paix avec le pays. 

Mais qu’avoit ce jeune Seigneur à deméler avec nous ? Il 
faut pour enêtrc inftruit remonter à l’origine de la querelle, 
nu r Ÿ»nMtrg. ^ c ft que Gcrbalde de Coufance ayant été élû foixante 
pag 184. coi. a & treiziéme Evcque de Verdun •, le Seigneur Rolin de Ro- 
‘ ' 'demaque Chanoine de cette Fglifc , & qui avoit afpiré a 
l’épilcopat, proche parent à Venceflas Roi des Romains, 
& aux Ducs de Brabant & de Luxembourg, ce Seigneur, 
dis je, mortifié de voir le fiége épifcopalc occupé par un 
autre, fit en lorte auprès d’eux, que pat leur entremife d 
impetra l’Evêché d’Urbain VI, mais comrrie il fe préfenta 
au Chapitre avec les Bulles de ce Pontife, il fut rejette, il 
en écrivit à l’Empereur qui menaça les Chanoines de fon 
indignation par (es lettres datées d’Arlüin le vingt-quatrième 
de Septembre, & dans lefquelles il traitoit Rodemaque de 
fon coufiii. ‘ . 

Or ce Chapitre qui adheroit à Clément, ne refpe&apas 
mieux les lettres de l’Empereur que cgIIcs d Urbain, relie- 
ment que Rolin, qui ïc voyoit bien appuyé par les armes, 
(c mit en campagne, & fit le dégât dans toutes les terres de 
l’Evêché j-les Chanoines qui aVoient fouflert dçs domma¬ 
ges confiderables (e virent contraints d’acheter enfin la paix 
par un traité qu'il* firent avec les deux Seigneurs, à par 
lequel ils pi omirent de donner à Rolin annuellement (a vie 
durante les fruits d’une prebende, & à fesfreres la (omrne de 
mille & fix cens florins pour les fraix de l’expédition mi¬ 
litaire. % 

Le Chapitre ti*en eut pas été quitc pour cela, ne fut la 
haine que Jean de Rodemaque frere à Rolin nourrifloit 
depuis long tems contre le Pays de Liege, & qui le porta 
b odfmaqae fur- ^ Y vc ™r kire une irruption qu’il fignala par la furprile 
pr«nf< la ville de ^ Boiiillon, qui fut pillée , il inîulta auffi le Chateau -, mais 
k château^ mi ° que la rcfiftancc de la garnifon, & le bruit de la venue de l’Evê¬ 
que lui firent lever le piquet. 
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En effet l’Evêque l’alla chercher , le joignit & le pou lia 
fi vivement qu’il le contraignit de le recoigner dans la for- 
tereffe de Chaffe Pierre près de Rochefort , on l’y poutfuh 
vit*, mais aux approches il mit le feu à la placc,& alla fe 
réfugier auprès du Seigneur de Raucourt Ton Allié qui l'avoir 
aidé à furprendre Bouillon *, on fe mit à les trouffes i & l’on 
prit en paflànt le Chatcau de Loupi qui appartenoit à ce 
dernier -, tellement que les deux alliés lurent contraints de 
yuider le pays. 

, L’Evêque vouloit pouffer fes conquêtes ; mais lés trou¬ 
pes étant fatiguées pat des pluyes cohtinuelles, & les vivres 
gâtés,il falut reprendre le chemin de Licge, 

Quelques jours après l’Evêque alla joindre l'Empereur 
qui étoit venu à Aix-la-Chapelle pour y délibérer touchant 
Je Sthifmc qui continuoit de déchiict i’Eglife. Ce Prince 
lui fit un accueil favorable , & lui accorda fe Regaux. 

L’on marque à cette année la fondation de l’Hôpital 
de Sainte Marie Mere de Dieu, faite par Jean Moftardes, 
dans la Paroiffe de Saint André pour y recevoir autant de 
pauvres que la place en peut comenir. « 

On dreffa auffi du confentemeiit de l’Evcque & du Cha« 
pitre un Pont de bois à Vilé pour être plus à portée de 
îccourir les Habitans de cette Ville contre les coudes de la 


An 138s. 


L’Evëquë cfiafà 
Rôdeinaque. dé Ai 
terres» 


Hôpital de Mo* 
flardja. 


Pont à Vif*. 


garnilon d’Argenteau fur Meufe. 

Le nommé Jean Lion chef des Bldttcs Chàpifotts avoit 
fi fort allumé les troubles dans la Flandre, que fa môrt n’a* „ 1 $® I# . 

, iir it • Bourguemaitre* 

voit pu les eteindre. parce que la plülpart des bonnes Vil- Fait*Barédécrié* 

1 , r */• 1 ■ j 1 /^* • Chev. 1 , 

les du pays setoicnt unies avec les Gantois. Pi«redeLobier»i.' 

Les Liégeois attirés par le bruit de la caufe commune des 
Peuples, & par le grand nom de Liberté leur envoyèrent Les Blancs Cha- 
fix cens chariots de vivres pendant quê le Comte de Flan- perons ' 
dre vouloir affamer leur Ville. 


Ce qu’il y a de plus remarquable, eft que non feulement 
le Peuple prêta la main au Peuple dans cette oCcâfion ; * 7 ’ 

mais l’Evêque même & le Chapitre de Saint Lambert Jfé 
mirent de la partie, & interpoferent long-rems leurs foins 
pour les accorder -, mais ce fut inutilement.- 

La Ville de Gand eut toutes forces de mauvais fuécès, obftimm’ion de* 
malgré cela, ni trois grandes faignées ou il fut tué plus de Cant01 ** 
quinze mille hommes, ni le dégât, ni la famine, nil’abanr 
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An 1381.1 donnement des autres familles, ni les miferes de deux liè¬ 
ges rie purent dompter ces amoureux opiniâtres de la' 
liberté. 

r* Pont de bois entre Il fut conftruit cette année du confcntement de l’Evêque 
jemeppê&seraing.^ (gh a pi trc un Pont de bois fur la Mcufc entre jemep- 

pe & Seraing pour la commodité des Condrofiens & l’uti¬ 
lité de la Ville. 

1381. Le tremblement de terre , qui caufa au commencement 
Bourguemairrei de l’an 1380. de grands dommages dans la Ville de Liège, 
Boverie Chev. deU & la Hesbayc, fut fuivi d’une fecoufle bien plus dange- 
Henri Fteran*. Jcu { e ^ excitée par ia.fa&ion des Clemcntins, de laquelle 

Faction deacie-J can de Sprimont Chanoine de Saint Bajxhelemi étoit un 
m Rad*i i3 des principaux chefs ; l’Evêque le fçût & enjoignit au Bôur- 

Fir* * gucmaicrc Freratt de faire denttr au Ma givrât les inconve- 

fotîl niens qui étoient infeparables de ce Schifme \ Frerart obéit, 

& comme il faifoit fon dilcours, il fut interrompu par Henri 
Ægidii, ou Ghys d’Outremeufc, homme turbulent, & qui 
«• lui refifta en face, criant Clément. 

Après cela on ne douta plus d’une émotion prochaine 
& que le but des faétieq# ne fut de rappeller Euftache Per- 
fan de Rochefort, & de le mettre à la place de Horne 5 là 
deflus le Magiltratfut afTemblé, & de l’avis des Principaux 
du Confeil il fut refolu d’aller inveftir la maifon de Jean de 
Berviei Chanoine de Sainte Croix, qui êtoit foupçonné de 
receler des militaires, & de fait il s’y en trouva quelques- 
uns, que l’on mit en prifon, Sprimont qui en eut le vent 
fe coula.auffitôt de la Ville. 

Enluite de l’autorité de l’Evêque, & du confcntement 
de tout le Clergé on fit la vifite de toutes les maifons des 
Ecclefiaftiques -, & l’émeute fut diflîpée. . 

Boiw^ue maîtres 11 en lurvint une autre l’année d’après à l’occafion d’un 

Baudoüin de Saint Bourgeois de Dînant, qui vint à Liege conftituer un Pro- 
Pierre le «.obiers», cureur dans un procès qu il avoit a 1 Omcialite ; celui-ci 
ina,lt aflura au Dinantois que fa caufe étoit julte, & qu’il en 
Jif* u viendroit bientôt à bout ; cependant le procès tiroit en lon¬ 

gueur, & le Procureur infidèle, qui étoit d’intelligence avec 
celui de la partie, faifoit finançer fon client fous prétexte 
de triompher infailliblement ; mais enfin le Dinantois 
épuifé, s’avila d’un expédient que le feul defefpoir étoit ca¬ 
pable de fuggerer, qui fut, d’aller accompagné de fa femme 

Sc de fes 
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& de fes cnfans tous déguenillés & éplorés fe prefenter par- An 
devant la jufticc de Dinant, à qui il expofa Ton cas d'une 
maniéré pathétique, & conclut par lui demander avec lar¬ 
mes du pain pour lui & pour fa famille. 

Le peuple qui les avoitfuivis i touché de pitié & ému de 
colère, fe mit à fe dechainer non feulement contre le Pro¬ 
cureur de Liege -, mais contre toute la Cour de l'Official, 

& le livrant à l’impetuofité de fon premier feu,il alla fe 
làifir de tous les procès & inftrumens qui furent trouvés dans 
deur Ville, oh les tranfporta en plein Marché ; on y mit le 
feu, & l'on danlà allentour *, enfuite ils condamnèrent le 
Procureur autant qu’il étoit en leur pouvoir, à être pro* 
feript. 

Ènfuitc le Peuple courut aux armes, &prit le chemin dé 
Hûi à deffein d’intereffer cette Ville dans la caule de fon 
Bourgeois ♦, dès qu’ils y furent arrivés, ils donnèrent leur 
Concitoyen & fa famille en fpe&aele, publièrent le fait 
& le Peuple cria à la vengeance. 

La nouvelle en étant venue à Liege, l’Evêque, qui en L . Ev(fqoe r* 1 
prévit les conlequences, partit incontinent avec peu de fuite, Hui - 
pour aller à Hui, comme il arrivoit fur la place, il vit le 
Peuple qui s’étoit attroupé, il le joignit, & fit ligne delà 
main, & ayant entendu leurs plaintes, il promit de leur 
donner fatisfattion j ainfi il calma les efprits i & le tumulte 
fut appailé. 

Tant il importe d’étouffer dans leur naiflance les émô- kk 
tions populaires, qui font femblablcs aux fleuves qui s’en¬ 
flent par les eaux qu’ils amaffent , & plus ils vont en avant, 
plus il eft difficile de les arrêter. 

A peine fut onforti de ce mauvais pas, qu’on en rem Rad 

contra un autre du côté de Saint-Tron j où il advint que Fif - 

deux fils naturels du Comte de Hers, étant à la chaflè, ° u * 
quelques chiens qui s’étoient écartés, vinrent inlülter deux 
laboureurs, qui tachoient de les éloigner à coups de bâtons 
& de pierres, fur ces entrefaites voilà les maittes qui arri¬ 
vent , fe jettent comme des furieux fur ces deux hommes 
& les tuent. 

Les Habitans de Saint-Trou étant avertis de ce maflàcre, te chst«u de 
prirent les armes & allèrent piller, les fermes du Comte, & Her * atti s«ê, & 
y mettre le feu •, de là ils tirèrent vers le Château, l’inve- 

Tomt l H h h 
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An 1385. dirent & i‘attaqueierit, d’abord le Comte les reçût dans 
la difpofition de fe bien défendre -, mais voyant que la 
multitude des afliegeans groffifloit chaque jour, 6 c craignant 
qu’ils n’en vinfienr aux dernieres extrémités pour un Bour¬ 
geois qui fut tué fur la muraille, il envoya implorer le 
iecours de l’Evêque, & l’affurer qu’il rcmettoit entièrement 
à fon jugement la larisfaCtion dûë pour l’homicide com¬ 
mis à fon infçû. 

L’Evêque le rendit fur les lieux & arrêta le coup par fa 
prélènce, enlùite il s’aboucha avec le Comte qui confen- 

L’Eréque arrête m de P a y er aux Habitans de Saint-Tron la fomme de trois 
ic coup. mille florins, 6 c autres mille aux plus proches des occis-: & 

ceux de Saint-Tron furent condamnés à une plus grofle 
fomme pour avoir uiurpé la puiflancc du feu qui appar¬ 
tient à l’Evêque. 

Le Comte de D’autre part, le Comte de Flandre, qui avoit affiegé 
S'ûw eT"* nfque Gand dès l’année precedente, 6 c fetenoit à Bruges, perdit 
une bataille, où il courut grand rifque de fa vie, mais s’étant 
caché la nuit dans le grenier d’une pauvre vieille entre la 
coëtte 6 c la paillafle du lit de lès enfans, il fe fàuva le len¬ 
demain à Lille travefti en manœuvre. 

Dans une fi facheufe conjoncture il eut recours au Roi 
de France fon Souverain par le moyen du Duc de Bour¬ 
gogne fon gendre 6 c fon heritier, 6 c Arcevelle, de qui 
nous avons parlé ailleurs, demanda l’afliflance du Roi 
d’Angleterre. 

Ce dernier ne fe remua que lentement, & par là il man* 
qua uneoccafion qui lui eût été avantageulè 3 mais pourtant 
les Anglois s’étant avifés, quoi qu’au tard, de la faute 
qu’ils avoient faite, refblurent tout de bon de fecourir les 
Gantois. 

Gaefre pour le Dans le même tems le Pape Urbain publia la guerre de 

>ehifme. , , 1 . 1 Pt/ 

tous cotes contre les Clemcntins 3 on avoit preene une 
croifade en Angleterre pour les exterminer 3 Henri Spenfêr 
Evêque de Nordivick, s’en fit le Chef 3 ce Prélat gendarme 
fit une defeente à Calais, & au lieu d’attaquer les François, 
il fc jetta fur la Flandre fous pretexte que ce pays appartc- 
noit au Roi de France qui adheroit à Clement. 

La prife de Graveline, la bataille qu’il gagna auprès de 
cette place fur douze mille Flamands jetterent la terreur 
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dans le pays*, après cela ayant reçû un renfort des Gantois, An 
il mit le liège devant . Ipres. 

Cç fut alors, difent nos Auteurs, que le Comte de Flan¬ 
dre, qui connoifloit parfaitement combien nôtre Evêque 
étoit habile en fait de négociation, le pria d’aller trouver 
le Roi d’Angleterre qui étoit devant Ipres, pour eflayer de 
l’amener à un traité ; Arnold de Horne s’aboucha d’abord 
avec le Comte de Flandre ; & de là il fe rendit au camp 
des Anglois ; mais n’ayant pu rien gagner fur celui qui 
commandoit le fiége, à raifon que le Comte de Flandre, 
félon le dire des Gantois, étoit Clemcntin, il retourna à 
Liege. 

Cependant, outre que Mèzerai allure que lé Roi d’An¬ 
gleterre n’étoit pas prelent au liège d’Ipres, le Pere * Daniel àl * n H ^ g ^ Fr *“ c4 
femble le confirmer lors qu’il dit : IC Que la Ville de Gand 
3,fut affermie dans fon efprit de révolté par les lettres du Roi 
„d’Angleterre qui l’afluroit d’un prompt lecours, & fur 
„eette aflnrance elle le mit peu en peine de la médiation 
,,des Evêques de Liege & de Tournai qui s’offroient à mé- 
*,nager Ion accommodement avec le Comte de Flandre. 

Pendant que ces troubles apitoient la Flandre, Le Côck * adul fi *y ant Icî 

. .. _ * „ . , 1 TT -T. dtfifté d’écrire, 

jadis Bourguemaitre, & qui etoit mécontent de Henri Fre- sufrU, tn,i &» n 
rart pour l’avoir empêché depolTeder plutôt cette dignité, “ e u'sôckS Je”** 
accufa celui-ci d’avoir reçu la fomme de mille florins pour ront d ‘ Auteurs de 

, — , .5 . / / c • 1 , tems en tems - 

la paix du Duc de Brabant qui n avoit pas ete laite au gre 1384. 
de l’Evêque y fur fa depofition y Frerart lut banni de la Ville Ba ®°^ ê 5^ tr ” 
pour le terme de cent ans & un jour -, c’eft une forme de L « di " ^ 
banniflemerït qui s’oblèrve encore aujourd’hui. Irerart ex-Bourgge- 

A cela près tout alloit à fouhait dans Liege , lors que la maur * profcnpt ' 
difeorde y alluma Ion flambeau par un endroit tout à fait 
inopiné. 

Le Peuple flaté des douceurs de la liberté, après qae depuis - • 

la paix de Jencffe, il créoit le Magiftrat mipartie avec la No- ... 

blcûe, commença de prendre dés elfors,- & donna à entendre; Trouble» àLiege. 
que felentant capable de fc régir par lui-même, l’on ne pou¬ 
voir fans injuftice, lui aflociér des gens de l’Etat noble pour 
la Magiftrature. De là de frequentes alïemblées où ces mur¬ 
mures feditiçux faifoient la matière ordinaire des entretiens 
du Peuple. 

La NobldTe qui avoit prcflcnti l’orage, tint plufieurs 

Tome I. H h h % 


Digitized by LjOOQle 



4*8 Arnold de Home 

An 1584. féances pour trouver les moyens de île détourner promp- ’ 
tement (auf leurs droits & dignités s’il étoit pofîible ; triais : 
voyant que le Peuple s’échaufïbit de plus en plus, ils -ju¬ 
gèrent qu’il faloit mieux ployer que rompre* 

Un jour done que le Magiftrat était affemblé en plein 
Le* Noble* & Pa* Confeil, les Chefs des familles Nobles & Patricicnes s'y 
trlciens renoncent à rendirent, & renoncèrent publiquement à leurs droits, 
l’êle&km Magirtrale abandonnant au Peuple une entière liberté de chôifir les 
Bourguemaities & Confeil, avec cette teferve que comme 
ils croient Concitoyens avec le Peuple, ils efperoient qu'onl 
y auroit égard au tems de la Magistrature. 

Le Peuple fit bientôt voir combien cette condefcendanci 
lui avoit été agréable puis qu’au jour de là prochaine élec- 
‘ tion on choifit Faftré Baré qui étoit de l'Etat noble *,mais 

le Confeil fut compofé entièrement du Peuple. 

L’on ne fçait pas bien fi le Peuple s’arrogea ce pouvoir 
de l’adveu, ou par la connivence de l’Evêque, il cft plus 
certain qu’on a connu par les fuites que ce fut au detrv> 
mcntderintertêt du public, & l’on verra que tous les trou¬ 
bles qui ont agité le pays (ous Jean de Bavière, font fortis 
de là comme de fource. 

La raifon en eft, que le Peuple qui fc laide prendre ai- 
fement au grand nom de liberté, commença de témoigner 
ouvertement, combien il étoit ennemi du joug, dès lors 
qu'ayant eu le pouvoir de fe donner lui-même des maints^ 
il eut balancé la douceur de gouverner, contre la (ervituie 


ï^f. 

Bonrguemaitres 
Nicolas de Velroux 
dit Defchamps 
Warnier de Bierfec 
dit Joyliet. 

Irruption des Lié¬ 
geois dans la tert* 
de Daiem. 

1386. 

Bourguemaitrefc 
GoflTwin de Coire 
Jacques de Theiïx 
dit de Salme. 

Evénement singu¬ 
lier. 

Gilles de Lavoir. 


ÂccufatfoA contre 
les Echevins. 


d’être régi. 

L année d'après ne nous apprend rien qui foit digne de 
remarque, qu’une irruption qui fe fit par les Liégeois,fous 
la conduite des nouveaux Contais, dans la terre de Daiem 
pour venger une prétendue injure faite à quelqu'un de l’Hô* 
pitalde Wandre > ils firent quantité de prifonniers. 

Celle-ci fut mémorable par un événement allés fingu- 
lier arrivé à Gilles de Lavoir perfonnage noble, intégré & 
bien difant. Le Sdus-Mayeur l’ayant cité de comparaître 
par devant les Echevins, ceux-ci l’avoient, difoit-ii, condam¬ 
né injuftement 3 ainfi préoccupé de cette penlée le voilà 
aller parmi la Ville, criant à haute voix contre l’iniquité 
des Juges, & excitant le Peuple contre eux. 

L’Evêque, qui ce jour-là avoit convoqué le Peuple au 
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Palais pouf toute une autre affaire., fut étonné de voir cet An 1 3^- 
homme Fendre la preffe , fuivi d’une multitude de Peuple, 
fe plaçer au centre-du cercle, & annoncer d’une voix éle¬ 
vée qu’il fe portoit publiquement Aârcur contre les Eche- 
yins, qui, difoit-il, fe detournoient en tout du droit & de 
la loi, & appretioient leurs jugemens *, il finit,difant qu’il 
vouloit fubir la peine du Talion ; s’il demeuroit en défaut 
de prouver ce qu’il avancoit. 

L’un des Echevins qui étoit auprès de l’Evêqtie prit la 
parole pour remontrer les inconvcniens qui étoient infe- 
parablcs d’un procédé fi extraordinaire ; mais Ton difeours 
ne fît qu’aigrir le Peuple davantage ; tellement que l’Évêque 
qui trouva bon de diffimuler, nomma Commiflaircs Guil¬ 
laume deHeprcmets, Chanoine de Saint Lambert, & deux 
autres qu’on ne nomme point ; pardevant qui l’affaire fut 
difeutée* 

Les Echevins & les Bourgeois ayant été oüis de part & 
d’autre, & le rapport fait par les Commiflaires à f Eve que, 
on prononça la fentence au dixiéme jour contre ceux des iUfontdtgr*d«; 
Echevins, qui furent trouvés coupables du crime de con- 
eufïïon, & furent dégradés hormis Guillaume Procft, qui ' 

«voit rarement affifté à leurs aflcmbiécs j il fut fait en mê¬ 
me teins une défcnfe d’acheter ni leurs terres ,«i leurs meu- 4 
blés, à peine aux acheteurs de pèrdre leur argent. 

Le Peuple étant adouci par la difgraee des Echevins, il 
fut permis aux Juges appelles Vingt-deux de reprendre leurs 
féances, après une fufpenfion de huit mots. 

L’on dre (Ta aufli une Loi dite Nouvelle, pour remédier Lm «oûren* 
.aux abus qui fe commettoiont dans l'adminiftrarion dé la v ‘ 1 llin ii ^' 
juftice, elle traite particulièrement des caufès criminelle^ 

Sc des trafics des Marchands. 

Il y eft fait aüffi mention des Cours féodale & Aliodialeï Cour Kodale u 
Sc la deffenfè d’évoquer ou juger à l'Anneau du Palais en Aiioduie. 
l’abfcnce de l’Evêque y fut renouvellée. 

Le feu s’étant pris l’an 1387. à la forterefié de Franchi- 8 
mont par la négligence des foldats de la garnifon, i’Evê- Bo U r g utmjiir« 
que fit rebâtir les deux principales Tours, Si fendit la place Hcnr^coing'x. 1 * 
plus fpatieufe Sc plus forte. 

Les Echevins dont nous venons de parler, ne voyant 
aucune apparence de pouvoir captiver le Peuple, résolurent 

Hhh 3 
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An 1387. de s’adreffer à l’Empereur qui étoit à Prague j ils y allèrent 
«ro^efîïmpVrewdonc, & lui expoferenc le fujet de leur voyage dans Ton 
à Prague, pi us beau jour, infiftant fortement fur ce que c étoit une 
chofe inoüie devoir traiter fi indignement des Juges Sou¬ 
verains, & que fi Une témérité de cette nature vendit a 
demeurer impunie, la jufticcferoit bientôt foulée aux pieds. 

L’Empereur Venceflas prit leur remontrance en confia 
deration, députa deux Chevaliers Bohemois pour venir 
prendre information fuç les lieux, & leur donna des let¬ 
tres pour l’Evêque 8 c le Mâgiftrat ; étant à Liege on les 
inftruifit à loifir de ce qui s’étoit paflé, après quoi, ils fou* 
Ecrivirent au jugement porté contre les Echevins, qui ne 
fongerent plus à s’en relever, que long tems après. 
cbm, Hoimd. L’Evêque d’Utrecht ayant afïiegé la Ville de Montfort£ 
dont le Burgravc avoir époufé la nièce d’Arnold de Horne, 
celui ci fit le voyage d’Hollande accompagné de l’Abbé 
de Saint-Tron, & ménagea fi bien cette affaire qu’il mit 
d’accord l’Evêque 8 c le Burgrave, de là nôtre Evêque revint 
à Liege content du fuccès de fa négociation, 
éourgufmaitref La plus grande partie de l’an 1388. s’écoula dans des ex- 
Gaies de Lavoir peditïons militaires. Quelques Marchands de Liege & dès 
Guillaume de Fie- autres Villes du Pays qui revenoient de la foire de Francfort 
“^stabui. furent arretés & dépouillés par les fujets des Ducs de Guel- 

Raduif. cfres & d e Juliers -, il parut qu’un tel affront ne pou voit 

être réparé que par la voye des armes, on leur envoya donc 
taiw Ped iU ° n * 81111 k défi j & prefque en même tems les troupes de Liege entrè¬ 
rent dans le Pays de Gueldres ; mais le Gueldrois qui n’étoit 
ch»pp. c.au pas fur (es gardes promit d’indemnifer les Marchands, & 
tiers fj 1 ’ravagé'pîû- donna douze otages de l’ordre des Nobles $ enfuite les trou- 
fleurs jours par 40. p es revinrent à Liege. 

mine p> ans \ Q m ême tems le Seigneur de Raveftein faifoit le 

pillard, & ravageoit impunément les terres defes voifins; 
Léchateau de î’Archevêque de Cologne, nôtre Evêque & quelques autres 
Ravefteineftaiiiegé p r j nces unirent leurs forces, 8c voulant le faire repentir 
promptement de fa témérité, ils allèrentl’affrégetdansfon 
Chateau ; il s’y étoit préparé, 8c les attendit de pied ferme 
fe fiant fur l’afliette de la place 8c la force'de fesramparts; 
il fe défendit en brave, 8c fit des vigouieufes fortiesfur les 
affiégeans, où il s’acquit beaucoup d'honneur. 

Comme on ne vit aucune apparence de l’amener à la 


1388. 

Éourgueniairfes 

Cilles de Lavoir 
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raifbn,& qu’on ne pouvoit forcer la place fans Une grande An * 588. 
effufion de fkng j on s’avifa de faire venir les Houilleux du 
pays de Liege, qui étant accoutumés de Crcuier la terre 
minèrent les ramparts avec de la poudre. 

Raveftein épouvanté par le fracas que fit cette manoeuvre* 
voulut prévenir les extrémités, & demanda à capituler. On 
convint de fe rendre réciproquement les prifonniers, & de 
configner la garde du Chateau entre les mains du Lieute¬ 
nant de Roi des Romains qui étoit à Aix la-Chapelle, etr 
attendant que ce Prince eût prononcé fur le droit des par¬ 
ties. Le denoücmcnt de cette affaire eft demeuré aufil bon 
qu’ignoré. 

Peu après Guillaume fils du Duc de Juliets, & qui étoit Le Duc de G..et- 
Duc de Gueldres par fa mere, fils du Duc Renaud pre- re au Roi de France, 
mier du noni, avoir prit querelle avec Jeanne Ducheflede 
Brabant veuve de Venceflas qui étoit mort dès l’an 1583* ^ 

à raifon qu’elle retenoit quelques places de la Güeldrc que 
Renaud avoir autrefois engagées, par Tinftigation des Ân- 
glois avec qui il avoit fait alliance , les Brabançons eurent 
d’abord quelque avantage, & fiirçnt enfuite faire le fiége de 
la Ville de Grave, la garnifon fe deffendit yigoureufêment, 

& Guillaume de NafTau étant venu au fccours de la Ville* 
il fe donna une bataille où les Brabançons furent défaits* 
avec une perte confiderablc* 

Philippe le Hai-di Due de Bourgogne accourut aü fècours 
de la Duché fie, qui' étoit tante à fa femme, & il engagea 
le Roi de France Charles VL à lui envoyer quelques trou r 
pes à deflein de détacher les Ducs de Juliers & de Gueldres 
du parti des Anglois, ou de leur ôter tout moyen d’agir. 

-Le Gueldroisen étant informé eut la hardiefle de déclarer ew 
la guerre au Roi par un Héraut d'armes qu’il lui envoya* rt0lfl ‘" 1 ' 
toute la Cour én fut furpriie, & fur les inftances du Duc 
de Bourgogne qui avoit fes vues, le voyage de Gueldres fut 
tefolu, & l’armée prit fa route par les Ardennes qu’elle rra* 
verfa avec beaucoup de difficultés. 

Dès que le Roi eut touché au pays de Juliers, il fit met- LeRoir*au X p a ys 
tre le feu à quantité de Villages, & fe rendit maitre de plu- £ e Jal'eT* & d * 
ficurs Villes fans que le Duc pût l’en empêcher, de là il 
s’avança vers la Gueldres où l’armée fouffrit beaucoup par 
une pluye continuelle de vingt jours qui poùfrit les tentes. 
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An 1388. & gâta les équipages & les vivres, en forte qu’il y eut une 
grande difetc dans le camp. Le Roi ne fc retira pas pour 
cela, & la Gueldres alloit être réduite aufïi bien que le pays 
de Juhers, fi l’Archevêque de Cologne & nôtre Evêque 
Arnold n’eu dent tiré ces Princes d’embarras. 

L'Atchevéque de Us fe rendirent donc au Camp où le Roi les reçût gr*- 
ErêqueVentmnet- cieüfcment, & fur leurs remontrances il permit au Duc dé 
«nt. Juliers de le venir trouver, il le'fit à Tinflant, & defavoüa 

lé procédé de fon fils, avec qui il difoit n’avoir eu aucune 
intelligence j il demanda enfuite au Roi la permifïion d’aller 
trouver fon fils pour le porter û fe foumettre, avec promefic, 
que s’il ne le faifoit pas, il joindroit fes troupes à celles de 
France pour l’y contraindre par la force des armes. 

Le Duc ne put d’abord rien gagner fur l’efprit de lôn 
fils qui fe fiatoit que lès Anglois viendroient à fon fecours, 
& vouloit fe renfermer dans i’üne de fes forterefles, & s’y 
deffendre jufqu’à leur arrivée } mais fon pcrc le menaça de 
l’exhéredcr, & de laifler le Duché de Juliers à fon frerrj 
d’ailleurs l'Archevêque de Cologne, & Arnold de Horné 

dre^l^iÔre'hciel remonWercnt ^ puifïànment la grandeur du péril où il 
mence du Roi. alloit s’cxpofer, & la lenteur des Anglois, qu’il vint enfin 
implorer la clemence du Roi qui s’étoit avancé avec fon 
armée jufqu’à Rürçmonde. 

II renonça à l’alliance qu’il avoir faite avec l’Angleterre, 
& céda là Ville de Grave aux Brabançons j & comme l’Hy- 
ver approchoit, le Roi retourna en France vers I3 mi-Oéto- 
bre par le même chemin qu’il étoit venu. 

Après cette expédition les Echevins proferipts de Liegé, 

UVUIJJUCUW1UM !_/* /fl 1 1 * ^ ^ 9 

Antoine de Bierieur. lafles de la durée de leur exil, voulurent tenter encore une 
Reouart de Momg f Q j s j a y Q y C jg [ a c our Impériale pour pouvoir être réta¬ 
blis dans l’exercice de leurs charges} ils en écrivirent donc 
à l’Empereur en des termes fi forts, qu’il leur relâcha un 
ordre pour être reftitués -, mais l’Evêque qui connoiffoit le 
genie variable de ce Prince, loin de donner parition aux 
Lettres Impériales, s’en plaignit au Pape, à qui l’on dit même 
qu’il en appella, & elles demeurèrent fans effet. 

Ce fut par ce dernier trait de fon zele pour la jufticè,& 
Moft de l'Evêque de fon affeétion pour le bien de fes fujetsj, qu’il couronna 
fa vie, & plongea fon Peuple dans la douleur par fa mort, 
qui arriva le huitième Mars de cette année 1389. dans la 

cinquantième 


Ponranus. 
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Bourguemairres 


Les Echevins 
bannis a’adrefïent 
pour la deuxième 
fois à l’Empereur. 
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cinquantième de fon âge,après avoir gouverné environ An H 8 * 
dix ans , Tes entrailles repolent dans l’Eglifc des Peies Char¬ 
treux de Liege, fon corps fut porté dans la terre de Horne, 

& inhumé avec fes ancêtres dans un Monafterc de Reli- 
gieules de Tordre de Premontré, appelle Keyferbos., 

Le Chapitre , dé la Cathédrale s’étant'aflèmblé le vingt- Thierry de i< 
fixiéme du même mois de Mars pour élire un Evêque, JJï? eltelu àfa 
Thyeri de la Marck eut la pluralité des (ufFrages , nonob- 
ftant le grand nombre des afpirans ; ôri députa adffitôt en 
Cour de Rome piour en obtenir la confirmation, que le n lerefuf* 
Pape accorda -, mais Thyeri qui étoit abfent remercia les 
Chanoines, & envoya â Liege le Prévôt de Xanten pour 
renoncer en fon nom à l’Evêché, & rien ne fut capable de 
le faire changer- de fentirhehe, nonobftamles ihftanccs do 
Conrard de la Marck fon oncle. 

Comme les tems des interrègnes altèrent plus fouvent 
qu’ils n entretiennent la tranquilité dans les états, celui-ci 
qui fut de quatorze mois donnai lieu'aux troubles qui fur- 
vinrént dans la-Ville de Saint-Tron. 

Un Braffeur prétendant que l’Abbé du Monafterc déco Trouble*JÎSaint- 
lieu, avoir violé les privilèges des Bourgeois, s’ayifa d'arbo- on * 
rer un étendart au milieu du Marché pour foulever le Peu¬ 
ple , il fut faifi, convaincu, & banni par fentence des Eclie- 
vins. Quelques Chefs de la Populace prirent ce jugement 
pour un nouvel attentat fait contre leurs privilèges, & de 
ce pas ils allèrent tumultueufement au Monaftcrs vomiflant 
mille injures contre l’Abbé. 

On informa de ce tumulte l’Archevêque de Cologne,’ L , Arfhe 4 - 
qui mit la Ville en interdit \ c’étoit jetter de l’huile fur le Cologne met U Ville 
feu \ ils en furent fi indignés, que s’étant atroupés, ils chaf- en cè"ï««m*. 
fèrent de la Ville tous les Echevins qui étoient delà création 
de TÀbbé, ils les déclarèrent proferipts, pillèrent leurs mai- 
fons & y mirent le feu, tant â celles de la Ville que de la 
campagne, ils n’épargnèrent pas même la maifon de plai- 
fànce de l’Abbé. Les Moines prirent Tépouvante, & craig¬ 
nant tout de la part d’une populace émue, ils allèrent fc 
réfugier jufqu’à la fin de la querelle â Hefdeyn, ou ils 
avoient de grands biens. 

Quelques Auteurs ont obfervé que V interdit fut gardé fi 
fcrupuleufement, qu'un Bourgeois de Saint-Tron venant â 

Tomt 1 , lii 


Digitizedby ^.ooQle 


434 Jean de Bavière 

An 138p. Liege, on faifoir ceffer le fer vice divjn dans la Paroiflè où 
H étoit logé, pendant tout le tems qu'il y dcmeuroit. 

JEAN de BAVIERE 
feptante-neuviéme Evêque. ; 

L Es chofcs que nous venons de rapporter depuis la mort 
d’Arnold de Horne, Ce font paflees non pas en 1 $$9. 

Boarguetnaitret ^ on P cre > niais en 1390. qui cft l'année que IcCha- 
jacquêt de Hernrî- pitre de la Cathédrale, n’ayant pû vaincre la refiftance de 
Alard de Kemexhe. Thyeri, s’aflémbla pour élire un Evêque , ce fut Jean de 
Fouii. i. 5.*. 14- Bavière qui n’avoit que dix-fept ans, il étoit fils d'Albert 
Comte de Hollande, Zelandc & Haynaut, & de Margue¬ 
rite de Silefie, 

t Albert envoya à Rome Gilles Chabot Echcvin, & le Pape 
«•flconfira*p»Bonifaee IX. confirma l’éleétion de Jean de Bavière, 
le pape Boniface. Telle étoit la déplorable neceflité de cet age là, où les 
M Papes voulant fc concilier les Princes d’Allemagne & s’aflu- 
fer de leur proteâion contre la puiiïante fadtion des Qe- 
mentins, étoient contraints d’élever aux premières dignités 
de TEgliiè contre les Decrets des facrés Canons, les enfans 
encore adolefçens de ces mêmes Princes. 

Jean de Bavière fut reçu au Chapitre de la Cathédrale 
îieftre Ç 4attCha-par Procureur le dix-ncuviéme de Mai, & le dixiéme de 
pitre par Procureur, j u jjj ct f u i vant jl fit fon entrée à Liege par ’ la Porte de Sainte 

«fait roi» carrée Walburge j elle fut la plus magnifique qu'on eut encore 
à Liege. vûë, il marchoit au milieu d’Albert fon pere, & de Guil¬ 
laume fon frere aîné, il étoit accompagné de quantité de 
puifians Princes, & Ton comptoit environ mille Chevaliers 
à fa fuite. 

Le lendemain Albert pere de l’Evêque fit hommage à (on 
Le pere 6k cn plein Chapitre Si en prefence de tous les Princes 

mage à ron «U. p 0ur \ c Comté de Haynaut qui lui étoit écbû par la mort 
de fon frere Guillaume, & par là il devint -Vaflal de Ion 
fils de de TEglife de Liege. 

Au quatrième jour Jean de Bavière alla vifiter quelques 
L'Evêque va faire Villes du Pays , où il fut reçû avec des demonftrations de 
k tour des viHe* au |°y C jncjoyakJg . M mois de Septembre l’Empereur lui 

envoya le. Diplôme d’inveftiture, qu'il produire par- devant 
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les EcBevins, & le dix-fepciéme Décembre it prit , avec dit* 
penfc, l’ordre du Soubdiaconat. 

Le Seigneur de Boulant ayant arrêté fur les terres du 
Pays de Ciege quelques Marchands François fans qu’on en 
lâche le fujet ; le Roi. fit arrêter par reprefailles des Mar¬ 
chands Liégeois & Dinantois qui croient en France 4 ceux ci 
; s’en plaignirent à Jean de Bavière qui étant encore jeune 
& aimant les plaides ne fe mit point en peine de leur pro¬ 
curer latisfa&ion • les Dinantois n’en demeurèrent pas là*, 
ils allèrent trouver le Seigneur de Boulant, pour le prier de 
vouloir relâcher les prifonniers, & comme il n’en voulut 
rien faire, ils allèrent attaquer la fortercïTe de Chateau Thyer- 
ii fur Meufe qui. appartenoic à ce Seigneur, & où les Mar¬ 
chands François avoient été menés -, ils la prirent au mois 
d’Avril, & la démolirent. 

Au mois d’Aout Guillaume des Vignes Evêque d’Acre 
vint à Liege en qualité de Légat du Pape Boniface ; il choilit 
la demeure à Sainte Croix, & fit publier des Indulgen¬ 
ces Pleniéres en forme de Jubilé pour toutes.les perfonnes 
des deux Sexes, qui fe confelleroient à lui ou à fes De¬ 
legués. 

On demeura paifible le refte de l’année, & pendant Cette 
tranquilité , l’on s’apiiqua à ériger quelques édifices pu¬ 
blics, & on jetta les fondemens de la grande tour de l’Eglife 
Cathédrale, qui ne fut parachevée que l’an 1435. 

L’Evêque futenluite faire la vifite des autres Villes du Pays, 
Sc pendant qu’il étoità Saint Hubert, Charles Duc de Lorai¬ 
ne s’y rendit en perfonne , & lui fit hommage le troifiéme 
Octobre pour les terres de Florines, Pefches & Aublain 
qui lui étoient dévolues pair la mort de Jean Duc de Loraine 
•Ion pere, & au même tems en prefence de l’Evêque il les 
céda à Enguerrand de Coucy Comte de SoilTons fon beau 
frere, qui prêta hommage pour les mêmes terres le lèptiéme 
J uillet de l’année fuivante -, pendant cette année on dépofa 
de leurs offices les trente-deux hommes qui avoient été pré- 
pofés pour veiller fur ceux qui briguoient les charges de la 
Ville, la leverité de leurs enquêtes , & l’acception qu’ils fai- 
loient des perfonnes, donnèrent lieu à leur deftitutiori , & 
la plufpart de ceux qu’ils avoient condamnés furent abfous; 
cependant comme on s’apperçut au mois de Juillet qu’il 

Tome I. 1 i i % 
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oAn i ja’y avoir point eii de brigues declat pour Ici Magiftratirce, 
le Peuple confentit qu’ils fuflène rétablis., 
tatîftSïJSLlî- Vers le même tems il foitit une Loi portant que les 
rBourguemairres feraient tenus à f avenir, après fe terme de 
leur tegence, de garder un interftice de üx .ans avant d’y 
I pouvoir revenir. 

Il y eut pendant le eoürs de la meme année quelques 
Troubles à S a i QC * .{roubles à Saint-Toon au fujet d’un Bourgeois qui fut tué: 

c’étoit celui-là-meme, qui lous prétexte de foutenir: les 
privilèges de la Ville , avoit excité le tumulte, dont il a été 
fait mention l’an 1390. Le Peuple crut qu’il avoir été coé 
par les partifans de T Abbé, & fe mita piller ou brûler coût 
ce qui ife trouva appartenir au Monaftérc. 

L’Evêque y courut pour faire ceflcr le defordre, & comme 
les Bourgeois voulurent s’exeufer fur le tort qu’ils pré- 
tendoient que l’Abbé leur avoit fait, il leur répondit 
qu’il ne leur apparrenoir pas de fe faire les juges de leur 
propre caufe, ni de s’approprier fes droits & fon autorité; 
de forte que pour l’appaifer ils furent obligés de lui payer 
dix mille florins du Rhin, & llx mille à l’Abbé pour repa¬ 
rer les dommages que le Monaftére avoit foufferts. 

Breton de i'E- L’on met auffi communément dans cetre année Térec- 
inreïaroifliaiedes.^i^ Je l'Hglifc paroiflîale de cette même Ville de Saint- 

"Tron en Collegiale. ♦ n „ ni,, 

Tron en Collegiale j .mais c elt une erreur, elle cft de 1 an 

* 140^. 

L’année fuivantc fut moins cranquilc par le caprice du 

„ Comte de Meurs, efprit remuant & inquiet. Ce Seigneur 

Wüheim Proeii de vint fe ruer a main armee, & a 1 împrovilte lur les terres 
de'xhynes^* 1 Ser * de Liege, fans qu’aucun de nos Hiftoriens en dife la raifon; 
*** Le c^mw'dé 3 " ^ voulant furprendre la Ville de Vifé, il mit un détaché» 
Meurs manque de ment de fes troupes dans une embufeade, & vint fe prefenter 
fur^endre la Vllio J cvant fe Ville avec une poignée de monde, à deflein d’at¬ 
tirer les Habitans dans la plaine ; mais on leur perfuada de 
demeurer chez eux -, le Comte indigné d’avoir manqué fon 
coup, alla décharger là colere fur quelques Villages, aux¬ 
quels il mit le feu en fe retirant. 

imprudence de la h a g arn d° n de Maftric vit l’embrazement fans fe remuer; 
popuiacedeMaiiric. mais la Populace alla tumultueufement brufquer le Magi- 
ftrat, & voyant qu’il ne tenoit compte de leurs clameurs; 
ils s’atrouperent autour d’un homme de la lie qui s’étoit 
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Emparé d’un pan d’ètehdart tout depiecé, & {ortirent des A** 
poires au nombre de quatre à cinq cens (ans chef, & prêt* 
que fans armes, 

. Les Murfiens les ayant apperçus rebrou flerent fut eu*, en 
renverferent une partie, firent quantité de prifonniers, & 
lé refte cbereba (on (aliit dans le Cimetiere du Village de 
Sainte Marguerite^: :: 

_ Jean de Bayiere fe voyant provoqué par ce Comte n*en n r*. 

•demeura pas.là -, il leva du monde, & étant accompagnéc?”rè“rïïL». 
de Guillaume Ton frerè, & du Duc de Gucldres qui avoit 
4poufé fa foeür ; il alla'faire le dégât dans les terres dtiComte 
r & celles de fes Alliés. : ~ . 

Entretems le Duc de Gueldfes, qui étoit allié au Comte Doc ^ Gurf 
:fe porta Médiateur auprès de Frédéric Archevêque de Co- dre« abandonne 
: logne, mais s’étantlaifle ébloüir par les efpeccs de ce Prélat, 1E¥êque * » 

Il (c rangea de fon côté -, Jean de Bavière qui ne fe (êntoit 
pas allés fort pour.refifter a des ennemis devenus tout d’un 
coup fi puiflans, perfuada à fon frcrc de faite une retraite 
iionnorable. 

Il n’eft pas ai(é d’ex primer quelle fut fa colère, & (ôh On déclaré h 
impatience de fe venger de la perfidie du Duc ; dès qu’il s nerre au Duc * 
fut à Liège, il convoqua les Etats de la Province, & leur 
dépeignit le procédé de ce Prince avec des traits fi odieux, 
qu’il fut rcfolu tout d’une voix de lui déclarer la guerre. 

Cependant les Gueldrois qui ne s’endormoient pas, allé- Les Ôueldrois jt- 
lent inCulter le Chatcau de Stockhem dans l’abfence du Seig- ”, u s *ockheta. h ' ,MO 
neur de Perweys qui eft étoit le Gouverneur ; mais la gar- 
nifon les fit Bientôt repentir de leur témérité •, après les 
avoir éloignés de la place, ils fe mirent à leurs troulfes, 6ç 
ayant pris avec eux ta garnifon de Loz, ils les menèrent 
tambour battant jufqu’à VenloZ, en tuèrent un bon nom¬ 
bre, firent quelques piilonniers, & ramenèrent un butin 
confiderable, 


Quelques jdufs après PérWeys & Monjardiri allèrent par 
ordre de Jean de Bavière ravager les confins de l’Electoral 
de Cologne, & annonçer par l’incendie de quelques Vil¬ 
lages l’embrazement qui ail oit fuivre ; mais quelques Prin¬ 
ces qui aimaient la paix s’étant entremis, on prit d’abord 
une trêve, qui fut bientôt fuivie d’une paix, qui fc fit au 


gré de l’Evêque, 


lii 




On va ravager les 
terres de Cologne. 


On fait la paix. 
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££££. : ttoubl ' s . de d fbo« ncmpéchoient pas qu’oiine t». 

Guillaume d’Athîo -Vaillat aux affaires domefticjues \ le Prince enfemble avec 
Louia Diernaw. j e chapitre, les Etats & le Peuple dreflerent le vingt-qua- 

LolditeNoureau S*™ Jf™* dc anlléc ^ «UC Lûi ditC NoUVCOU 

je*. Jet pour le terme de douze ans.' 

Elle traitoit particulièrement des moyens d’arrêter les 
querelles des Bourgeois dans l’enceinte de la Banlieue. 

ProcefiionpcAiria Au mois d Août le Prince ordonna une Proceflion fo« 
paix de i*Egiife. i cmnc n c p 0ur demander à Dieu la paix de l’Eglife uni- 
verfêlle. . • f .‘ - 

TroifidmeSufFra- Henri de Tolvis qu’il avoit nommé fon Suffragant o£ 
c«mi e cÏÏuffé,. dei ficia ; il étoit Carme Chauflé, & titré Evêque de Roflen, 
deux autres Evêques , l’un de •l’ordre de Saint Dominique* 
& l’autre des Pcres Mineurs, les Abbés de Saint Laurent A: 
de Saint Jacqucs, du Val-Dieu , de Neufmouftier, de Flœnc 
de Saint Gilles, de Beaurepaire, & généralement tout le. 
Clergé Séculier & Régulier y afïiflerent. « 

Tous les Princes de l’Eglife offroient dans un même ef- 
prit leurs vœux à Dieu pour l’extinftion du.Schifme, te 
pour la concorde des Prélats, lors qu’on apprit la mort de 
Clement VII. Auflitôt que la nouvelle en fut venue en 
France, le Roi écrivit à fes Cardinaux de furçcoir l’éleaion 
d’un nouveau Pape -, mais ils procédèrent avant de faire 

__ l’ouverture du pacquet & nommèrent Pierre deLuneArra- 

xuLiuifurcede. g 0n ois > q U i f c fa appeller Benoit XI. XII. ou XIII. 

Les mêmes Cardinaux avoient juré avant 1 eleftion de - 
travailler de tout leur poflible à guérir le Schifme, &fait 
Promettre au Pape Elû qu’il cederoit s’il étoit neceflaire; 

. Pierre de Lune ratifia cette promeffe, te fe montra d’abord 

fJuné 6 t î eRobimle bien intentionné pour l’executer 5 mais quand on lui pro- 
Giiicsde Bîetfct î. pofa la voye de cefïïon, il s’en défendit par mille détours, 
& ennuya fi fort avec ces delais, les Princes de fang, les 
Ambaffadeurs du Roi, & les Députés de l’Univerfité > qui 
l’étoient allé trouver ; qu’ils le retirèrent fans en avoir rien 
pu obtenir. 

Il y eut au mois de Juin dans Licge te fèsTauxbourgs^ 
un tremblement de terre fi violent, qu’on n’en avoit prêt 
tJe r . embleraeBt de c l ue ) amais vû de femblable ♦, voulant comme prélager 
les troubles qui fuivirent de près par l’imprudence des Ri- 
vageois. 


Benoit XT. X'I. 


Il ne veut pas ce 
der. 

Bourguemairres 
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lies Manans du Village de Seraing lez Liège, fondés. An tjpÿ. 
difoicnt-ils, fur un ufage immemoriei, avoient coupé du V a g wï. blM dt * R * 
bois dans une forêt appartenant au Prince, fans en avoir 
demandé la permiffion -, l'affaire fut portée par dçvant les 
Eçhevins, qui condamnèrent les Manaus, ceux-ci eurent 
recours aux Bourguemaitres, qui les ayant pris fous leur 
protection , menaçercnt de bannir les Eçhevins s'ils ne re- uicmdè buinir. 
voquoient leur jugement, comme ils firent en effet par un^h“[ n “ mre le * 
decret de banniffement qu’ils portèrent contre eux. 

Le Prince de fon côté fit citer le Magillrat & les Habi- L’Evcque cire le 
tans de Seraing Comme feditieuxà l’anneau du palais, dit 1 aant * u 
autrement le jugement de paix, dont nous avons fbuvent 
parlé i & il fit afligner en même «ms par-devant ce Tri¬ 
bunal les Bourgeois de Tongre & de Saint Tron, fous pré¬ 
texte de quelques violences qu’ils dévoient avoir commifes, . 

& dont on ne dit pas lé fujet. 

Comme on lifoit la fentencc foiis les ÿeux du Prince, ' Iamuiteîlie & i - 
jl s’éleva dü milieu du Peuple une émeute accompagnée 
de clameurs .& de huées, en forte que le Secrétaire qui ne 
pouvoit être entendu, fut contraint de fe taire j ee tumulte 
dura trois jours, pendant lefquels le Peuple empêcha qu’on 
ne formât la cloche du Ban i félon qu'on avoir accoutumé 
de faire dans ces occafions. : ’ Léft in «rort<fe 

Alors le Prince ne doutant plus que fa perlonne ne fut ert f « Vi|le - 
danger auffi bien que fon autorité, il fe faific du grand féel d/u* a Dwêft. 
de la Cité, fortit de la Ville, & s’en alla à Hui, emmenant chr> *' **'* 
avec lui la Cour de fon Official. 

Il n’y fur pas plûtôt, qu'apprenant que les Hutois étoiént 
ligués avec les Liégeois, H en délogea, & prit le chemin 
de Dicft, qui étoit alors du Diocefe, & non du territoire 
de Liege \ la feule Ville de Mafeick n*étoit pas entrée dans 
la confédération des Villes du pays, Henri deHornc Seig¬ 
neur de Perwcys s’en étoit emparé par furprife, Si il la con- 
fervoit pour le Prince. 

Les choies étant ainfi en mouvement, il faloit neccflâire- 
ment fe refoudre pour la paix ou pour la guerre. Henri de 
Perwcys & Bauduin de Monjardin firent quelques propo¬ 
sitions d’accommodement, après quoi les deux partis pa- 
ioiflant inclinés à la paix, il le tint des conférences à DiefI 
& en quelques autres Villes, ouïes Bavarois,le Mtagiftîaty 
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An i i9f. & les Députés des Etats s’échauffèrent beaucoup ; les prin¬ 
cipaux du Clergé & Monjardin s’entremirent \ mais rien ne 
fe fit jufqu’à la fin de Novembre, que les Abbés de Saint 
Laurent, de Saint Jacques te de Beaurepaire s’étant rendus 
à Cafter près de Maftric aidèrent* à mettre les parties d'ac- 

P*ix de Cafter, çotd. 

Les nouvelles de cette paix étant venuës à Liege, le 
Peuple en approuva les conditions fuivantes. 

En premier lieu, la Cité de Liege & les autres bonnes 
Villes du pays demeureront dans la paifible joüiflanCe^dc 
leurs droits, privilèges, loix & libertés comme d'ancien¬ 
neté. : 

t. Quant aux Manans de Seraing, on fc conformera aux 
loix du Pays. 

3. Les Bourguemaitres feront en prefence du Clergé te 
de la Noblcffe une ioumiffion au Prince qui leur fera un 

' accueil favorable i te leur pardonnera. 

4. L’affaire des Habitans de Saint Tron te dcTongrc fera 
jugée (ùivant la difpofition des loix du pays. 

y. Lors que ces articles feront lignés, on les confignéra 
à trente-deux hommes, dont le Prince en choifira quatre, 
les Comtes de Haynaut te d’Oftrcvant chacun deux, le 
. Clergé & la Noblefie autant, te le refte fera choili par la 
Ville de Liege & les autres Villes, hormis celles deTongre 
te de Saint-Tron, & ces trente-deux perfonnes après avoir 
mûrement dilcuté les caulès de ce trouble, jugeront félon 
droit te raifon ■> fauf la dignité du Prince te les libertés 
du pays* 

6 . Le Prince interpolera les bons offices auprès de fôn 
pere Albert Comte de Hollande pour faciliter le commerce 
des Liégeois avec fés fujets. 

Le paflé fera mis en oubli, même entre les Habitans te 
les foldàts de la garnifon d’Eyck. 

Enfin le Prince fera démolir les ouvrages commencés à 
la Citadelle au commencement des troubles, ou parachever 
du confentement du Clergé. Le tout figné, ratifié, te 
fécllé dans la meilleure forme. 

Le Prince étant revenu à Liege vers la mi-janvier de 
l'an 1396. il advint que le dernier jour du même mois les 
Gucldrois cfcaladerent les murailles de la Ville de Vifé à 

l’heure 
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1 ‘heure de minuit, & après avoit pillé 6 c mis le feu aux MP& 
mations, us le retirèrent emmenant pluùeurs Bourgeois Wamier de iii CT r et 
qu’ils avoient faifis fur leurs lits. . d^« dit 

J ean de Bavière y accourut à la tête de fes gens de guerre*, dtThtux& J«saimc 
mais les ennemis étoientdejà bien loin ; le Peuple en mur* vifteftpuiéepar 
mura, voulant donner à entendre que Ce coup ue s’étoit pas le,Cueldro1 *' 
fait à l’inlçû du Prince, & témoignant d‘en vouloir à là 
perlonne ; mais il le prévint en fe juftifiant devant lui par 
ferment, 6 c le murmure cefla. 

1 Pendant l’hyver on travailla à changer la forme de l’élec¬ 
tion Magiftrale à Liege ; Arnold de Horne en avoit lniflé 
le choix au Peuple, à l’exclufion de la Noblefle, & elle le 
"favloit lelon le contenu de la lettre de Saint Jacques, excepté 
feulement que les Nobles n’y afïiftoient pas en cette qua- R*gi«n«* pour 
lire -, mais leulcment comme inlcripts dans quelque Collège 1 dlea,0 “ Ma $ iftral * 
des Métiers. 

Par ce nouveau Reglement il fut ordonné que les foixante 
hommes,dont nous avons parlé ailleurs,en choilîroient tren¬ 
te, & que hors de ces trente on en prendroit deux par le 
fort pour être Bourguemaitres, c’eft ainfl que furent choifîs 
Warnier de Bierlet & Jacques Devvez. 

• Le terme qu’on avoit donné au Duc de Gueldres pour 1397. 
réparer l’injure reçue étant fini fans qu’il eût fait aucunes BaSodeURoche 
avances, l’Evêque accompagné de Reynard Seigneur dejjjjç^ 
Schonvorft 6 c de Sichem, ennemi capital du Duc, mena 
fes troupes faire le dégât dans le pays de Gueldres pendant i/E*«que ravage 
dix jours. Ils commençercnt par mettre le feu depuis Bor- ,e pay * deGueldre *’ 
nem jufqu’à l’oppolîte d’Eyck, 6 c pourfuivirent leur route 
julqu’aux portes de Ruremonde fans que les ennemis fiflent 
tête, ne fut qu’au retour de l’armée vers Liege, un corps 
de Gucldrois s’approcha du Pont de Merfen, 6 c donna fur 
l’arriére garde ; la confufion fè mit parmi les Liégeois qui 
s’emprelToient de pafTer le Pont : en forte que le cheval du , „ , 

r , T . . x r 1 o 1 • i< LeCockeftnoid 

Bourguemaitre le Cock vint a le cabrer, 6 c le jetta dans la Robier. 1. 
riviere, où il fut noié. . Le Prince ramena fon monde à ren>place * 

Liege (ans autre perte. 

Une grande partie de l’hyver fut employée aux négo¬ 
ciations, dont le refultat fut une ligue défenfive qui fe ht le 
troifiéme Février de l’an 1398. entre nôtre Evêque 6 c Jeanne 
Duchefle de Brabant ; ce traité fut ligné par les Depu¬ 
is i Kkk 
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Jeatr de Bavière 

tànt du pays dc. Licge , que de Brabant. 


Guerre avec le 
Duc de Gueldres. 


An I3 î>8: fe. 

4J& Jeanne ^ L'un dés articles portait que les Liégeois ne pourraient 
pneheffede Brabant cx jg cr j es Marchands Brabançons qui traverferoiem le pays, 

de Liege avec dès marchandifes^, autres Impôts, que ceux 
de Brabant demanderoient aux Marchands Liégeois * que 
ceux-ci en uferoient de même, & que les difficultés qui (ur- 
Vieitdtoient entre les Princes refpeéiifs & leurs fujetSjferoient; 
déformais ajuftées à l’amiable par des arbitres, qui feroient, 
obligés de fe rendre à Maftric, là ns en pouvoir fortir ju& 
qu* à ce que ces différends fuffent vuidés ; mais il leurfuc 
1 défendu de toucher aux Regaux des Princes refpeéfcifs. 

L’hyver étant paflé, le Duc de Gueldres fe mit en cam-: 
pagne, & alla faire le dégât dans lé Marquilàt de Franche 
dtM ieMwîffîlde: mont > au ^tôt on prit les armes à Liege, & la Ducheflcdc 
Franchimom. Brabant fournit fon contingent de troupes, les Gucldrois 
retournèrent lur leurs pas j mais Jean de Bavière fut averti, 
que l’Evêque d’Utrecht s’étant joint à eux, ils dévoient le 
lendemain paffer la Meule près de Hocht, à deflein depene- 
tfrer dans le Comté de Loz, & la Hesbayc. 

■- L’Evêque le notifia aux Bourguemaitres à l'heure dé 
minuit -, ils fe rendirent incontinent au Palais, & tout d’une 
voix on accorda la milice au Prince ; mais comme le jour 
fuivantj la Ville devoir mettre le grand féd à un nouveau 
R<fettttoent tou- R c gl emenc > lèlon lequel les Bourguemaitres ne pouvoient 
«liant tesBourgu*. être dépolés de leur office, s’ils n’avoient été rembour» 
lés des fommes qu’ils avoient expofées pour les beloins 
de la Republique, ils ne voulurent pas forcir que cela ne 
fût effe&ué, tellement qu’ils ne le mirent en marche qu’a- 
drefm^ge f/Smi près midi, au lieu que le Duc de Gueldres, à qui le champ 
SJe. L ° z& IaHe *’ ^ to ’ c ouvert, & qui n’avoit perfonne en tête, entra fans 
refiftance dans la Hesbaye & le Comté de Loz ,& les Lié¬ 
geois furent contraints d’abandonner le butin à l’ennemi. 

Le lendemain le Prince convoqua le Peuple au Palais, & 
fit lèntir fi vivement que le defallre qui venoit d’arriver ne 
pouvoit être imputé qu’à l’avarice, & à la lâcheté des Bour¬ 
guemaitres , que malgré toutes leurs remontrances, pour' 
defabufer le Peuple, ils furent demis & remplacés par Jean 
de Seraing & Jacques Dewez qui achevèrent l’année, & fu¬ 
rent encore continués la fuivante. 

Enfuite il fut refolu d’aller joindre les troupes Braban- 


Bourguemaitres 

cfepolés. 
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çones qui étoient à Maftric fous le commandement de J ean An .1 jp#. 
de Wefemal, Henri* de Botersheim, de Bergues, Jean de 
Roeffelare, Jean Seigneur de Wi t hem, Henri de Leeck, Jac¬ 
ques de Glimes Chevaliers : Valeran Comte de Saint Pol 
commandoit le lêcours de Bourgogne. 

Le vingt-quatrième de Juin l'armée alla planter le pic- Neuftadt prit*, 
quet. devant la Ville de Neuffadr, que la garnifon aban- pJieTue^eou!^* 
donna à l'approche des nôtres, on y entra, & elle fut dé¬ 
mantelée. De là on fut faire le fiege de Ruremonde, au 
bout de trois femaines d’attaque on la reduifit aux abois, 
tellement que le Duc fe vit obligé d’avoir recours à nôtre 
Prince, de qui il avoit é poule la fœur • il fit fa paix, ou 
|)our mieux dire, il l’acheta à grand prix ; enfuite 1’Evêquc 
revint chez lui > & les Brabançons le cantonerent dans le 
pays. 

Pendant ces entrefaites le Confeil de Charles VI. Roi 
de France étant las des longues refuites & des détours du de* deux Pape». 
.Pape Benoit, ordonna de l’avis .d’une grande affembléc 
•d’Evêques, d'Abbés, & des Députés des Universités, que 
l’on fouftrairoit le Royaume à fon obeiflanee julqu’à ce 
qu’il eût accepté la voye de celïîon , & que cependant 
l’Eglife Gallicane, conformément aies anciennes libettés fe- 
joit.gouvernée par fes Ordinaires, & lèlon les lâcrés Canons. 

Après les Fêtes, de Pâques de l’an 1399. le Roi de France i$pp. 
envoya des Députés à Liege, pour.induire le pays à fe fou- j ea îdI 8 sorieT rM 
Braire aulfi de l’obeilïàncc des deux Papes, & prendre, à GiUe * s ^'® i * rfet ^ 
l’exemple de fon Royaume, le parti de la neutralité jufqu a Le Roi dt Francé 
ce qu’on eût des lignes plus évidens qui étoit le chef, le- rLugei*pouxqwu 
gitime* * 

: Comme l’Evêque étoit allé aflîffet le Duc fon pere dans 
la guerre qu’il avoit avec les Frifons, il y eut pendant Ion 
abfence une aflemblée des Etats de là Province, dans la* Le Peuple de 
quelle les Envoyés du Roi expliquèrent au long le fujet de ^ ie |'/' C e 0n t o 0 u r C hlnt 
leur commilïion, laquelle fut accompagnée des offres de ie schifme. 
l’amitié & de la prote&ion de $a Majeffé Très- Chrétienne*, 

.< ri 1 11 • 1 r» 1 1 *r »-i Députation au Roi. 

ils pçrluaderent tellement le Peuple par leurs rations, qu il 
quita le parti d’Urbain, & embrafla celui du Roi. 

Enfuite les Etats envoyèrent quelques Députés au Roi, 
qui leur fit un accueil favorable, &.les congédia avec des 
prefens ; mais cela ne le fatisfaifoit pas entièrement, il défi- * . 
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i> rJ e Toit fort de mettre auffi le Clergé- dans ce parti, pour cela il 
Liege le Patriarche envoya à Liege Thomas Patriarche d’Alexandrie & Pierre 
PitmPbyôu^Lie- Tlayoule Liégeois Docteur de la Faculté de Sorbonne, & 
geoi*. iperfonnage de grande érudition. 

C’étoit le même qui affilia au Concile de Pifc en qualité 
d’Orateur de l’Univerfîté de Paris, & qui reprefenta avec 
beaucoup d’éloquence & d’érudition dans i'aflembiée des ; 
Peres, les motifs de lever inceflanment le Schifîne. 

Ils arrivèrent à Liege le vingt-neuvième de Septembre, 
& trouvèrent le Prince de retour de Ion voyage d’Alle¬ 
magne, L’on commença le jour même les conférences, 
qui durèrent bien avant dans la nuit ; le lendemain on te- 
Le cierge remet prit la difpute en plein Chapitre avec beaucoup de vigueur 
pour le Ste* 0 * P art & d’autre, non pour %a voir lequel des deux Pùn- 

' tifes étoitlc légitimé ; mais pour peifuader au Clergé de 
les abandonner cous deux, afin qü’après qu’ils auroient cédé, 
tous les membres fè puflent réünir fous un même Chef. 

Enfin après plufieurs conteftations, le Clergé trouva bon 
de fe ranger du côté du Roi. Nôtre Evêque, le Duc de 
Brabant, les Comtes de Flandre & de Namur lignèrent le 
Conlentement du Clergé ; enfuite on fuivit l’exemple des 
autres Provinces qui avoient embraflé la Neutralité, & il fut 
refolu qu’on ne reconnoitroit plus ni l’un ni l’autre des deux 
Papes, jufqu’à ce que l’Eglifè eût décidé de cette importante 
affaire, & le Clergé fit un Recès pour rappcller de Rome 
tous les Liégeois, qui pour la plufpart revinrent à Liege. 

Peu après le Pape Boniface envoya un Légat aux Allô- 
magnes pour porter les Liégeois à entrer dans de meilleurs 
fentimens, & comme il n’ola aller plus avant qu’à Cologne, 
il envoya à Liege les lettres du Pontife, on les lût en pleine 
àflcmblée du Clergé & des Etats j mais elles ne furent pas 
capables de les faire changer, 

m ' C’ell ainfi que le Souverain Pontife, qui avôit nommé 

à l’Evêché de Liege un Prince trop jeune & trop foible 
pour porter le Fardeau, s’en eft vû abandonné, cette fou- 
îlraétion a mis pour quelque tems le pays en delordrc. 

1406. Le fiecle où nous allons entrer fut fi rempli de troubles 

p jerreTe R^iers *ie & de defaftres, que non feulement le fouvenir fait horreur; 
jeune 2. mais on €ll voit encore les funefles & ineffaçables traces 

RenuarddeMonteg- f . . * 
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Les Eleveurs de l’Empire ne pouvant fouffi ir pluslong-tems * 4 00 * 

dans Venceilas les vices qui netrifloient la dignité impériale, VEmpmar v«n. 
lui ôtèrent l’Empire, & le donnèrent dans une Diete à Fredc- 'jSûïc ÎTiw- 
fic de Brunlwidk, Prince généreux & grand Capitaine. ^ ; ' a c c k e eft 40 ü 

Il ne jouit pas long-tcms de cette dignité, car il fut àf- 
faftiné au retour de la Diete par le Comte de W aldeck. Il fc 11 « ft aûaffiwî. 
fit une autre affembléc, dans laquelle Rupert ou Robert de Rupert de Bavière 
Bavière Comte Palatin, qui étoit du College Electoral, lui JJ®* 4 * - ** 1 Em * 
fut fubftitué. 

On peut remarquer en paflant, que Venceflas avoit vendu Le Duc d'Ôrleans 
le Gouvernement de la Province de Luxembourg à Loüis fa'Vwv^nïdeLÏ 
Duc d’Orleans , qui en vint prendre pofleffion $ ■& après «««bourg, 
avoir mis de bonnes garnilons dans les meilleures places,^ 
il s*cn retourna en France où il étoit déjà fort broüillé avec 
Philippe fon oncle Duc de Bourgogne dez l’an 1393. Le 
-fujet de leur haine étoit le diférend pour la Regence. 

Les Hutois furent les premiers âdteurs des déplorables Les ^ utoU fé 
feenes qui affligèrent le pays 5 ils firent courir le bruit que fouleTe «- 
Jean de Bavière n’étant pàs facré Evêque , n'a volt pas droit 
de gouverner le pays ; le Prince qui en fut avertit, les fit 
citer à l’anneau du Palais ; ils refulerent d’obéir & dirent 
hautement qu'il n’avoitpasdc iurifdidfcioh, & ne pouvoir „ . 

s- * j . * Congrès des boni- 

par conleqüent exerçer ce jugement contre eux ; mais voyant ne*viii«à wartmë. 
qu’ils ne pourroient fe foutenir fans le fecours des autres 
Villes, ils les prièrent d’envoyer des Députés à Waremc 
pour dclibeier enfemble (ut un point de cette importance: 
ils mirent Maftric & Dinant dans leur parti y mais ceux de 
-Liege & de Tongre furent d’un autre Sentiment ; ils cn- 
voyerenr donc des Députés à Liege pouf remontrer au Peu¬ 
ple que leur intention n’étoit pas de préjudicier aux droirs 
de l’Evêque y mais qu’ils defiroient (culement qù on-expli¬ 
quât julqu’ou s’étendoit (bn autorité, & çommettt il devoir 
en ufer y après quelques conteftations, ils fc retirèrent fans 
avoir pu rien obtenir. 

Pendant ces broüilieries l’hercfïe des Flagellans commen¬ 
ça de renaitre dans ce Diôctefe. Une troupe de ces Héréti- FUge?iJw*' q ''" 
ques, qui étoient venus à Maftric, avoient gagné un tel 
afeendant fur l’efprit du Peuple, que les principaux Bour¬ 
geois 11 ètoient plus en état de leur refifter, & même ils en 
vinrent à cette extrémité que de fermer les portes de la 
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Ville à l’Evêque qui étoit accouru pour appaifer le defbrdre: 
les chefs du tumulte furent cités à l’Anneau du Palais, 6c 
condamnés à de grofles amendes $ enfuitc on donna la 
chafle aux Flagellans, & l’on ne voulut plus les recevoir 
dans aucunes des autres Villes du pays. 

La Pefte, depuis vingt ans avoir dépeuplé tout le Monaf- 
ttoat*têp*ré° leil " tcrc <ks Dames de Soleilmont «, cette année 1400. Guillau¬ 
me Comte de Nam* entreprit de les remplaçer -, pour cela 
il fit venir de Malines Marie d’Alvet accompagnée de quel¬ 
ques Religieufes des plus zelées, & il leur afligna ce lieu 
pour leur demeure j peu après qu'elles y furent entrées elles 
prirent l’inftitut de l’ordre de Citeaux; ce Monàftere avoit 
été bâti par Henri Comte de Namurl’an 1088. On ignore 
fous quelle Règle -, & Baudiim II. Comte de Namur en 
avoit augmenté confiderablement les fonds l’an 1137. L 

Le Duc je Bavière Eticnnc Duc de Bavière vint à Liege au mois de Scptem- 
tient à Liege, ce bre de cette même année, pour perfuader aux Liégeois de 

qu'il y fait. < ir > n 1 » . o 

reconnoitre 1 bmpereur Rupert, 1 Evêque le reçut avec beau¬ 
coup de pompe * mais on ne fçait s’il réüffit alors dans (à 
négociation -, de là il s’en alla à Paris pour le même fujet; 
mais quoique le Roi eût époufé fa fille, il ne put induire 
les François à abandonner Venceflas.. 

1401, Cependant les affaires de* la République chrétienne al- 
jacqï e Badrï r ïtl° icnt cn empirant i l’Eglife- étoit travaillée par un Schifme 
i e n ,,ias ‘ u j opiniâtre i l’Empire fervoit à deux maitres. En Angleterre. 
Fiemaïc le Duc de Lancaltre, apres avoir mis le Roi Richard dans 

la Rep.’chrétTennî i 3 prifon de Londres, il ledepofade la Royauté par l’auto¬ 
rité du Parlement, puis il pris la Couronne, & fit étran¬ 
gler ce malheureux Prince. 

Eri France la jaloufie du Gouvernement s’échauffoit de 
plus cn plus entre les Ducs d’Orléans & de Bourgogne ; en 
peu de mois le premier gagna le deflus,& fefaifitdu ma- 
.niment des affaires } le Bourguignon n’en voulut point 
quiter fa part, l’un & l’autre raflembloit de fes amis ; Sc 
Paris fc vit inveftt de gens de guerre ; mais la Reine, les 
Ducs de Berry & de Bourbon s’étant portés pour média¬ 
teurs réconcilièrent l’oncle & le neveu , au moins fen ap¬ 
parence. 

Dans ces entrefaites le Duc de Bourgogne revint à la 
Cour fuivi d’un cortège nombreux & magnifique • il avoit 
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auprès de lui Jean de Bavière nôtre Prince & Gullaumc An 140t. 
fon frere Comte ,de Hollande & de Haynant, Valeran de 
Luxembourg Comte de Saint Pol, & le Comte de Namur, J ac< i ue * Badut 3i 
chacun de ces Seigneurs ayant à fa fuite les principaux de 
la Noblefle. 

Le Duc à fon. arrivée fçut fe concilier les Grands dii 
Royaume, de maniéré quil fe trouva allez fort pour re¬ 
prendre le Gouvernement, ce qui aigrit l’efprit des contcn- 
4ans jufquau point de mettre le Royaume à deux doigts 
de fa perte; 

Les choies nétoientguéres moins brouillées a Liege , les BrouiiierieàLieg*. 
coeurs des Liégeois étoiènt pour la plufpart aliénés du Prince, 
qui emporté.par l’ardeur de la jeuneflè voltigeoit de Cour 
en Cour pour prendre part aux divertiHemens qui s’y don- 
noient, fans fonger aux araires de la Republique j fi bien 
qu’étant tombé, pour ainfi dire, dans une efpcce de mépris* ; 

On refufoit conftanment d’executcr fes ordonnances, eu 
égaprd fur tout qu’on ne voyoit aucune apparence qu’il 
voulut fe faire prêtre , ce que les Etats du pays defiroienç 
ardenment. 

: On avoit établi un corps de trente-deux hommes pour °* f e P° fe 

. 1 r . , , 1 . trente, deux hom* 

çhp^fir les Bourguemaitres lans brigues ; mais cela n eut pas me*, 
db fucçès, parce qu’au lieu de veiller , & d’empêchèr la cor¬ 
ruption félon que leur office le requeroit, ils la favorifoient 
cuxrm.êmes pour b plufpart s ce qui fut caufe que l’on mit Etibllflement dé 
autres douze hommes à leurs places, qui après avoir juré douzehümmM * 
d’être intègres & fideles* conviendroiént entre eux, & nom* 
metoient d’une commune voix les deux Bourguemaitres tirés 
hors des métiers, à peine d’une amende de dix Marcs de 
bonne monnoyé Liegeoife, payable par quiconque des douze 
qui fe feroit laiflé corrompre. 

Enfuite on fit divers ReglemenS qui auroient pû être Reglement rou : 
avantageux au corps de la République, fi les membres en chant ,e * char e**» 
çuffent été moins malades. . 

Les principaux points contenoient qu’il ne feroit pas per¬ 
mis de briguer les charges du Magiftrat, & moins encore 
de donner quoi que ce foit pour les obtenir, & cela fous 
de grieves peines, entre autres d’être déclaré inhabile à pofi 
feder à l’avenir aucune dignité y enfuite que perfonne n’au- 
?oit droit de fuffiage, à moins qu’il ne demeurât dans la 
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An 1401. Franchife de la Ville, que ceux qui feroient tant que d‘exci- 
ter le Peuple tumultueufement à donner leurs fuffiages à 
l’un ou à l’autre feroient bannis pour un an j enfin que 
perfonne ne pourroit pofleder en même tems deux charges 
differentes, ni ne feroit mis en pofleflion de l’une ou l’au¬ 
tre des mêmes charges, à moins que d’avoir juré d’obfcr- 
ver, & de faire oblerver ce Reglement. 

Il fembla vers le même tems que le Ciel vouloit nous 
annonçer nos calamités prochaines par le fpeéhcle d’une 
comete,qui parut depuis le dix-huitiéme de Février ju£ 
qu 1 au vingt-deuxième de Mars de cette année 140^ Les 
Pronoftiqueurs Liégeois crurent qu’elle prélageoit la mort 
du Duc de Gueldres, qui arriva le mois Juivant ; mais 
la vérité cft que tout le malalloit retomber fur eux. 

Les Bourgeois dé Saint-Tron qui étoient rentrés en grâce 
Différend * i*e- avcc l’Evêque au moyen d’une lommc d’argent qu’ils lui 
Téq'iyvec «-eux de donnèrent, eurent bientôt après de nouvelles difficultés avec 
lui, pour lelquelles ils furent cités de nouveau au Tribu¬ 
nal de l’Anneau du Palais • les coupables refuferent de ve¬ 
nir, & fe liguèrent avec les Villes de Maftric & de Hui, 
Les Liégeois qui étoient demeurés unis avec les Bourgeois 
vaàHuî' Ton grès & de Haflelt furent d’avis que l’Evêque devoir 
bannir les defobéïffans, & comme il n’en faifoit rien, ils 
lui reprochèrent fon indolence avec tant de force, qu’il en 
r fut indigné -, en forte qu’il quita la Ville de Liege, & fe 
retira à Hui aimant mieux par une étrange bizarerie s’unir 
avec ceux qui avoienc méprifé fes ordres, qu’avec les autres 
qui le prefloient avec trop d’importunité à foutenir fon 
autorité. 

. Pendant qu’il fe tenoit à Hui fins prendre aucune refô- 
lution, le defordre augmenta à Liège. On commença à 
divulguer que Jean de Bavière, qui ne prenoit pas l’ordre 
de prêtrife, quoi qu’il eut l’âge, ni ne fe faifoit (aérer Evê¬ 
que, ne pouvoit joüir de la principauté -, le Peuple toujours 
amateur de la nouveauté goûta ces difeours, & l'on vie 
bientôt éclater une nouvelle fnétion de feditieux, qui â la 
fin attaquoient & pilloient tout le monde indifferenment; 
& qui pour ce fujet, & parce qu’ils n’obfervoient ni règle, 
ni loix furent appellés Heydrois. 

Ils frondèrent d’abord la Cour Ecclefiaftique enfonçant 

la tour 


Troubles à Liege 
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la tour de l’Official, d’où ils tirèrent quelques fçelerats pour An 140 u 
fervir à leurs defleins ; ils exilèrent quelques Chanoines de 
Saint Lambert 8c autres gens d’Eglife qu’ils defefperoient 
pouvoir mettre dans leur parti, ils le (aifïrent des biens 8c 
revenus de la Menfe épifcopale, ils furent enfin fi osés que 
de mcnaçer de choifit un Mambourg pour faire la guerre 
au Prinçc, qui ne pouvant difïimuler ces attentats, évoqua 
toutes les Cours hors de Liege, il en diftribua une partie à lesco^de 
Hui en faveur des Walons, 8c une autre à Maftric pour 
la commodité des Flamands. 

Les Hcydrois picqués au vif de cette rcfolution, à la¬ 
quelle ils ne s’attendoient pas, s’attroupèrent avec quelques 
malcontens qui ne vivoient que de rapines 8c de brigan¬ 
dages , 8c fc mirent à publier par tout que le Prince n’a- 
voit autre defTein que de ruiner leurs libertés, de moleftcr 
le Pays, de s’enrichir de fes dépoiiilles, de les abandonner 
enfin à leur mauvaife fortune, 8c de quitter l’Evêché pour 
fa marier. 

Ces factieux perfifterent fi bien dans le deflèin de fè don- s ”“ r p^ orae ft 
ner un Mambourg, que le Peuple s’étant aflemblé au Pa- fait Mambourg du 
lais le douzième de Juillet, l’on décerna cette dignité à Pay ** 

Henri de Horne Seigneur de Pcrweys ; enfuite on fut au 
Chapitre de Saint Lambert à defTein d’obliger les Chanoines 
de confirmer cette nomination par leur autorité, 8c comme 
ils n’en voulurent rien faire pour lapluspart, on les y tint 
enfermés tout le jour & une partie de la nuit, jufqu’à ce 
que quelques Patriciens accrédités vinrent s’entremettre, 

& leur faire chemin: 

Peu de jouis après, cét Illuftre Corps ayant trouvé le 
moyen de calmer l’efprit du Peuple, nomma des Députés, 
qui accompagnés d’une partie de la NoblefTe allèrent à 
Maftric pour y traiter dé paix avec le Prince ; on y réüffit Prince, 
en peu de tems, 8c il fur convenu entre autres chofes, que 
le Prince revic'ndroit à Liege ïîtôt que le Mambourg auroit 
été dégradé ; il le fut fans bruit, le Prince retourna à Liege, 

8c çorivôqua les Etats du Pays, à dcflein de concerter avec 
eiix : les- moyens les plus convenables pour obvier à de pa¬ 
reils inconveniens. 

“ Il fut refolu dansTaflemblée que le Prince defignçroit 
quatre hommes -, le Chapitre, la NtfUcfTe, & la Cité cha- 
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An 1401. cun autant, pour travailler à drefler des Reglemens pro¬ 
pres à concilier s’il étoit poffible l’autorité du Prince avec 
les libertés du Peuple, fauf les droits rcfpe&ifs des parties. 

1405. Le premier de ces feize hommes étoit Jean Egidii 

Renwrd'orban Prévôt de l’Eglifc Cathédrale, qui fut par après élevé au 
jacqu« de Cry- Cardinalat fous le titre des Saints Cofme & Damien, 6c 
cmq chanoines l’on tient qu’il y avoit alors dans le facré College quatre 
caHtaa t u*. a ' nbert autres Cardinaux Archidiacres de la même Eglife. 

Les trois autres étoient Jean Hocfem Ecôlatre 6c Official 
du même Chapitre, Jean de la Roche, 6c Jean de Cho- 
kier Chevaliers & Echevins. 

Le Chapitre avoit nommé Waltére de Moumale Archidia¬ 
cre de Haynaut, Olivier de Mâle Chantre, Jean de Haccour, 
6c Robert de Saint Laurent membres du même Corps. 

Les Députés de la part de la NoblefTc furent Guillaume 
de Horion, Gilles Surlet, Jean de Scraing, & Guillaume 
de Waroux, Chevaliers j de la paît de la Cité Gilles de 
Bierfct, Louis d’Ernau, Jacques de Salme, Renier Urbain, 
ces noms fc trouvent un peu variés dans l’original de la paix. 
CongtètàTongre p e Congrès fe tint à Tongres, & le vingt-huitième du 
mois d’Août, il en fut publié le refuitat du consentement 
du Prince, 6c des trois Etats fous le nom de la paix des feize 
hommes ou de Tongres, dont voici â peu près les articles. 

Les Bourguemaitres, le Confcil de la Cité, & le Peuple 
ne prendront pas connoiflance des caufcs d’hcredité, tefta- 
mens, contrats de mariage, biens d’Eglife, exécutions de 
fentcnccs portées par autres J uges ; ni d’autres cas •, mais 
feulement des ftatuts 6c libertés de la Cité,,des dettes &: 
marchandifès, auquel cas les Bourgeois cité^ par-devant les 
Bourguemaitres 6c Jurés ne pourront demander d’être ren¬ 
voyés à d’autres Juges fpirituels ou temporels, â moins 
qu’ils ne fufient Clercs connus tels, & gens d’Eglife, veu¬ 
ves ou filles à marier, 6c non marchandes, lcfquelles de¬ 
vront être renvoyées à leurs Juges ordinaires fi elles le re¬ 
quièrent. On n’empêchera pas l’exécution des fcntences â 
porter par les Juges Ecclefiaftiques & Séculiers, ou parles 
Bourguemaitres 6c Confeil dans,des cas qui font dçj leur 
reflott. 

Nul étranger ne fera immatriculé Bourgeois s’il n’aété 
auparavant publié au iPeron, 6c fi quelqu’un y. vent cqn* 
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tredirc, il le pourra faire pendant le terme de quarante jours J An * 4 ® *• 

& le nouveau Bourgeois fera tenu de demeurer à Liege fé¬ 
lon les anciennes paix. 

Les Bourguemaitres, & le Gonfeil de la Cité ne pourront 
faire mettre en prifon les étrangers, ni même les Bourgeois* 
qui après avoir été bannis pour le fait du commerce, ou 
pour dettes feront trouvés hors l’enceinte de la Franchifè; 
mais le Créancier pourra pourfuivre fon debiteur en tous 
lieux, Si en produifant aux Juges du lieu le decret de ban- 
niflement, ceux-ci devront ordonner aux debiteurs de payer 
la dette jugée en huit jours, s’il demeure en défaut, la ju¬ 
stice du lieu, le bannira pareillement de fon territoire, Si 
mettra fes biens en arrêt. 

Il ne fera permis ni au Peuple de Liege, ni à aucun atitre 
du pays de déclarer la guerre fans l’intervention de l’autorité 
du Prince Si des Etats ; on pourra néanmoins donner la 
trafic aux brigands Si pillards qui vexeront le Plat-pays, 
ou à ceux qui viendront y faire des eourfes. 

Les Bourguemaitres Si la Cité ne pourront rien determi- 
per dans les affaires qui concernent l’Eglife, fans la parti¬ 
cipation de l’Evêque & d’autres membres du pays, & les 
fruits des Bénéficier* abfens feront mis en fcqueftre pour , bf „ $ * n ep 0 e ^* nt 
fuivre à qui ils doivent appartenir félon la drfpofitiori du 

droit. v** 

. , On obfcrvera la paix des Clercs touchant la Cour ap- 
pjcllée Fermeté. Ceux qui font commis pour lever l’Impôt 
établi fur les Brafleurs en rendront compte chaque année, 

& afin que les Brafleurs ne foient point inquiétés mal-à- 
propos au fujet de cet impôt, les feuls Commis Si Varlets 
des Fermiers pourront entrer dans leurs maifons pour vifiter 
, les bradées. : 

Les Bourguemaitres de Liege n’accorderont ni libertés,' 
ni franchifes aux autres Villes du Pays, ni l’Evêque même 
aucunes qui pourraient préjudicier au droit du Peuple de 
la Capitale. 

Les anciennes paix. Si celle appellée Lettres de Saint Jac¬ 
ques demeureront dans leur force Si vigueur, à la refervt 
que les Nobles ne pourront avoir de leur côté, ni Bour- 
guemaitre , ni la moitié des J urés, comme ils dévoient 
avoir félon U même lettre, eu égard qu’ils ont renoncé à 
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An 140 j. feur droit ; mais la Cité choilira annuellement les quatre 
QuatreRecereur*. n eccveurs , les Jurés, & Gouverneurs des Colleges ou 

Métiers. 

On y ajouta quelques arrangemens touchant les affaires 
du Palais, on régla le nombre des Procureurs, on ordonna 
que les caufes de petite importance fuflènt décidées fom- 
mairement, & fans beaucoup d’écrits ; que les Rcgîtrcs des 
Marchands avec un témoin feraient reçus en jugement pour 
une preuve fuffifante. Enfin l’on y fit encore deux beaux 
Rcglemens pour la reformation de la jufticc. 

Jean de Bavière, le Clergé, & le Peuple de Licge, les 
bonnes Villes, l’Official, les Echevins ratifièrent cette paix 
par leurs léels. 

Enfuitc il fut enjoint aux feize hommes de procéder au 
jugement des feditieux, après quoi l’on convoqua le Peu* 
pie au Palais le feptiéme d’Octobre, pour entendre pronôn- 
çer le decret de banniffement rendu contre dix-neuf Bour¬ 
geois , qui de peur d’être {aifis fur l’heure, fe coulèrent 
de la Ville ; le Prince & le Magiftrat convinrent dans le ’ 
même tems que ces exilés ne pourroient être rappellés que 
du confentement de l’un & de l’autre. 

Sur la fin du même mois d’Oétobre, on dreffa encore 
Autres Reglement de l’adveu du Prince, du Chapitre & du Peuple de nou- 
pour I* Palais. velles Loix, qui concernoient uniquement les affaires du 
Palais, & entre autres choies, elles accordoient aux Eche¬ 
vins le pouvoir d’abolir toute coutume, li ancienne quelle 
fut, qui le rencontreroit dans les Cours baffes, être contraire 
aux Loix du pays. 

Cour Féodale Comme les procès en matière de fief s’étoient de tout 
rems décidés par l’Evêque même en préfencc de lès Val- 
faux qui lui tenoient lieu d’allcficurs, ce qui étoit fort* 
incommode aux parties, qui ctoicnt obligées de le fuivre 
par tout où il tenoit fa Cour, on jugea à propos qu’il éta¬ 
blirait à l’avenir un Lieutenant qui demeureroit à Liec»e, & 
rendroit juftice avec les poffeffeurs des fiefs qui voudroient 
s’y trouver -, on régla neanmoins que pour avoir droit d’aff 
fifter à ces aflembiées, il faloit avoir un fief qui excédât 
vingt fous en valeur ou un muid d’épeaute de rente -, mais 
l’Evêque referva à fa connoiffance les caufes qüi.étoient du 
reffort du Tribunal appelle l’Anneau du Palais^, d’où il pa- 
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roit que la Cour Féodale n’étoit pas encore établie alors. An 140$. 
comme elle eft à prefent. 

On y établit auffi une Cour pour les biens Allodiaux, & Conr Allodi ^ 
l’on ordonna qu’elle feroit compoféc d’un Mayeur & de 
douze perfonnes, quatre defquelles fèroient nommées par le 
Prince, autant par le Chapitre & par les Bourguemaitres, 
enfin il fut réglé que les Echevins de Liege, 6c les hommes 
de la Cour Allodiale ne feroient pas mis en pofleffion de 
leurs charges, s’ils n’avoient auparavant fait ferment dans 
le Chapitre de la Cathédrale de n’avoir rien donné pour 
obtenir ces charges, & d’adminiftrer exactement la jufticc 
félon les Loix du Pays. 

Quelques uns ont appcllé cette Loi, modération de la 
paix de Tongre ; mais mal, puis quelle en eft plûtôx une 
confirmation. 

Pendant qu’on s'appliquoit à drefïer des Loix fi avanta- Reglemens pour 
geufes au public, les Bourguemaitres, Jurés & Confeil, 6 c lesSiaiu[,deUUt? * 
les Métiers de Liege firent auffi des Reglemens particuliers 
pour le maintient de leurs Statuts. 

Il y avoit alors dans chaque quartier de la Ville un offices des jure». 
Mayeur 6c des Jurés, qu’on changcoit tous les ans, leur 
devoir étoit de veiller que les Reglemens & Statuts de la 
Ville fuflent obfervés : ils tâchoient auffi d’appaifèr les que¬ 
relles & difficultés qui furvenoient entre les Bourgeois, & 
même ils pouvoient condamner à de legcres peines & amen¬ 
des ceux qui le meritoient. 

On mit des bornes à leur autorité, afin quelle né pût 
préjudicier à celle du Magiftrat, 6c que fans être à charge 
aux Bourgeois, elle fervît feulement à garder le bon ordre. 

Enfuite on renouvella la formule du ferment que les Bour¬ 
guemaitres dévoient prêter, de n’avoir donne, ni promis Q.aiitc requit» 
la valeur de quatre deniers pour obtenir cette charge •, 6c 
comme on avoit remarqué que de jeunes gens 6c peu ex¬ 
périmentés briguoient les offices des vingt-deux au grand 
dommage du public ; il fut deffendu de donner cet office 
qu’à gens figes 6c d’cxpcrience, afin que la juftice fût dûe- 
ment adminiftréc. 

Il fut auffi réglé que les enfans de famille, 6c les étran¬ 
gers nouvellement admis à la Bourgeoifie n’auroient pas voix 
dans les affemblées des Métiers. 

lu 3 
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Ce Règlement fut appelle Modération des Statuts des 
Maitrcs de Liege, & il faut avoiier qu’eu égard au fiécle 
dont nous parlons, il contenoitdes ordonnances très.utiles; 
mais qui pour la pluspart ne font plus en ufage, comme 
nous dirons par après. Celui qui fut publié pour la refor¬ 
mation de la juftice a fervi de Loi jufqu’à prefent, excepté 
deux ou trois articles, & entre autres celui qui concerne 
les fiefs, pour lefquels l’on a enfin trouvé à propos d’éta¬ 
blir une Cour compofée d’un certain nombre de Con- 
fèillers. 

Pendant que toutes chofcs étoient tranquiles à Liège, le 
Brabant fut fur le point de fe donner un nouveau maitre. 

Jeanne de Brabant veuve de Vcnceflas de Luxembourg 
étant demeurée fans enfjns, adopta Antoine deuxième fils 
de Philippe le Hardi Duc de Bourgogne, & de Marguerite 
de Flandre, dite de Male, nièce à la Ducheflc Jeanne, car 
Loüis de Male Comte de Flandre avoir eu de Marguerite 
feeur à Jeanne une autre Marguerite unique héritière du 
Comte de Flandre, laquelle eut cét Antoine de Philippe le 
Hardi-, qui avoir follicité pluficurs fois les Etats de Brabant 
& de Limbourg, d’affurer du vivant de Jeanne ces deux 
Duchés à Antoine, pour obvier aux inconveniens qui 
pourroient arriver après la mort de la Princefle. 

Les Etats avoient toujours répondu * qu’ils ne vouloient 
pas entendre parler de Succefleur pendant la vie de la Du- 
cheiTc *, mais enfin vaincus par les pourfuites de Philippe, 
accompagnées de manières nobles & genereufes, ils con- 
fentirent à fà demande, & dans une aflembléc generale des 
Etats, Antoine fut déclaré Regent & Succefieur du Brabant, 
à condition pourtant qu’il ne prendroit pas le titre de Duc 
pendant la vie de la Princefle. 

Philippe étoit au comble de fes defirs, & rien ne man- 
quoitàfon contentement lors qu’une maladie lefaifit à Halle 
enHaynautau milieu des fêtes & des réjoüiflances publiques, 
que fa mort termina par le dueil le vingt-quatrième Avril ; 
fon cœur fut depofé dans l’Eglifc de Saint Denis en France, 
& l’on porta fon corps habillé en chartreux à la raaifon de 
ces Peres à Dijon, qu’il avoit fait fuperbement bâtir. 

Ce Prince fans être Roi fut le plus grand homme de 
fon tems j mais la magnificence, & les dépenfes cxcefliyes 
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qu'il faifoit dans toutes les occafions, [ en quoi il ne cedoit An 11404. 
pas en nombre d’Qfficiçrs, ni en riches meubles à la mai* 

Ion Roiale] l’avoient tellement appauvri, que la Ducheflc 
fa femme renonça à fon hérédité, & pratiqua la ceremonie 
accoutumée, jettant là ceinture avec les clefs & fa bourfe 
fur le tombeau de fon mari. 

L’année d'après la Princefle Jeanne ayant renoncé aux KAmoiBe Duc de 
Duchés de Brabant & de Limbourg, Antoine en prit pof- Brabant prend le tl* 
feffion • mais il ne voulut que le titre de Duc de Limbourg bourg. uc 
jufqua la mort dç la Princefle, qui arriva le premier Dé¬ 
cembre 1406. , 

Tandis que tout alloit au gré de nos voilîns, le génie s«i&id. 
ennemi de la paix vint troubler nos contrées. Le Prince Stabu1, 
étant allé à Saint-Tron au mois d’Oftobre de cette année 
1404. Il arriva que les Cabarctiers. & les BraflTeurs qui TrouM« 1 saint, 
avoient entrepris de fe délivrer d’un Impôt dont on venôit Tfon * 
de les charger par autorité principale, fe mirent en tête, 
affiliés de la lie du Peuple, d’employer la voye des armes, 
pour contraindre le Prince de révoquer fon Mandement, 

& de reparer par cette violence la prétendue brèche faite 
aux Privilèges de leur Ville. 

De là un foulevcment fubit & prefquc general. Ils s'at- u Prince 

k *H J 1 r* J J ic* I foiré dani le Mon*. 

Veille de la Fête de tous les Saints ; barrica- 
derent toutes les avenues du Marché de peur d’être coupés; 
enfuite ils marchèrent en ordre de bataille, tambours battans, 

& enfeignes déployées vers le Monaftére où étoit le Prince, 
qui au premier bruit des clameurs leditieules avoit pofté fes 
gardes bien armés ; on vin# les attaquer, & ils fe défen¬ 
dirent en lions; mais nonobstant leur bravoure ils alloienc 
être accablés par la multitude, lors qu’on entendit crier 
que ik^arnifqnde Montenac étoit aux portes, & alloit en¬ 
trer ; les fcdkijeux en prirent l’épouvante, on les diflipa, &c 
le tumulte fut appailé, les prilonniers furent décapités le 
lendemain avec quelques-uns des chefs du foulevcment, 
ainfijftmüa (édition, & le Prince reprit le chemin de Liège. 

Le petit Peuple, loin de-devenir plus fouple par cet exem¬ 
ple dé feyerité,s’endurcit contre toutes les appréhendons 
dçschatimcns, &' ne vit pas de bon ce il cette viétoirc du 
Pijlice fur fes lùjets ; de là de nouvelles fèmences de broiiil* 
leries, qu’on eût pu étouffer dans leur naiflance, fi te Prince 
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An 1404. eut préféré le foin de maintenir la tranquilité dans lès Etats, 
à celui de vuider les querelles des Princes qui lui étoient al¬ 
liés ou amis. ’ 

La mort d’Albert Comte de Haynaut & d’Hollande pere 
à nôtre Evêque, étant lurvenuë le treiziéme Décembre, 
on demeura quelque tems en repos. 

L’Antipape Clément fc voyant prefle de la part du Roi 
de (France de travailler à la réünion de l’Eglife comme il 
i’avoit promis, feignit en prefcncc de fes Ambafladeurs d’y 
être porté de lui-même, & pour preuve de la fîn'ccritc de 
fes intentions, il envoya une Légation vers Bônîfacc* on 
accabla ce Pontife par tant de raifons pour le faire conten¬ 
tif à l’abdication, que ne pouvant neanmoins te refoudre à 
du Pape cc< ^ cr » ^ cn tomba malade de déplaidr, & mourut, les 
junocintvn. lui Cardinaux élurent en Octobre de la préfente année 1404. 
Cofme Mcliorat, qui prit le nom d’innocent VIL 
Cependant Jean de Bavière avoit envoyé Tournhout 
de Surlet Ion Théologal vers le nouveau Pontife Innocent VII. pour 
lui reprefenter qu’il ne s’étoit défuni d’avec fon Prédecet 
feur que par confeil & par inadvertance, & le prier de 
vouloir bien le reçevoir lui & tout Ion Diocéfe dans tes 
grâces, & les réunira l’Eglite, l’aflurant d’un attachement 
inviolable à Iâ perfonne & à fes Succeffcurs. 

Ce fut vers le même tems, que Jean Duc de Bourgogne 
i paT 6edoPrince c l u ^ avo 't époufé la fœur de nôtre Evêque, entreprit le voya- 
Monftrulet. ge de Paris, à deffein d’ôter le gouvernement au Duc d’Or- 
leans, ou du moins d’y participer, il menoit avec lui des 
troupes d’élite, nôtre Evêqucy& fon frere qui venoit de 
fucçeder aux Comtés de Haynaut & de Hollande, furent 
du voyage, & avoienta leur luite beaucoup de Nobleflè. 

Au bruit de leur arrivée, la Reine 6 c le- Duc d’Orléans 
prirent le chemin de Melun, où ils fe retirèrent, & y affem» 
blerent leurs troupes, avec lefquelles ils revinrent vers Paris: 
on s’attendoit à une bataille, lors que tout à coup ils remi¬ 
rent leurs intérêts entre les mains des Rois de Sicile & de 
Navarre, des Ducs de Berry & de Bourbon, qui moyenne - 
rent un accord entre eux, du moins en apparence : ledix- 
feptiéme Octobre *1405'. les deux Princes s’embraflerent dans 
Paris, & fe jurèrent amitié de bouche, tandis qu’ils avôient 
toute autre chofe dans le cœur. 

Dès que 
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Dès que Tcan de Bavière fut de retour à Liege, on publia r 4°f* 

T J r .1 . r . ... 0 ,r Commencement 

que pendant Ion voyage, il avoit tait alliance avec le Duc des brouuieries. 
de Bourgogne fon beau frère, & le Comte de Haynaut fon 
frere, & que ces Princes dévoient lui fournir des troupe* 
fuffifamment pour ïe rendre maitre des Villes du Pays de saffrid. *. e. 
Liege y on difoit hautement qu’il paroi (Toit bien que c’é- 
toifc là fon deflein, puis qu’il ne s’étoit pas encore fait 
ordonner Diacre, & qu’il efperoit fans doute d’obtenir dit 
penfe de l’ordre qu’il avoit pris, pour abdiquer l'Evêché & 
le marier. 

Les Haydrois principaux auteurs de ces difcours, étoient 
rentrés dans la Ville au commencement de ces divifionsy 


mais un autre inconvénient acheva de plonger le Peuple 
dans les malheurs qui fuivirent. 

Jean de Tournhout étant revenu d’Italie, fît le&ùrè aû 
Clergé de la Bulle favorable qu’il en avoit rapportée, elle 
fut reçue par le Clergé avec de grandes demonflrations de 
joye y mais il n’en fut pas de même du Peuple y la Bulle étoit 
datée de Viterbe du deuxième Octobre de 1465. de fon 


Bulle du Pape 
pour la réünioo. 


Pontificat l’an premier y le Saint Pere abfoudoit l’Evêque 
élu, le Clergé & le Peuple de la Cité de Liege, de ce qu’ils 
s’étoient fouftraits à l’obéïflancc de Bonifaee IX. fon Pré- 



deceffeur, d’heureufe mémoire. 

Le Peuple ne fut pas content, non pis qu'il fit difficulté Fifj 
de reconnoitre Innocent VII. y mais il n’approuvoit pas que 
cette réünion fut l’ouvrage de la feule autorité du Prince j 
il alleguoit, que le Roi de France ayant demandé un Decret 
émané de la part du Peuple pour fe fouftrairè à l’obéïflancc 
d’un Pape y le Prince auroit dû en ufèr de même pour lé 
fou mettre à un autre y on recommença enluite à lui repro¬ 
cher qu’il n’étoit encore ni Prêtre ni Evêque, & qu’avant 
tout il devoit penfer ferieufèment à fe mettre dans un état 
convenable pour s’acquiter des obligations infeparableS 
de l’Epifcopat. 

Quelques Patriciens portés par l’amour du bien public Remontrance fait* 
remontrèrent au Prince, qu’il devoit prêter à fon troupeau au Prfw*. 
la main charitable du bon Pafteur,au lieu que le fer delà 
houlette potirroit le bleffer y on lui dit que fouvent l’auto¬ 
rité ablôluë engendroit une haine fouvëraine, que la clé¬ 
mence entraine doucement les coeurs, & que la violence 
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An t/pf. les-révolté, que celle-ci a Souvent excité d’heurcüx dcfcfpoirs, 
qui ont arraché la palme aux vainqueurs. Enfin qu’un 
Prince doit aimer tendrement Tes fujets, & faire fervir (à 
puiflànce à affermir leur repos. 

Cependant comme les Cours pour la plufpart fourmil¬ 
lent de gens qui pafïent leur vie à étudier le foible des Prin¬ 
ces , pour les faire iervir à l’accompliflcment de leurs defc 
feins i Jean de Bavière en avoit autour de lui, qui voulant 
profiter de fon naturel impétueux & ardent, lui fuggerc- 
rent qu’il faloit matter les Liégeois, à faute de quoi il leur 
verroit tirer toute fon autorité par devers eux, & lui don¬ 
ner la Içi, témoin la violence avec laquelle ils vouloientle 
contraindre de fe faire Prêtre •, que s’il voulait demeurer 
maitre & les contenir dans leurs devoirs, il devoit les régir 
avec une verge de fer. 

C’étoit bien là prendre le Prince pat fbn foible & cn- 
Troubie»àLiege. fîamer fon ambition > auffi fe livrat-il à fbn feu. Alors Je 


* 4 °& Peuple fermant les yeux à toute autre coufideration fecoua 
Guillaume d’Àthin le joug, criant à la liberté, & porta la confufion dans 
Jeanne*» chauflee tous les ordres ; on voyoit les Haydrois avec étonnement 
de jeneffï. empiéter fur l'autorité de tous les Tribunaux, juger fuivant 

Suffrid c. 6. met l , . . , , r il 1 ° r • 

eea faits ài'aa i 4 of. leur caprice le iacre & le profane, & rappellet les prolcriptsj 
cwexaaTdaî la faire le tour des Villes du Pays, & les engager à rcnoücr 
îe°n»ï 8 iMMpportent ^ euis confédérations *, à Tongres les Echevins qui tenoienc 
âuxpaquesdei^ois. pour le Prince furent bannis, à Liege Haccourt fon Chan- 
oui'p'recedtf 00 ce celier & Chanoine de la Cathédrale eut le même forr. 


Fouii n. aj. fe p r j ncc jndigné d’un procédé fi offenfànt, fe faifît du 
grand féel, fortit de la Ville * & alla établir à Maftric la 
Cour de fon Official, & fit fermer celle des Echevins de 


Liege, en forte qu’on n’y rendit plus juftice. Üne grande 
partie de l’année s’écoula en allées & venues pour porter le 
Prince à des fentimens plus doux ; mais comme on ne pot 
s’accorder, on fe prépara à la guerre de part & d’autre. 

A cet effet les Etats du Pays s’étant aflemblés à Liege le 
elt fait Mambourg fixiéme de Septembre ; il y fut arrêté d’élire un Mambonrg 
dul’ays. g, les fuffiages des Villes, hormis celles de Tongre & de 

Saint-Tron qui adhéroient au Prince, fe réunirent fur la per¬ 
sonne de Jean de Rochefort & d’Agimont, il étoit Seig¬ 
neur de Rochefort & avoit époufé la fille ainéc de Jean 
d’Agimont de la maifon des Comtes de Loz. 
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' Ce Seigneur fage & prudent, voulant décliner Cet hon- An 140g. 
Heur, prit avec liii quelques Chanoines de l’Eglifc Cathe- Ilseaexcufe< ‘ 
drale, & s'en alla à Maftric, comme à deflein de faire une 
nouvelle tentative auprès du Prince 3 quoi qu’il en (oit de 
(à. négociation, ce qu’il y a de certain, eft qu’au lieu de 
reprendre le chemin de Liege, il reprit celui de Rochefort. 

Dans ces entrefaites Jean de la Chauflée qui étoit l’un 
des Bourguemaitres en état, feignit un pèlerinage à Notre- 
Dame de Halle, & alla chez Henri de Horne Seigneur 
de Perweys, il tira fa femme * à part, lui fit un portrait du *c*toitM a rg ue - 
Prince le plus reflemblant qu'il j)ut à fes defleins, 8 c un me de Rocheiürt * 
narré très-douloureux des calamités ou il plongeoir le pays, 
qui, difoit-il, étoit aux abois -, il finit fon difeours en in- 
finuant qu’il paroifloit que le Ciel avoit refervé fon mari. 

4 pour fàuvcr la Patrie de la ruine qui la menaçoit, tous lçs 
Etats étant difpofés à lui decerner la dignité de Mambourg, 
le Peuple demandant Thyerri fon fils pour le placer dans le 
fiége épifcopal y 8 c Jean de Bavière étant devenu l’horreur 
& le fupplice de fes fujets. 

Comme il avoit affaire aune femmeambitieufeau plus 
haut point, & qui renoit enchaînées les volontés de fon 
époux, il n'en falut pas davantage, elle n’oublia rien pour 
gagner le fexagenaire j elle lui reprefenta tous les avanta-, 
ges de cette dignité dans un jour fi brillant, elle lui fit fen- 
tir fi vivement la honte & le poids des dettes qui les acca- 
bloient 3 enfin elle lui fit toucher fi fènfiblement la ruine 
prochaine de fa maifon s’il manquoii le coup, que le vieil¬ 
lard donna parole en tremblant. 

Ce qui le tenoit en balance y étoit la reflexion , qu’il ne 
pouvoic embrafler ce parti fans donner dans deux écueils 
inévitables, l’un du côté du Prince qui venoit de le gratifier 
tout récemment d'un Canonicat & de l’Archidiaconat de 
Hesbayc pour ion fils avec des témoignages d’une intime 
confiance, & l’autre de la part du Chapitre de Saint Lambert 
à qui il etoit lié par quantité de biens faits qu’il en avoit reçus 
du vivant de l’Evêque Arnold de Horne fon oncle paternel y 
niais enfin les artifices & ; les careffes d’une femme ci’efprit, 

& d’une grandeur d’ame non commune, la gloire de voit 
revivre l’épifcopat dans fa famille ç & enfin l’efpera;icc 
d’être délivré des cruelles pourfuites des créanciers, tout 
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Jean de Bavière 

An 1405. cela ne fut que trop'capable de furmonter tous les obftacles^ 
Enfin le Perc & le fils preflcs par les inftanccs des fac¬ 
tieux vinrent à Liege le vingt- cinquième de Septembre, & 
plufieuts des profcripts qui étoicnt aux environs entrèrent 
pèle mêle avec eux, quelques-uns de ces bannis étant déjà 
rentrés auparavant. 

C’cft ainfi que la plufpart de nos Hiftoriens raportent 
ces nouveaux troubles *, mais un auteur * François qui à 
écrit l’Hiftoire de ce tems-là avec beaucoup d’exa&itude, 
dit que Henri de Home Seigneur de Perweys en fut l’auteur, 
que ce fut lui, qui par fes intrigues fecretes fit foulcverlcs 
Liégeois contre leur Prince, à defièin de plaçer Thyerri Ion- 
fils fur le fiége épifcopal, après qu’on en auroit chafîé Jean 
de Bavière, & que la refiftance qu’il témoigna pour accep¬ 
ter la charge de Mambourg, ne fut qu’une feinte pour 
cacher fon ingratitude. 

Le même Hiftoricn ajoute, que Jean de Bavière qui 
avoir refolu de quiter l’état Ecclefiaftique , avoit promis 
en prefcnce d’Antoine Duc de Brabant, de Valeran Comte 
de Saint Pol, & d’autres Seigneurs, de refigner fon Evêché 
à Thyerri fils de Henri ; mais que n’ayant pas tenu là pro- 
meflè, ce Seigneur prit dès lors la refolution de dépoüillcr 
Jean de Bavière de ion Evêché par quelque voyc que ce fur. 

Le lendemain donc de l’arrivée à Liege de Henri & lôn 
fils, les Etats Séculiers & le Peuple furent convoqués & 
harangués au Palais, les péputés de toutes les Villes s’y 
trouvèrent, hormis ceux des Villes de Maftric & de Saint- 
Tron qui demeurèrent attachées à Jean de Bavière, car ceux 
de Tongre s’étoient rejoints aux autres. 

La mémoire de ce Trince y fut anathematilée, & par 
Henri de Home Pautorité du Bourguemaitre de la Chauffée, & de fon frere 
du pTyj Ma "' b ° ur8 le Mayeur unis avec les profcripts & Haydrois, Henri de 
eft pubu^Evêque*.* 8 Hornc fut proclamé Mambourg du pays, & Thyerri fon 
fils publie Evêque, nonobftant la refiftance du Clergé, 

& pour rendre la fête complété, les bannis furent rehabi¬ 
lités par le Peuple; ; 

Enluite le Tribunal de l’Evêque, dit l’Anneau du Palais 
fut aboli par la Cité, avec une levére inhibition de n’y plus 
citer perfonne à l’avenir pour aucuns crimes. 

On travailla à induire les Chanoines de la Cathédrale à 


Le Tribunal de 
l’Aoneau du Palais 
efl aboli. 
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confirmer là proclamation de Thyerri, ils s*en excuietent, An <46tf, 

& auflitôt on publia un Mandement portant que les Cha¬ 
noines & Clercs qui ne s’uniroient pas avec la Cité fcroient 
chaflés de la Ville, & que ceux qui, avant le coucher du 
foleil n’auroient pas foufcripts à ce mandement, feroient 
réputés ennemis de l’Etat. 

Là-dcflùs les Chanoines de Saint Lambert prirent le che¬ 
min de Saint-Trôn, excepté Guillaume de la Roche fils de 
Baudüin qui avoit été du nombre des profcripts dez l’an 
1403. •, on s’empara des maifons des fugitifs, leurs biens 
furenc faifis, & Thyerri leur fubftituâ des Chanoines qui 
confirmèrent fon élection. 

Ce nouvel Evêque ( étant perfuadé qu’il ne pouvoit rien 
efperer qui lui fut avantageux de la part du Pape Innocent 
VIL à qui le Bavarois venoit d’adhérer) députa Jacques Le Pape Benoît 
Badut en Avignon auprès de Benoit, qui ravi d’avoir quel* uî^Thycîri!* 58- " 
que occaûon de fortifier fon parti, expédia des Bulles ert 
faveur de Thyerri, pat lefquelles il le declaroit légitimé Evê¬ 
que dé l’Eglifc de Liege, & Succefleur d’Euftache Perfan 
de Rochefort qui avoit été de la faétion Clémentine. Thyer¬ 
ri choifit pour fon Suffragant Jean Ifuin Evêque de Tripoli. 

Dans le tems qu’on travailloit à Avignon pour légiti¬ 
mer Thyerri. Tean de Bavière, qui avoit reçû quelques Le p rtocèfom- 

J • f 1 1 » . , * _ • mence les a&e* 

troupes auxiliaires, commença lous la conduite du Comte a’horttiit*?. 
de Hinsberg les aétes d’hoftilité, en mettant le feu à quel¬ 
ques Villages aux environs de Vifé* 

Le Mamboùrg en étant averti afîcmbla du moiide, for- 
tit de la Ville le dernier jour d’Oftobre, & prit le che¬ 
min de Vifé -, mais ayant tourné tout d’un coup vers la 
Hesbaye, il alla tomber à l’improvifte fur la Ville de Saint- 
Tron où les Chanoines de Saint Lambert s’étoïent réfugiés. L ! Ma "^ ou ' 8 

a r 1 Î 5 * prend ‘la Ville de 

il y fut bientôt renforcé par les milices de Hui, de Tongre, Saint-Troa. 

& de Haflclt, avec lefquelles il attaqua la place, & s’en 
rendit le maitre au neuvième jour : les Chanoines lui de¬ 
mandèrent & obtinrent la permiflion de fe retirer à Namur, 
ils n’y furent pas long-tems, le Duc de Brabant leur offrit 
la Ville de Louvain, où ils allèrent demeurer jufqu’à la fin 
de la guerre. 

Le Pape Innocent VII. étant venu:a mourir dans ces Morf d uPape 
entrefaites, les Cardinaux élurent Angelo Coiario Veni- înuotc,lt VH * 
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An 1405. tien qui fut nommé Grégoire XII. ils l’obligerent par 
f U c«dT ire XlI ’ lul ferment & par écrit de céder à la Papauté, fi Benoit lefai- 
foit, & de donner avis de cette claufe à tous les Princes 
intereflés. 

Le Mambonrg Henri de Perweys ayant appris que les gens du Prince 
de P Boaiiion Cbae u s'étoient rendus maîtres de la fortereffe de Boüillon par 
i furprilè, alla fur la fin de Novembre en faire le fiége affi- 
fté des Dinantois, & le prit par afiaut le vingt-huitième 
Janvier de l’année d’après. 

Pendant que les Liégeois étoient occupés au fiége de 
d’aunes pu« h *! n& Boüillon, le Comte de Haynaut & d’Hollande entra à 
.. „ , main armée dans le Pays de Liege, & fe faifit de la Ville de 

Monftrelet. . „ . ' . . , 

Thuin & d autres places ; mais le Mambourg y étant ac¬ 
couru, il fe retira promptement, & les Liégeois furent faire 
le dégât dans le Haynaut. 

Le Village de Lobbes, qui eft du Pays de Licge ayant été 
brûlé pendant cette guerre avec l’Eglife Collegiale, les Cha- 
Leachanoines de noines au nombre de dix-fept fe retirèrent à Binchc en Hay- 
che. naut, ou ils tranlporterent le Corps de Saint Urlmer 

& de plufieurs autres Saints, du confentement de l’Abbé du 
chron. Leiienf. Monaftére, dans l’intention de retourner à Lobbes fitôt que 
Bourguemaitres la guerre feroit finie} mais l’an 1407. Jean de Bavière, corn- 
Mathieu de Fieion me Evêque de Liege, & Adminiftrateur Député par le Pape 
jacqu^Badut. a. de l’Evêché de Cambrai pendant l’abfence de Pierre d’Ailly 
qui étoit au Concile de Pifè, transfera le dix-neuvième 
Mars de cette même année ce College avec tous les biens 
lui appartenais dans EEglife Paroifliale de Binchc, ce qui 
fut confirmé l’an même par le Pape & le Comte de 
Haynaut. 

Cependant le Duc de Bourgogne furies avis de Jean de 
jacquesBadut eft Bavière fon beau frere , avoit fait arrêter Badut dans l’Eve- 

itréte * 

ché de Langrcs comme il venoit d’Avignon., & l’avoit faic 
conduire à Paris fous une bonne efeorte. 

Le Mambourg en étant informé, écrivit au Duc d’Or- 
leans & lui reprefenta qu’il n’étoit pas de fes interets de 
permettre que le Duc de Bourgogne fon ennemi s’attribuât 
tant d’autorité dans le Royaume * ainfi Badut fut mis en 
nuiies en faveur liberté, & revint à Liege muni des Bulles de Benoit, en 
de Thyerri. faveur de Thyerri j elles furent publiées le.dix-ncuviéme de 
Mars. 


Ecuyer 1. 
Jacques Badut, 2 


Digitized by 


Google 


Jean de Bavière 463 

On y fuppofoit que depuis Euftachc de Rochefort, il 
n’y avoit point eu d’Evêque légitime à Liege, fous prétexte 
qu’ils avoient reçû leur confirmation des Papes iefidens en 
Italie, que ceux qui refidoiént à Avignon traitoieht deSchif 


manques, quoi qu’ils le füfient eux-mêmes. 

Enfuitc de la publication de cette Bulle, les Abbés, Cu¬ 
rés, & autres gens d’Eglife furent mandés au Palais pour 
venir prendre le Saint Crème, qui leur fut prefeiité au nom 
de Thycrri, & comme ils s*en exeuferent, on les y enferma 
jufqu’à neuf heures du foir , que ne pouvant plus tefiflet 
contre la violence, ils furent obligés de faire nommage à 
Benoit & à Thyerri. 


Aû 14 vj. 


) 


Peu apres on s’adréfla pouf obtenir les Regaux à Vcri- 
çeflas Roi de Bohcme, a qui Ton avoit ôté la dignité Im- ga S. ott,ent fe * Re * 
periale, laquelle neanmoins il continuoit d’exerçer, & com¬ 
me On les eut reçus en faveur de Thyerri, le Mamboüfg 
manda les Echevins chez lui pour affilier à la lcélure du Les Echevins for* 
Diplôme, & reprendre leurs fonctions par l’autorité du tentdelaVllle * 
nouvel Evêque, ils dirent pour obtenir un delai, quils 
n’étoient pas en nombre competent, & le lendemain ils 
forcirent de la Ville. t 

Dès que leur évafion fut Connue , on convoqua Iei J®»™* iv**. 
Etats de la Province pour le vingt-fêptiéme de Mars j faf- 
fcmblée des Seigneurs & des Députés des Villes confédérées 
fut tres-nombreufe j il y fut refolu d’apptouver ,& de main¬ 
tenir les lettres de Vcnceflas, à prétexte qu’il avoit été dé- 


pofledé par des Juges incompctens & par des violentes 
voyes de fait, de fubflicuer des Echevins à la place des trans¬ 
fuges, d’induire la NoblefTe à faire hommage à Thyerri,- 
& de dépouiller les refraélaires des biens qu’ils tenoient 
en fief de l’Eglife de Liege. 

C’étoit le moyen d’attirer comme ils firent une partie 
des Nobles, qui fe virent contraints de s’unir avec eux par 
la feule confidcration de conferver leurs biens, enfuitc les Expediti A m . 
Bourguemaitres allèrent avec quelque Cavalerie mettre le iitaire. 
feu aux fermes des Chanoines, des Echevins & Chevaliers 


qui ne reconnoiflbient pas le gouvernement prelcnt. 

Au retour de cette expédition le Peuple fut convoqué Le Peuple eft: 
au Palais pour y entendre lire le Decret dé baftniffement CO p° q r “ t ' 
porté gcncralement contre tous ceux qui avoient deferté ûifl ' tnient * 
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Horion le pere& 
le (ils décapités, & 
autres. 
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Transfuges. 
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Decret concernant 
le Clergé. 


L’Evéque va de¬ 
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464 Jean de Bavière" 

la Ville, de quelque condition qu’ils fuflcnt. 

Le fixiéme jour de Mai, les Echcvins nommés pat 
Thyerri prirent féance au Tribunal, & commencèrent 
d’èxerccr leurs fondions, & les Bénéfices vacquans dans les 
Eglifes fecondaircs par l’abfèncc des Chanoines, furent rem¬ 
placés par d’autres. 

Sur la fin du mois fuivant les Seigneurs de Horion perc 
& fils, & le Seigneur de Corfwareme, Chevaliers & per- 
fonnages d’un mérité diftingué, Nicolas Textor jadis Con- 
ful, & Jean de Saint Martin, de l’uncsdes plus anciennes 
Nobles familles de Licge furent décapités fur un échaf&ut 
drefle aux pieds des degrés de Saint Lambert fous les yeux 
de Henri de Horne,.& de Thyerri fon fils , pour avoir de¬ 
meuré fideles à leur Prince légitimé, & tcfufé de prendre 
part au gouvernement. 

Ce procédé ouvrit les yeux aux plus notables de la Ville 
qui cherchèrent leur falut dans la fuite, & .abandonnèrent 
leurs maifpns & leurs effets à la fureur & à l’avidité des 
factieux! 

Après cela on publia uti Edit pat lequel on promet- 
toit vingt * couronnes à quiconque pourroit amener à Liège 
quelque transfuge vif ou mort : en fuite on fongea aux 
moyens dé lever des fubfidcs pour les k dépen(ès de la guerre 
qu’on rtieditoit, à quel effet on fit un Decret portant que 
les Chanoines au^deffous de vingt-trois ans, & nouvelle¬ 
ment reçûs, ne pourroient difpofer que de la moitié de 
leurs fruits, l’autre moitié étant adjugée à la Mcnfe Epifi- 
copaic, & de plus que ceux qui demeureroient dans la 
pleine joüiffance de leurs fruits, fêroienttenus de lever ÔC 
d’entretenir deux Cayaliers à leurs fraix. 

Entretems Jean de Bavière fit un voyage en France pour 
y demander des fecours aux Ducs, de Bourgogne & de 
Nevers -, de là il paffa en Allemagne, & en fit autant chez 
les Princes fes Alliés s après quoi d refolut de prendre la 
voye des armes, & d’entrer fur la fin du mois d’Août avec 
fon frere Guillaume Comte de Haynauc & d’Hollande dans 
le Pays de Liege. 

Les Perweys avertis des deffeins & des apréts du Prince, 
voulurent les traverfer, & pour cela ils deputerent vers le 
Duc de Brabant quelques perfonnages entendus dans les 

affaires 
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affaires qui raturèrent infenfiblcment dans le parti des An i4o*r. 
Liégeois. , 

Ce Prince avoir déclaré la guerre au Duc de Gueldres.& 
de Juliers qui refufôit de lui rendre hommage pour la Ville 
de Grave & le Comte de Cuyck, le Duc s’étoit ligué avec 
l’Empereur Rupert qui vouloir obliger le Duc de Brabant 
à lui demander l’inveftiture de ce Duché, & des parcics 
qui relcvent de l’Empire. 

Les Députés de Liège fc fervirent adroitement de cette 
occafion pour perfuader au Duc, que Jean de Bavière avoir 
deffein d’accorder paffage aux troupes de l’Empereur & du 
Duc de Gueldrcs par la Ville de Maftric pour penetrer de là ^ 
dans le Brabant. 

Le Duc fans^aprofondirla choie donna dans le piège l 
& quelques jours après il envoya demander aux Ducs de 
Bourgogne & de Nevers fes freres des troupes auxiliaires 
pour fe défendre contre l’Empereur, & cela avec tant d’in- 
ftance, que ces Princes reculèrent à l’année d’après les fe*- 
cours qu’ils avoient deftinés pour Jean de Bavière. 

D ’autres difent que les Perweys ne s’adreflèrent pôint 
au Brabançon qu’ils fçavoient être, dans les interets de ^ 

Jean de Bavière ; mais qu ayant refolu de déclarer la 
guerre au Duc de Gueldrc & de Juliers, & voulant en Har*«. 
même tems obliger ceux de Maftric à lui prêter ferment 
de fidelité , les Perweys qui craignoient qu’à la En cette 
3rmée ne vint fondre fur eux, firent fi bien par leurs in¬ 
trigues que les Bourgeois de Louvain & de Bruffelles refu- 
ferent de joindre leurs troupes à celles de leur Prince, lous 
pretexte .qu’ils étoient alliés avec les Liégeois contre qui - 
xette armée fembloit être deftinée, & les autres Villes fui- 
virent leur exemple, à la referve de celle d’Anvers, il ne 
laiffa pas neanmoins de fe mettre en campagne avec la „ 

Noblefle du Pays, & les fecours qu’il avoir reçûs de fès Al¬ 
liés, & de s’aprocher de la Ville de Maftric* 

. Cette Ville, comme nous avons dit, appartient par moi- Monftreiet.' 
tié à l’Evêque de Liege & au Duc de Brabant ; mais les 
Bourgeois prétendoient qu’ayant prêté ferment de fidelité D«,cï C B»ban f t r & 
à l’un des deux Seigneurs, ils n’étoient plus tenus de le ceu * de . Maftric. 
faire à l’autre, fous pretexte que celui des deux Seigneurs à 
qui ils l’avoient prêté le recevoir au nom de tous les deux, 
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An 1407. ; le Brabançon foutenoit au contraire qu’ils dévoient le fer* 
ment à l’un & à l’autre j mais les Bourgeois voyant l’armée 
approcher, prirent le parti de fe foumettre à la volonté du 
Duc. 

Henri de Perweys en étant averti demanda que les Bour- 
ies Liegeoi**^"ceux geois de Maftnc fiflentaufliun nouveau ferment à fon fils, 
de M*itric. ^ à ce deflein avançer quelques troupes vers cette Vfll« 

* croyant y entrer avec celles du Duc -, mais les Bourgeois 

ayant répondu qu’ils avoient fatisfait envers Jean de Ba¬ 
vière , ils furent lobligés de fe retirer. 

Le Duc traverfa h r Ville avec fies gens, qui mirent trois 
jours, à raifon qu’ils marchoient par pelotons, & comme 
il fut près de Faucoumont, il trouva des Députés du Duc 
de Gueldres, qui n’ayant pas reçu les fecours-que l’Empereur 
lui avoir promis, trouva bon de s’accorder, & de faitecc 
qu’on lui demandoit. 

De là le Duc de Brabant retourna dans fes Etats, fans 
avoir paflé par aucunes Villes du Duché que celle d’Anvers, 
il s’en alla en France. 

Valeran Comte de Saint Pol fe porta médiateur pour 

SofFrta. Ci 6 » « « . • . 1 ii/i> . ., 

racommoder les Liégeois avec ceux de Maltric -, mais il ne 
put moyenner qu’une treve de fix jours que ceux-là rom¬ 
pirent auflitôt faifant des courfes jufqu’aux portes de ceux-ci. 

Ces attes d’hoftilité firent qu’on dépêcha des couricre 
à Jean de Bavière qui étoit en Hollande, il en partit auflitôt, 
& arriva à Maftric le vingt-feptiéme Octobre fuivi des trou¬ 
pes qui lui étoient venues d’Allemagne, & fit tous les apréts 
pour foutenir un fiége. 

Le» Liegeoi* af- Les Liégeois ravis d’apprendre que le Prince étoit enfermé 
fiegent Maftnc. cctte yiU e> cn a H er ent faire le fiége le vingt-cinquié- 

1408. me de Novembre, & s’obftinérent à battre la place de vive 

Bourguemaures f orce jufqu’au fieptiéme Tanvier de l’année fuivante, que 

iu i«?ent le fiége. ^ pouvant plus tenir contre la rigueur de laiailon,ils le¬ 
vèrent le picquet, & reprirent le chemin de .Liege. 

Forte gelée il fit une gelée fi forte & fi opiniâtre pendant dix fêmai- 
nés, que laMcufe fut fermée depuis Jemeppe jufqu’àMa¬ 
ftric , on la traverfa quelque tems avec des chariots, & au 
degel les glaçons defeendirent avec tant de violence, qu’ils 
abbatirent, & cnnainerent les ponts de Jemeppe, d’Amer- 
coeur & de Vile. 
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Y' Les troupes ae Jean de Bavière 11e cefloient pas de cou- 

tir les terres de Liege & du Comté de Loz, elles mirent 

le feu ad Village & àl’Eglife de Wonck, ouïes Habitans bn,^, i^fe<u 

qui s y étoient réfugiés avec leurs effets furent confumés Wondc & ‘ ntres ‘ 

par les fiâmes, Melin & autres lieux d’allentour curent le 

même fort, en haine de et que les Perweys y avoientpris 

leurs quartiers. 

Les Liégeois après divers foiblcs exploits de guerre, fe• Deuxième fiege 
tournèrent fur la fin du mois de Mai affiéger Maftric ; At N:aftric * 
âux premières nouvelles qu’en eut Jean de Bavière, il ac- Stabul * 
courut d’Hollande s & entra dans la Ville à la vûë des 
affiégeans. 

Après feize femaines d’attaque, le Comte de Haynaut 
& d’Hollande ffere à Jean de Bavière pénétra dans le pays 
de Liege avec un gros corps de troupes, & dirigea fa mar¬ 
che vers la province d’entre la Sambre & la Meufe. 

La Ville de Folle fut prife d’emblée, & confumée par d# p^ e deU ^ 
les fiâmes avec l’Eglifè de Saint Foillian, dont le corps fut * ° e * 
transféré dans celle de Sainte Waltrudc à Mom, le Cnateau 
de Cou vin ne fut guéres mieux traité. 

Jean de Bavière avoic demandé ce fccours dez le premier $ 

fiege de Maftric, & on le lui avoir promis ; mais le meurtre 
du Duc d’Orléans commis par ordre du Duc de Bourgogne 
au mois de Novembre de l’an 1407. & fa fuite précipitée 
de Paris, avoient donné à ce Prince des embarras qui ne 
lui permirent pas de penfer à d’autres affaires qu’aux fiennesj 
il exécuta fa promeffe cette année, & vint joindre en Hay¬ 
naut les autres Princes confédérés ,puis ils prirent le chemin 
de Maftric par la Hesbayc. 

Le Roi de France pouffé par les partifans de fa Maifôn 
d’Orléans, oppofée de tout tems à celle de Bourgogne, yjjr» ^ es D ^^ f ' 
envoya des Ambaffadeurs au Duc pour le détourner de la Bourgogne, 
guerre de Liege, & induire l’Evêque à foumettre les diffé¬ 
rends qu’il avoit avec fesfujets, au jugement de Sa Majefté 
& de fon Confeil. 

Il lui fit auffi notifier que la Ducbcffc Douairière d’Or- 
leans & fes enfans demandaient juftice contre lui pour le 
meurtre fufmcntioné, les Ambaffadeurs le trouvèrent aux 
environs de Florines, où ils s’acquitercnt de leur commiflîon. 

. Il leur répondit qu’il iroit inceffanment à Paris pour EL$« «ponfir. 
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468 Jean de Bavière 

An 1408. deffcndre fa caufe contre (es accufatcurs *, mais que les dif¬ 
férends que l’Evêque de Liege avoit avec fes fujets ne con- 
ecmoienc pas le Roi, & qu’étant déjà arrivé dans le pays 
de Liege, il ne pouvoit reculer fans deshonneur, ni aban¬ 
donner ion bcau-frerc; 


Le* Liégeois lè¬ 
vent le fiége de 
Maftric, 


Remontrance da 
Mambourg au Peu¬ 
ple. 

Suffrid. 

Monftrelet. 


Le Mambourg ayant eu nouvelle de l’approche de ccttc 
armée, on tint Confeil, & il fut jugé qu’il falloit lever le 
fiége, comme on fit le vingt-deuxième de Septembre ; à 
peine les troupes furent*elles rentrées, à Liege que le bruit 
courut qu’il n’y avait dans l’armée des Alliés qùc quatre cens 
lances à-cheval, & que le refie nétoient que des Archers 
non foudoyés. 

Le Mambourg eût beau leur remontrer qu’il était in¬ 
formé du contraire, & qu’il éroit périlleux d’aller choque* 
contre une armée nombreufe, & mieux aguerie qu’eur, 
qu’il valoir mieusr fc tenir dans les places fortes en harce* 
tant l’ennemi & s’y defendre vigoureufement en cas de fiége, 
& qu’en gagnant du tems l’armée ennemie diminueroit, &; 
même pourroit fe débander, il ne fut point écouté , & les 
efprits étoient fi échauffés qu’on l’accula d’avoir peur i alors 
ne pouvant fouffrir ce reproche, il déclara que le lendemain 
il fe mettroit à leur tète, & les mencroit à l’ennemi* 


Ils fortirent donc par la porte de Sainte Walburge^ 
Henri de Salmc portoit l’étendart de Saint Lambert, les 
Arbalétriers étoient au front, le Mambourg & fon fils au 


centre, ils penfoient avant la jonction du Duc de Bour¬ 
gogne, venir fondre à l’improvifte fur les quartiers des 
Comtes de Haynaur & de Namur, qui meooient l’avant- 
garde ; mais les Princes fur le rapport des efpions avoient 
hacé leur marche j les Liégeois qui en furent avertis, n’al- 
Ierent pas plus avant ; l’armée, des Princes étoit de trente- 


cinq mille hommes, & celle des Liégeois, félon quelques* 
uns, de quinze mille hommes & cf environ fept cens che¬ 
vaux v parce qn après la levée du fiege.de Maftric., les trou¬ 
pes de Dinant, de Hui & d’autres Villes , étoient retour¬ 
nées chez elles*, mais comment peut-on croire qu’avec fi 
peu de monde ilsauroient osé attaquer une armée de trente- 
cinq mille hommes , où fe trouvoienc les meilleures trou¬ 


pes de Bourgogne, de Flandre., d'Artois & db Haynauc, 
& encore moins cfpcrer de les vaincre ; il y a bien plus 
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d’apparence que les armées croient à peu prés égales ca 
nombre, avec cette différence pourtant que celle des Princes 
Alliés étoit compofée de meilleures troupes, & que leur Ca¬ 
valerie étoit de beaucoup fupericurc à celle des Liégeois; 

Les deux armées étant arrivées dans les campagnes d’Othéc, 
il vint un Héraut d’armes de la part des Princes offrir la 
paix aux Liégeois, s’ils vouloient abandonner le parti des 
Perweys, & fe fou mettre à Jean de Bavière j mais ils n’y 
voulurent pas entendre. 

U y avoit entre les deux armées un petit fond & un 
foffé où il couloit de l’eau en tems de pluye ; Henri de 
Perweys s’empara de ce pofte, où il fit faire quelques rc- 
tranchemens, Monftrelet dit même qu’il y plaça du canon, 
quoi que ce fut une arme allez rare en ce tems-là -, en fuite 
il rangea fon armée en bataille fur une petite hauteur qui 
étoit derrière ce ravin, & il attendit là qu’on le vint attaquer. 

Les Princes voyant qu’il ne bougeoit pas, tinrent con- 
feil, & voyant que leur armée avoit eu le loifir de repofèr; 
étant arrivée le jour precedent, au lieu que les Liégeois 
étoient harafles par la marche qu’ils avoient faite le 
même jour * on fut d’avis qu’il falloic les attaquer & ne pas 
leur donner le tems de fe fortifier davantage ; de plus, ils 
connurent bien qu’il ne leur feroit pas facile de les forçcr 
dans le pofte avantageux qu’ils occupoknt ; ainlî ils déta¬ 
chèrent cinq cens hommes d’armes à cheval, & mil hom¬ 
mes de leur meilleure infanterie pour faire le tour du camp,' 
& venir prendre les Liégeois à dos, pendant que le refis 
de l’armée les attaqueroit de front. 

Les Liégeois ayant app'erçû ce mouvement ctüfcnt que 
les Princes penfoient à fe retirer ; mais Henri de PcrWeyi 
qui pénétra le defTein des ennemis, defabufa fes gens, & 
fut d’avis qu’on détachât quelque Cavalerie pour faire tête 
à ceux qui viendraient les attaquer par derrière ; lés Liégeois* 
qui fe figurèrent que Perweys, qui avoit déconfcillé au 
Peuple de fortis de la Ville, eherchoit un prétexte pour faite 
retraite, ne furent pas de ce femiment ; mais on prit tous 
les chariots, & l’on en fit derrière l’armée une éfpecc de 
retranchement foutenu par quelque Infanterie.* 

Le choc commença à une heure après midi, les Bour¬ 
guignons furent repouflés plufieurs fois avec beaucoup de 
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perte, & il étoit fort incertain qui auroit la viftoitc, lors 
que le Comte de Namur, accompagné des Seigneurs de 
Croy,dc Ligne, & de Bournonville, qui commandoitle 
détachement dont nous avons parlé, vinrent attaquer le 
retranchement des chariots j l'Infanterie qui le gardoit, (c 
deffendit d'abord vaillanment ; mais les Aflaillans ayant 
trouvé moyen de penetrer par quelque endroit, les autres 
qui ne furent pas foutenus par la Cavalerie, abandonnèrent 
leurs poftes : alors les Liégeois furent attaqués de toutes 
parts, & le defordre s’étant mis parmi eux, ce ne fut plus 
qu’un carnage -, ils rompirent leurs rangs, ils le débande* 
rènt & à force de s’empreficr d’éviter l’ennemi, ils s’entre-* 
laçerent tellement, que ni eux, ni ceux qui tenoient encore 
ferme ne purent plus manier leurs armes ; mais malgré 
qu’il n’y eut prefque point de flèches des ennemis qui 
n’euffenr porte coup, il demeura plus de Liégeois écrafés 
par la multitude, que des tués à coups de main ♦, Henri 
de Perweys, Thierri fon fils & quantité de Noblefle péri-; 
lent dans cette fanglante journée. 

Sur un faux bruit qui fe répandit que les Liégeois n’a- 
voient pu être forcés dans leur camp, il fortit de Tongrc 
quelques trois mille hommes pour le joindre à eux j mais ils 
furent bientôt dèfabules, & fc retirèrent promptement après 
avoir perdu plufieurs des leurs : la plus commune opinion 
cft que les Liégeois y perdirent entre treize & quatorze mille 
hommes, & que la bataille fut très-fanglante -, en forte que 
la plufpart des anciennes maifons du pays furent éteintes. 

Du côté des Princes, Florimond de Brimeu, Jean de la 
Trimoüille, Jean de la Chapelle, & plufieurs autres y laifi 
ferent la vie. 


On dit qu’un peu avant la bataille, une multitude in¬ 
nombrable de Corbeaux, & d’oyfeaux de Proye s’etant 
aflcmblés dans ce même lieu, il fe donna entre eux un 
combat qui dura plufieurs heures, dans lequel une grande 
partie de ces animaux furent tués, & après une longue re- 
fiftance les Corbeaux furent vaincus. 


★ Quoi que ces fortes de contes tiennent beaucoup.de la 

fable, on a cru pourtant qu’on pouvoit en faire mention, 
* Piusii. o». puis qu’un grand Pape * n’a pas fait difficulté d’en parler 
m. 1. 6. dans fes commentaires. 
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Les Princes victorieux paflerentla nuit a Wihogne, on y An M°8. 
prelènta'à Jean de Bavière la tête du Mambourg planté* fur 
une pique, qu’il envoya à Maftric pour marque de là victoire* 

Le lendemain trois Cbefs des fa&ieux qui s’étoient cachés 
apres la défaite furent découverts, & amenés au Prince, Gi | lM Lambeau 
qui fit brancher le premier à un arbre, trancher la tête au , Elie ae Ekn ’ lle -. 
deuxieme dans le camp, & lacques Vàldoreal rut ecartele 

' \ â n • A J J Execution de troll 

3 MaltriC Bourgeois* 

Les nouvelles de la défaite étant venues à Liège, ceux 
d’entre les Bourgeois qiii r:écoicnt. demeurés neutres fc dé¬ 
clarèrent pour le Prince, cm fit une exaéte recherche des 
feditieux, dont quantité furent jettes dans les priions, & 
même des Ecclefiaftiqueis qui àvoient étés gratifiés de quel¬ 
ques Bénéfices par Thyerri. 

' Jean de SeraingJean Seigneur de Rochefort & 
d’Agimonc avoient embialîé le parti des zélés, ce demiet 
après avoir, comme nous avons dit, décliné fagement la 
dignité de Mambourg du pays, fe kifla aller par après à 
protéger le parti de Pecweys fon beau-frere, 2 c auflitot après 
la bataille il le rangea du côté dés vainqueurs ; mais il lu! 
réufïit mal. 

Les Bourgeois après avoir écrit au Prince & reçu de là 
part les affuranecs de la paix, députèrent douze dés plus 
notables d’entre eux auprès des Princes Alliés, qui lelir de* 
livrèrent la fcntence qu’ils avoient conçue entre eux ; on 
en fit le lendemain la ieéhirc au Peuple qui ctoit aflemblé 
fur le Marché. 

Llle portoic entre autres choies que le Clergé & la Bout* 
geoifie viendroient deux à deux à la rencontre du Prince rri ^'* nce del 
têtes nues, 2 c lui demanderoient pardon à genoux. 

Que la taxe pour les fraix de cette expédition feroit 
laillée au jugement des Princes Alliés. 

Que toutes les Villes donneroient des otages aü Prince, f 
jufqu’à ce que l’offenfe fût reparée. 

Que tous ceux qui avoient étés failis la veille du jour de 
cette fentence feroient mis en la puifiancc du Prince, 2 c 
nommément les Seigneurs Jean de Seraing, Jean deRo- 
chefort & d’Agimont, & la veuve de Henri de Perweys, 

2 c qu’à ces conditions il feroit fait grâce aux autres* Dans 
la confufion & l’accablement où étoit la Ville, elle eut fans 
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An 1408. Joute accepté des conditions encore plus dûtes. 

Les Liégeois fortircnt donc de la Ville deux à deux lé 
renteice Ut 0B * * vingt-huitième de Septembre, & vinrent fe rendre dans une 
plaine entre les Villages de Grâce & dcBolfée, où l’armée 
,d cs Princes étoit rangée en ordre de bataille ayant Jean de 
Bavière à leur tête, on le mit à genoux & on lui demanda 
grâce -, enfuite les Seigneurs de Seraing & de Rochefort lui 
furent prefentés avec fix vingt autres qui furent tous déca- 
Cnwiie execunon ' g p ur Fh cure , & leurs corps jettés dans les carrières. 

Auflîtôt après cette execution Jean de Jeümont Chcva* 
lier & Maréchal de Jean de Bavière entra dans la Ville avec 
un, gros détachement de l’armée des Princes * il fc faifit dti 
Légat du Pape Benoit , d’Ifûin Suffragant de- Thyerri & 
d’autres perfonnes au nombre de vingt-quatre qu’il fit jet* 
ter du Pont des Arches dans la Meufe. On tient que plu- 
fieurs femmes eurent le même fort, & entre elles apparart- 
ment la veuve de Jean de Perweys, le genre de fa mort ne 
fê trouvant pas ailleurs. 

On ne voyoit aux environs de Liegé, félon un auteur 
Abreg. François, & des autres Villes qui en dépendent, que des 
chronoi. Forêts de roüës & de gibets, & la Meufe étoit couverte des 
corps de ces malheureux qu’on y jettoit liés deux à deux. 

De là prit naifiance la haine implacable des Liégeois con¬ 
tre la Maifon de Bourgogne, & le furnom de Jean [anspitif 
qu’on donna à Jean de Bavière. 

Le lendemain matin Jean de Bavière vint à Liège ôc 
retourna le foir rejoindre les Princes qui étoientà Jemeppe, 
de là ils prirent tous enfemble le chemin de Hui. 

. Trois jours après les otages des Liégeois arriverenr à 
Hui, on leur prefenta un écrit qu’ils dévoient ratifier par 
leurs féels, & pat ceux de toutes les Villes du Pays, il con- 
tenoit à peu près ce qui fuit. 

Que les Liégeois qui font dans toute Pétenduë du Pays 
rentreroient dans l’obéïflànce de Jean de Bavière leur Prince 
& Evêque defigné. 

Que l’on payeroit la fomme qui feroit ordonnée par les 
Princes ; que les otages qui feroient tirés de toutes les Villes 
Monftrcie». en repondroient j enluite on leur fit promettre qu’ils iroient 
à Namur, d’où ils ne pourroient fortir que par la permit 
fion des Princes. * 

De Namur 
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De Namur ils furent transférés à Mons, où on jetra le An 1408. 
fort j Guillaume de Bavière Comte de Haynaut &c d’Hol- 
lande eut pour fa part cinquante-Ex Liégeois, cinquante^ i l s i j^'" ur ’ & 
Dinantois , & vingt Hutois, qui eurent ordre de demeurer. Répartition de* 
à Mons : ceux de Saint-Tron & de Thuin furent envoyés °' ase> ’ 
à ÀtH : une autre partie des Liégeois & des Hutois qui étoient Boorgnemaitrea 
échus au Duc de Bourgogne furent conduits à Lille, les vaca!lt ‘ 
Dinantois à Arras, & l’on repartit les autres dans les envi¬ 
rons de cette derniere Ville; ' 

Le ténis étoit proche que les Princes dévoient s’aflem- 
bler pour dreffer & prononçer la dernicre fentence contre 
les Liégeois ; mais il leur vint une députation du Magi* 
ftrat d’Arras pour les prier de choifir une autre plàce j celle- 
là n’étant pas en état de fournir la fubfiftancc.à tant de* 
inonde. v 

Les Princes donc aflignèrent la Ville de Lille, où tous 
les otages furent conduits, dé autres perfonnes qu’on avoir , A “ tre rentence -■ 

r • • 1 r • rrn > . r . „ i i r de * Princes contre 

tait Venir de Liege pour alhlter a la leéture de la lentence, Jes Liégeois, 
qui fut mife par écrit le vingt-quatrième Octobre de cette Montheief, 
année 1408. éc dont voici à peu près.la teneur. 

Les Princes s’étant relervés l’autorité d’expliquer leur. 
fentence félon leur»bon plaifir ; ils ordonnent aux Liégeois * 

de faire porter à Mons toutes les chartres de leurs loix & 
privilèges, & le douzième du mois de Novembre de l’an¬ 
née d’après, ils les conligncront entre les mains des Mini* 
lires des Princes dans le Monaftere des Ecoliers, & jureront 
en même tems de n’en avoir détourné aucunes, & que It 
par hazard ils en avoient cachés quelques-unes, elles feront 
déclarées nullcs & de nulle valeur, ils feront le même à: 
l’égard des traités, & alliances faites entre eux ou avec 
les étrangers. . 

11 fera au pouvoir des mêmes Princes de rétablir quel*, 
ques-unes des loix félon qu’ils trouveront bon, ou d’en 
faire d’autres, fans qu’il foit permis à l’Evêque élu, ni à; 
ceux qui le fuivront d’en dre (Ter de nouvelles fans leur con% 
fentement, & celui de leurs Sucçeffeurs. 

Le Peuple ne créera point le Magiflrat j l’Evêque pourra 
nommer annuellement dans toute la province, lesBaillifs, 

Mayeurs, Prévôts & Echevins j il pourra aulli proroger le 
tems de l’échevinage. 
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An 1408. Les Echevins qui feront dans l’exercice de leurs charges, 
rendront compte de leur adminiftration en prcfence de 
l’Evêque & du Clergé, ou de leurs Députés. 

Il n’y aura plus de Colleges des Métiers dans toute l'éten¬ 
due de la Province, & leurs Bannières feront en certain 
jour & lieu délivrées entre les mains des delegués des 
Princes. 

On n’accordera le droit de bourgeoise à perfbnne, s’il 
n’a fon domicile dans la Cité j il ne fera pas non plus perr 
mis, en vertu de ce droit de bourgeoise, de fc fouftrairc 
au Tribunal du Juge de la province, dans laquelle les bierisj 
eonteftés feront mués. 

La Ville de Liège, & les autres Villes ne pourront faire 
aucun traité d’alliance entre elles fans le contentement de 
l’Evêque, ou du Chapitre pendant l’interregna 

L’Evêque, le Chapitre, ni les Etats ne pourront faire la 
guerre au Roi de Fiance, au Duc de Bourgogne, ni aux 
Comtes de Haynaut & de Namur, ni porter les armes 
contre eux, S ce n’eft pour l’Empereur, & lors qu’il fera à 
l’armée en perfonne, ou en cas que l’un ou l’autre des 
mêmes Princes vint attaquer le pays de Liege. 

En mémoire de la viétoire d’Othée, 6c en jtÿit de la con¬ 
quête defdits pays : [ c’eft ainS qu’on y parle ] on accordera 
le paffage aux Princes 6c à leurs troupes, même dans les 
Villes, toutes & quantes fois ils voudront paffer la Mcufè, 
& on fournira les vivres à un prix raifonable, làns qu’en 
paflant on fafTe aucune infulte. 

Les monnoyes defdits Princes 6c de leurs Sucçeffeurs au¬ 
ront coürs dans le pays de Liege comme dans les terres du 
domaine des mêmes Princes,,qui feront bâtir une Eglife 
dans le champ de bataille, 6c ils fourniront â leurs fraix 
les ornemens neceffaires. 

L'Evêque donnera tous les ans deux cens ducats d’or 
appliquâmes à l’entretien de quatre Prêtres, 6c de deux Mi- 
jiiftres, 6c aux réparations de cette Eglife 9 ôc l’on y célébrera 
la MefTe pour le repos des âmes de ceux qui ont laifTé la 
vie dans cette fanglante journée. 

Les Princes auront le pouvoir de nommer les quatre 
Prêtres, 6c prieront l’Evêque de faire chanter Une Melle 
folemnelle dans l’Eglife de la Cathédrale , &c dans toutes 
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celles du Diocéfè en l'honneur de la Sainte Vierge au jour An H 0 ** 
révolu de ladite bataille. 

Les gens d’Eglife qui avoient été chaffés du pays pen¬ 
dant cette guerre, feront rétablis dans leurs bénéfices Si 
dignités. t 

. Il fêta libre à l’Evêque Si à fes Sucçefleurs de nommer 
Gouverneurs de fes places fortes ceux qu’il trouvera bon, 

& de quelque nation qu’ils foyent, d’y envoyer des mu¬ 
nitions, d’y aller & d’en lortir félon fon bon plaifir > fans 
qu’on y apporte aucune oppofition. 

De plus, comme il eft hors de doute qu’il y a encore 
quelques reftes de factieux , l’Evêque aura foin de requérir 
ceux, chez qui ils fe feront réfugiés, de les punir eux-mê¬ 
mes, ou de les mettre en fa puifïance pour en faire exemple, 
ou du moins de les chafler de leurs frontières, Sc leldits 
factieux Si leurs complices feront réputés bannis. 

Les murs, les portes, Sc toutes les fortifications des Villes 
de Dînant, de Thuin, Fofle, Couvain, Sc autres d’entre la 
Sambre Si la Meule leront démolies à perpétuité, fans pou¬ 
voir être rétablies, Sc l’on ne fera plus de fort entre la 
Meufe & la Sambre. 

A Tongres la porte de Maftric fera ruiuée > Sc la mu¬ 
raille fera abbatuë des deux côtés jufqu’à quarante pieds. 

Les Bourgeois de Maftric combleront à leurs fraix les 
foflés qu’ils avoient faits pendant le fiége de la Ville. 

Enfin il fera payé pour les depenfcs.de cette expédition 
la Comme de deux cens vingt mille écus d’or, à peine aux 
Liégeois, en cas de contravention, de payer encore une fois 
la même fomme, laquelle fera repartie entre l’Empereur, 
le Roi de France, Si les mêmes Princes ou leurs Sucçefleurs. 

Toute la Province de Liege fera mife en interdit par fon 
Evêque ou l’Archevêque de Cologne, jufqu’à ce qu’étant 
rentrée dans l’obéïflànce de fon Prince elle ait payé l’a¬ 
mende. 

Telles furent les loix que les Princes vi&orieux impo* 1409. 
ferent aux Liégeois, Sc qu’il falut accepter. - TacanT 51 ''™ 1 "'* 

On en commença l’execution par emballer toutes les 
lettres, papiers, Chartres & Regîtres concernant les «droits 
du Peuple, les loix, libertés, franchifes, coutumes du Pays, 
paix /alliances, édits, privilèges accordés par les Empereurs, 

Tome I. O 00 z 
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An 140p. en un rflôt toutes les tables de la Republique, que l’on tran* 
fporta à Mons en Haynaut, & le douzième Novembre on 
les mit dans les mains des Delegués des Princes quis’étoient 
tendus à cet effet dans l’Abbaye des Ecoliers. 


On rétablit la Fer¬ 
meté. 

Stabul, 


On eut le tems d’examiner tous ces papiers, on en retint 
tout ce qu’on voulut, & entre autres les pièces qui con- 
cernoient la Comtefle Richilde, & qui contenoient fon 
hommage & fa (ujcétion envers l’Eglife deLiege, car on 
ne les voit point dans la lifte des écrits qui furent reftitués 
par le Duc de Bourgogne le dix-neuviéme Décembre de 
l’an 1416. de dépofés dans un coffre au Monaftere de Saint 
Jacques à Liege -, & il y a d’autant plus d’apparence, que 
depuis ce tems là, il ha plus été fait mention du relief dfc 
Comté de Haynaut. 

Quant à l’amende qui étoit infiniment au-deflus des fôf- 
ces d’une Province ruinée, on fut obligé de prier le Saint 
Pere d’accorder la per million de rétablir l’Impôt de la Fer¬ 
meté, fans quoi il n’étoit pas poffîble de fournir la fommè, 
on l'obtint pour un terme de vingt mois de cinq jours. 

Les otages demeurèrent détenus jufqu’à l’extiiiélion de 
la dette, c’eft-à-dire trois ans de demi, qu’on en vint à bout 


par la continuation des vieux Impôts, de par la création des 


nouveaux. 


Le rnoce fait Après le départ des Princes, Tean de Bavière revint à Liege, 

brûler les Drapeaux A 1 1 • 1 . >/ r • 11 0 

des Métier». & dez le lendemain s étant tait apporrer tous les drapeaux 
* des Métiers, on en fit un monceau, auquel on mit le feu. 


e* s,hed D.B»r. qul lésreduifit en cendres, enfuitc il contraignit le Peuple 

* Greffier. i . r . ° r 

parles menaces de renoncer a les privilèges. 

Buiie du Pape Le Pape Grégoire XII. par fa Bulle datée de Saint Pierre 
wm/eT» d LiegIois e ^ an P rcirn * cr de fon Pontificat le dixiéme Avril de l’an 
1407. avoit annullé la procedure, par laquelle les Liégeois 


avoient depofé Jean de Bavière leur Evêque, pour prendre 
Thyerri.de Perweys, de accordé en même tems au Bavarois 
la faculté de priver de tous bénéfices, dignités & biens tant 
fpiritucls que temporels, tous ceux généralement qui do- 
refnavant lui feroient contraires de rebelles. 


Ce fut en vertu de cette Bulle , qu’aprês la victoire 
d’OthéeJean de Bavière priva par fentence un grand nom¬ 
bre d’Ecclefïaftiques, tant de l’Eglife Cathédrale que des 
Collegiales de la Cité, de autres du pays de Liege,de leurs 
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dignités^ ptebendes, paftorats, & autres bénéfices Ècclcfia- An 
ftiques, fous pretèxte qu’ils avoient fuivis le parti de Thyetri 
de Peiweys, & il les conféra à d’autres qui lui. étoicnt de-; 
meures fideles. 

Alexandre V. qui fucceda à Grégoire confirma par apîès 
ces fentcnces & collations par les lettres datées de Tile le 
(èptiéme Juillet, de fon Pontificat l’an premier. 

Ap rè,s cela Jean de Bavière fongea à,rétablir l’ordre dans 
la Republique, & l’on vit dans le même tems revenir à 
Liege ceux du Clergé, de la Noblcfie, & des notables que 
les Haydrois & les Perweys avoient prôfcripts. 

Le Chapitre reprit leance , & commença par délibérer 
fur les moyens de reparer les ruines de la Republique. Dans f ai ,e 3 e " e 1™“',. 
ces entrefaites Jean de Bavière vint leur propofer de ratifier te j “ c 1 e ç ^^ t r i° ccs 
la fentence des Princes par leurs féels 5 il y trouva de la ro 
fiftance, on lui remontra vivement que la fentence làppoic 
les droits & libertés de l’Eglife jufqü’à fes fondemenSj 
qu’elle ne pouvoir dans la fuite recevoir une piaye plufc 
profonde, que fi les factieux avoieht ébranlé fa puifiancc 
& flétri fa dignité, le jugement des Princes avoit mis le 
comble à la ruine de l’une & de l’autre. 

Jean de Bavière émû par la force de ces raifons com¬ 
mença de s’apperçevoir de la profondeur de laplaye, & dès 

1 1 J • -V y r 1 C J 1 n -i • H convoque Ie< 

le lendemain il convoqua tous les Etats de la Provilice, qui Eut», 

refolurent tout d’une voix qu’il faloic par fa médiation 
s’adrefler aux Princes pour les prier d’apporter un tempé¬ 
rament à là leVerité de leur jugement. 

Les Princes déléguèrent donc des Commiflaires à cet ef¬ 
fet *, iis vinrent à Liege, & après quelques conférences qu’ils 
eurent avec les Députés du Prince & des Etats , ils dreflerent 
le dixiéme d’Août la modération fuivante qui étoit conçûë 
à peu près en ces termes., 

Quoique les Princes, en aboliflant les anciennes loix de 
la Province. euflent refolu de la gouverner par eux mêmes t r Moderat!on de ,a ' 

^ ^ • f fentence des! rinces. 

neanmoins ne voulant donner aucune atteinte aux droits de 
l’Empire, ni à l’autorité légitimé du Prince j ils veulent bien C îvh. 
permettre qu’en annullant les tables publiques des MêtierS * 

Jean de Bavière puifle félon là prudence dicter de nouvelles 
loix pour le bien de la République. 

Ainfi on laifleraen leur entier les privilèges & l’autoiité 

O o o 5 
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An 140p. dont le Chapitre Cathédrale eft en pofleffion d’ancienneté. 

Ce qui a été ftatué touchant le paflàgc des troupes par les 
terres de Liege demeurera dans fa force -, cependant en cas de 
violence, ou d’incendie, on aura la même puiflance que 
ci-devant de fulminer les cenfures j mais feulement contre 
ceux qui auront commis le fait. 

Les Liégeois ne doivent pas appréhender de la parc des 
voifins les inimitiés ou dommages que le paflage des trou¬ 
pes pourront occafioner, parce que les Princes les prennent 
fous leur protection, & veulent les dédommager. 

Pour obvier aux inconveniens qui peuvent arriver pen¬ 
dant les interrègnes, les Gouverneurs des places prêteront 
ferment au Chapitre *, & voulant délivrer l’Evêque élû,& 
le Chapitre de l’apprehenfion des cenfures qu’ils pourroient 
encourir, pour l’alienation des biens de leur Eglife, & 
qu’ils en laiffaflent démolir les Villes & fortereffes, celles 
qui ne le font pas, demeureront dans le même état où elles 
le trouvent prefentement. 

On pourra reparer les places qui font ruinées, après la 
mort des Princes, de Jacqueline Duchcfle de Touraine, Sc 
de Philippe Comte de Charolois, à condition pourtant que 
les Liégeois ne feront pas la guerre aux Princes, ni au Comte 
de Namur, ni ne fouffriront quelle leur foie faite , & cela 
leur laiflant le droit de fe deffendre en cas d’inlulte. 

Les Chevaliers, Gendarmes & hommes de fief pourront 
fervir celui à qui ils doivent hommage \ mais ils ne por¬ 
teront pas les armes contre les Princes, ni le Roi de France. 
Enfin la puifiance d’expliquer, d’amplifier ou modérer ces 
articles demeurera toujours aux Princes. 

Outre cela pour empêcher le Peuple de fe plaindre que 
les Princes ne lui auroient rien accordé, ils renvoyèrent à 
Liège & autres Villes quelques chartrcs publiques qu’ils 
avoient choifies entre toutes \ hormis celles des Colleges 
des Métiers qu'ils vouloient annéantir, & celles concernan¬ 
tes la ComtefleRichilde, comme nous avons dit ci-deflus. 

Us permirent auffi aux Villes, & non pas aux Collèges 
dés Métiers de faire des drapeaux-, & comme le terme ac¬ 
cordé pour lever les argents pour les fraix de la guerre, étoit 
trop court, ils confcntirent qu’il fût prorogé. 

Jean de Bavière confiderant qu’un Peuple auffi nom- 
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breux que les Liégeois ne pouvoir fc pafler de Màgiftrar, An 
refolut d’établir un corps de dix hommes, dit Decemvirat, Decerar ‘ r * t * 
à qui il donna le nom de Confcillers fuprêmes. 

Au mois de Février de l’an 1410. le Prince permit aux 
Liégeois & aux Nobles profcripts à l’occafion de la der- I4I(j 
niére guerre, de fe dédommager de leurs pertes & de fè Bourguemaftres 
venger par la m’ort des Haydrois. 

Ceux de cette fa&ion qui s’étoient réfugiés en Brabant 
en étant avertis s’attroupèrent, & vinrent le ruer à l’impro- 
vifte lut la Ville de Hcrck, fituée dans le Comté de Loz, pr ifc& Kp^re H * rck ' 
& s’en rendirént les maîtres : peu de jours après Godenele 


d’Elderên Sénéchal de ce Comté la reprit fur eux j tous ceux 
qu’on put prendre furent fuppliciés, & la plufpart fur les 
grands chemins. 

La Ville de Liège* qui avoir fouffert tant de maux de* 
puis la bataille d'Othée, eut encore un furcroit de déplaifit 
dans le même mois de Février, de voir que les eaux de la 
Meufe enflées par lé débordement des rivières qui viennent 
le rendre dans fon lit, l’inondèrent tellement que plufieurS 
maifons en furent renverlées, & mêmes elles firent tomber 
le Pont qui avoit été bâti du tems de l’Evêque Reginald. 

Cependant un fchifme opiniâtre continuoit de déchirer 
VEglile, lors que les Cardinaux de l’un & de l’autre parti 
convinrent enlèmble de convoquer un Concile à Pife pour 
l’éteindre s’il étoit poffible ; il s’ouvrit le feptiéme Mars de 
cette année, & cela nonobftant les fulminations des deux 


Inondation, 


JM 4 ffi é Chron. Hefy 


Concile de Pift. 


Antipapes, & les Conciles que chacun d’eux avoit defignés, 
Grégoire dans le Patriarchat d’Aquiléc, & Benoit à Per¬ 


pignan. 

Les deux Antipapes y ayant été cités, & toutes les for¬ 
mes obfcrvées, la fouftra< 5 lion fut premièrement ordonnée, 
puis eux déclarés fehifmatiques & hérétiques, & la faculté 
donnée aux Cardinaux d’en élire un autre. Tous lesfuffra- on dit p*p« 
ges du facré Collège s’accordèrent en faveur de Pierre Phi- AlexandreV * 
largi dit de Candie* parce qu’il en étoit natif, il fut nom¬ 
mé Alexandre V. qui ne vécut que quelques mois, & fie 
place à Jean XXIII. 

Nôtre Evêque envoya à ce Concile Jean de Turnhouc 
qui y foùfcrivit en fon nom. 

L’année d’après les enfans & les Alliés du Duc cTûrlcans 
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An 1411. ayant déclaré la guerre au Duc de Bourgogne, Jean de 
racanr. ' Bavière mena à Ton fecours les troupes du Pays de Liège qu’il 

m aU"i > nsd* Orlea n»** p ut ramafler. Le Duc de Bourgogne prit quelques Villes dans 
&de Bourgogne. j a Pic a rdic ; mais lesFlamans s’étant révoltés contre lui, il 

Les Flamans fe fut obligé de rebroufler chemin, & Jean de Bavière retourna 

révoltent contre le 1 1 • : . 

Bourguignon. CHCZ lui* * : 

M*gn. chon.Btfg Les Etats de Liege achevèrent Tan 1411. de payer les fom- 

Bourguemaitrea mes d’argent que les Princes leur avoient impolées, & les 

^oiTachevede payer otages qu’on avoir donnés pour l’aflûrance du payement 
Iésfomrae» au Prin. f urent rcnv0 yés. 

Les orages rerien- Enfuite comme on riobfêrvoit plus dans la Province ni 

8enr \ loix, ni reglemens, & que tout le faifoit félon la volonté de 

l’Evêque, les mêmes Etats lui remontrèrent qu’un tel gou¬ 
vernement feroit bientôt périr la Republique, & qü’ilfa- 
loit y remedier promptement -, mais comme le gouverne¬ 
ment defpotique ne lui deplailoit pas, les remonftrances 
furent vaines. 

L’année 1413. ne nous fournit «tien dé remarquable, Æ- 
' Bourgueraaitre* non le changement qui fe fit au Monallere de Moulins.’ 
^changement du Guillaume Comte de Namur s’étoit plaint au Chapitre ge- 
jm* Dafte,ed * M ° u Ilcra l l’ 0l drc de Cireaux, du peu de difeipline qui s’ob- 

fervoit par les Religieufes de ce Monaftère. Le Chapitre 
députa les Abbés de Clairvaux, de Villers, & d’Alne pour 
en faire la vilite, & enfuite de leur rapport, on transfera 
les Religieufes en d’autres Monaftéres, & l’on y établit des 
Religieux du même ordre fous la conduite de jean de Gc- 
ves Religieux d’Alne qui en fut le premier Abbé. • 

1414 Sigifmond qui depuis trois ans avoir été élû Empereur 

Bourguemaitres fut couronné le huitième Novembre de cette année 1414. 
Ta ïmond e(t à Aix la-Chapelle , à la manière de fes ancêtres. Jean de 
«°urouné E mp ef «« B av i eïe a (Bft a à la ceremonie avec une nombreufe fuite. 

Notre Lvéque y # 1 1 r / * 

alfi. e 6c Jean de l’Archevêque de Cologne y célébra les prémices avec beau- 

VileAbbedenavelo, , * .r * ' 

ceqwiiyfsiu coup de magnificence. 

Jean de Vifé Abbé de Stavelo s’y trouva aulfi, il reçut 
de l’Empereur l’inveftiture de la Principauté, & en même 
tems Sigilmond reconnut de tenir en fief de la même 
Abbaye de Stavelo les Villes de Marches & d’Arlun avec 
leurs dépendances. 

Concile de Con- J ean XXIII. ayant fait le feiziéme Novembre de la pre- 
ftance. lente anfice, l’ouverture du Concile de Confiance, l’Empe¬ 

reur Sigifi 
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reur 'Sigifmond s’y rendit la veille de Noël, & la lècondc 
feflion ne s’étant faite que le deuxième de Mars enfuivant, vacant.' 
il y aflifta comme à plufieurs autres fucceflivcment, revetu 
des ornemens impériaux. 

Nos Auteurs difent, que Lambert Euftache Religieux 
du Monaftére de Saint Laurent, perfonnage verfé dans la Lambm Euiiach* 
feience du droit canon, fut député à ce Concile au nom «•“ M ;> na - 

, / l r r ftere de bauit L211- 

de l Eveque & du Clergé, neanmoins Ion nom ne le trou- ««. 
ve pas dans les aftes dudit Concile. 

On voit dans la feflion feiziéme celui de Lambert Stockis Lambert Srockla 
Liégeois, Prieur de Bcrtréc de l’ordre de Saint Benoit, il fut Sift/auConclie a* 
choifi par le Concile l’un des interprètes de lès decrets ; il Conlhnce - 
donna des témoignages fi éclatans de fon habileté ôc de (on 
érudition en préfence de cette augufte Affemblée, que les 
Peres du Concile ayant renvoyé la difeuflion des différends 
entre les Polonnois & ceux de l’Ordre Tcutoniquc, à 
deux hommes des nations Angloifè, Françoife Italienne, 

& Germanique, nôtre Stockis fut nommé de la part de 
.cette demiere nation. 

On prétend aufli que Gualtcre de Moftiérc Liégeois, s y 
fignala par les grands fervices qu’il rendit à la patrie fort à Gualtfre de 
propos, & nonobftant la confuûon des affaires de l’Eglife fiïé e .utn 8 * 0 " y * f ’ 
univerfclle, principalement lors qu’il obtint de l’Empacur 
Sigifmond l’onzième Mars de l’an 141e. la reftitution àe es& 

O fi ••!/ oJ* • de paix, 

perpétuité des privilèges oc droits accordes aux Liégeois % 
par Albert jadis Evêque de Liege, approuvés & confirmés 
par l’Empereur Philippe, & les autres qui lui ont fucccdé 
à l’Empire. 

Il fit aufli enforte que le même Prince étant encore à 
Confiance, rétablit & confirma le jugement de paix, qui Arch. Capitulé 
avoit été érigé du tems de l’Evêque Henri II. & approu- ’ 4 ' x ‘ ** 
vé par le même Philippe , *& autres Empereurs & Rois : Et 1We de u 
étant de retour à Liege, il fit rapport en préfence du Peu- mine pour le Mo* 

- 0 rr - * nafiére de Saioc 


pie, qui s’étoit rendu au Convcnt des Peres Mineurs, de ce Hubert, 
qu’il avoit négocié en fa faveur j & dont il fut remercié 
avec applaudiflcment -, le Pape Martin V. «lui avoit aufli 
accordé l’ufage de la Mitre pour le Monaftére de [Saint 
Hubert en Ardennc. 

Quoique ces difpofitions fuflent très-favorables, o» n’é- 
toit püs cependant fi tranquile dans la Cité qu’on fe le 
Tome J. P p p 
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An 1415'- figuroit, lés rigueurs de Jean de Bavière avoient laide le 
poignard enfoncé trop avant clans les cœurs des Liégeoisj 
car enfin qui fe fait trop craindre, doit touc craindre, le 
Prince eft bien miférablc qui s’attire la haine & l’inimitié 
de fes fujets, avec les biens & les avantages que Dieu lui 
a donnés pour acquérir leur eftime & leur amour, 
coûipirawon de- On avoit tramé une confpiration > par laquelle Jean de 
rEvéque. conn Bavière & fes Confeillers dévoient être adaflinés en une me- 
„ 141 . me nuit : mais le complot fut découvert, on fe faifit des 
principaux chers, qui le payèrent de leurs tetes le dix-neu¬ 
vième Juillet de l’an 1416. les autres furent fuffoqués daus 
les eaux. Cét exemple de feverité rallentit l’ardeur des mal 
contens. 

Cependant les Etats du Pays ne ceffoient pas de remon¬ 
trer au Prince les maux que le public fouffroit par l'abo¬ 
lition des loix & privilèges -, leurs plaintes étoient de¬ 
meurées jufqu*alors fans effet, hormis qu’il avoit ajouté trois 
per fou nés aux dix, à qui il avoit confié le gouvernement 
du Pays, & que le choix d’une partie de ces treize hom¬ 
mes fut accordé au Chapitre, & aux Echevins. 

Enfin il trouva bon cette année de faire Un nouveau 
teglement, & il le fit en vertu du pouvoir que lui donnoit 
la fentence portée par les Princes Alliés, ce qui fut fort 
defagreable aux Etats. 

Les principaux articles de ce Reglement portent. Qu’il 
Premier Regie- ne fera permis à pcrlonne de convoquer les Bourgeois aux 
ment de jean <k b*- armçs f ans f on contentement, ou celui de fon Lieutenant 

fous peine arbitraire. 

Que la Ville de Liege aura dorénavant une Bannière 
touge, où il y aura l’Image de Notre-Dame & de Saint 
Lambert, & un Peron au milieu avec les armes de l’Evêque: 
que cette bannière fera gardée’par le Mayeur, les Echevins, 
& les treize Confeillers, & fera portée par un homme 
fufïifànt, quand le cas le requerra, & fera accompagnée 
Compagnie fous par les Echevins, & les treize Confeillers, & autres qu’on 
r nom de n. d. me. nommera j & qui feront une compagnie fous le nom de 

Notre-Dame. 

Que le Peuple & les Métiers feront réduits en douze 
compagnies félon l’ordre y prefeript. Que chacune de ces 
compagnies aura la bannière, fur laquelle il y aura’ un Pc- 
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ion, & à côté les armes du Prince, & celles dé$ Métiers An 141 & 
quelles reprefenteront. s 

Que les Métiers joüiront de leurs revenus comme am 
ciennement, & les Echevins avec les treize Confeillcrs éta¬ 
bliront à cét effet en chaque Métier un Receveur qui rem 
dra compte en leur préfence. 

Que les Mayeur, Echevins & les treize Confeillers éta- 1 
bliront quatre hommes en chaque quartier pour empêcher 
les defordres. Les clefs de la Ville feront gardées par un 
homme qui fera pareillement établi par eux a chaque porte, 

& qui les ouvrira & fermera à leurs ordres* 

Que les Mayeur, Echevins & Confeillers, ni les autres 
Officiers du Prince, ne pourront accenfcr, c’eft-à- dire avoir 
en ferme les biens & revenus de la Cité de Liege, n’y y 
participer avec quiconque les auroit, à peine de bannif* 
fement. 

Enfuite On y régla de quelle manière on choifiroic tous les 
ans Ces treize Confeillers, & Ton déclara qu’ils pourroient 
connoitre des contraventions aux ftatuts de la Cité,- comme 
les Bourguemaitres & Jurés faifoient auparavant, fauf tou- 
tesfois qu’il feroit permis d’appeller de leurs fentences aux 
Echevins de Liège. v 

, Enfin on y fit divers Reglemens pour l’exercice des Mé¬ 
tiers & pour empêcher lés fraudes qui s’y commettent, & 
l’EVêquc fe relèrva le pouvoir de changer Ou modérer ce 
Reglement en tout ou en partie du confentemcnt de fou 
Chapitre, ce qui fut encore deUgréable au Peuple, qui 
d’ailleurs n’étoit guéres fàtisfaic des articles que nous venons 
de rapporter. 

Le Concile de Conftaricc continuoit fes féances ] il a voit 
Ôté le Pontificat à Jean XXIII. & Gtegoire y avait renoncé,- ç^T TcJ." 
il ne reftoit plus que Pierre de Lune appellé Benoit XL ou xxlII e(k 
XII. qui demeuroit opiniâtre. «fcpofe. 

L’Empercür Sigifmond qui avoit cru qu’il en viendrok â 
bout, s’il alloit lui parler lui- même ; étoit partit de Confian¬ 
ce le dix-huitième Juillet de 14IJ. avec une grande fuite de 
Nobleffe : étant arrivé à Narbonne, il fut obligé de s’y arrêter 
long-tcms à raifon des difficultés que Benoit faifoit naître 
pour empêcher les conférences qui fe devoient tenir avec 
lui en prefenccdu Roi d’Arragon & d’autres Princes j mais 
Tome /. P p p x 


v Grégoire XII. re¬ 
nonce. 


Dyomf* 
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An 141 ô. enfin le Roi Ferdinand fit fi bien qu’il l’amena à Perpignan, 
où Sigifmond arriva aufli le dix-huitiémc de Septembre > 
Benoit xi. ou ou e £ t b eau rem0 ntrcr à Benoit ce qu’il y avoir de plus 
puiflant poulie convaincre ; il demeura obftine -, & tout le 
fruit de ces conférences fut, que le Roi d’Arragon, celui 
de Navarre^ & les autres Princes l’abandonérent pour fc 
foûmettre au Concile. 


L’Empereur si- Sigifmond ayant quité Narbonne crut que pour ache- 
gifmond va àpam.ver heureufement la grande affaire de la paixde i’Eglife, il 
faloit reünir les Rois de France & d’Angleterre qui étoient 
jurenai. en g Ucrre# fl vint donc à Paris au commencement de l’an 

après avoir propofé une trêve de quelques années; 
il s’embarqua pour aller traiter à Londres avec le Roi d’An-* 
11 Tient iLiege. gleterre, & n’ayant pu réüflir après plufieurs mois de né¬ 
gociation, il repafia la mer, & arriva en Décembre dans les 
SufFr,i Pays-bas pour retourner à Confiance. 


Ma ch, Il prit fon chemin par Liège , où il entra la veille de 

i »n. jsj 0 el a & fut logé dans le Palais Epifcopal, & défraye par 

le Prince pendant huit jours. 

On dit qu’il emprunta de l’Eglife de Liege la fômmc de 
fix mille florins du Rhin, de laquelle il donna fon chiro- 
graphe. Outre cela il reçut un donatif de la Cité, & le 
Clergé lui fit prefent d’une croix d’or enrichie de pierreries, 
plantée dans un globe d’or pour le porter à le rétablir dans 
la pofîeffion de fès anciennes immunités. 

Le Peuple demanda qu’il ordonnât de mettre en exécu¬ 
tion le mandement de reflitution dans fes privilèges, ÔC 
cela avec des cris qui partoient des coeurs véritablement pé¬ 
nétrés de douleur & d’affliétion. 


Le pieux Empereur témoigna être fènfiblemcnt touché 
du déplorable état de l’Eglilè & du Peuple de Liege, il 
prit information du fait, & de la fentcnce des Princes Alliés, 
& trouva mauvais que des Princes étrangers le fuflent attri¬ 
bué une autorité qui n’appartenoit qu’à la Majeflé Impé¬ 
riale ; il en demeura là pour le coup, parce que des affai¬ 
res preflantes qui l’appelloient ailleurs , l’obligèrent de ren¬ 
voyer celle-ci à un autre teins, & il partit le deuxième jour 
de Janvier de l’an 1417. 

Après un long voyage il revint enfin à Confiance que 
le Concile n’étoit pas encore diflous ; aufïitôt qu’il fe fut 
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débarrafle des affaires les plus difficiles , ils’apliqua à celle An 141-7. 
des. Liégeois ; & ayant confideré que i’ann éantifiement w«bïî d™wn*s. 
de leurs privilèges & libertés, n étoit ni l’effet duàMan^^* i s e “ e d * o ^“ 
dément Impériale, ni d’un Decret émané d’une Diete de Rc ë eal ‘ 
l’Empire, dans l’apprehenfion que cette voyc de fait de 
la part des Princes ne donnât quelque atteinte aux.droits 
de l’Empire, il jugea à propos d’annuller, comme il fit 
par un Diplôme daté du vingt.fixiéme Mars de la prefente L'Empereur & 
année 1417. la fentence qu’ils avoient portée contre les li. gi^ona an«uii« u 

1 / 1/ t * - > lentence des Ptioccs* 

bertes & privilèges de l Eglife & du Peuple de Liege en- 
femble avec Jeanne Bavière. 

. Il ordonna aufljfc que les Villes & Fortcreffes du pays fuf- 
fênt rétablies, & que le Clergé, les Etats, U le Peuple ren- 
traffeht dans la joüifîance des privilèges, droits & libertés 
qu’ris avoient avant cette fentence ; mais Jean de Bavierè L'Evêque empé« 

/ > t, • / r r il» che l'execution. 

qui s etoit empare de toute 1 autorité, voulut loutenir 1 our v 

vrage des Princes, & empêcha quon rie mît le decret en 
exécution, malgréz toutes les remontrances & les offres les 
plus avantageules qu’on put lui faire. 

La maladie de fon frere Guillaume Comte de Hayqaut S: - Luf ' 

& de Hollande apporta da changement dans les affaires^ 
il étoit atteint de la Lèpre, félon un de nos Hiftoriens, & 
il n’avoit qu’une fille nommée JaCquelineyqui venoit d’être 
veuve j le Dauphin de France Ion mari étant mort fubitç»* 
ment de poifon, à ce qu’on dit, fans avoir laiflé d’eofans. 

Jean de Bavière, qui fans doute avoit déjà conçu le défi» 
fèin d’envahir ces belles provinces & de rcnonçcr à fon Evê¬ 
ché, écouta plus paifiblement les remontrances que les Etats : ""' L 
& le Peuple continuoient de lui faire. 

Wathieu d’Athin l’un des treize Copfeillcrs, informé 
peut-être du deffein de ce Prince, fit fi bien auprès du Peu-i 
pie, qu’il l’induifit à lui donner une fomme d’argent pour 
recouvrer fes privilèges, l’afluraiit que Jean de Bavière étoit 
difpofé à leur en rendre une partie, & qu’ils pouvoient 
cfpererdans la fuite qu’il leur relâcheroit le refte. 

La fomme fut donc comptée, & le Prince en laifia une 
partie à Wathieu d’Athin pour la recompenfe, & d’ailleurs 
le Peuple qui crut lui avoir obligation, le choifit Bourgue? 
maitre ou Regent ; ce que cet homme ambitieux defiroic 
pafiionnément. 

ppp j 
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An î4vf. On fit donc un autre Reglement , qui cotltenoit 
iejcari'd^BivS! qu’il y auroit dans la Ville de Liege dix-fept Métiers , & 
dans chaque métier deux Confeillers qui feraient 1 ’offide de 
Jurés & deux Receveurs ; que ces Confeillers & ces Rece¬ 
veurs ou Rentiers feroient élus à la pluralité des voix, & 
qu’il n’y auroit que les chefs de famille qui porteraient 
fuffrage. , 

Que les trente-quatre Confeillers feroient obligés de s’ak 
fcmbler tous les ans le jour à défîgner, pour choifir huit au¬ 
tres perfonnes, auxquelles l’Evêque devoir en ajouter qua¬ 
tre, & le Chapitre autant, & que ces feize perfonneschoi- 
firoient enfuite dans l’Eglile de Saint Jaeqües deux Bourguc- 
maitres qu’il voulut qti’on appellât Regens. 

> Que ces deux Regens auroient la même autorité que 

*••• .. les Bourguemaitres, &'pourraient convoquer les Métiers 

à la demande de deux ou trois des mêmes métiers , ou de 
leurs Rentiers. 


Le Concile fait 
Pape Martin V. 

Levée du dixiéme 
denier. 


Qu’on ne pouroit mettre la Bourgeoifie fous les armes 
fans la permiffion que fi l’on menoit un Bourgeois hors 
loi, on en ferait plainte à l’Evêque & au Chapitre félon la 
paix de Fexhe. . 

Enfin que les Hubitans de lâ Banlieue jouiraient des mé* 
mes droits que ceux de la Ville , & que les Gentilshommes 
qui voudroient acquérir le droit de Bourgeoifie devraient 
demeurer dans la Ville la plus grande partie de l’année. 

Le Concile de Confiance ayant fait un nouveau Pape le 
dernier Otftobrc de 1417. fçavoir Martin V. L’Empereur Si- 
gifmond obtint de Sa Sainteté, on ignore le motif, la fa¬ 
culté de lever le dixiéme denier fur tous les bénéfices du 


Diocéle de Liege4 mais on en fufpendit l’execution par un 
appel interjette de la part du Clergé par-devant les JPeres 
du même Concile de Confiance. 


Bohémien», On vit pour la première fois courir dans les Allemagnes 
certaines bandes de Vagabonds, fans religion, fans foi, fans 
pays, qui avoient le vilage bazané, parlant un Baragouin 
qui leur étoic particulier , faifant métier de dérober fubtile- 
ment, & de dire la bonne avanturc, on les nommoit Tar- 
tares & Zigens.Il efl probable que ce font: les mêmes qu’on 
appelle aujourd’hui Bohémiens & Egyptiens. 

Pour rendre le retabliflement des Métiers plus agréable 
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au Peuple, on eut loin de renvoyer de Mons les Chartres An *417. 

„ , _ r / , , On renvoyé de 

& les Regures qu on y avoir portes *, mais on retint comme Mon* u* chame» 
nous avons dit, ce qui concernoit le Comté de Haynaut, & R ' sitre ‘ ; 
pour lequel Jean de Bavière avoit reçû l’hommage par fou 
propre perc. 

On ne voit pas que Guillaume Sucçefïcur d’Albert ait Cotnœeit on „ 
prêté cét hommage, parce que fon frere qui avoit befoin ceffé de faire hom« 

• n 1 « •. i r r • 1. p mage pour le Comté 

de Ion appui dans les guerres qu il eut avec les lujets, du- de Haynaut. 
fimula avec lui : après la mort de Guillaume, Jacqueline 
fa fille n’eut pas de repos pendant fa vie, enfuite le Comté 4 . 
de Haynaut pafla à la Maifon de Bourgogne qui étoit trop 
guidante pour pouvoir être contrainte par la voyc des armss 
a prêter l’hommage ; auffi ne l’a t’on point rendu depuis 
lors, quoique PEglifc de Liege n’ait jamais renoncé à fon 
droit. 

A peine cé Reglement fut publié, qu’on apprit la mort Mort du Cofntu 
du Comte de Hollande frere à Jean de Bavière, ce Prince ^de. yMUtficdd0Ï * 
n’avoit qu’une fille Jacqueline, qu’il biffa fon héritière. 

Jean de Bavière partit auffi tôt pour la Hollande, fous j«an d«Barier« 
couleur de vouloir affermir par fa puiflance l’hercdité de fà Ta en Hollaade * 
nièce, qui étoit fort jeune, & la fauver des divifions dont 
la Hollande fe trou voit déchirée par les fa&ions des Amats 
& des Affclets ; mais on commença bientôt à s’appercevoif 
qu’il avoit d’autres vûes : il fc fit proclamer en Octobre 
Tuteur de fa nièce par les Aflelets, & cela, malgrez l’oppo- 
fition des autres qui aVoient été foutenus par le défunt 
Comte, & qui l’étoicnt encore par fa fille. 

De-là une cruelle guerre, dans laquelle les Seigneilfs de 
Pctersheim, d’Arkel, d’Ordinghem & quantité d’autres 
Nobleffes périrent au fcrvicc de Jean de Bavière : il fc fit 
une trêve au mois de Décembre à raifon des fiançailles de 
Jacqueline avec fon coufin Jean de Brabant fils d’Antoine' 
qui avoit été tué dans la bataille cf Azincourt donnée le 


vingt-cinquième Octobre de l’an 1415. 

Jean de Bavière fit fcmblant de confcntir à ce mariage* 
mais il s’oppofa fecrctement à la difpenfc que le Duc de **«/*»*• 
Brabant avoit demandée au Concile de Confiance, il 
ne la put neanmoins empêcher, & Martin V. qui venoie 
d’être élû pape, l’ayant au contraire confirmée, nôtre Evê¬ 
que fit éclater pour lors ce qu’il avoir caché dans fon cœur. 
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An 1418. U obtint du même Pape Martin V. par le crédit de 
cumum/^Athin l’Empereur Sigifmond la difpenfc du Souidiaconat pour 
fe’an de w.irrou* pouvoir fc marier, & Sa Majefté Impériale lui donna l’in- 
dit Gui'lardin Eche. veftiture du Comté de Hollande & d’autres fiefs depen- 

Monftrelet. dans de l’Empire , fous pretexte que les filles n’y pouvoient 

Jean de Bavière C r J_ r 
abdique l'EvécM a< IUC Ç eacr 

fe marie, Enfuite il envoya des Députés au Pape pour lui remet¬ 

tre fon Evêché entre les mains. Après quoi il fe maria avec 
Elifabeth de Luxembourg nièce à l’Empereur, & veuve 
d’Antoine de Brabant. 

Les nouvelles en étant venuës à Licge, toute la Ville té- 

Everard de la m °lg na unc allcgreffe incroyable -, le Chapitre s’àffcmbla 
Marck eft fait Mam« au plutôt, & le Comte Everard de la Marck fut choifi & 
bourg du paya. proclamé Mambourg du Pays le dix-huitième de Mai pour 
gouverner avec un plein pouvoir jufqu’à ce que le Souve¬ 
rain Pontife eût pourvu d’un Sucçcfleur. 

Jean «le Bavure Jean de Bavière fit enfuite la guerre à fa nièce, à defleiri 
fai^ia guerre à ta <| c | u j ô tcr pgp J a VO y C des armes, au moins une partie des 

grands biens qu’elle pofledoit en Hollande j mais la Pro¬ 
vince demeura fi conftanment attachée à cette Princefic, 
qu’il fut réduit à faire le dégât parmi le pays avec une bande 
de pillards, julqu’à ce qu’on fit une paix, par laquelle il 
eiiJ, 1 * accor<le awc obtint de fa nièce une partie confidcrable de la Hollande 
en fief, & de Jean de Brabant fon epoux le gouvernemenc 
de la Hollande, Zelande, Si Frife qu’il conferva jufqu’à 
fa mort. 

C’eft ainfi que Jean de Bavière après avoir adminiflré 
l’Evêché de Liege l’efpace de vingt-huit à vingt-neuf ans. 
Si l’avoir réduit à deux doigts d’une ruine totale, paflàen 
Bavure* de J eaa ie Hollande où la mort le furprit au bout de fix ans la veille, 
ou le jour des Rois, lors qu’il s’y attendoit le moins, il 
fut inhumé dans le tombeau de les Ancêtres. 

On tient qu’il fut empoifonné par un Seigneur de la 
Cour, appelle Jean Vlyet, qui fut écartelé par après à la Haye, 
Si que le Duc de Glocefter avoir induit à faire ce coup, 
à deiïein d’empêcher que Jean de Bavière nè pût donner 
au Duc de Brabant les fecours qu’il lui avoit promis con- 
PtS ? e 8 *acqaenoe ffc ^ a P r i ncc fi e Jacqueline, qui fous pretexte de nullité de 
•vede duc de fon mariage avec le Duc de Brabant, avoit époufé le Duc 
Gioccfter. dc'Gloccfter, même du vivant de Jean, & lans attendre 

que 


Mariage de la 
Princefle Jacqueline 
avec le Duc de 
Gloceftefj 
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qu'c le Pipe eût porté fèntence fur ces nullités, lefquellcs 
tu contraire furent rejettées par Sa Sainteté. 

WAL EN R O DE 

huitantiéme Evêque. 

L E Souverain Pontife Martin V. qui fc tenoit encore 
à Confiance , ayant confideré combien l’Eglifc de 
Liège avoit bcfôin d'un bon Pafteur, qui fçût par la dou¬ 
ceur raflcmbler les oüailles, que l’exceffive fevéritéde Jean 
de Bavière avoit difperfêes, lui donna Jean Walcnrode 
pour Evêque. ! ’ j.» 

Il étoit très*recommandable par fes rares & éminente* 
qualités , il avoit donné en plufieurs occafions pendant la 
tenue du Concile des preuves éclatantes d’une profonde & 
•vafte érudition, foutenuë par un giand fond de vertu. 

Le: Saint Pcre donc, le donna, ou piûtôt il ne fit que 
le prêter aux.Liégeois, comme le témoignage le plus per* 
fuafif de fon affection paternelle envers eux. 

‘Waienrode étoit d’iine llluftre Maifon de la Franconic,' 
Archevêque de Riga en Livonie depuis plufieurs années ; 
il arriva à Liege le quatrième Juillet de l’an 141k avec une 
fuite médiocre, & il fut reçu comme un Ange envoyé du 
Ciel, pour venir annônçer la paix & les mifericordes du 
Seigneur. Le Peuple décora fon entrée par des arcs de triom* 
phe & des larmes de joye & de vénération- . .1 . • > 

Il officia pontificalement le jour de l’AflomptiOn de la 
Sainte Vierge, & après l’office il fit.au Peuple un difeours 
rempli de fçiencc & d’onétion. 

Ce Prélat , étoit fi pénétré de la fainteté de fes obliga¬ 
tions, qu’il remphfloit par lui même toutes fes fonctions 
épitcopalçs, ne laiflànt prefque rien à faire à fou Suffragant, 
&cela fans rien perdre de l’attention qu’il devoir aux af¬ 
fairés de la République. : 

Le meritë (cul étoit confideré chez lui & emportoit tou¬ 
tes les charges, il ne confioit la garde des places fortes 
qù’aux nationés du pays qui étoient expérimentés dans le 
métier de la guerre, & d’une fidelité à toute épreuve. 

Il choifit,pour adminiftrer la juftjice, des hommes ca* 
Tome I ' Qqa 


An 141 î* 


Son origine ; 

11 rient à Licg#» 


Son zele* 
SufFride, 

' Son Intégrité 
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Sôn affection pour 
la juftice 

SuffrkL 
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pàbles, intégrés, & incorruptibles,& pour empêcher qu'on 
ne furprît ou (à dtoiiurc, ou fa Religion, il afGûoic de rems 
en rems aux jugemcns, & reformoit ceux qui lui paroif 
foicht s’éloigner du droit, ou éluder la fevérité des loix. 

Ün jour qu’on alloit juger quelque différend entre un 
Gentilhomme & une VeuV.e boutgeoife, il apprit que cel¬ 
le-ci couroit rifque d’être opprimée par la puiflance de fa 
partie, il (c rendit donc au Tribunal, &"dit d’une voix éle¬ 
vée, que le véritable caractère, & le principal devoir delà 
Nobleife, conlîltoit à prendre la deffenie des veuves, && 


& non pas à leur donner des déplaiiîrs. 

“Et envers le Peu- % Il regarda la félicité de fes fujets comme la (renne pro- 
ple ‘ pre, & préféra dans toutes les rencontres les intérêts du 

public à fes propres avantages. Il avoir accoutumé de dire, 
que Ick Liégeois étoient l’un des meilleurs peuples du mon* 
de, qu’il y avoir de la dureté & de la mauvaifé politique 
tout enlemblc à les tourmenter par des impofitions extra*- 
.ordinaires, eu égard qu’ils le faignoient genereufement pour 
les befoins de l’Etat, lors qu’ils en étoienc requis de bon¬ 


ne grâce. j - 

, Il fuivit reguliéremént le panchant de (on bon natu¬ 
rel qui lui fuggeroit de (i nobles fenrimens. Il fe comporta 
comme un pcrc envers (es fujets, avant même qu’il fe fûc 
rendu maître de leurs cœurs» 


II confirme les 
Privilèges du pays. 


I) établit trente- 
deux Métiers. 

Foull. 99 * 6 . 


Il ratifia par fon autorité les privilèges accordés aux 
Liégeois par l’Evêque Albert, que les Empereurs a voient 
confirmés, que Sigifmond venoit de rétablir tout recen¬ 
sent, & dont Jean de Bavière avoit empêché l’exécution. 
; Enfuite il rétablit les vingt-quatre Métiers félon l’ancien 
ufage, & trois mois après il les augmenta jufqu’à trente-* 
deux , ce qui a duré jufqu à l’an 1684. qu’ils furent réduits 
au nombre de feize. Il leur tendit aufii les drapeaux ôil 
bannières, avec toutes les marques d’honneur , dont ils 
joüifloient avant la bataille d’Otnée, après laquelle il fut 
fait deffenfe au Peuple de neplus tenir les aflemblécs dans 
le Palais ; mais dans le Verfcout, Walcnrodfe leur permit 
de reprendre leurs conférences au Palais. . ; ? 

Quoique ce retabliflement des Métiers & des âffettiblécS 
populaires fut au gré du Peuple, il ne fut pas au goût de 
bien des gens. Les. politiques regardèrent ce changement 
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comme une toute qu on ouvrait aux fanions, & aUx trou- An 1418. 
blés 5 ils difoient, que le Prince débonnaire avoit iuivi en 

cela les mouvcmeiis de fon bon cœur, plûtôt que les réglés _ 

de la politique. 

Nous âvons cû raifon de dire que Dieu n’avoit fait que t4Ip 
prêter Walenrode aux Liégeois, puis qû’il le reprit le vingt- p Bowguemaitre» 
huitième Mai de l’an 1419. à Alkcn dans laMaifon de Jean Ecuyer Seigneur de 
Bâtéd'où il alla recueillir au Ciel le fruit des bonnes oeu*^"' de Bier f« 
vres qu-il avoitdemées fùr-la terre. Et comme ld veille de Chan 8 eur *• 
là mort il fc portoit fort bien , quelques-uns ont cru qu’il More de l’Evéqud 
avoit été empoifonné i neanmoins les Auteurs qui rappor- Wa[emode * 
fçat avoir vu ce qu'ils ont écrit, n’en font pas rticntiom 
Son coi'ps fut apporté à Liège ,&inhtmié avec pompe daiis -Aatài * ; 
l'Eglife Cathédrale au pied du Maître Autel. ' : 

L’Evêque Walenrode étoit un Prélat accompli,, digné 
d’un meilleur âge & d’une plus longue vie. Il retraça dans 
fa conduite l’image des Evêques de la primitive Eglile } mais 
malgrez ces avantages il ne fe trouva perfonne qui voulut 
fc porter pour fon heritier, fous pretexte, qu’il étoit, difoit- 
011, obéré de dix mille florins du Rhin, à caufe des depen- 
fes qu’il avoit été obligé de faire avant fon avenement à 
l’Evêché , on vendit donc les meubles, les bijoux, fes 
livres, qui furent achetés de beaucoup au-deflous de leur 
valeur, puis que la fomme ne monta pas à deux mille 
florins. 

Les Princes fes proches s’en tinrent fi offenfés, que fes Su frH. te nji*, 
freres, & le Marquis de Bade déclarèrent la guerre aux 
Liégeois. Il advint dans ces entrefaites que Gauthier Seig¬ 
neur deMoumale, & fes neveux Thyerri de Moumale & 

Tbyerri d’Eldercn qui revenoient de la Terre Sainte furent 
arrêtés fur les terres du Marquis, de même que quelques 
Marchands. 

On fit fçavoir au Marquis qu*on defiroic que le dif¬ 
férend fut jugé félon les loix, & auflitôc il fit citer les Lié¬ 
geois de comparaître par-devant l’Empereur, avec leurs 
Confédérés, nommément ceux de Tongres, de Maftric, 
de Hui, & de Haflelt. 

Les Villes députèrent vers l’Empeteur Sigifmond qui 
étoit occupé en Bohême à une grofle guerre, qui ne lui 
reüflit pas, tellement que les Députés n’ayant pu être ad- 

TomcL Q.qq a 
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Fif. 


Les Liegeoi» 
font mis au Ban 
4’fimpirc. 


Lt MonafWfo 
fa ChanoiaefTes 
lUguliqreê à Saint' 
lion. 


492 Walenrode. 

mis à l’audience, ils furent renvoyés à fon Confeil Aulique 
qu’ils avoient ordre exprès d’éviter, ils revinrent donc à 
Liège, & le Marquis de Bade fit tant par fes inftanccs, 
que les Liégeois furent mis au Ban d’Empire. 

Les Liégeois prirent fans perdre tems leur recours au 
Souverain Tontife Martin V. qui fit citer à Rome le MÜl^/ 
quis & fes affociés j ils n’obéïrent pas, le Saint Pcrc les 
condamna par contumace, & annulla la fentence Impé¬ 
riale du Ban, le deuxième Juin de l’année 1418. Fut déli¬ 
cate fle ou remord de coniciencé les chofes en font demeu¬ 
rées là. 

Le Monaftérc des ChanoinefTes Régulières au Faubourg 
de Saint-Tron de la PàroifTe de Saint Jean , nommé vul¬ 
gairement le Val de Sainte Lucc fut (pâti du teifts de l'Etê» 
que Walenrode. 
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La Préfacé fert (Lintroduction à CHifoire. 


A Gricius Evêque de Treve foulcrit 

au Concile d’Arles page S 

Agricolaus IX. Evêque de Tongre 14 
Amand ( S ) va à Rome 1 9 

' chaflé de la Cour deDagobert, y eft 
; rapellé zo 

• batife Sigebert fils de Dagobert ibid. 
jnftruit le Peuple des enviions de 

Gand ibid. 

. fait bâtir un Monaftere de fon nom ibid. 
eft fait Evêque de Tongre , fuccede 
à Jean l’Agneau ^ 20 

s’aflige du deforde de fon Clergé 2 l 
recommande fon troupeau à Lan- 
. doald 

va vers les Gantois 
< refufcite un mort 
- établit deux Monafteres 
abdicque fon Evêché 
Amas fondé par Sainte Oda. 

Alpaïde maitrefle de Pépin 
Alpaïde ComtefTe de Hougarde 
Agilfride luccede à Fulcaire 

fait écrire la vie de Saint Lambert 
: fa mort . 

Aix-la-Chapelle & fes eaux chaudes 
Archidiacres, leurs inftitutions 
Andaynum, Ce que c’eft 
Arnoul cede à Zuentebolde le Royaume 
• . de Loraine f 1 

Archiduc, premier ufage de ce nom 64 
Ansfrede dernier Comte feculier de Hui 77 
donne fondit Comté à rEglife de 
, Liege ibid. 

eft fait Evêque d’Utrecht ibid. 

, fait bâtir un Monaftere de filles à 

Thorn ibid. 

fa fille en eft la première Abbefle ibid. 
Abbaye de Saint Servais à Maftric 7f. 7 6 
Adelman ou Adelin Chanoine & Eco* 

latre de Liege écrit à Berenger 105 

Alexandre Chanoine dé Saint Lambert 
obtient l’Evêché de l’Empereur 
Tome I. 


ibid. 

ibid. 

ibid. 

ibid. 

2 3 

3 1 

,33 

ibid. 

42 

42 

44 
44 
4 f 
47 
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par argent 

eft cité par l’Archev. de Cologne 
fe retire au Chateau de Hui, fe lauve 
vient fe foumettre à Frédéric fon 
Evêque 142 

prétend de nouveau à l’Evêché par 
la mort de Frédéric ibid. 

Alberonl. fuCcedc à Frédéric 144 

fa famille ibid. 

extermine les brigandages ibid. 

bénit l’Eglife de Floreff 145 

donne rEgliledeCornillon aux Nor- 
bertins 14$ 

met des Chanoines Réguliers à Saint 
Gilles 14 6 

confacre les Eglilès de Saint Clcment & 
de Sainte Aldegonde ibid. 

fa mort 148 

Alexandre fucCede à Alberon ï. ibid. 
ôte le Comté de Duras à Giflcbert 14 9 
l'excommunie 
prend le Chateau de Duras 
gagne la bataille de Wilré ifo 

dedie l’Eglife de Loz iyi 

levé de terre le corps de St. Gérard 1 y 4 


j 4P 

ibid. 


*54 

ïyy 

ibid. 
ibid. 

*57 


fon avarice flétrit fa fin 
eft cité par le Pape, & n’obeit pas 
eftdepofledé, le retire à Saint Gilles 
fa mort 

Averbode là fondation 
Alberon II. 

va troitvef l’Èiftperêur, énfuite le 
Pape 

va fiéger le Chateau de Boüillon 

êc le prend ïypêc i<îr 

eft cité à Rome 162 

fa mort . ibid. 

Andenne eft brûle 

Aflbciation fpiritucfle des Chanoines de 
S. Jean & de l’Abbaye de Wozor 170 
Adrian ( Pape ) fa mort ibid. 

Alexandre III. Papefoutenu par la France 
tient un Concile à Tours 172 
Alexandre II. fuccede à Henri II. 174 
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rebâtit avec le Cdrate de Namur l’Eglife 
de Floreff tbid. 

fa mort * 7 ^ 

Arnold Archevêque de Mayence tué par 
fes Bourgeois tbid. 

Albert de Louvain ( St. ) fuccede à Ra- 
dulphc ipi 

appelle au Saint Siégé l’Empereur ipj 
va à Rome tbtd. 

fait un difcoürs devant les Cardinaux Ip4 
part deRome,arrive à Lobbes, à Nivelle 
à Limbourg 1 Pf 

va à Reims , y tlt Fait Prêtre & facré 
Evêque ip <5 

feçoit l’hommage du Duc de Limbourg 

tbtd. 

eft aflàffinc ip 8 

Albert de Cuyck fuccede à Albert de Lou¬ 
vain 200 

fon élection & fa famille 202 

reçoit l’hommage pour le Comté de 
Haynaut 205 

èft reçu des Dinantois & Hutois ibid. 
accepte la médiation du Comte de 
Louvain tbtd. 

fa maladie 204 

eft facré Evêque 2oj 

reçoit de l’argent 8c détourné le 
châtiment 206 

fa mort 208 

privilèges qü’il avoit obtenus ibid. 
circonftance fur fon régné & grands 
perfonnages 210 

Accord entre le Duc de Lothier & le 
Comte de Flandre 242 

touchant la Ville de Maftric 304 

Abbé de N. Dame aux Fonts fuprimé 246 
Autel de l’Eglife Cathédrale 270 

Afiociation entre les Chapitres de la 

Cathédrale êc des Collegiales 274 
Aix la Chapelle fon différend avec le 

Comte de Juliers 2pp 

Ama échangé contre Jupile 308 

Achapt de la Seigneurie de Mirewart 31 1 
Adolfc de Waldeck fuccede à Hugue 

de Chalons 318 

depofe les Echevins établis par fon 
prcdecefleur 31P 

charte les Ufuriers 321 

fa mort tbtd. 

Albert d’Autriche Empereur meurtri 
& Henri Duc de Brabant élû en 
fa place 32p 

Àdolfe de laMarck fuccede àThibaud 
de Bar 334 

eft facré Evêque 337 

engage la Ville de Maline tbtd. 

fon entrée à Liège ibid. 


L E 

fait rebâtir l’Eglife de St. Martin 3 3 <5 
attaque les Awantois 340 

reçoit des plaintes de la DamedePdche 

ibid. 

fe retire à Dinant & y convoque les 
Cours 341 

va à Loüvain 341 

fait le degatdans la Province de Luxem¬ 
bourg 343 

fait le fiege de Bovignc 344 

fait plufieurs Reglements 345 

s’oppofe à quelque article ibid. 

convoque à Hui les Cours de l’Official 
& des Archidiacres y y fait battre mon- 
noyé > 347 

met la Ville de Liege en interdit tbtd. 
fes griefs propofés à l’Abbé de Saint Ni 1 ; 

caife 348 

porte les plaintes au Pape 3fi 

défait les Liégeois 3 pz 

fiege Tortgrc ibid. 

fait le procès à Andricas 3f<S 

afiiege Maftric 3<Sr 

fe querelle avec le Duc de Brabant 3 6 f 
fait des Statuts Synodaux ibid. 

ne fait compte des menaces du Roi 
Edouard 3<S8 

le Pape lui deffend d'obéïr à l’Empe¬ 
reur 3 68 

reçoit du Roi de France de l’argent & 
des troupes 3^9 

acheté la terre de Mirewart ibid. 

va à Dinant, ce qu’il y fait ibid. 

fon débat avec le Chapitre 37Ô 

négligé la fucceffion du Comté dé Loz 

?7i 

fe querelle avec les Hutois tbid. 

député vers le Duc de Brabant 373 
fe retire au Chateau de Clermont, & 
pourquoi ibid. 

reçoit le Légat du Pape 377 

. veut abolir le Tribunal des Vingt-deux 

ibid, 

chafle un Bourguemaitre êedeux Eche¬ 
vins de la Ville. . 37 * 

fon retour de Wellphalie, va à Saint*. 

Tron ibid. 

reçoit mal les Députés de Hui 375* 
fa mort êc fon portrait * ibid. 

Agathe ( Ste. ) Hôpital 400 

Alembrouck heritier du Comté de Loz 

401 

trompe l’Evêque 402 

vend fon Comté à Arnold d’Oreye ibid. 
Aflemblée de Princes confédérés 360 
à Liege 373 

Arnold de Horne fuccede à Jean d’Arckel 

418 
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on lai envoyédesDeputés à Utrecht 419 
eft proclamé Evêque 42.1 

chafle Rodemaqué de Bouillon 425 
va à Hui 42 y 

fauve le Comte & Chateau de Hers 426 
va trouver le Roi d’Angleterre 4 *7 
fait rebâtir Franchimont 4*9 

accord l’Evêque d’Utrecht & le Bur- 
. grave 430 

s’entremet pour le Duc deGueldres 432 
fâ mort ibid. 

Accufation contre les Echevins 428 
Antoine Duc de Brabant prend le titre de 
. Duc de Limbourg 4 ff 

Alexandre V. élû Pape. Jean XXIIL lui 
fuccede . : . 479 

Antipapes ibid. 

■ JB - ■. 

B Egge( Ste. ) fille de Pépin de Land en 
va à Rome 30 

établit le College de Nobles Demoifel- 
- les à Andenne •'.• ‘ t ibid. 

Bilfen fondé par Sainte Landrade .31 
Beregife fc retire de la .Cour de Pépin à 
Andaynum, aujourd’hui Monaftere 
de St. Hubert en Ardenne 32 
Baldric fuccede à Rathere 61 

. fa mort , ibid. 

Baldric II. fuccede à Notgef 80 

- favorife rétabliflement d'un Monaftere 

à Floriqe 81 

établit le Monaftere de S. Jaques 82 
•, le Comté de Loz lui eft donné - 83 

reçoit la terre de Fleuras , ibid. 
fa. mort ' , : 84 

obtient des. bien-faits de l’Empereur 
Henri II. ibid. 

circonftances ftiF fa vie 848c 8 y 

Berenger fon Herefie - 89 

. ’il eft condamné Ï03, 

Baroniqs fe toépremd . 90 

iffait l’éloge de l’EgliCe de Liege 103 
Bras de &aint Jaques apporté au Monafte- 
./ çe.de ce nom 106 

Berenger Religieux fait Abbé de Saine 
Laurent 11 y. 

Brpfthemiens fe vengent de ceux de Saint- 
Tron 117 

Beau-Repaire Monaftere .147 

Diplôme pour ce Monaftere . 224 

Beau*Fays fon origine 14? 

Bertrée Prieuré 146 

Bernard (St. ) fait.l’ouverture d’un Con- 
^ cile ifz 

détourné l’Empereur d’exiger; le droit 
des inveftitures ibid* 

revient à Liege . îdf 

BoUftioo furpris par le Comte de ( Bar iyy 
Tome I. 


Boüillon fe rend à Alberon II. . x<$t 
Bernard-Fagne Monaftere fon origine 172 
Beguines r8| 

Begue ( Lambert le J 18* 

(a mort 18 y 

là prediélion arrivée . , 186 

Bulle en faveur du Chapitre de Saint Jean 
. Evangelifte ü6 

de celui de Saint Martin . 339 

en faveur du Monaftere de S.Hubert 190 
Bauduin proclamé Comte de, Haynaut 293 
Brabançons veulent ruiner le Tribunalyde 
Paix , , 207 

leur Duché mit en interdit ibid. 

Bauduin Comte de Flandre eft fait Duipe- 
reur d’Orient zz® 

Bataille de Steppes ou Montenaçh ,232 
de Bovines a,j<j 

gagnée par les Liégeois 1M6 

d’Othée 

Bonnes Villes du Pays créent des Maitres 
• . 278 

Bourgeois furprennent la Citadejlç. 194 
Bonifaçe Pape déclaré Hugue de .Chalon 
Evêque de Liege ; 3 j r 

envoyé l’Abbé de Cluny a Liege 318 
envoyé un Légat 43 y 

Bourguemaitre fon nom eh ufage 319 
Bourguemaitre(un) tiré du Peuple .323 
convoque la Nobleflè & les Echevins à 
Saint Çarthelemi ibid. 

depofés ‘ A a z 

Bulle d’Or ; ; jjy 

Brouilles en Brabant , . 1 413 

Blancs Chaperons 41 j 

Badut ( Jean) eft arreté 4<Si 

Benoi t XI. ou XII. s’opinktre » , demeu¬ 
rer Pape 483 

Bohémiens 486 

/"“* Onftantin le Grand rend la paix à 
l'Egljfe . f 

Concile tenu à Rome contre les Donatrices 

■ ibid. 

tenu à Liege du tems de S. fjubert 3 9 
tenu à Mayence. Ori y traite de Saine 
Hubert t 

de Clermont 12 a, 

•de Reims 

de Liege iya 

de Latran met fin aux Contcftations des 
inveftitures 143 

de Latran quatrième . 327 

de Pife \ ' ‘ 

. de Confiance 480 

de Confiance fe continue 483 

Charles Martel triomphe de ;(e* ennemis 
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donneià jurifdiârion territorielle de Lie- 
• ge a Saine Hubert — 37 

Cologne Métropole. ' ' 4 l 

Charlemagne vient à Liegé ’ 4} 

fait bâtir une Eglife à Hcrftal ibid. 
delivre l’Italie dé la perfecution de Di¬ 
dier Rot des Lombards 43 

telegue Didier & fa femme à Liège 44 
donne à Liege des prérogatives tbti. 
découvre les eaux chaudes d’Aix 44 
donne à Liege un étendart. Son ufage 44 
defîgne la Ville d’Aix pour le couronne¬ 
ment des Empereurs 46 

Enn oblit Tes Bourgeois de Liege ihd. 
’ (bn corps levé de terre _ ijf 

Charles Roi de France fe met en pofleffion 
- de la Loraine - fo 

s’accorde avec Louis Roi de Germanie 

ibid. 

Gonrafd Duc de Franconie fuccede au 
Roiaume de Germanie fi 

Comtes & Barons ce que c’étoit f 4 

Comte de Louvain àflkge Hui 7 6 

de Verdun prifonnier & fa liberté Si 
de Loz donne fon Comté à l’Eglife de 
Liege 83 

fon époqfe prifonniere du Comté - de 
Louvain. ibid. 

Comte de Loz eft tué tbttb 

de Flandre attaque les Cambrefiens tz6 

• de Bar s’empare du Comte de Verdun 

13J 

de Moha donne à l’Eglife de Liege fon 
Comté 12.0 

il-ratifie cette donnation Z2z 

• fit mort 214 

• de Louvain ravage le Comté de Nathur 

141 

de Duras vexe le Pays 148- 

de Haynaut donne fatisfaâion à l'Ab¬ 
baye de Lobbes ' 180 

4 .e Gueldres fait prifonnier 2 ip 

engage à l’Evêque de Liege le terrain 
entre Mafeick & Ruremonde Zip 
de Flandre affiegé Brüffellés 234 
de Loz fa mort -‘ " v "'239 

de Gueldres fait hommage à l’Evêque 

* Z T 5 

de Haynaut fait hommage à l’Evêque 

270 

Comte de Haynaut foaffre dès repro- * 

• chcs des Chanoines de S.Lamberc 387 
de Haynaut fa mort 382 

d’Agimont faitMambourg du Pays 380 
remarques 380 & 381 

fcs difficultés avec IeChapitre de là Ca¬ 
thédrale - 38 t 

' de Flandre veut rendre Maline 384 


de Julie» rentre en grâce» de l’Em¬ 
pereur 410 

de Flandre court rifque de & vie 426 
de Meurs manque de furprendre Vifé 436 
de Haynaut K de Hollande entre 
dans le pays 462 

va entre la Sambre 2 c la Meule 457 
fa maladie 4 8f 

fa mort 487 

Comté de Burgeron izy 

deNamurinondé, &c. 344 

de Loz ravagé 361 

de Lok adjugé au Seigneur de 
Hinsberg 3&$&3Sf 

difputé à ce Seigneur 367 

de Haynaut cefTe de faire hommage 
àl’Églife de Liege 487 

Charles le fimple cede une partie du Royau¬ 
me de Loraine «Henri Roi de Ger¬ 


manie 

Chateaü Sylreftre 
• de la Roche affiegé -' • 
de Clermont & Hamale rainés 
de Stockhem furpris 
de Hers attaqué Si pourquoi 
de Raveftein aflîége 


ff 

70 

I20 
388 
40 i 

430 


Thierry pris par ta Dtnaatot* ' • 43^ 
Cometes & événement _ «>& 44 » 

Conditions de lachapt du Comtéde Hay¬ 
naut . U* 

Confirmation de l’Archidiaconat de Hui 

I2Z 

Clervauxfâ fondation • »3p 

Calixtc II. Pape 133 

tient un Concile à Reims, confirme l’é- 
leétion de Frédéric à l’Evêchc de 
Liege ibid. 

excommunie l’Emperetir ibid. 

retourne à Rome ; : v 14* 

Chapelle de Cafter ; , 14<S 

Conrard 111. fuccede a Lothaire JL ryp 
fa mort i 48 

Croifades 123. t6f, 

Croifés reviennent de la( Terre Sainte 126 
Chriftophe ( St. ) fâ- fondation < - 
Coquins Hôpital • * tbti. 

Cornillon, Hôpital . JÏ84 

Chanoine de Saint Lambert cefiene de 
vivre en commun . 

Croifiers, origine de cet Ordre 223 

Carmes Chaufles admis » Liege - 
Concordat entre l’Abbé dé Lobbes Sc 
la- Comtefle de Plaindre • - 2pÿ 

Citadelle furprife par les Bourgeois 2P4 
Cour de la Fermeté J • 305 

Cornillon attaqué par lés Limboorgeois 

, - • • 3 op 

Celeftin V- renonce au Pontificat. Boni- 
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face VIII. prend fa place 51 r 
Chaperonnés 342 

Confédération du Chapitre & du Peu- 
■ pie contre les Nobles &Eche vins 332 
Combat de Hougarde 81 

; «des Nobles contre le Chapitre 8c le 
Peuple - 

. de l’Evéque contre les Confedetes 337 
Ciney infultée 

Chanoines difpofent des revenus de 
l’Evêché 

cinq faits Cardinaux 
de Lobbes lé retirent à Bmche 
Confpirationsd’Andricas&fes menaces 3 f y 
Chapelle des Clercs ; 3*>j 

Chapitre appelle au St. Siégé contre 

lafcntencépourle Comté de Loz 38 J* 
adhéré à Urbain VI. 8crefufé d'obéïr 
?.. àClementVII. • 42! 

Clergé (le) écrit au PapeSe à Dociô 387 
- rançonné par le Peuple 41/ 

& met du parti du Roi de France 
-, . touchant le Schiûse 444 

refufe d’obéïr aux lettres de Boniface tbi. 
Chartreux, leur établifiément 399 

Capitation 416 

Cour Féodale & Allodiale 4&5> 

c- Feodalé 452 

Allodiale 4 S J 

Conférences à Dieft fie à Caflér 439 8c 440 
Changement en Brabant 4f4 

Chartres 8c Régit res renvoyésde Mons 
à Liege- 487 

Congrès des bonnes Villes à Wareùle 44f 
- àTongre 4fO 

Chauffée ( Jean de la ) fufeite Jcâti de 

Hornc à être Mambourg 459 

Couvin mal traité 46 j 

Cruelle execution 471 

Confpiratiou decouverte 482 


Dagobert s’empare du Roÿautae dé 
Neuftrie 

■ fait du bien au Monaftere dé Lobbes 
Dagobert 61 s de SigebertRoi d’Aus¬ 
tralie recouvre fon Royaume ed 
partie 

eft aflaffiné, né lajfie pas d’enfant tbi J, 
Dédicacé de l’Eglife de St. Lambert- 8y 
Droit des Empereurs de nommer lés ' 
Evêques 8 6 

3ji Durand Evêqüè fuccedè à Wolbodon 88 
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*# 
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fâ modeftie ‘ 89 

affifte à un Concile à Aix-la-Chapelle 90 
difpofe des deniers laülés pair WoK 
bodon ibid. 

s’en repent 91 

fa mort ibid. 

■ Obtient un privilège pour l’Eglife de 
Liege ibid, 

Depofition de quatre Papes 97 

Différends entre l’Archevêque dé Cô- 
'ïogneSc l'Abbé de Stavelo 107 

éntre l’Archevêque dé Reîirfs Sc 
l’Evêque dé Liege 138 

'entre l’Abbé de Saint*Tron & le 
•! Comte de Loa ; 17^ 

- éntre le Comte de Loz 8c celui de 

Dtfras 179 

- ‘terminés entre les Abbcs de Gem- 

blour & de Saint-Tron ayff 

• "Au fujet des Domeftiqués dèsCha- 
v . noines 27 1 

terminés . . ;.. . 30Æ 

r éïiïre l’Evêque Sc les nouveaux fnai- 
. - très > 27d 

pour Maftriç ' 314 

pour lé choix d’urt Mafnbourgj 3^32 

. entre le Roi de France & lé Düc de 
Brabant > 

pour le Comté de Loz 364 

entre l’Evêque fie le Chapitré 370 

pouf la monnoîe 393 

pour la puiflànce du feu ,. 400 

- avec Rodemaque pour le Chatéad 
de Bouillon 

entré l’Evêque avec ceux de Saint- 
Tron 448 

entré le Duc de Brabant & ceux de 
Maftric 40 f 

entre les Liégeois & deux de Maflric 4 66 
Droit de Mort-main aboli ' 146 

Donation de l’Églife dé Titlémônt à 

çelie de St. Jean Evangelifte 188 

Due ( le ) de Èrabant va ravager le 
- Comté cfHoftade 19P 

Domitian Evêq. fuccede à Euchere H. ibid. Députation du Chapitre de St. Martin 
j tuë un Dragon à Hui, 8c y eft pris vers celui de Tours 213 

pour patron tutélaire ièii. du Chapitre Cathédrale vers IcP jpe 
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•pYlocleticn fait abbatré leS Eglifeÿ 
1 / des Gaules 1 

Defolatiôns dans la Gaule Belgique 
après la mort de St. Servais 
Diplômes des Rois fie Empereur!! qui 
• fervent de preuves à la fucçefîion 
des Evêques de Tongre 
pour le Monaftere de. \V020r 

t<Sf. iji. 180 

pour Iè Chapitre de Saint Jéan Evan- 
gelifte 179 

DefignatXm. Evêque fuccedé àUrfî- 
cin if 
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contre Jean d’Arckel 414 

Députation au Duc de Brabant 41 f 

Defprés ( Raes ) 228 

Duc de Brabant trompe l’Evêque ibid. 

menaça de faccager la ville de Lie* 
ge, il le fait 227 

prend la ville de Liège • ibtd. 

il emporte les archives 228 

obtient la fille de Philippe Augufte 
8c quite le parti d’Othon 230 

brûle les environs de Mo ha ,Waleffe, 
Tourinesik Wareme 231 

perd la bataille de Steppes 233 

traite avec le Comte de Flandre 234 

vient foire latisfaélion à l’Evêque de 
Liege & lui promet une fomme 234 

fe reconcilie avec Othon 23 $• 

donne fa fille à Othon ibid. 

adhéré à Frédéric Empereur 238 

plaide devant l'Empereur pour le 
Comté de Moha 240 

perd fa caufe 8c renonce à toute pré¬ 
tentions 241 

fait hommage à Adolfe 341 

afliege Faucoumont 352 

Dominicains admis à Liege 244 

benediâion de leur Eglife if 8 

Députation de la Cité de Liege au Roi - 
des Romains . 251 

Dilpute des habitans de Theux avec 

des Luxembourgeois 25" 3 

pour le Comté de Loz 383 

Donation de Saint Plouvoir, Hafpre 

8c Hoyen 2,33 

Dinant ( Henri de) fes Négociations 274 
tumulte à fon occafion 277 

eft fait premier Maitre de la Cité 
avec Germeau zyf 

commence un nouveau Gouverne¬ 
ment 27J 

foit le tour des bonnes Villes du pays 278 
fe fauve d’une mellée ibid. 

fentence contre lui 8c trouble à ce 
fujet 281 

fe retire à Namur 284 

eft reçu favorablement parla Com- 
telle Marguerite 283* 

refufe d’attenter fur la perfonne de ■ 

fon Prince ibid. 

Divorce de Bouchard d’Avefne, 8c 

demelé à ce fujet 276 

Dinantois s’emparent de Poilvache 34 y 
Débordement de Hoyoux 350 

de la Meufe 412 

Degat fur les terres de Moumale, 8cc. ibid. 
Duc de Gueld res déclaré la gueire au * 

Roi de France 431 

implore la clemence du Roi de 


France . 43a 

manque à là promeflè 441 

fait le degat dans le Marquifât de 
Franchimont 

ravage le Comté de Loz 8c la Hefo 
baye ibid. 
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répand l’Arianiimedans fon Evêché 6 
Enchère Evêque fuccede àQuirille if 
Euchere II. Evêque fuccede à Falco ibtdi 
Ebregifc Evêque fuccede à S. Perpcte 17 
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- fbn defl'ein de bâtir une Eglife de 
_ . Saint Paul 6y 

lève de terre le corps de S. Everfmare 
à Ruflon 67 

commence le Monattere de Saint 
Lab rent 67 

’ va en Calabre avec l’Empereur 
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Êxtinétion de l’Ordre des Templiers 3 26 
Echevins refufent de fouferire à certains 
traités 323 

font dégradés 429 
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donne l’inveftiture des terres de Mi- 
rewart & de Saint Hubert 399 

îefufe de fatisfaire l’heritier de Hinf- 
berg 40 i 

reprend Stockhem 402 
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Etabliflèmenc de douze hommes 447 

Expédition militaire 463 

Edit contre les transfuges 464' 

Eglife de Saint Geôrge reparée . 60 

de Saint Catherine réparée 60 .St 400 

de Saint Laurent 93 

Eglife de Saint Severin 67 

de là Madaleinc 6f 

de Sainte Marguerite 67 

de Saint Remacle au Pont 70 

de Saint Remacle en Mont 70 

de Saint Remacle en Mont conftimée 
par le feu 107 
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de Saint Nicolas au Treiz 168 

de Saint Follian 188 

de Saint Nicolas Outre-Meufe 188 

Eglife du Chateau de Namur 222 

de Notre-Dame à Hui 330 

de Moha brûlée 34! 


Digitized by 


Google 


TABLE 


JL' 

F Lorent Evêque fuccede à S. Severin 3 

Fabien Pape envoyé S. Denis, S. 
Saturnin & autres dans les Gaules 
pour y rétablir la foi 4 

Falco Evêque fuccede à Euchere L if 

Follian bâtit un Monallere à Forte 2.7 

meutri, fon corps repoie à Forte 2.7 

Faramond intru à la place de S. Lam¬ 
bert pendant fon exil 2 -9 

Floribert fuccede à S. Hubert fon Pere 40 
augmente le nombre des Chanoines 
de Saint Lambert 4 1 

fa mort 4 1 

Fulcaire fuccede à Floribert 4 1 

augmente les Chanoines de Molhain 42 
fa mort 4 1 

Foron Commanderie 4 ^ 

Franco fuccede à Hircaire 48 

affilie au Concile de Metz pour la 
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Thyerri fon fils publié Evêque 
le Mambourg prend la Ville de Saint- 
Tron 4 tfl 

reprend le Chateau de Boiiillon 462 
fait le degat fur le Haynaut ibtd. 

mande les Echevios pour être prefents 
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• frere d’Alpaïde ibid. 

eft martirifé ibtd. 
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Regitres déTa Cité ' 487 


P Erpete ( S. ) fuccede à S. Gondul- 
phé, fa mort 16 

Pallium, ce que c’eft 18.163 
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1376 Gofwin de Flemale Ecuyer 8c Collard le Berwir 

1377 Jean de Hannot d’Ama Changeur 8c Henri Frerart Changeur 

1378 Aouft ou Adolfe de Charnoir Chevalier Ech. & je an de Valdoreal le jeune 2 

1379 Nicolas de Vclroujc dit Defchamps Ecuyer 8c Jean le Coq 2. 

1380 Thyerri de Mollart Chev. Echevin 8c-]ean de Coire Chev. 

1381 Faltré Baré de Surlet Chev. 8c Pierre le Robiers 

1382 Jean Buchard de la Boverie Chev. 8c Henri Frerart 

1383 Bauduin de Saint Servais Chev. Ech 8c Pierre le Robiers 2. 

1384 Faltré Baré de Surlet 8cc. 2. 8c Jean le Coq 3. 

I38f Nicolas de Velroux dit Deschamps 8c Warnier dit Joyliet 

1386 Gofwin de Coire 8c Jacques de Theux dit de Salmc 

1387 Gilles de Bierfet 8c Henri Coing 

1388 Gilles de Lavoire Ecuyer 8c Guillaume de Flemale 

1389 Antoine de Bierleur & Renard de Montgnée 

1390 Jacques de Hemricourt Chevalier 8c Alard de Kemexhe 


Jp8 . 

• 400 
400 

400 
de 

401 
403 

403 

404 
407 
407 

407 

408 
408 
408 

4°9 

410 

4 ü 

4M 

414 

415 

• 4*7 

421 

422 
4 M 
4 M 
4 M 
4 M 
428 

428 

429 

430 
43 * 
434 


Digitized by ^.ooQle 


CATALOGUE 

i 391 Jean le Cock 4. & Henri le Coing 2. 43^ 

.1 392 Warnier de Bicriet & Jacques de Thcux 2. 437 

1393 Wilheim Proeft de Mellin Ecuyer Sgr. de Thyncs & Piron le Robiers 3. 436 

1394 Guillaume d’Athin & Louis Diernaw 43 g 

*3Pf Pierre le Robiers le jeune & Gilles Bierfèt z. 438 

139$ Warnier de Bierfct dit Joylict 3. & Jacques Dewez dit de Theux & de Salme 44c 
1397 Bauduin de la-Roche Écuyer & Jean le Cock y. 441 

139g Jean de Serain Chev. & Jean Dewcz 4. 44s 

ï 399 Jean de Surlet & Gilles de Bicrfer 3. 44J 

1400 Pierre le Robiers le jeune 2» & Renuard de Montegnée 2. 444 

1401 Jacques Bâdris dit de Boins & Hellar ou Helias de Flemale 44 4 

1402 Jean de Surlet 2. ôc Jacques Badut 2. 447 


1403 Jean Rehuard Orban & Jacques de Cryfeenée 

1404 Wathieu d’Athin Seigneur de Jeneffe & Nicolas Textor dit di 
1405* Thibauld de Surlet dit Lardier, Sc Jean Robiers 

1406 Guillaume d’Athin Ecuyer & Jean de la Chauffée de Jeneffe 

1407 Wathieu de Fleron Ecuyer & Jean Badut 2. 


Textor dit de Faucoumont 43*4 


« - « -» 


1417 Wathieu d’Athin 2. & Wathieu de Fleron 48^ 

1418 Guillaume d'Athin 2. & Jean de Waroux dit Guillardin Ech.' 488 

1419 Faftré Baré Surlet Ecuyer Sgr. de Chokier & François de Bierfct Changeur 491 
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